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PRÉFACE 


La  publication  de  la  Géographie  historique  du  dé- 
partemvnt  de  la  Haute-Marne  est  annoncée  depuis 
quatre  ans.  A  celte  époque,  mon  travail  était  com- 
plètement terminé;  il  a  été  entièrement  refondu 
et  considérablement  augmenté. 

Il  eût  été  facile  de  l'augmenter  encore  davan- 
tage; ce  ne  sont  pas  les  matériaux  qui  ont  man- 
qué :  les  manuscrits,  les  traductions,  les  imprimés 
ont  été  consultés;  mais  j'ai  voulu,  avant  tout,  faire  , 
de  cet  ouvrage  un  livre  populaire  et  d'un  usage 
pratique.  Aussi,  ai-je  donné  seulement  les  faits  es- 
sentiels. Plus  tard,  si  les  circonstances  deviennent  . 
favorables  pour  une  publication  de  plus  longue  ha- 
leine ,  si  les  esprits  reprennent  le  goût  des  travaux 
intellectuels  et  reviennent  aux  études  sérieuses, 
je  m'estimerai  heureux  de  livrer  à  la  publicité 
une  histoire  générale  et  tout-à-fait  complète  du 
département. 

Chaque  ville,  chaque  bourg,  chaque  village  est 
présenté  dans  la  Géographie  historique  de  la  Haute- 
Marne,  non-seulement  sous  sa  dénomination  ac- 
tuelle, mais  encore  avec  les  diverses  dénomina- 
tions qui  l'ont  désigné  depuis  les  temps  les  plus 
reculés.  Ces  indications  utiles  et  curieuses  résultent  - 
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de  la  leclurc  de  plusieurs  centaines  de  chartes 
et  de  nombreux  ouvrages.  J'appelle  donc  sur  elles 
Vattention  des  hommes  sérieux. 

Je  ne  terminerai  pas  sans  adresser  mes  sincères 
remerciments  à  toutes  les  personnes  qui  ont  bien 
voulu  s  intéresser  à  mon  ouvrage  et  qui,  par  leurs 
lumières  et  la  parfaite  connaissance  quelles  ont 
des  localités ,  m'ont  aidé  à  rectifier  des  erreurs,  à 
combler  des  lacunes  que,  sans  elles,  il  m*eût  été 
impossible  d'éviter. 

Ce  concours  bienveillant  a  excité  mon  zèle  et  m'a 

encouragé  dans  mon  long  et  pénible  travail.  Aucun 
article  n'a  été  livré  à  la  presse  sans  que  j'en  aie 
vérifié  le  contenu  par  tous  les  moyens  que  lamour 
de  la  vérité  et  le  désir  d'être  exact  pouvaient  me 
suggérer. 

Est-ce  à  dire  qu'il  ne  me  soit  pas  échappé  d'er- 
reur? Une  pareille  prétention,  inadmissible  pour  la 
plupart  des  conceptions  humaines,  le  serait  parti- 
culièrement lorsqu'il  s'agit  du  domaine  de  la  géo- 
graphie, de  l'histoire  et  de  la  statistique.  Je  prie 
donc  le  public  de  faire  la  juste  part  des  difficultés 
que  j'ai  eu  à  surmonter,  et  de  me  juger  avec  la 
même  indulgence  et  la  même  bonté  dont  il  m'a 
donné  des  preuves  lors  de  mes  précédentes  publi- 
cations. 

J.  Carnandbt, 

Bibliothécaire  de  la  ville  de  Chaamonl  (H^-Maroe). 


Chaumont,     mars  1859. 
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LeUres  sur  la  Champagne par  Ë.rA.  de  Géronvai. 
Pam,  1823  ;  in-12. 

Histoire  générale  et  particulière  de  Bourgogne.  • .  • ,  (par 
Dom  Plancher  et  Dom  Merle).  Dijoriy  1739-81  ;  4  vol.  in-fol. 

Annalfîs  de  Bourgogne  (de  l'an  i378  à  1482;,  par  Guil- 
laume Paradin.  Lyon^  156t>  ;  in-fol. 

Recueil  de  plusieurs  pièces  curieuses  servant  à  Thistoire 
de  Bourgogne,  par  Etienne  Pérard*  •  •  •  Paris,  1664;  iu«fol. 
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par  Ch.  Rapine.  Parh,  163H  ;  m-S\ 
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Histoire  généalogique  des  maisons  de  Dreux,  Bar-le-Duc, 
Luxembourg  ....  de  Droyes  ei  Ûiasleauviliain,  par  André 
Duchesue.  Paris,  1631  ;  in-fol. 

Histoire  généalogique  de  la  maison  du  Chateiet  

Nancy ^  1741  ;  in-fol. 

Slalistiiiiie  de  la  Haule-Marne,  par  Peuchel  et  Chanlaire. 
Pans,  1810;  in-4'. 

Correspondance  politique  et  militaire  de  Henri-le-Grond 
avec  J.  Roussat,  maire  de  Langres,  relative  aux  événements 

qui  ont  précédé  et  suivi  son  avènement  au  trône  publiée 

aaprès  les  originaux  appartenant  à  MM.  Guyot  de  S.  Michel 
et  de  Verseilles». .  •  •  enrichies  de  six  fac-similé  de  récriture 
de  Henri  IV  et  de  deux  portraits  (Henri  IV  et  Rousse  t). 
Parïi,  PelU,  1816;  in'8^ 

La  Chroiiiiiiio  de  Champagne,  revue  mensuelle,  hislorîqiie 
et  littéraire,  publiée  par  MM.  Fieury  et  Louis  Paris,  ikims, 
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Chronicon  Lingonense  ex  probalionibus  decndis  histori» 
contextum,  ulriusque  auclore  P.  J.Vignerio.  L'mgonist  1C65; 
în-12. 

Les  Gironiques  de  révôcho  de  Langres  du  P.  Jacques 
Vignier,  traduites  du  latin,  continuées  jusqu'en  1792  et  an- 
notées par  Em.  Jolibois.  Chaumoni,  I8i2;  in-8». 

Abrégé  chronologique  de  l'histoire  des  évoques  de  Lan- 
gres, par  l'abbé  Mathieu,  avec  un  appendice  concernant  les 
contrées  du  diocèse  de  Langres  qui  ne  faisaient  pas  partie 
de  l'ancien.  Langres,  1844  ;  in-8*. 

Histoire  ecclésiastique  et  civile,  politique,  littéraire  et  to- 
pographique du  diocèse  de  Langres . . . . ,  par  l'abbé  de  Man- 
gin.  Varis,  1765;  3  vol.  in-12. 

Tablettes  historiques  de  la  Haute-Marne,  par  J.  Carnandet. 
Paris,  1857;  in-8\ 

Exposé  de  la  situation  de  renseignement  dans  le  déparle- 
ment de  la  Haute-Marne....  (par  M.  Fayet).  Chaumont, 
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XH,  —  pour  l'an  1806,  —  pour  l'an  1808,  — pour  l'an 
1811.  Chaumonl  el  Langres;  4vol.  in^". 

Annuaire  ecclésiastique  el  historique  du  diocèse  de  Lan- 
gres. —  Année  1838,  par  MM.  Pérhinet  el  Mongin.  —  An- 
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Annuaire  slalisliqiie,  adminisiratif. . . .  da  département 
de  la  Haule-Marne.  poiir  les  années  l853-o4.  —  les  années 
i855  56,  par  G. -P. -Marie  Haâs.  Chaumoni  ,  2  vol. 

Annuaire  slalisiique,  adinioistratif  et  commercial  du  dé* 
partemenl  de  la  Haute-Marne  pour  1857,  i858, 1859)  par 
i.  Carnandet.  Chaumoni  ;  3  vol.  in-lâ. 

Almanaeh  populaire  de  la  Haute-Marne  pour  1859.  Paria, 

Schneider]  in-82. 
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Géographie  historique,  industrielle  et  stalistique  du  dépar- 
tement de  la  Haute-Marne....  à  l'usage  des  écoles  pri- 
maires, par  J.  CarnandeL  ClKumiont^  1858;  /n-18. 

Mémoires  de  la  Société  d'agricullnre,  de  sciencea  et  arts, 
et  de  commerce  du  département  de  la  flaute^Mame.  Aus 
X,  XI,  XII  et  XIII.  Chaummt  ;  3  yoK  in-8*. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts... . 
du  département  delà  Hle-Marne.  Chaumoni^  1820>21  ;  4  K 
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Langres.  •  •  •  1 0  livraisons. 
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Chaumont-en-Bassigny,  en  Tannée  1789  et  pièces  relatives 
à  ladite  assemblée.  Chaumoni,  1789;  in-8". 

Cayer  commun  des  trois  ordres  du  i^aiiiiage  de  Langres, 
Paris,  1789,ia-8% 

La  Haute-Manie  ancienne  et  moderne»  par  Emile  JoUbois. 
Chûumontf  i858;  (i'*  livraison). 

ARRONDISSeiIENT  DE  GHAtJMONT. 

Histoire  de  la  ville  de  Chaumont* .  • par  Emile  JoUbois. 
CAatmtotti,  1856  ^in-S*. 
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Cliaumonl,  par  M.  Godard.  Chaumonty  1848;  in-8°. 

Notice  historique  el  descriptive  sur  le  sépulcre  de  Tégiise 
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lieu  du  déparlement  de  la  Haute- Marne,  fors  de  roccupnlion 
de  celte  ville  par  les  troupes  alliées  ,  par  P.  D.  (Pierre  Dar- 
denne).  Chaumcnt,  s.  d.  (1832)  ;  in-8°. 

•  La  Diablerie  de  Chaumont  ou  recherches  historiques  sur 
le  grand  pardon  de  celle  ville,  et  sur  les  bizarres  cérémonies 
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a  donné  lieu  depuis  le  xv^  siècle. .. par  £mile  Jolibois. 
Cliaumcni,  1838;  in-8°. 

Notes  et  documents  pour  servir  à  l'histoire  de  Château- 
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Depping. . . .  Paris,  1846  ;  in-S". 

Histoire  de  la  ville  et  des  deux  sièges  de  Lamothe  — 
1634  et  1645,  par  M.  du  Boys  de  Riocour,  suivie  de  notes 
historiques  et  biographiques  sur  les  principaux  personnages 
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Bar-lcDuc,  1852  ;  in-8o. 
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greSf  \  855;  in-S*. 
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Recherches  historiques  et  statistiques  sur  les  principales 
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mre  de  la  ville  de  Was?T  et  de  son 

;  Pi'  rL  WasHij.  i84V» 

de  Wassy,  par  M.  Pinard.  Wauy^  i844  ; 
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ssanl  monseii^neur  le  duc  de  Guise.  Varis^ 


rtel saccagemenl,  exercé  cruellement  parle 
'  sa  cohorte,  en  la  ville  de  ^Vassv  le  jour4e 
1562,in-12. 
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par  M.  Tabbé  Dubois.  • .  •  Paris^  1851  ;  in-B*. 
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Précis  sur  Thistoire  de  )a  ville  de  Wassy  et  de  son  arroa- 
disfiomenly  par  M.  Pinard.  Wa$iy,  i849  ;  ia-B^ 

Notice  sur  h  viOe  de  Wassy^  par  M.  Pinard.  Wassy  ^  i  844  ; 
in-8\ 

Discours  au  \ray  et  eu  abbrégé  de  ce  qui  est  dernièrement 
advenu  à  Yassi  y  passant  monseigneur  le  duc  de  Guise.  Paris^ 
i562;in-8^ 

La  destruction  et  saceagement^  exercé  cniellement  par  le 
Suc  de  Guise  et  sa  cohorte,  en  la  ville  de  Wassy  le  jour  de. 
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vent de  "Wassy,  par  Horace  Gourjon.. . .  Pan>,  1843;  in-8®. 

Nouveiles  caioainies  du  proteslaulisine. ...  ou  réponse  à 
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Précis  de  Tbistoire  de  Sainl-Dizior,  avec  une  note  sur  la 
montagne  du  Ghàtelet  (parJ.  FérielJ.  Chaumonu  s.  d.;  in8^ 

Cbasse  donnée  ù  six-vingts  Croates  de  la  garnison  de  la 
Molhe,  par  le  sieui  du  llamel,  gouverneur  de  Saint- Dizier 
(Gazette  de  France,  année  164-2,  n°  82).  ^ 

Notes  historiques  sur  la  ville  et  les  seigneurs  de  Joinville 
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el  à  la  violation  des  tombeaux  des  ducs  de  Guise  par 
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Les  pèlerinages  champenois,  par  l'abbé  Bouillevaux.  Saint- 
Léger  de  Perthes.  Chaumonl,  1849;in-8*. 

Notice  historique  sur  Benoitevaux,  par  Tabbé  Bouiilevaux. 
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vie  du  vénérable  abbé  Maugras,  de  Saulxures,  (Haute- 
Marne),  pendant  la  tourmente  révolutionnaire  de  1793^  et 
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Il  nous  aurait  été  facile  de  donner  une  liste  bibliographi- 
que beaucoup  plus  complète.  Ce  sera  peut-être  un  jour,  de 
notre  part,  l'objet  d*un  tnivail  spécial.  Nous  avons  voulu 
seulement,  quant  à  présent,  indiquer  les  principales  sources 
â  consulter. 
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5  I". 

Auinrois  fa  Fnmee  élaii  divisée  en  qoannte  goaterne- 

ments,  dont  Irente-deux  graïui^  el  huit  petits.  Ces  divisiau^i 
subsislèreoi  jusqu  ea  1190.  Le  15  janvier  de  celle  aoaée, 
rAssembiée  constiliiaiite ,  sur  fa  propositioii  de  Sièjes 
ei  de  Thourei,  les  supprima  et  les  remplaça  par  des  divi- 
siens  parement  adminislraliTes.  Elle  suiisUlua  aux  provinces 
quatre^fÎDgt-Irois  départemenis,  dont  les  noms  furent ,  pour 
fa  plupart  y  tirés  de  fa  position  géographique  de  ces  déparle- 
nenlSy  des  montegnes  qulls  renfermaient  on  des  conrs  d'ean 

qui  les  Iraversaient.  De  1793  à  1808,  trois  nouveaux  dépar- 
tements furent  formés  du  démembrement  de  quelques  autres, 
en  sorte  <pie  h  totalité  des  départements  de  fa  France  s*éfava 
à  quatre-Yingt-six. 

pbs  grande  partie  dn  département  de  fa  ilaute-Marne» 
linâ  appelé  parce  que  h  rivière  de  ce  nom  y  prend  sa 
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source  y  fot  emprantée  à  la  Champagne;  quelques  localités 

de  la  Lorraine ,  de  la  Fraiiche^Comté  et  de  la  Bourgogne 
Taccrurenl  à  Test ,  au  sud  et  à  Touest.  li  lut  formé  par  dé- 
cret du  28  janvier  1790,  et,  le  8  juin,  la  Tille  de  Chaamont 
fut  proclamée  définilivement  le  chef-lieu  par  les  électeurs. 
Ce  département  fut  d'abord  divisé  en  six  districts  et  soixante- 
dix  cantons;  ce  ne  fut  qu'en  Tan  rv  qu'on  le  paringca  en 
trois  arrrondissemenls  et  en  vingt-huit  cantons. 

Si  le  département  de  la  Haute- Marne  s'était  formé,  comme 
beaucoup  d'aulres,  du  fractionnement  d'une  seule  province, 
soumise  aux  mûmes  seigneurs  et  agitée  par  les  mêmes  révo- 
lutions, il  ne  serait  pas  difficile  de  retracer  les  bits  princi* 
panx  de  son  histoire,  car  rhi>lo  ire  delà  parlie  méridionale 
serait  la  même  que  celle  du  nord  ,  Tuaité  du  territoire 
dans  les  siècles  précédents  entraînerait  Tuailé  du  récit,  et 
l'on  n  aurait  pas  à  craindre,  en  exposant  des  événements  de- 
puis si  longtemps  passés ,  d*en  présenter  une  narration  trop 
confuse  ou  trop  hachée  ;  mais  il  n'en  est  pas  ainsi.  C'est  ce 
qui  explique  pourquoi  nous  nous  attachons  spécialement  à 
Fbistoire  de  Champagne,  en  ce  qui  concerne  la  HauterMame 
bien  entendu,  et  pourquoi  nous  renvoyons  à  des  paragraphes 
spéciaux,  qui  trouveront  leur  place  dans  Thisloire  des  corn- 
'  munes,  l'histoire  des  parties  territoriales  d*une  moindre 
importance. 

I 

Di?iaioiis  anciconet.  »  Les  Ltn0Oiif.  »  Lm  Sénonais* 

La  Champagne  formait  un  des  douze  grands  gouverne- 
ments de  la  France.  Elle  tire  sou  nom  des  vastes  plaines 
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(campania)  dont  elfe  était  et  dont  elle  est  encore  couTerle.  Ce 

nom,  loulefois ,  ne  remonte  qu'au  commenccnicnl  tie  In  mo- 
narchie française,  et  le  premier  hislorîen  qui  en  parle  est 
Grégoire  de  Toars.  Elle  avait  pour  limites  :  au  nord,  le  pays 
de  Liège  et  le  Luxembourg  ;  au  levant,  la  Lorraine;  au  midi, 
h  Boorg^e }  ao  coudiant,  la  Picardie  et  rUe-de-France. 

A  répoque  de  Finifaston  de  la  Gaule  par  les  Romains,  une 
partie  des  contrées  qui  ont  fermé  depuis  la  Champagne,  ap- 
partenait à  la  Gaule  Belgique  ;  Tautre  dépendait  de  la  Gaule 
Celtique.  Dans  la  Gaule  Celiique  se  Irouvaienl  :  1'  Les  Sé- 
nonais,  capitale  Agendicum  ^Sens);  2<»  les  Lingons»  capitale 
Andemaniunmm  (Langres)  ;  3*  les  Tricasses,  capitale  Treeœ 
(Troyes);  4-  les  Meldes,  capitale  lailnum  on  Fixituinum 
(Heaux);  5<»  les  Carnutes^  capitale  Auciricum  (Chartres); 
6*  les  Lassois,  capitale  Laudanum  (Landuine)  ;  7*  les  Am« 
barres,  capitales  Barrum  ou  Barrium  (Bar-sur-Seine  et  Bar- 
sur-Aube).  Toutes  ces  peuplades  de  la  Champagne  Celtique 
étaient  limitées,  au  nord,  par  la  Seine  et  la  Marne;  au  midi, 
par  la  Garonne  inférieure;  à  Test,  par  le  Haut-Rhin;  et  à 
Touestt  par  FOcéan. 

Dans  la  Gaule- Belgique,  on  trouvait  :  1'  Les  Rhêmes,  ca- 
pitale Durocortorum  (Reims)  ;  2^  les  Catalauniens,  capitale 
Caihalaunum  (Châlons)  ;  3*  les  Perthofs,  capitale  Pagu$  Par- 
ihentis  (Perlhes).  Ces  peuplades  de  la  Champagne  Belgi- 
que étaient  situées  entre  h  Marne»  la  Seine,le  Rhin  et  rOcéan« 

De  tous  ces  peuples ,  les  deux  nations  les  plus  fameuses 
par  leur  intrépidité  et  leur  audace  furent  les  Sénonais  et  les 
Liogons«  Nous  ne  suivrons  pas  ces  belliqueuses  peuplades 

dans  leur.'  expédilions  sur  les  liords  de  TOder  cl  de  l'Elbe, 

et  à  travers  la  Grèce  et  i  Asie-Mineure^  où  elles  partagèrent 
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les  succès  et  les  défailes  des  autres  nations  émigranles  de  k 
race  Gallo-Kimriqtte*!!  est  difficile  de  démêler  la  part  con« 
fuse  des  Lîngons  dans  ces  entreprises  lointaines.  Le:;  faits  ne 
commencent  à  se  dessiner  neltemenl  qu'à  Tépoque  où  les 
habitants  des  plaines  de  la  Champagne  envahissent  ritaHe« 
Six  cents  ans  avant  Jésus  Clnist,  nous  voyons  les  Lingons, 
réunis  aux  Bol'ens,  franchir  les  Âlpes»  pousser  jusqu'au  Pô, 
traverser  ce  fleuve  el  chasser  devant  eux  les  peuples  de  PE- 
Irurie  et  de  TOmbrie.  Oicnlôl,  les  Sénonais  les  suivent  au* 
delà  des  Alpes  et  étendent  encore  le  cercle  de  leur  conquête* 
L'Italie  se  trouva  couverte  d  établissements  gaulois,  et  Rome 
effra)  ée,  venant  à  l'appui  des  vaincus»  déclara  la  guerre  à  ses 
plus  hardis  coneorrenls.  On  sait  comment^sous  les  ordres  de 
leur  Brenii  ou  chef,  les  Sénonais  détruisirent  l'armée  de  la 
République  à  la  bataille  de  1* Allia  «  prirent  et  saccagèrent 
Rome  Tan  591  avant  Jésus-Christ*  Celle  ci  racheta  à  prix 
d'argent  son  existence,  sa  liberté  et  son  avenir.  Environ 
deux  cents  ans  après,  les  Sénonais  furent  vaincus  aux  bords 
du  lac  Vadimon  et  les  Lingons  succombèrent  avec  eux  ;  en- 
fin, deux  autres  siècles  conduisirent  les  Aigles  de  Rome  au 
plein  cœur  de  la  Gaule ,  et  hi  Champagne  fut  réduite  au 
nombre  des  provinces  tributaires  de  la  République. 


-  La  Gtdf  romiÎBfl. 

César  nous  apprend  qu'il  éprouva  la  fidélité  des  Lingons 
et  leur  courage  lorsqu'il  pénétra  dans  la  Gaule,  la  deuxième 
année  de  son  consulat,  cinquante-huit  ans  avant  la  naissance 
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de Jé$us-Cbrist.  On  sait  que  les  Helvètes»  repoussés  du 
Rhdne,  se  jelère&l  dans  les  défilés  du  Jura  et  qu'après  avoir 

Iraversé  le  pnys  des  Eduens,  ils  allèrent  se  faire  ballre  à 
Bibracle.  Ceux  qui  échappèreat  se  refugièreot  sur  le  ierriloire 
des  UogOQS  qui  n'osèrent  les  secourir,  et  ils  furent  obligés 
de  capiluler.  On  prétend  que  celle  capilulaliou  se  ûl  sur  la 
ri?e  droite  de  TAube  près  d'Allofroid.  César  les  renvoja 
dans  leur  pays  à  Teiception  de  quelques-uns  qu*oa  dispersa 
sur  les  limites  du  Barrois. 

Loin  de  combattre  les  Lingons,  César  avait  reeherché  leur 
alliance.  Ils  lui  fournirent  des  vivres  et  des  conùiigenls  de 
guerriers  dont  il  loue  la  ?aleur  et  les  services.  Autant  le 
conquérant  s'élait  montré  terrible  envers  les  peuples  qui 
avaient  osé  le  combattre,  autant  11  se  montra  iacile  et  gé- 
néreux envers  le  peuple  qui  s'était  empressé  de  se  soumettre 
à  son  autorité.  Il  mande  au  Sénat  comme  une  nouvelle  très* 
favorable  qu'il  a  gagné  Tamitié  des  Lîngons  qui  furent  dé- 
clarés alliés  du  peuple  romain,  Lhigmies  fœderaii,  suivant 
l'expression  de  Pline.  La  soumission  des  Lingons  ne  se 
démentit  pas  et  ils  restèrent  fidèles  à  César  pendant  les 
deux  ans  qu'il  lutta  contre  les  Gaulois.  Triste  gloire  pour  ce 
peuple  que  celle  iidéiiié,  puisqu  elle  témoignait  contre  son 
patriotisme.  Vainement  Yercingétorix  essaya  de  les  rallier  à 
Tindépendance  nationale  ;  dans  cette  lutte  suprême  du  cou- 
rage gaulois  contre  l'étranger ,  ils  restèrent  indifférents, 
comme  s'ils  avaient  perdu  le  sentiment  de  la  patrie.  Pour 
rester  fidèles  aux  Romains,  ils  ne  parurent  pas  à  rassemblée 
génénle  qui  eut  lieu  à  fiibracte  et  ne  firj&nt  rien  pour  em- 
pêdier  le  siège  d'Alise.  Loin  de  M,  on  vit  dans  cette  guerre 
leur  cavalerie  marcher  avec  celle  de  César. 
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Soumis  avec  le  resle  de  la  Gaolei  sous  le  rë||;ne  d' Auguste 
à  qui  ils  dédièrent  ua  temple  en  présence  de  Dmsus  qui 

venait  de  Rome  et  allait  en  Germanie,  les  Lingons  gardèrent 
la  même  fidélité  à  Tibère,  à  Caligula,  à  Claude  et  à  Néron.  Les 
Meldes,  le  Calalauniens,  les  Rémois,  les  Trîcasses,  pas  plus  que 
les  Lingons  n'avaient  apporté  de  résistance  à  rinvasion 
romaine.  Les  Sénonais  forent  la  seule  nation  de  la  Champagne 
qui  s'associa  ;uîx  derniers  combats  de  îa  nationalité  gauloise, 
en  fournissant  un  contingent  de  plusieurs  miiie  hommes  à 
Farmée  de  Vercingétorix. 

Les  Romains  s'appliquèrent  à  fortifier  et  à  embellir  les 
cités  de  la  Champagne*  Notre  sol  fut  traversé  par  des  voies 
romaines  fort  importantes  et  plusieurs  camps,  destinés  à 
tenir  ie  pays  en  respect  et  à  prévenir  les  invasions  des  bar- 
bares, furent  établis  sur  les  sommets  de  nos  c6tes.  On  en 

voit  encore  des  di'hris  nombreux. 

Rien  ne  troubla  pendant  de  longues  années  la  domination 
romaine,  si  ce  n'est  la  révolte  de  Yindex  &  laquelle  les 
Sénonais  s'associèrent  courageusement  et  celle  de  Givilis 
dont  Julius  Sablnos,  Tbomme  le  plus  considérable  parmi  les 
Lingons, voulut  profiter  pour  se  faire  empereur,  sous  préteile 
qu'il  descendait  d  un  lils  naturel  de  César.  Sabinus  échoua 
el  nous  n'aurions  pas  parlé  de  cette  tentative  si  elle  ne  nous 
rappelait  l'admirable  dévouement  d'Eponne,  sa  femme.  Les 
deux  époux,  après  avoir  vécu  oubliés  pendant  neuf  ans  au 
fond  d'une  grotte  que  Ton  montre  aux  environs  de  Langres, 
furent  découverts  el  mis  à  mort  par  ordre  de  Yespasien. 


Digitizixi  by  Google 


« 

m 

ConiMiieeiiMBt  4ii  GbriiliaaiiiBe. 

Avant  d*élre  les  alliés  des  Romains,  les  Lingons»  comme 

tous  les  autres  peuples  de  la  Gaule,  reconnaissaient  et- 
adoraient  un  être  suprême  et  plusieurs  divinités  secondaires. 
Grêlait  au  sein  des  plus  sombres  forêts  que  s'accomplissaient 
les  cérémonies  de  leur  culte.  Les  images  des  dieux  étaient 
snspendaes  aux  chênes,  arbres  sacrés  pour  les  Gaulois,  et  des 
bloes  de  pierre  étaient  les  autels  sur  lesquels  ils  Accom- 
plissaient leurs  sacrilices.  Leurs  prêtres,  appelés  Druides, 
exerçaient  la  plus  grande  influence  sur  le  Gouvernement.  Ils 
éUienl  en  iiiùme  temps  prelres  cl  in.slilaleurs  de  la  jeunesse. 

Hais  lorsque  les  Romains  vinrent  dans  les  Gaules ,  les 
peuples  soumis  adoptèrent  peu  à  peu  les  superstitions  ro- 
maines» et  lorsque  le  christ ianisuie  se  répandit  à  LangreS| 
c'était  une  ville  plutêt  romaine  que  gauloise. 

La  plupart  des  auteurs  langrois  s'accordent  i  dire  que 
saint  Bénigne  ne  fut  pas  le  premier  qui  prêcha  TEvangile 
chez  les  Lingons.  Lorsque  ce  pasteur  fut  enfoyé  dans  les 
Gaules  par  saint  Polycarpe,  disciple  de  i'apiMrc  saint  Jean, 
les  trois  frères  Jumeaux,  Speusippe,  Ëieosippe  et  Mélasippe, 
avaient  déj  à  été  baptisés  à  Langres*  où  il  y  '  avait,  en  l'hon*- 
neur  de  saint  Jean ,  une  chapelle  qui  dans  la  suite  a  été 
dédiée  à  saint  Mammës. 

Quoi (ju  il  en  soit,  saint  Bénigne  est  regardé  comnoe  le 
premier  apûtre  de  ce  pays. 

Après  avoir  jeté  les  premiers  fondements  de  Téglise  de 
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Langres,  saint  Bénigne  parcourut  les  «avirons  »  répandant 
la  bonne  nouvelle.  Bientôt,  il  fat  arrêté  et  martyrisé  sons 

les  murs  de  Dijon.  C'est  à  la  mémo  épociue  que  les  frères 
Jumeaui,  l'an  180,  souûrirent  le  martyre  à  Langres  avec  leuc 
aïeule  Léonille.  Une  femme  nommée  Junîile,  Néon  et  Tur« 
bon,  greffiers,  qui  assistaient  au  supplice  des  trois  jeunes 
gens»  confessèrent  la  foi  et  comme  eux  reçurent  k  couronne 
do  martyre* 

Tels  sont  les  commencements  de  l'église  de  Langres,  qui 
dans  la  suite  devint  si  florissante. 

Dans  le  nord  de  la  contrée  qui  forme  aujourd'hui  la 
Champagne,  ce  fut  saint  Memmie  qui  vint  apporter  la  bonne 
nonvelle.  Après  avoir  évangélisé  le  Chàlonnais,  il  alla  con-* 
venir  le  Perlhois,  gouverné  alors  par  un  magistrat  nommé 
Attila,  fonda  une  église  dans  la  ville  de  PerlheSi  et  y  laissa 
pour  ministre  Léger  (Leodegarius),  qui  continua  Tceuvre  de 
son  maître  et  acquit  une  réputation  de  haute  sainteté.  C'est  à 
la  même  époque  que  vivaient  saint  Mansuy,  premier  évéque 
des  Leuqucs  et  saint  Amateur,  premier  évêque  des  Tri- 
casses. 

IV 

laratiooi  àtt  Barbarct* 

Cependant  les  nations  au-delà  du  Rhin  avaient  secoué  le 
joug  des  Romains  et  commençaient  à  s'ébranler.  Vers  Tan 

264,  les  Allemands,  sous  la  coiululie  de  leur  roi  Crocus, 
vinrent  mettre  le  siège  devant  Langres.  L' évêque  Didier  se 
dévoua  pour  son  peuple,  mais,  insensible  à  ses  prièrès»  le 
roi  barbare  lui  Ht  trancher  la  tête,  se  rendit  mai  ire  de  la 
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Tille  et  la  livra  aa  pillage,  après  avoir  foi!  massacrer  les 
babttanls.  C'est  à  cette  époque  que  Ton  fait  reflaonler  h 

looiiauon  de  Sainl-Dûier;  des  habitants  de  Langres,  échap- 
pés au  massacre,  se  retirèrent  dans  les  forêts  qui  eouvraienl 
alors  lu  pays ,  emportant  avec  eux  les  reliques  de  saint 
Didier  f  ils  s'arrêtèrent  sur  le  bord  de  la  Marne,  élevèrent 
une  chapelle  en  son  honneur  et  groupèrent  leurs  cabanes 
à  reiUour. 

En  301,  les  Germains  passèrent  le  Rhin  et  s'avancèrent 
jusqu^aux  portes  de  Langres  ;  Constance  Chlore  les  battit 

m 

sous  les  murs  mêmes  de  la  ville^  au  bas  de  la  monlagne, 
du  cêlé  du  village  de  Peigner«  Les  historiens  rapportent  qu'il 
resta  soixante  mille  Germains  sur  le  champ  de  bataille. 

Quelques  années  plus  tard,  les  Germains  pénétrèrent  de 
nouveau  dans  les  Gaules  et  marquèrent  leur  passage  par  les 
massacres  el  les  incendies  ;  mais  ils  Tarent  repoussés  par 
Julien  qui.  Tannée  suivante  (361),  fut  proclamé  empereur. 
C'est  à  cette  époque  que  remonte  les  martyres  des  BB*  Li- 
braire et  Suzanne,  du  diocèse  de  Toul;  celui  de  sainte 
Bologne,  du  diocèse  de  Langres;  et  la  destructioB  du  bouif 
.  de  Darté-sur-Hame. 

Les  Huns  iirent  leur  apparition  en  409,  A  leur  premier 
passage,  ils  négligèrent  le  Cathalaunois  pour  ravager  le 
Remois;  mais  ([u;ml  AUila  eut  été  forcé  de  lever  le  siège 
d'Orléana  et  de  battre  en  retraite»  poursuivi  par  Tarmée 
d*Aêtiu8,  il  revint  par  Troyes  qu*il  épargna,  sur  les  élo- 
quentes prières  de  Tevèque  saint  Loup,  et  se  jeta  dans  le 
Perthois.  La  ville  de  Perthes  fut  pillée  et  livrée  aux 
flammes.  On  sait  que  la  luUe  engagée  entre  les  Huns  et 
l'armée  gallo-romaine  d'Aêtius»  à  une  petite  dislance  de  la 
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fille  de  Méry,  se  lermioe  dans  les  champs  calahimiqoes  par 

la  défaite  des  Huas  (451).  Langres,  qui  avait  été,  en  411, 
dôbruile  par  les  Alains.  les  Suèves  et  les  Vandales,  eut  à 
sottfErir  du  passage  d'Atlila  qui,  furieux  de  sa  défaite,  se 
jeta  sur  Bar-sur- Aube  et  prit  la  roule  de  Langres  pour 
gagner  le  Rhin.  Les  troupes  qui  le  suivaient  ne  laîssàreiit 
que  i  unies  dans  nos  canlrées. 

V 

EublitteoMBl  des  BoofipiigMai  «1  èn  Ffiact* 

Vers  le  milieu  du  cinquième  siècle,  les  Bourguignons 
s^emparèrent  des  provinces  des  Lingons,  des  Eduens  et 
des  Lyonnais.  Leurs  chefs,  Gundiock  et  Chilpéric,  se  parla- 
gèrent  leurs  conquêtes  :  Gundiock  eut  Ghàlons-sur-Sadne» 
Aulun,  Langres;  Chilpéric  ent  Besançon,  Genève,  etc.,  etc. 
Cette  partie  des  Gaules  fut  appelée  Bourgogne,  du  nom  de 
ses  nouveaux  maîtres. 

Peu  d'années  après,  environ  Tan  456,  Gundiock  étendit 
son  royaume  jusqu'à  Auxerre,  Sens,  Montereau  et  Troyes 
et  mourut  à  peu  près  en  même  temps  après  avoir  hérité  du 
royaume  de  son  frère  Chilpéric.  Les  quatre  fils  de  Gundiock 
se  partagèrent  ce  vaste  royaume  de  Bourgogne  que  leur  avait 
laissé  leur  père,  et  Chilpéric  eut  Langres,  AuxerrOi  Sens  et 
Troyes. 

Pendant  que  cette  partie  des  Gaules  changeait  ainsi  de 

nom  et  de  maître,  les  province^  du  INord  avaient  élc  aussi 
conquises  par  les  1^'rancs  et  pris  le  nom  de  France.  Les 
villes  de  Chàlons-sur-Hamei  de  Toul  et  le  pays  qui  en 
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dépendait,  se  tnmvrieiit  daas  le  wavean  ro^rmma*  An»!,  la 

contrée  qui  forme  aujourd'hui  la  ikute-Mârne  et  qoî  avait 
été  anlrefois  au  poiot  de  séparation  de  la  iiattèe-Bc^îqie  ei 
de  la  Gaule-Geltiqoe,  se  trouvait  de  nomreau ,  et  dans  les 
mêmes  lieux,  partagée  par  les  deux  gmndes  divisions  aou- 
veHemil  établies  daas  les  Gaules  »  les  royanmes  de  Fimee 

el  de  Bourgogne.  Depuis  cette  époque,  la  partie  de  noire 
département*  qui  était  dans  la  Bourgogne»  subit  Ions  ies 
changemenlBiia'éproufi  ce  royaume  lulèt  rémii  à  hFfaoee, 
tantôt  gouverné  par  des  rois  parliculierSi  et  le  nord  de  la 
Hante-Marne  qui  se  trouTah  dans  le  pays  conquis  par  les 
Francs  et  était  dtné  dans  la  partie  de  ce  ropume  appelé 
AosUrasie,  fut  dès-lors  soumis  à  tontes  les  vicissitudes  4le 
rAustCBsie. 

Nous  ne  suivrons  point  les  différer* les  portions  de  noire 
pajs  dans  les  nombreux  changements  de  domination  qu'elles 
eurent  è  subir*  Disons  toutefois  que  c'est  i  uneYille  de  notre . 
pays,  Langres,  qu'appartient  l'honneur  d'avoir  initié  au  Chris- 
tianisme GloviSy  le  véritable  iondateur  de  la  monarchie  des 
Francs.  Sainte  Clotilde,  épouse  de  ce  roi,  avait  reçu  des  ins* 
trnctions  religieuses  d'Apruncule,  évéque  de  Langres  et  ami 
de  Sidoine  ApoUinaîre.  Ce  fut  par  les  conseils  et  le  plan  de 
vie  donné  par  cet  évêque,  qui  figure  au  rang  des  saints,  que 
Ootilde  jeta  dans  l'esprit  de  son  époux  les  premières  étia- 
oelles  de  foi  qui  devaient  bienfét  Téclaim.  Les  chroniques 
laogroises  parlent  aussi  d'un  solitaire  du  pays  des  Lingons 
nommé  Monlon»  dont  les  exhortations  ne  contribuèrent  pas 
moins  que  celles  de  saint  Remi  à  la  conversion  de  Clovis. 

Ajoutons  qu  en  587»  Andelot,  qui  était  à  l'extrémité  du 
sojmedeBeaifepe»  fnt  choiai  pour  Heu  d'une  eoirem  du 
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roi  Gonlrân  avec  le  roi  d'Auslrasie.  Ils  y  arrélèreiU  sous  le  i 
nom  de  Pkiid*d*Andelot,  les  condilions  de  ia  paix  qui  rie-  ; 
ml  régner  entre  eux . 

Disons  enliii  que  lors  de  la  guerre  que  fil  le  roi  Thierry 
à  son  frère  Théodehert»  roi  d*Âu8lrasie,  il  rassembla  ses 
Iroupes  à  Langres  el  à  Bourbonne,  où  il  fil  construire  une  I 
forteresse,  il  marcha  ensuite  sur  ^as-sur-Ornain,  en  passant 
par  Nogent,  Andelot  et  Reynel.  Après  s'être  emparé  de  Nas, 
il  s'avança  près  de  Toul  où  il  mit  son  frère  en  déroute. 

Un  bâtard  de  Clofis  avaiti  à  la  mort  de  ce  prince,  Tapa- 
nage  du  petit  canton  du  Perthoîs  ;  mécontent  de  son  sort»  il 
se  révolta  el  pi  il  les  armes  conlre  sou  Irère,  le  roi  Xiùerry. 
Assiégé  dans  Vitry»il  résista  sept  jours,  mais,  trompé  par  un 
des  officiers  do  Thierry,  li  sortit  et  lut  massacré.  Le  l'er- 
thois  fut  alors  réuni  à  l'Austrasie  (531). 


YI 


Tcnps  Carlovingit'us. 


En  772,  on  commence  à  connaître  des  comtes  de  Chèlons, 

du  Bassigny,  de  Langres,  de  Troyes,  de  Bologne,  etc.  Nous 
voyons  un  Ëstuphe,  comte  de  Langres,  qui  périt  à  Roncevaux 
avec  trois  mille  Langrois  qu'il  avait  conduits  en  Espagne  pour 

y  combattre  les  Sarrazins.  Saint  Gengoulf,  dont  la  légende  est 
si  populaire,  possédait  un  des  comtés  du  Bassigny. 

Louis-le -Débonnaire  vint  souvent  à  Laiigres,  €t,  en  830, 
révêque  Albéric  qu'il  avait  chargé  de  Tinspection  des  pro- 
vinces de  Lyon,  de  Tienne  et  de  Tarentaise,  tint  en  la  pré- 
sence du  roi  et  de  son  iils  Lolhaire^  dans  sa  ville  épiscopale. 
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ses  suffragants,  plusieurs  abbés,  de  nobles  laïcs  et  beaucoup 
de  clercs.  Déjà  i  évéque  Belton  avait  reçu  à  Laogres  le  roi 
dllalie,  Pépin  (795). 

A  cette  époque,  il  y  avait  déjà  plusieurs  abbayes  dans  la 
partie  du  terrilotre  de  la  Haule-Maroe  qui  relève  de  la  Haute- 
Marne.  Nous  citerons  Fabbaye  de  Saint-Geosmes,  celle  de 
Saiûl-I^ierre  de  Langres  et  celle  de  Poulangy  fondée,  dit-on, 
par  sainte  Salaberge.  Dans  la  partie  du  diocèse  de  Châlpns 
qui  s^élend  sur  le  département,  saint  Bcrchaire,  genlilhornme 
d'Âquilaine,  avait  choisi  un  emplacement  dans  la  magnifique 
forêt  do  Der  pour  y  fonder  un  monastère.  Ghildéric  lui  avait 
fait  de  généreuses  donalion^,  en  même  temps  que  sainl  Kéole, 
archevêque  de  Reims,  lui  donnait  un  emplacement  à  Epfi- 
cofnvUla  (Vecqueville),  sur  la  Marne.  Louis-le-^Débonnaire 

prit  celle  abbaye  sous  sa  prolection  spéciale,  confirma  ses 

'f 

possessions  et  agrandit  ses  privilèges* 

En  874,  Charles-Ie-Chauve  accorda  aux  évêques  de  Lan- 
gres le  droit  de  battre  monnaie,  tant  à  Langres  qu'au  château 
de  Dijon.  Ce  droit  subsista  jusqu'à  François  qui  Tabregea 
sons  réclamalioa  de  la  part  des  évoques.  Les  pièces  de  mon- 
naies frappées  à  Langres  s  appelaient  Lingoins»Lingonnes(wo- 
neta  Ungonenm),  Charles-le-Chauve  avait  également  concédé 
è  révèque  Erchanraûs,  rélablissement  d'une  monnaie  à  Châ- 
loos.  Ce  fut  cet  Erchanraûs  qui  fonda  Tabbaje  de  Saint- 
Urbain,  de  Joinville,  mise  d'abord  sous  le  vocable  de  la  Tri- 
nité. Cn  reconnaissait  également  Charles -le-Chauve  comme 
fondateur,  et  les  religieux  célébraient  chaque  année,  le  8 

ùLlohre,  un  service  solennel  pour  son  obit,  comme  pour 
i^chaaraûs*  Les  moines  prétendaient  même  devoir  la  même 
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reconnaissance  A  Chariemagae  et  àLollMire.  Dans  la  minime 
portion  du  dioeèie  de  Troyes  qui  se  trouve  au^ourd  hui  dans 
la  Hattle-Manie,  nous  troufona  une  abbaje  fondée  ma  Ym 

700,  Puellemonlier. 

Cependant  les  Normands»  proûtanl  de  raûaibUssemeat  de 
l'antorilé  royale,  se  jettent  sur  la  France  et  la  pîttent.  En  882^ 
ik  se  portent  sur  ikiiiis  dont  une  partie  des  murailles  était 
détruite  et  qu'ils  espéraient  factlemeni  enlever.  Défaite  par 
Carloman,  ils  pénètrent  au  cœur  de  la  Champagne  jus- 
(jpi'à  Langres  et  désolent  la  Bourgogne.  A  la  vue  des  maui 
qui  désolent  aon  diocèse^  Févèquede  Langres,  Geiton,  meurt 
de  douleur  (891  )• 

L'année  dii  et  les  suivantes  furent  encore  témoins  des  dé- 
sastres de  toute  la  province.  Les  Normands  avaient  reparu  jua- 
qu'aux  environs  de  Langres,  déjà  livrés  deux  fois  à  leurs  bri- 
gandages. Gotzelin,  évéque  de  cette  ville,  et  Manasaés  II  de 
Yergy,  s'unirent  à  Ângésie,  évéque  de  Troyes,  et  à  Gamier 
évéque  de  Sens,  et  marchèrent  contre  les  barbares.  Ils  les 
rencontrèrent  près  de  Chaumont-en-Bassigny.  Après  aacom- 
bat  sanglant,  les  Normands  furent  mis  en  déroute. 

En  961,  le  roiLolhaire,  revenant  d*une  expédilioa  contre 
Dijan,  passa  à  Coudes  où  il  confirma  la  fondation  d*mi  prieuré 

que  venait  d'y  clablir  Hugues,  comte  de  Bologne.  Deux  î^ns 
après,  ce  prince,  à  la  prière  de  Tcvéque  Achard,  revint  ea 
Bourgogne  et,  par  une  charte  datée  de  Dijon^  réunit  le  comté 

de  Lauj^'reà  à  révèchc. 

VII 

Lai  prnuien  Capétieni»  t«JtSroisadci« 

Nous  eatrons  dans  la  période  la  plus  compliquée  de  nolra 
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hisloire  provinciale,  celle  de  la  féodalité,  des  communes  et 
des  misades,  iroîs  grands  prîBeipâs  auxquèb  se  raltackeni 
pendant  trois  siècles  tous  les  événements. 

Si  nous  résumons  la  situation  des  pays  qui  forment  aujour- 
d'hui la  Haute-Manie,  nous  ^yons  qu'an  commencement  du 
XI*  siècle,  les  comtes  de  Champagne  n'avaient  dans  le  pays 
i]pie  qoeiipie  rares  domaines,  mais  leur  suzeraineté  s'étendait 
sor  les  seigneurs  de  Chanmoiit,  de  Joinnile,  de  Samt-Dîner, 
de  Bourbonne;  le  comte  de  Langres  relevait  du  duc  de  Bour^ 
pfgM  ;  la  ville  de  La  Hothei  qui  fut  minée  plus  tard»  ap« 
partenait  au  comle^de  Bar-le-Doc  et  celle  de  Bourmont  qui  en 
était  proche  relevait  aussi  de  ce  seigneur.  La  succession  des 
événements  modifia  peu  à  peu  cet  état  de  choses* 

La  gueire  entre  les  seii^iieurs  grands  et  petits  remplit  les 

lastes  du     siècle.  Au  milieu  de  ce  désordre,  nous  n  avons 

rien  pour  ainsi  dire  qui  puisse  intéresser  la  contrée  dont 

nous  nous  occupons.  Avec  les  guerres,  les  fondations  reli« 

gieuses  étaient  la  préoccupation  continuelle  de  ces  terribles 

seigneurs  qui  redoutaient  la  punition  de  leurs  crimes  dans 

Taulre  monde  et  ne  connaissaient  pas  de  meilleuf  moven  pour 

les  ellacer  que  de  doter  les  monastères.  L*église  fsivorisait  ces 

tendfinces  qui  arrêtaient  un  peu  la  violence  des  seigneurs  et 

ouvraient  des  asiles  aux  nombreux  serfs  qui  cultivaient  le  soL 

Cependant  les  seigneurs  reprenaient  encore  fréquemment  des 

terres  qu'ils  avaient  données  aux  couvents,  mais  les  religieux 

ne  cessaient  de  poursuivre  le  redressement  des  torts  qu'on 

leur  avait  causés.  Le  roi  Robert,  en  t027,  ordonna  la  resli** 

talion  à  l  abbaye  de  Monliérender  de  sept  églises  qu£tienne 

de  JoinviUe  avait  envahies.  Il  n'était  pas  rare  non  plus  de 

fslr  de  grands  seigneurs  renoncer  au  monde  el  s'enfermer 

2. 
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dans  un  cloUre.  En  i076.  eut  lieu  Téclatanle  conversion  de 
Simon,  comte  de  Ba^6U^A1lbe,  qui  fonda  dix  à  dooie  prieurés 

dont  six  dans  le  diocèse  de  Langrcs  :  ceux  de  Saiiil-Pierre 
et  de  Sainte-Germaine  à  Bar-8ur*Âube,  ceui  de  Laferté| 
de  Sylvaronvras,  de  Confins  et  de  Saint-Léger.  A  Texemple  de 
Simon,  le  duc  Iluguas  de  Bourgogne  renonçait  au  monde 
en  1078,  et  un  chevalier  de  Hoëlains,  nommé  Vinter,  resti* 
tuait  à  Tabbaye  de  Montiérender  des  biens  qu*il  lui  avait  pris 
et  s'y  faisait  moine. 

Vers  107Ô.  Alix,  sœur  de  Simon,  comte  de  Bar^iur^Aube, 
épouse  le  comle  de  Cliampagne,  Thibaut  III,  et  lui  apporte  en 
dot  les  comtés  de  Bar  et  de  LafiMrté-sur-Aube.  C'est  le  com- 
mencement de  raceroisseroent  des  possessions  des  comtes  de' 
Champagne  dans  ia  Haute -Marne. 

Mais  une  immense  révolution  s'accomplissait,  nous  voulons 
parler  des  croisades  d*abord  qui  aflâibllrenl  la  féodalité  en 
France  et  ensuite  de  l'aifrancinssemeut  des  communes. 
.  Los  seifuneurs  Champenois  ne  restèrent  pas  en  arrière 
du  grand  mouvement  qui  entraînait  les  peuples  chrétiens  aux 
croisades.  Quelques  chroniqueurs  Langrots  prétendent  que 
Gautier-sans-Avoir  était  seigneur  de  Clefmont.  Les  comtes 
de  Champagne  emmenèrent  sous  leur  bannière  les  sires  de 
Joinville,  de  Reynel,  de  Nogent,  de  Saint-Dizier  ;  les  ducs  de 
Bourgogne,  ceux  de  Château villain ,  de  Choiseul,  d'Aigre- 
mont  et  de  Monlsaugeon.  Dans  Tune  desassembices  qui  eurent 
lieu  à  l'occaAion  de  la  croisade  prèchée  par  saint  Bernard» 
nous  voyons  Godefroi,  évêque  de  Langres,  prononcer  un  dis- 
cours fort  entraînant,  dit  i  histoire,  en  présence  du  roi,  des 
princes  et  d'un  grand  nombre  de  prélats.  L'évéque  langroi^ 
accompagna  Louis  VII  ea  Terre-Sainte.  Le  diocèse  de  Chàlons 
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yii  égalemttDt  partir  deux  de  seséfvèqaes»  fiarthelemy  de  Senlis 
et  Guy  de  Joinirine,  lous  deox  morts  en  Pftlestine*  Tout  le 
munde  coaoait  les  iofortunes  de  Jean ,  sire  de  JoinviUe 
qui  accompagDa  le  roi  saint  Loais  en  Terre-Sainte*  Jean, 
sire  de  Ghâteauvillain,  était  aussi  du  nombre  des  pèlerins* 
Ces  deux  sei|^eur$  étaient  honorés  de  Tamitié  particulière 
du  roi. 

En  1179,  un  grand  changement  s'opéra  dans  la  situation 
d'une  partie  du  département.  Gauthier  de  Bourgon^ne^  évêque 
de  Langres,  craignant  que  lecomtédeLangres  qui  appartenait 
en  partie  à  Guy  deSaulx  el  à  Henry,  comte  de  Bar,  ne  devint 
Inentèt  un  sujet  de  discussion  entre  les  comtes  de  Cham^ 
pagne  qui  avaient  étendu  leurs  domaines  jusqu'aux  limites 
de  ce  comté  et  les  ducs  4e  Bourgogne  qui  voyaient  avec  peine 
Fi^randissement  de  leurs  voisins,  résolut  de  soustraire  sa 
ville  épiscopale  aux  désastres  qui  la  menaçaient  en  la  nrîetlanl 
sous  la  protection  du  roi  de  France.  Il  pria  son  neveu  HugueSi 
due  de  Booi^ogne,  d*acheter  le  comté  de  Langres  de  Guy  m, 
coraie  de  Saulx  el  de  Langres,  el  de  Henri  I'%  comte  de  Bar, 
aûn  de  lui  revendre  ensuite.  Hugues  de  Boui^ogne  acheta 
en  effet  ce  comté  el  le  revendît  à  son  oncle.  L*évéque  Gau- 
thier^ réuni  à  son  clergé  et  aux  habitants  de  Langres,  pria 
aussitôt  Louis  VU,  roi  de  France,  d'agréer  la  donation  du 
comté  de  Langres,  à  la  condition  qu'il  ne  serait  jamais  sé« 
paré  du  royaume  de  France.  Celte  donation  fut  acceptée  par 
Louis  VU  et  par  son  fils  Philippe  par  lettres  données  à  Sens 
en  t  i  79,  en  présence  des  principaux  officiers  de  la  couronne. 
Depuis  cette  époque»  la  ville  et  le  comté  de  Langres  firent 
kwiîours  partie  de  la  France  ;  ils  forent  réunis  i  la  Champa- 
gne lorsque  ce  comté  fut  lui-même  incorporé  à  la  France  en 
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13118  et  firent  partie  de  cette  proviiioe  jusqu'à  la  fermatiott 

des  dcparlemenls  en  4790. 

Louis  VII,  en  accepiaui  ie  comté  de  Champagne,  Férigea 
en  doehé.  C'est  depms  ce  temps  que  les  évéqoes  de  Langres 
portèrent  le  titre  de  duc.  La  qualit(^  de  pair  du  royaume  leur 
avait  déjà  été  accordée  par  Loui&-ie-Gros»  à  i  époque  du  sacre 
de  Louis-le-Jeune. 

Le  mouvement  communal  fut  dû  en  Champagne,  moins 
que  dans  les  autres  i>rovinceS|  à  la  prédication  des  croisades  ; 
oe  qui  ie  décida,  ce  fut  le  gouvernement  de  la  comtesse 
Blanche  qui,  jeune  encore,  régente  de  la  Champagne,  s'ap- 
pliqua à  faire  prospérer  ce  beau  pays  et  à  augmenter  sa  po* 
pulation.  Aussitôt  son  avènement  au  pouvoir,  la  comtesse 
Blanche  comprit  qu'elle  devait  s'attacher  les  populaiions  par 
de  larges  concessions.  C'est  à  elle  que  Ton  doit  la  fondation 
de  Blancheville  et  de  Roeheforl.  Mais  dès  1190,  une  charte 
de  Henri  II,  comte  de  Uliampagoe,  avait  accordé  aux 
habitants  de  Chaumont  la  coutume  de  la  petite  ville  de 
Lorris,  au  comté  de  Blois.  Les  seigneurs  à  leur  tour  écou- 
tèrent les  réclamations  de  leurs  vassaux.  Guillaume  de 
fiampterre  affranchit,  en  la  ville  de  Saint-Dixier,  en 
modelaiu  T organisation  de  celle  cité  sur  celle  d  \  pres  qu'il 
possédait  du  chef  de  sa  femme,  Harguerile  de  Flandres. 
Les  principaux  lieux  affranchis  à  cette  époque  furent  Hour- 
bonne  (1204),  Clelmont  (ÏUS),  Bourmont  (\Uh),  elc. 

L'impulsion  donnée  par  les  croisades  aux  fondations 
lii;ieuses,  niullipliail  les  jnonaslèrcs  dans  nos  contrées.  Tandis 
que  Montierender  ,  Saiul- Urbain  ,  Puellemonlier,  Saint- 
Geosmes,  grandissaient,  h  charité  des  seigneurs  élevait  par- 
tout des  couvents,  et  nous  voyons  s'éiabhr  les  abbayes  de 
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lioriiDoiid(IIU).  de U Crète  (im),  ié  SepUFoalaiiM 

(1120),  de  Bclaionl(li27),  d'Auberive  0135),  de  Vaux- 
la- Douce  (iiââ)*  de  BeaoUeu  (tlÔ6X  du  Val-des  Ecofiers 
(IdOl),  deNo(re  !huiiedeS8inl  Di8ier(t227).  En  outre,  de 
nombreux  prieurés  remplissaient  les  campagnes:  Notre-» 
Bame  des  Ermites  de  Wassy,  Valdone,  Epineuseval,  dans  le 

diocèse  de  Cbalons;  Serqueux,  dans  le  diocèse  de  Besani^'on  j 
UarréviUe»  Sainl-ïhiébaut,  dans  ie  diocèse  de  ïoui  ;  Sex- 
fonteine,  Cluimpcourt»  Vignory,  Fajl-Bîllot.  elc.^  ete.,  dans 
le  diocèse  de  Langres.  Des  chapitres  étaient  institués  à 
Langres,  Chàteauvillain,  Joinvilie,  Sailiy,  etc. 

L'ordre  4a  Temple  était  Tenu  prendre  possession  des 
terres  que  lui  doonaienl  les  seigneurs  et  avait  des  maisons 
dans  quelcfues  localités  de  nos  cmitiées,  tandis  que  de  nom* 
breuses  maladreries  ou  léproseries  étaient  ouvertes  dans  un 
grand  nombre  de  localités. 

Il  nous  reste  peu  de  faits  historiques  â  mentionner  jus- 
qu  à  i  avènement  de  la  branche  de  Valois  au  trône  de  France  ; 
le  principal  fut  la  réunion  de  la  Cbampagae  à  la  couronne 
de  France,  par  le  mariage  de  Jeanne,  fille  unique  du 
dernier  comte  Henri  111,  avec  i^hiUppe  lY,  le  Bel. 
*  Nous  croyons  utile  de  rappeler  qu'on  distingue  deux  races 
des  comtes  h(5rédilaires  de  Champagne  :  l'une  de  la  maison 
de  Vermandois,  lautre  de  la  maison  de  Blois. 

Herbert  ou  Heribert,  comte  de  Vermandois^  est  considéré 

comme  le  j:remier  comte  hurédilaire  de  Troyes.  U  mourut  en 
943,  U  eut  pour  successeur  Kobert,  son  3'  iiiS|  mort  en 908  p 
Herbert  H,  mort  en  993  el  Etienne  I*',  mort  en  1019  et 
dans  lequel  s*étei^it  la  maison  de  Vermandois. 
Eudes  II»  comte  de  Blois»  le  plus  proche  parenid^fitiennei 
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recueiliUriiéhldge  des  comles  de  Champagne.  Voici  les  noms 
de  8es  successeurs  : 

Etienne  II,  mort  Tan  1048  ;  Thibaut  ^^  mort  Tan  1089  ; 
Hugues.I*%  mort  en  Terre-Sainte  ;  Thibaut  II,  dit  le  ûraad» 
qui  réunit  Je  comté  de  Champagne  à  celui  de  'Blois  et  mourut 
le  8  janvier  i  152  ;  Henri  1 '  ,  dit  le  Libéral,  morl  le  1 1  mars 
1181  ;  Henri  II,  dit  le  Jeune,  mort  Tan  1197»  en  tombant 
d'une  fenêtre  de  son  palais  d'Acre  ;  Thibaut  III,  mort  en 
1201  ;  Tliibaut  IV.  le  Posthume,  le  Grand  ou  le  Chansonnier, 
mortà  Pampeluneen  iâ53;  Thibaut  Y,  dit  le  Jeune  (roi  de 
Navarre),  mort  en  4270;  Henri  III,  dit  le  Gros  (roi  de 
Navarre),  mort  à  Pampelune  en  1274;  enlin.  Jeanne  P% 
comtesse  de  Champagne,  mariée  à  Philippe*ie-Bel. 

Lorsque  le  comté  de  Champagne  lui  rcuai  à  la  France,  les 
pays  qui  lorment  le  département  de  la  Haute-Marue  se  trou* 
Tèrent  entièrement  subordonnés  à  raulorité  royale ,  à 
l'exceplioii  du  bailliage  de  Bounnonl,  qui  resla  sous  la  dépen- 
dance du  dttclié  de  Lorraine  jusqu'au  xvm*  siècle  et  quel« 
ques  parties  de  Farrondissement  de  Langres  qui  appartinrent 
aux  ducs  de  Bourgogne  jusqu'à  la  morl  de  Charles*ie-Téméraire 
et  qui  contiimèrent  à  dépendre  de  cette  province  après  son 
annexion. 

Vin 

*■ 

Gomci^dfit  Bogrguigaoni  «t  «la  AogUii*  —  Uoioo  de  la  Boargogm 

h  la  Franee* 

L'avènement  des  Valois  au  trône  de  France  fut  le  signal 
d'une  triste  époque  pour  la  monarchie;  Philippe  VI  avait  à 
peine  placé  lu  couronne  sur  sa  tête,  qu'Edouard  VI,  roi 
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d*Anglelerre,  la  réclama  du  chef  de  sa  mire,  fille  de  Philf ppe-> 

le-Bel  (1338).  La  guerre  commença  aussitôt  et  les  invasions 
devinreat  périodiques.  La  peste  noire  (1348)  appoitapûijir 
un  instanl  une  trêve  à  la  guerre,  mais  elle  fit,  disent  les 
historiens,  mourir  le  tiers  des  habitanls  de  la  terre  et  la 
Champagne  ne  fut  pas  épargnée. 

Les  Anglais  envahirent  de  nouveau  la.  France,  après  cet 
évènemeuti  et,  par  la  victoire  de  Poitiers,  se  rendirent 
maîtres  du  pays.  Ils  marchèrent  sur  là  Bourgogne,  et  ce  fut 
en  vain  que  la  noblesse  de  la  province  tenta  de  les  arrêter 
à  la  bataille  de  Brion-sur-Ource. 

'  Des  bandes  de  soldats  indisciplinés,  connus  sous  le  nom 

de  Tard-Venus,  de  Malandrins,  et  conduites  par  Euslache 
d'Aubertiéourt,  parcoururent  et  ravagèrent  les  villages  et  les 
phices  mal  gardées.  En  1360,  ils  ruinent  les  abbayes  de 
Tauxbons  et  de  Poulangy,  saccagent  Ai^delot,  s'emparent 
du  château  de  Joinville,  pillent  les  richesses  que  les  villages 
voisins  y  avaient  amassées. 

Les  guerres  particulières  s'étaient  élevées  au  milieu  de  la 
guerre  étrangère.  Ainsi,  en  1353,  une  irruption  de  b  no- 
blesse même  du  pays  sur  la  ville  de  Laiigres,  (ut  le  prélude 
de  tous  les  malheurs  de  la  Champagne:  300  gentilshommes, 
parmi  lesquels  Jean  d'Igny  et  Jean  de  Chauffeur,  Pierre  de 
MoiJant,  tentèrent  de  s'emparer  de  la  ville  de  Langres.  Déjà,  ^ 
ils  criaient  mile  prise  et  chantaient  victoire  pour  les  Anglais, 
mais  les  citoyens  coururent  aux  armes  et  les  repoussèrent. 
Ils  se  ruèrent  alors  sans  pitié  sur  les  malheureux  villageois, 
pillèrent  les  châteaux,  ravagèrent  les  champs,  infestèrent  hs 
chemins  de  leurs  bri^janda^es  et  comonrent  tous  le3  dé- 
sordres qu'entraîne  avec,  soi  la  guerre  civile. 
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Trois  familles  surtout  se  distinguaient  au  milieu  de  la  no 
kksse  d«  cetle  tonitéd  :  c'étail  k  misoA  de  Uioiseui  qui 
l^ossédaU  de  ipftiidfts  propriétés  et  une  foule  de  seigneuries  , 
'   dans  le  Bassigny  ;  la  maison  de  Yergy,  à  qui  appartenaient  aussi 
Qngnmri  uttibn  ét  fieb  ei  enfin  les  sires  de  £i»eej  e4  de 

Cliàteauvillain.  •  » 

<  lie  toi  Charles  V,  par  sa  sagesse  et  sa  prud^tce,.  apporta 
Â  leules  les  cdanilés  qui  désolaient  le  :F«!yaàme  m  remède 
efficace  quoique  tardif. 

Le  régne  de  Charles  VI  devait  être  fatal  à  la  France  et 
en  particulier  à  la  Champagne.  Notre  contrée,  dinséé  par  sa 
situation  politique,  entre  les  Bourguignons,  soutenus  par  les 
Attgiaîs»  et  les  Arnu^^nacs,  fut  parlioulièpement  victime  des 
factions.  £n  i  4218,  le  comte  de  Salisbary,  gouverneur  de  la 
Champagne,  s'empara  de  Nogent  le-Roi»  de  Coiây  et  de 
Montigny-le<-B0if  et  înlercepta  les  communications  awc 
Langres.  Eu  1425,  les  Anglais  avaient  pris  et  presque  en-' 
tièrement  détruit  la  ville  de  Chàteauvillain. 

La  plupart  des  ehfttem  aux  environs  de  Langres  étaient 
donc  alors  occupés  par  les  ennemis  de  TËlat  qui  dévastaient 
les  uns,  fortifiaient  les  autres  ;  maïs  bientôt  la  Providencot 
dans  cette  triste  conjonctnre,  ayant  entoyé  au  secours  des 
Français  la  champenoise  Jeanne,  puceiie  d'OrléanSi  tous  ces 
châteaux  furent  repris  et  rentrèrent  sous  Tobéissance  du  roi, 
et  lorsque  Guillaume  de  Chfilenuvillain,  qui  avait  toujours 
tenu  pour  les  Bourguignons,  eut  fait  sa  soumission  au  roi 
Charles  VU,  ce  prince  le  chargea  de  négoder  la  reddition  de 
toutes  les  places  de  révéché  de  Langres  et  du  bailliage  de 
Chaomont,  qui  étaient  encore  au  pouvoir  de  rennemi« 
Langres  se  sounA  en  1488  et  le  loi  wsttm  tous  les 
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privilèges  de  ses  habitants,  oubliant  tout  ce  qui  s*é(ait  passé* 
Les  Lâoi^rois,  pour  sûreté  de  leur  ville^  ataiefli  déiruit,  à 
main  armée,  les  ehfttemu  de  ChangeyJSohens,  Saint-Broiiigt 

Ileuilley-Goiloa,  HaraeS|  Ângouievaat,  Bourg  et  dâuUes 
encore. 

Le  8tre  de  ChftteauTillain  reprit  sar  le  boiurguignoa  Jean 

de  Vergy,  Grancey.  Cha'ancey,  Villiers  et  la  tour  de  Vaux, 
qa  il  lit  raser.  Après  le  traité  d'Arras  et  k  réeoncUiatiea  de 
Charles  VU  et  de  Philippe  le-Bon»  ce  même  Jean  de  Teigy 
arracha  des  mains  des  Anglais  Montigny-le-Roi  et  Coiffjy  où 
ils  se  mainlenaieat  encore.  Tout  le  pap  se  vit  ainsi  délivré 
de  la  prédence  de  Tétrangw  el  des  q[ttereUes  des  seigaeors 
particuiiers. 

Mais  celte  province,  si  longtemps  livrée  ans  horreurs  de 

la  guerre,  éprouva  bienlôt  de  nouveaux  malheurs.  Des  mala- 
dies contagieuses  et.  une  horrible  iamiue  la  dévastèrent  de 
toutes  parts  et.  durant  deux  années,  des  bandes  armées  ^ne 
la  paix  d'Arras  avaient  laissées  inoccupées  et  connues  sous 
le  nom  d'£corc^rf  parcoururent  la  Champagne  sous  la 
conduite  de  Villandras,  Chabannes  et  le  bâtard  de  Bourbon* 
Tous  les  villages  étaient  incendiés,  les  enfants  égorgés,  les 
femmes  violées.  Les  châteaux  elles  villes  se  remplirent  d*lui* 
bîtanis  qui  fuyaient  à  leur  approche  ;  les  campagnes  restèrent 
incultes  et  désertes.  C'est  ainsi  que  la  famine  se  joignit  à  la 
peste  qui  dépeuphiit  celle  malheureuse  province. 

Lan^rcs  élaiL  tombée  au  pouvoir  du  bâtard  d'Orléans  et  de 
ses  bandits  ;  ses  environs,  jusqu'à  Lamothe,  en  Lorraine» 
jtts«iu*à  Is«sur*Tille  et  Gémeaux,  en  Bourgogne,  étaient  ég»'* 
lemenl  soumis  à  leur  armée.  Cependant,  Charles  YII  qui  ve- 
nait de  se  couvrir  de  gloire  en  escaladanti  Tépée  à  la  main» 
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• 

au  milieu  d^uiia  grêle  de  traiISt  el  à  la  tète  de  ses  troupes, 

les  remparts  de  Monlereau,  vint  à  Langres  en  1440,  reçut 
en>  passant  la  place  d^ogenl-ie^Roi»  gardée  par  Jean  de 
Yergy,  et,  après  s'être  emparé  de  plusieurs  forteresses,  ^fit 
pendre  les  cliefs  des  £corclieurs  et  uo^er  dans  1  Aube  le  fa* 
meux  bâtard  de  Bourbon. 

Cet  exemple  n'ont  pas  grande  eflicacilé.  Les  i^ainisons  de 
ChauaK>ni  et  de  Cbàteauvillain»  tout  en  étant  sous  les  ordres 
du  roi,  n'en  ravagèrent  pas  moins  le  pays  plat  et  notamment 
1  ûlibaye  d'Auberive.  En  {443,  le  comte  de  Montbéliard, 
réuni  aux  Suisses,  se  jeta  sur  le  Langrois  et  le  pilla  à  son  tour* 
Le  pays  respira  jusqu'aux  dernières  guerres  de  Charles-le- 
Téméraire  qui,  allant  faire  le  siège  de  Nancy,  assiégea  sans 
la  prendre  la  forteresse  de  Lafauche. 

Après  la  mort  de  Charles -le-Téméraire,  la  Bourgogne  fut 
réunie  à  la  couronne  et  les  hostilités  cessèrent  entre  les  por- 
tions du  département  qui  étaient  enclavées  dans  ce  duché  et 
celles  qui  étaient  de  la  Champagne. 

£n  1480,  Claude  de  Toulongeon  qui  suivait  le  parti  de 
l'héritière  delà  Bourgogne,  se  jette  sur  le  Montsaugeonnais  et 
en  prend  la  capitale.  Le  sire  de  Châteauvillaiu  le  repousse  et 
met  le  pays  à  Tabri  du  pillage.  Coiffy*  Bourboune,  Aigrement 
et  Mohtsaugeon,  qui  étaient  tombés  au  pouvoir  de  Toulon- 
geon, sont  repris  par  l'armée  royale. 

IX 

Li  ReDiintiiM.  —  U  Btfornie.  ^  Lt  Ligne. 

■ 

Pendant  le  règne  de  Louis  XII,  les  Suisses  qui  pillèrent 
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JDyon  n'alUquèreîit  pas  les  viilesdeLangres  e(  de  Chaumoni. 
Dès  îAA9f  Loais  XII  avait  ordonné  de  munir  les  châteaux  da 
Bassigny  et  Jean  de  Dotumâi-ien,  sieur  du  Pailiy,  avaii  été 
cbargé  de  fortifier  Coiffy,  Montigny*le-Rui«  Nogeat  et*  Mon- 
téclair.  En  1529,  François  pressa  Tachèvement  des  tra- 
vaux. Il  visita  lui-même  les  iorlifications  de  Langrcs  et  de 
Hooligny.  Cependant,  lorsque  la  guerre  éclata  entre  Fran«» 
çois  I"  et  Charles- Quint,  le  comte  de  Furstemberg  entra  en 
Champagne  à  Ja  léto  de  12,000  Lansquenets  (lô23*24);  il 
prit  Coiffy  et  Montéclair  sans  coup  férir,  et  marcha  sur  Mon- 
tigny.  Mais  le  duc  de  Guise  se  jeta  à  la  haie  dans  Giiaurnont 
avec  900  hommes  d*armes,  et,  après  plusieurs  escarmouches 
avec  les  Allemands,  il  les  força  à  la  retraite  au  bout  de  six 
senKiines  et  tailla^eu  pièces  leur  arrière-garde,  au  passage  de 
la  Meuse. 

Une  invasion  plus  sérieuse  eut  lieu  quelques  années  plus 
tard,  lorsque  François  déclara  pour  la  troisième  fois  la 
guerre  A  l'empereur  Charles-Quint.  Celui-ci  envahit  la  Cham- 
pagne et  vint  assiéger  Saint-Dizier  où  le  comte  de  Sancerre, 
le  vicomte  de  Rivière  et  le  capitaine  La  Lande  venaient  de 
se  renfermer  avec  2,000  hommes.  Le  8  juillet  toute  Tarmée 
avait  investi  1a  place  (io44);  après  trois  jours  de  canonade, 
une  tranchée  ayant  été  pratiquée,  les  assiégeants  tentèrent 
Tassant,  niais  ils  furent  repoussés  \  des  deux  côtés,  il  y  eut 
des  pertes  considérables,  de  l'un  le  capitaine  La  Lande  fut 
tué  par  un  boulet;  de  Pautre,  le  jeune  prince  Renaud  d'Orange 
fut  morlellement  atteint.  Scunt-Dizier  résistait  depuis  six  se* 
maines  quand  Charles*Quint  fit  .parvenir  au  comte  de  San- 
cerre une  fausse  lettre  par  laquelle  le  duc  de  Guise  lui  or^ 
donnait,  au  nom  du  roi,  de  capituler.  Le  comte  s'engagea  à 


Digitized  by  Google 


—  40  — 

rendre  la  ville,  si  dans  huit  jours  il  n  élaii  paa  secouru  ;  i 
l'expiralion  decedélai,  il  sorlit,  en  effet,  suivi  de  la  garnison 

avec  les  honneurs  de  la  guerre  ;  un  Te  Dcum  célébra  à  Paris 
eelte  héroïque  défense.  Charles-Quiut  alla  ensuite  brûler  Join* 
ville,  puis  Vilry.  Le  traité  de  Crespy  mil  fin  à  cetle  guerre. 

Â  la  guerre  étrangère  et,  comme  si  la  France  ne  devait  pas 
pouvoir  se  reposer  un  instant,  succéda  la  guerre  civile  d'abord 
avec  la  Réforme  puis  avec  la  Ligue.  La  Réforme,  ce  grand 
mot,  qui  sert  à  expliquer  tant  de  changements,  tant  derévo* 
lulionsy  86  ré|iandit  dans  notre  4Miys  dès  I53S.  Le  château 
de  Trémilly  fut  le  premier  centre  de  la  propagande  proles- 
tante, et,  en  1559,  les  idées  nouvelles  étaient  complètement 
répandues.  La  guerre  civile  eut  pour  prétexte  un  événement 
accompli  dans  le  diocèse  de  Ghàlons  et  qu  on  est  convenu 
de  décorer  du  nom  sinistre  de  massacre  de  Wassy.  A  ce  mo- 
ment, la  Réfôrroe  comptait  de  nombreux  adeptes  en  Gham- 
pagne,  la  ville  de  Wassy  se  distingua  nQlamment  dans  le 
mouvement  ;  ses  habitants,  Houvellement  convertis  et  par 

coiLséqueiU  très  ardents,  coiiiinirent  de  sérieux  désordres, 
révéque  de  Cbàlons  s  y.  rendit  vainement  pour  essayer  de 
la  conciliation,  et  la  duchesse  de  Guise,  Antoinette  de  Bour* 
bon,  dut  prier  son  fils  d  inlervenir.  Le  duc  de  Guise  se  hâta 
d'accourir,  et  le  lendemain  de  son  arrivée  à  Wassy  étant  un 
dimanche,  le  prince,  pendant  qu*il  assistait  à  la  messe,  en* 
tendit  les  chants  des  Calvinistes  dans  une  grange  voisine  qui 
leur  servait  de  temple  ;  il  leur  fit  demander  un  moment  de 

silLMice,  ce  qu'ils  refasi'i-ent.  Alors  deux  pag.  s  du  duc  et  quel- 
ques valetJ  se  portèrent  au  prêche  et  uue  rixe  s*engagea  ;  le 
duc  s*y  rendit  à  son  tour  et,  ayant  été  atteint  d*une  pierre 
au  visagCi  ses  gens  se  jetèrent  sur  les  protestantSi  en  tuèrent 


s 


Digitized  by  Google 


—  a  — 

•oiiante  et  en  blesiièFenl  d«Dx  cents  (1569).  Sur  3,000  ha- 

bilanls,  Wassy  comptait  !,0J>0  protestanls. 

Tel  fut  le  prétexte  de  nos  longues  guerres  de  religion  ; 
CMime  si  les  prétendus  réformés  n'eussent  allendus  qu'une 
occasion,  ils  commencèrent  aussitôt  la  iuUe.  Dans  le  Val- 
lage  et  le  Bassigny,  on.dévasla  presque  toutes  les  églises.  Les 
Reliras,  que  les  protestants  avaient  appelés  en  France,  traver- 
sèrent le  pays  langrois  (1508),  qu  ils  mirent  au  pillage.  L*ab- 
baye.  d'Auberive  fut  rançonnée  et  Ghftteauvillain  saccagé.  Les 
mêmes  bandes,  reloumaiU  en  Allenugne,  passèrent  au  nom- 
bre de  14,000  dans  le  Montsaugeonnais  et  incendièrent  les 
villages  d'Hortes,  Harcilly,  Plesnoy,  Andilly,  Celles,  etc. 
Quelque  temps  après,  Andelot  lut  brûlé  pnr  les  Huguenots, 
qui  s'emparèrent  du  château,  de  Choiseul  (I57â)  et  y  tinrent 
leur  prêdie.  La  noblesse  du  pays,  conduite  par  Barbesieux, 
lieutenant  du  duc  de  Guise,  les  attaqua  et  prit  le  cliàleau 
d'assaute  La  place  fut  démantelée  et  ses  défenseurs  mis  à 
mort. 

En  i576|  une  nouvelle  prise  d'armes  eut  lieu  de  la  part 
des  Huguenots^  on  vit  les  Reitres  traverser  de  nouveau  le 
Bassigny.  La  paix,  dite  de  ^Tonsieur,  les  arrùla  quelques  mois 
après»  mais  tes  Allemands  cantonnés  à  Langres  et  dans  les 
environs,  en  attendant  qu  on  leur  payât  les  trois  millions  et 
demi  qu  on  leur  avait  promis,  vivaient  à  discrétion  sur  le 
pays* 

Lorsque  la  Ligue  se  fut  formée  à  la  voix  des  Guises,  la 
plus  grande  partie  des  villes  de  la  Champagne  se  rangea 
SOQS  leur  bannière.  Les  villes  de  Langres  et  de  Ghâteauvil-* 
lain  furent  les  seules  qui  restèrent  fidèles  au  roi  dans  celte 
circonstance.  En  1588,-  les  députés  de  Cbaïunont,  siguèren' 
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le  pacle  d* union  avec  soixante  des  bonnes  villes  déjà  liguées. 
Grâce  à  ractivilé  du  duc  et  du  cardinal  de  Guise,  aux  prédi- 
cations de  leur  compatriote,  l'évéque  Rose»  les  Cbauroontais 
continuèrent  à  braver  les  périls  qui  les  entouraient.  De  tous 
côléSy  les  Allemands  et  les  partisans  des  Calvinistes  incea* 
diaient  les  foi  tcrcsses,  les  viiies  et  les  villages. 

Cette  année  1588  lui  iuneste  à  toute  la  France  et  particu- 
lièrement au  pays  dont  nous  racontons  Tbistoire* 

Au  mois  de  janvier,  le  duc  de  Guise,  gouverneur  de  Cham- 
pagne vint  k  Langre$,  d'où  il  repartit  pour  les  Assemblées 
de  Nancy.  Le  roi  ayant  aossitôt  envoyé  Joackim  dç.  Dinteville 
en  qualité  de  lieutenant  du  gouverneur  pour  surveiller  les 
assemblées  et  maintenir  son  pays  sous  son  obéissance,  la 
*  guerre  civile  éclata  et  le  sang  des  princes  et  des  citoyens,  ré- 
pandu à  (lots,  n'a  pu  en  assouvir  la  rage  pendant  dix  ans. 

A  la  mort  de  Henri  lil,  les  ligueurs  avaient  élevé  sur  le 
trône,  sous  le  nom  de  Charles  X,  un  fantôme  de  roi.  Wassy, 
Joinvilie,  Gbaumont  tenaient  pour  Mayenne,  et  lorsque  les 
députés  de  la  Champagne  se  réunirent  solennellement  à  Ghan- 
mont,  le  duc  de  Lorraine  n'hésita  pas  à  leur  demander  la 
couronne  de  France  pour 'son  2ls. 

Cependant  Langres  qui  n'avait  pris  d'autre  part  aux 
.  querelles  religieuses  que  d'interdire  son  territoire  aux  cal- 
vinistes, et  qui,  en  restant  catholique,  n*avait  laissé  entrer 
ni  le  duc  (le  Guise,  ni  le  cardinal  de  Lorraine,  ni  plus  lard 
le  duc  de  Mayenne  dans  ses  murs,  proclama  je  roi  Henri  IV, 
aussitôt  qu'on  apprit  son  avènement.  Le  maire  Jean  Roussat 
avait  résisté  à  toutes  les  promesses  et  maintenu  dans  la  Odé- 
lité  cette  place  importante.  Les  habitants  se  portèrent  même 
sur  le  château  de  Montsaugeon  et  le  rasèrent^  mais  il  fut 
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réiabli  par  les  ligueurs  qui  s'y  tinrent  retranchés  jnsqa'aprés 

la  bataille  de  Fontaine-Française. 

Pendant  ce  temps,  GbàleauTillain,  assiégé  deux  fois  par  le 
duc  de  Nemours,  avait élé  forcé  de  lui  ouvrisses  portes  et, 
en  t59t.  le  duc  Charles  de  Lorraine  étant  venu  à  l'inipro- 
Tiste  attaquer  Langres  avec  une  forte  armée  qu*ua  traître 
devait  introduire  dans  la  ville,  fut  repoussé. 

En  15Q3,  Henri  IV,  ayant  embrassé  le  Calhoiicisme,  la 
plupart  des  villes  rentrèrent  sous  l'obéissance,  mais  comme 
les  garnisons  voisines  ne  cessaient  pas  pour  cela  leurs 
excursions  cl  leurs  ravages,  on  les  chassa  de  leurs  repaires 
les  armes  à  la  maio ,  et  on  ruina  les  châteaux  qu'elles 
pûSicdiiieiiL 

X 

Gaarre  irce  les  impériani  ti  les  Lomiai, 

Le  règne  de  Henri  IV  eiîaça  les  traces  des  désordres  de  la 
guerre  civile.  Langres  obtint  en  i60i  les  mêmes  avantages 
que  la  ville  de  Paris;  les  habitants  de  Châleauvillain,  en 
considération  de  leur  lidéUté  et  des  pertes  qu'ils  avaient 
éprouvées  pendant  les  dernières  guerres,  obtinrent  plusieurs 
privilèges  et  immunités  cl,  en  1GU4,  Chaumont  qui  avait  été 
Jusque  là  admiiiislré  par  un  procureur  syndic,  fut  régi  par 
un  maire  et  des  échcvins. 

Le  gouvernement  de  Marie  de  Médicis  et  du  cardinal  de 
Richelieu  donnèrent  bientôt  des  prétextes  à  de  nouvelles  ré« 
voiles  dont  la  Champagne^  se  ressentit  encore.  La  guerre  ci- 
vile recommença.  Eu  1610,  MM.de  Tavaanes,  de  Clincbamp, 
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de CarcekHte  el  de  Samlz,  ayant  levé  aa  corps  de  partisana» 
se  jettent  dans  le  Bassîgn  j  ;  le  premier  s^empare  de  Varennes, 
le  second  de  Bize,  le  troisième  du  prieuré  de  Grosse-Sâuve; 
tous  raTBgent  la  campagne,  mettant  les  paysans  à  eontrtbn- 
lion.  Il  falKrt  les  combalire.  Le  maire  de  Langres  fit  armer 
les  villageois  de  la  Moatagae  qui  vinrent  en  aide  à  la  ville 
ainsi  qu'un  fiiible  corps  de  cavalerie  royale.  Cetlé  armée  tint 
la  campagne  avec  avantage  et  fil  rentrer  sous  l'obéi^sariLe  du 
roi  les  châteaux  occupés  par  renuemi;  ceux  de  Guyonveile, 
Pressigny,  Choiseul  et  Percey  furent  ainsi  asûégés  et  pris* 
Celle  dernière  \)hcQ  lut  démolie  et  le  seigneur  retenu  fuit 
longtemps  prisonnier  à  Langres. 

Trois  ans  après,  une  nonveUe  agression  vint  encore  forcer 
les  liabilapls  de  Langres  à  sortir  de  leurs  murs.  Un  capitaine 
de  partisans  se  logea  à  Neuiiiy;  cette  fois  la  milice  bour- 
geoise seule,  ayant  à  sa  tête  son  sergent-major  Docerf,  le 
prévôt  et  les  archers,  combattit  les  agresseurs,  s'empara  du 
chef,  d*une  partie  des  officiers  et  dispersa  la  bande. 

En  1632,  la  peste  se  déclara  à  Langres.  En  1636,  elle 
régnait  encore  dans  cette  ville,  à  Chàleauvillain,  à  Nogent, 
enfin  dans  les  principaux  centres  de  cette  contrée.  L'histoire 
raconte  que  six  cents  personnes  furent  enlevées  en  trois  mois 
à  Nogent-ie-Roi.  Il  ^ut  joindre  au  m^l  produit  par  ce  Ûéau 
une  grande  disette;  i  Langres,  on  comptait  septeents  pauvres 
nourris  par  les  autres  citoyens  à  qui  il  en  coulait  700  livres 
par  semaine.  Enfin,  cette  même  année,  la  guerre  éclata  entre 
k  France  et  rAllemagne.  Le  duc  de  Saie-Weimar,  à  la  téte 
des  Suédois  qu  li  commandait,  était  cantonné  dans  le  Bassi- 
gny,  et  ces  auxiliaires  de  la  France  y  renouvelèrent  '  toutes 
les  dévastations  que  les  Retires  elles  Lansquenets  leur  avaient 
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fait  éprouver  pendanl  les  guerres  de  la  Ligue.  Ils  se  porlèreal 
sur  Cbauiooot  qui  ne  voulut  à  aucun  prix  ouvrir  ses  portes 
à  une  garnison  dont  le  roi  les  dispensait.  Les  babitants  de 
celle  ville  mirent  à  icorl  un  parlementaire.  Ils  pouviiieut 
craindre  de  terribles^  représailles,  leur  attitude  courageuse 
les  en  prés^va.  La  ville  ne  fut  pas  assiégée;  mais  les  Suédois, 
pour  tirer  f  engeance  de  la  conduite  des  Cliaumoatais,  détrui- 
sirent Aodelot  de  fond  en  comble. 

Pendant  ce  temps,  les  Impériaux  parcouraient  le  pays  et 
incendiaient  les  villages  des  environs  de  Langres  ;  Cham* 

  ■ 

plitte,  BussiireSy  'Coublanc,  Fayl-Billot,  Aortes,  furent  dé- 
vastés. 

Le  duc  de  Saxe*Wei<nar  et  les  généraux  français,  le  car- 
dinal de  la  Valette  et  le  vicomte  deTurenne,  réunis  à  Laagres, 
délibérèrent  sur  la  conduite  à  tenir  pour  repousser  les  Im- 
périaux. Le  cardinal  de  Lavalette  qui  commandait  rarmée 
française  porta  son  quartier  général  à  Hontsaugeon.  Galas, 
avait  établi  le  sien  à  Cbamplitle.  Les  deux  armées  s'observè- 
rent pendant  quelques  jours  qui  se  passèrent  en  escarmou* 

ches.  CependaiiL  ie  major  Lamboy»  qui  s'ûtail  emparé  du 
ciiàteau  de  Pressigoy,  à  la  tèle  de  4,000  bommes,  se  réunit 
a  Forkalâ  qui  commandait  2,000  Croates  et  ravagea  un  grand 
nombre  de  vilia^^es,  Marcilly,  Plesnoy,  Humes,  licuilley-le- 
Grand,  Piépape,  Grenant,  etc.  éprouvant  pas  de  résistance, 
ees  deux  chefs  s'avancèrent  jusqu'auprès  de  Hontsaugeon,  et 
vojant  1  armée  dispersée  résolurent  de  Fattaquer. 

L'engagement  devint  bientôt  sérieux,  les  Impériaux  profi- 
lant de  leurs  avantages,  renversaient  tous  les  corps  les  uns 
après  les  autres,  lorsque  le  cardinal  de  Lavalette  accourut 
avec  des  renforte  et  les  repoussa  vigoureusement.  Quelques 

3. 
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jours  après  ce  fui  le  tour  des  Français  qui  surprirent  Isolanr, 
général  des  Croates,  auprès  de  Coubianci  lui  tuèrent  2,500 
hommes,  prirent  son  camp  et  ses  munitions  et  jusqu'à  son 
bâton  de  commandement.  Mais  les  ennemis,  furieux  de  cette 
défaite,  massacrèrent  à  coups  de  hache  une  cinquantaine  de 
prisonniers  et,  pour  se  venger,  envoyèrent  de  tous  côtés  des 
partisans  qui  ravagèrent  la  campagne  et  commirent  des  atrocités 
inouïes.  Cependant  les  Impériaux  firent  éprouver  moins  de 
raviiges  au  pays  que  les  Iroupes  suédoises.  Bourbonne  ne  se 
racheta  qu*à  prix  d'argent,  GoiHi  fut  brûlé  et  son  curé  égorgé 
au  milieu  des  habitants.  Le  souvenir  du  séjour  des  Suédois 
dans  ces  contrées  s'y  est  conservé  tout  sanglant,  et  les  traces 
des  dévastations  qu  ils  ont  fait  éprouver  à  plus  de  cent- villages 
11*7       P^^°'  efifocées. 

Cet  état  d'occupation  et  de  dévastallon  de  là  campagne 
dura  jusqu'à  l'époque  où  une  convention  de  neutralité  vint 
délivrer  la  Bourgogne  et  la  Champagne  (t  649)  et  arrêta  h 
fureur  des  entreprises  que  les  villes  et  bourgs  iroulières  du 
duché  et  du  comté  ne  cessaient  de  faire  les  unes  sur  les 
autres. 

Cependant,  le  tout  ne  fut  pas  si  bien  pacifié  qu'il  n'y  eut 
encore  bien  des  démêlés,  de  ville  à  ville,  et  bien  des  escar- 
mouches meurtrières.  On  nieuliûiine  encore,  dans  l'année 
1642,  des  ejipéditions  de  la  milice  de  Langres  contre  les 
forteresses  de  Longeau  et  de  Guyonvelle,  des  courses  des 
troupes  de  Lorraine  et  une  expédition  des  Fraucs-Comlois 
et  des  Allemands  contre  le  village  de  Longeau. 

Après  la  mort  de  Louis  XIIT,  la  Fronde  amena  encore  de 
nouvelles  catastrophes.  Le  comte  de  Tavannes  ei  le  baron  de 
Lanques  firent  du  dégftt  dans  le  Hontsaugeonnais.  D*iin  aatro 
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cdiéy  la  Lorraine  I  presque  toujours*  en  guerre  avee  la 

France,  euvopil  conliaueiiement  des  partis  ennemis  dans 
le  Bassigny,  qui  étaii  aux  porles  de  la  Moihe.  Celle  guerre 
attira  sur  les  frontières  de  la  Lorraine,  qui  touchaient  à 
Champagne,  de  déplorables  évènemenls^  le  maréchal  du 
Haliier  avait  attaqué  sans  succès  la  fameuse  forteresse  de  la 
Molhe,  près  de  Ljourmont,  en  1643,  lorsqu'au  ujoi^  de  dé- 
cembre 1644,  le  général  Alagalotû  envahit  de  nouveau  la 
place  qui  capitula  le  7  juillet  1645.  La  ville  fut  rasée  par 
les  ordres  de  Richelieu  et  les  habitants  furent  transportés  à 
Bourmontet  à  Outremécourt.  Les  villes  de  Cbaumont  et  de 
Langres  prirent  part  à  ce  fameux  siège  de  la  Mothe  où  fut 
tué  Magalolli.  Le  corps  de  ce  général  fut  transporté  en  grande 
pompe  à  Chaumont  où  Ton  peut  voir  sa  téte  percée  d'une 
balle  et  déposée  &  Téglise  Sainl-Jean-Baptisle. 

Aigremont  ayant  élé  livré  en  1G50,  par  la  trahison  du 
comte  de  Rosny,  au  duc  Charles  IV  de  Lorraine,  redoutable 
ennemi  de  la  France,  les  Lmigiois,  la  noblesse  d^i  Bassigny 
et  les  Ghauniontais  commencèrent,  en  août,  un  siège  qui 
dura  jusqu'au  mois  de  janvier  1651  «  Cette  forteiiesse  fut 
ra  cepar  ordre  du  roi. 

Bientôt  les  partis  qui  agitaient  la  Fjrance  se  turent  devant 
la  toute  puissance  de  Louis  XIV  et  1  activité  de  la  France  se 
porta  (oui  entière  à  Taccroissemenl  du  bien  de  TEtai  et  de 
la  gloire  du  paya. 

Après  la  paix  des  Pyrénées,  signée  en  1659,  le  pnys  qui 
forme  la  Haute-Marne  rentre  dans  un  calme  complet,  son 
histoire  devient  réellement  insignifiante.  Le  long  règne  de 
Louis  XIV  a  répandu  celle  monotonie  sur  Fhistoire  des  pro- 
vinces les  plus  conàidérabies.  La  France  fut  alors  absorbée 
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dans  son  ehef.  Hors  de  h  coar  ei  du  théâtre  des  guerres  qui 
se  renoinreHeol  sans  cesse»  maïs  au  nord  et  à  distance  de  la 

contrée  qui  nous  occope»  la  mouvement  sans  lequel  il  n'y 
a  plus  d*histoirei  demeure  suspendu. 


XI 

Aac-ieaaes  DivUioot  juiiiciairct*  —  GéDéralités,  —  Distrielc. 

Si  nous  recherchons  quelles  claient  les  anciennes  divisions 
judiciaires,  les  anciennes  généralités,  nous  trouvons: 

Pour  la  Champagne:  Le  bailliage  de  Vilry,  dont  dé- 
pendait la  prévôté  de  Saint-Dizier  ;  le  bailliage  de  Chauroont. 
dont  dépendaient:  4®  les  prévôlés  de  Wassy,  Bar^surAube, 
Chaumont»  Andelot,  du  Yal  de  Rognon,  deNogent  ;  2Mes  mai- 
ries de  L^villeneuve-au-Roi,  de  Bourdons,  de  Lavilleneuve- 
en-Angoulaincourl  ;  3"  les  châ(ellenies  de  Laferlé-sur-Aulii , 
de  Uosnay,  et  le  duché  de  Beautorl;  enfin  le  bailliage 
de  Langres*  Langres.  dépendait  autrefois  du  bailliage  de 
Sens  et  un  lieutenant  des  baillis  de  celle  dernière  ville  v  ad 
ministrait  la  justice,  mais  il  avait  un  ressort  particulier  dans 
lequel  il  était  seul  juge  et  Tappel  de  ses  sentences  se  portait 
au  Parlement,  excepté  dans  les  cas  présidiaux  où  Ton  élail 
obligé  de  se  pourvoir  à  Sens.  En  1040,  le  roi  étabht  à  Lan- 
gres un  bailliage  et  siège  présidial  et,  à  cet  cfTet,  fit  distrac- 
tion d'environ  cinquante  communes  du  bailliage  de  Chnu- 
mont,  qui  réunis  à  Tancien  ressort  formaient  les  prévôtés  de 
Hontigny-le  Roiet  deCoiffy,  et  la  mairie  royale  de  Serqueux. 
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8*  Pour  la  Boutons  «vLes  commones  d*Arc*cn*Bar» 

rois,  Bugnières,  Coupray,  Richebourg,  Semoutiers,  LefTonds, 
ViUiers-sur-Suàse,  Crenaj  en  partie,  une  poriion  du  canloa 
de  ChâteauvîUaîa  qui  dépendaient  do  baîllioge  de  Châtillon- 
sur>Seine;  Merrey,  iMeuv|\  Bassoncourt,  Fayl-Cillot,  Tor- 
nay»  Api^y  et  Prangey  qui  dépendaient  du  bailliage  de  Dijon; 
enfin  plusieurs  localités  du  eanlon  d'Auberi?e  qui  dépen* 
pendaient  soit  de  l'un,  soit  de  i  aulre  de  ces  deux  bailliages. 

3*  Pour  ta  Lorramc:  les  baiiliages  de  Lamarcbe,  Bour- 
montet  Neufehàtean^  ce  dernier  seulement  pour  la  commune 

de  Soramerécourt. 

A*  Pour  la  Franehe^Comiè  :  Le  bailliage  de  Yesoul. 

Les  bailliages  de  Yilry,  Cbaumont  et  Langres  étaient  du 
Parlement  de  P^ris  ;  les  bailliages  de  Châtillon  et  de  Dijon 
élaienl  du  Pai  lement  de  Dijoa  ;  le  bailliage  de  \csoul  dé- 
pendait du  Parlement  de  Paris;  celui  de  Lamarche,  du  Par- 
lement de  Paris  ;  enfin  tes  bailliages  de  Bourmont  et  de  Neuf- 
château  élaienl  de  la  Cour  souveraine  de  î*iancy. 

Il  y  avait  un  siège  présidial  dans  chacun  des  bailliages  dé- 
signés de  ia  Champagne,  de  la  Bourgogne  et  de  la  Franclie- 
Comlé  ;  seulement»  le  ressort  du  présidial  de  Chaumont  n'é- 
lait  pas  aussi  éonsidérable  que  celui  du  bailliage,  car  le  duché 
de  Beaiiforl  gt  la  cliaiiilenie  de  Rosnay  ressorlissaient  de 
Vitry  pour  les  cas  présidiaux  el  la  châtellenie  de  Luferté  dé* 
pendait  de  Langres.  Les  présidiaux  de  Chaumont  et  de  Vitry 
datent  de  l'origine  (1551);  celui  de  Langres  est  de  1640; 
ceux  de  Châtillon,  Dijon  et  Vesouli  de  1696. 

Quant  â  la  Lorraine,  il  tCy  avait  pas  de  présidiaux  établis, 
mais  le  bailliage  de  Lamarche^  qui  était  du  Parlement  de 
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Paris, allait,  pour  la  partie  qui  est  à  gauche  delà  Hcuse,  à 
Chàlons  sur-Marne,  présidial  érigé  en  i637|  el  pour  le  reste 

à  Lanières. 

La  coutume  de  Vilry  régissait  le  bailliage  de  Vilry;  la  cou- 
tume de  ChaumoDl^  le  bailliage  deCbaumont  et  les  romiimnes 

dislrnitcs  pour  le  bailliage  de  Langres  ;  la  coutume  de  Sens, 
l  ancien  ressort  de  Langres;  la  coutume  de  Lorraine,  Neuf* 
chftieau  ;  la  coutume  du  Bas.^i^ny,  Lamarche  et  Bourmont; 
la  coutume  de  Bourgogne^  Chàtillon  et  Dijon.  ' 

La  plupart  des  communes  dé  la  Haute-Marne  étaient  de  la 
généralité  de  Chàlons  ou  de  Champagne  ;  les  autres  iipparte* 
naient  à  la  Lorraine,  à  la  Bourgogne,  à  la  Fraoche-Comlé. 
La  Champagne  était  la  seule  de  ces  provinces  divisée  en 
élections,  et  la  Haute-Marne  a  été  formée  de  partie  des  étec* 
lions  de  Langres»  Chaumoul,  Bar-sur-Aube,  Joinville,  Viiry 
et  Trof  es  ;  cette  dernière  n*a  fourni  au  déparlement  qu'une 
seule  comiîiune,  ruLlUmonlier.  La  Lorraine  et  la  Franche- 
Comté  étaient  des  pays  conquis  ;  la  Bourgogne,  un  pays  d'Etat. 

On  sait  que  la  Champagne  a  été  diversement  partagée  par 
les  géographes.  Quelques  uns  1  uat  diviscc  selon  le  cours 
des  principales  rivières  qui  Tarrosenl  ;  d'autres  eu  ont  lait 
deux  parties  :  la  Haute  et  Basse-Champagne. 

La  Haute-Champagne  coui menée  à  Vifry^e-François  et 
embrasse  toute  la  parlie^  de  Test  et  du  nord,  ba  fiasse  Cliam- 
pagne  comprend  tout  ce  qui  se  trouve  au  sud  et  à  Fouest; 

La  division  la  plus  naturelle  est  celle  qui  partage  la  Cham* 
pagne  en  huit  parties  presque  égales. 

La  Champagne  proprement  dite  :  Troyes,  Chalons*sur- 
Marne,  Epernaj,  Yerius. 

Le  Rémois:  Reim$>  Rocroi,  Château -Porcien. 
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Le  Relheloîs:  Relhel,  Mézières,  Donchery. 
Le  Perlhois:  ¥ilry-le-François,  Sainl-Dizier. 
Le  Yalkige:  Was^v,  Arcis  sur-Âube,  Bar*sQrAube. 
Le  Bassigny  :  Chaumont,  Langres,  Grand. 
Le  Senonais  :  Sens,  Joigny »  Toanerre» 
La  Brie  Chainpflnoise:  Heaux^  Coulommiers,  Provins^  Sé- 
zmne. 

La  Haate-Harne  est  formée  du  Perlhois,  du  Vailage  et  du 

Bassiî^nv* 

Eu  1790,  la  Haute  Marne  fui  divisée  en  su  diMricts*  dont 
les  cfaefs*lieux  étaient  Chaumont,  Lan^s»  Bourhonne,  Bour- 
moot,  Joinville  et  Saint-Dizicr.  Un  décret  du  20  août  de  la 
même  année»  établit  un  tribunal  dans  chacune  de  ces  villes«  à 
Texception  de  Saint-Dizier.  Le  tribunal  de  ce  district  fut  placé  à 
Wassj.  La  loi  qui  iusiituail  les  déparlements  avait  laissé  aux 
électears  à  décider  si  le  chef-lieu  serait  Chaumont  ou  Lan- 
gres  00  alternalivemenV  chacune  de  ces  rilles.  Il  a  été  décidé 
que  le  chef- lieu  scraità  Ghaumoul.  Plus  lard,  le  département 
de  la  Haute-Marne  a  été  divisé  en  trois  arrondissements  dont 
les  chefs-lieux  sont  Wassy,  Chaumont  et  Langres.  Les 
tribunaux  de  dislricl  ont  été  supprimés  et  les  trois  chefs- 
lieux  d'arrondissement  ont  seuls  conservé  leurs  tribunaux. 

XU 

La  Aévolutioo.  — >  {uva&ion. 

Depuis  1789  jusquen  i8U,  la  Haute-Marne  vécut  tran- 
quille, mais,  dans  cette  année  désastreuse,  elle  lui  occupée 
par  les  alliés. 
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Napoléon  chaast  reanemi  de  Saiol-Disier.  Voulait  occa* 

per  Troyes  avant  lui  cl  enipecher  la  joaclion  des  deux  armées 
autrichienne  et  prussienne,  il  traversa  la  forcL  du  Der,  aitei* 
gnit  le  28  janvier  Mooliérender  et  arriva  le  29  à  Brienne, 
d'où  il  chassa  Blûcher.  Après  les  combats  des  20  et  21  fé- 
vrier»  sur  TAube,  il  s'était  parlé  par  Saint-Dizier  et  Joinville 
sur  Doulevant»  Ce  moufement  hardi  jeta  la  terreur  parmi  les 
coalisés;  se  vo^ani  luenaccs  sur  leurs  derrières,  les  Autri* 
chiens  évacuèrent  Chaumont  et  se  retirèrent  sur  Lan^res.  Plus 
encore  que. les  villes,  les  campagnes  eurent  à  souffrir.  Aussi 
les  paysaDs  élaieiil-iis  exaspères.  Réfugiés  '  dans  les  bois,  ils 
ne  craignaient  pas  d'attaquer  les  corps  isolés  et  les  convois. 
Ceux  de  Perrancey,  Vieux-Moulins,  Noidant,  entre  autres, 
armés  de  vieux  fusils  et  de  fourches  se  jetèrent  sur  les  Cosaques 
et  en  tuèrent  un  grand  nombre.  Un  escadron  autrichien  se 
porta  sur  Vieux  Moulins  avec  l'ordre  d*emmener  prisonnier 
tout  ce  qu'il  trouverait,  il  n'y  avait  que  quelques  vieillards. 
Le  l*' mars  1814,  les  souverains  alliés,  maîtres  deChau* 
mont,  signèrent  le  traité,  par  lequel  la  Prusse,  TAngleterre, 
la  Russie  et  rAulriche  s'engageaient  à  réduire  la  France  i 
ses  anciennes  limites. 

En  arrivant  à  celle  période  de  notre  histoire,  dont  les 
souvenirs  rappellent  des  faits  contemporains,  nous  ne  pou* 
vons  que  citer  les  paroles  suivantes  cxlrailesd'un  ouvrage  mo- 
derne et  qui  semble  nous  inviter  à  nous  arrêter  à  une  époque 
où  les  faits  et  les  souvenirs  sont  encore  trop  récents  pour  être 
appelés  à  prendre  place  dans  le  domaine  de  Tliisloire. 

«  Ce  qui  fait  la  grandeur  d'une  nation,  c'est  plus  encore  la 
grandeur  de  ses  souvenirs,  la  gloire  de  son  passé,  que  sa 
gloire  présente,  dont  les  générations  conlemporaines  ne 
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peavent  jamais  éire  juges  impartiaux;  quand  toutes  les 
haines  produites  par  les  événements  et  les  rivalilés  du 
momenl  sont  éleinteSi  les  choses  et  les  hommes  qui  ont 
illuslré  on  siècle  reprennent  leur  véritable  Taleur  ;  alors 
rhistoire  pcul  les  inscrire  d'un  buriu  équilabie  sur  ses  la- 
blettes  d'airain.  » 
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HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE. 

Si  le  déparlement  de  la  Haute-Marne  est  composé  de  plu- 
sieurs provinces  sous  le  rapport  civil,  le  diocèse  acluel  de 
Langresi  qui  a  1  es  mêmes  limites  que  le  département  de  la 
Haute-Marne,  estégalement  formé  de  plusieursdîocèses  sous  le 
rapport  religieux.  Le  nouveau  diocèse  de  Langrcs  a  emprunté 
non-  seulement  aux  anciens  diocèses  de  Langres  et  de  Chàlons* 
mais  encore  au  diocèse  de  Tout.  En  outre  quelques  localités 
de  rarroudissemeul  de  Wassy  dépendaient  du  diocèse  de 
Troyes  et  treize  paroisses  ou  annexes  de  Tarrondissement  de 
Langres  faisaieiU  partie  de  raiciiuvèthé  de  liesaaçon. 

I 

Dioeèit  Ltogrct. 

La  circonscriplion  de  rancien  diocèse  de  Langres  a  été» 
pendant  plus  de  quinze  siècles^. d'une  étendue  proportionnée 

aux  hautes  dij;uilcb  et  aux  i;iaiuls  privilèges  allachés  au  siège 
épi&copal  de  cette  antique  cité  ;  ce  diocèse  pouvait  être  com- 
paré à  une  grande  province;  il  s^étenJait  au  nord^  jusqu'au 
village  de  iiiumeray  ;  au  sud,  jusqu'à  Saint- Jean  de  Losne  ; 
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àTouest,  jiisqu*à  la  ville  de  Gbubiis;  et  à  l'est,  jusqu'à  la 
Saône  ;  ce  qui  iaisail  plus  de  trente  lieues  entre  chacun  de 
ces  qualre  points  cardinaux  et  formait  une  superficie  d'envi- 
ron neuf  cents  lieues  carrées.  En  1731,  ou  en  détacha  une 
partie  pour  former  le  diocèse  de  Dijon. 

On  compte  depuis  saint  Sénateur,  premier  évêque  de 
Langui  jusqu'à  Hgr  de  la  Luzerne,  cent  prélats;  sept  sont 
hoflorés  comme  saints,  trois  ont  été  promus  au  cardinalal. 
L'évéque  de  Langrcs  étail  un  des  Irois  ducs  el  pairs  ecclésias- 
ti<|ae8;  les  deox  autres  étaient  l'archevêque  de  Reims  et 
Févéqae  de  Laon. 

nSTE  CHRONOLOGIQUE  DES  ÉVÊQUES  DE  LANGRES. 

1 .  Saikt  Sénateur,  vers  200* 

2.  Juste,  vers  230. 

3.  îîALNT  Didier,  mort  en  ^6i.  Il  s'est  rendu  célèbre  par 

son  dévouement  pour  sa  ville  épiscopale  qu'il  a  sauvée 
de  la  fureur  de  Crocusi  roi  des  Barbares. 

4.  MARTfif,  vers  284. 

5.  fiOHORÉ.  301-oâ7. 

6.  Saint  Urbaut,  337-87$. 

7.  Pauun»  375^20. 

8.  Fraternb  P%  423*448. 

9.  Fraterne  II,  448*455. 

10*  Saint  Apruncule,  455-...  On  lui  attribue  Tinstilulion 
d'écoles  publiques  à  Lances.  Il  succéda  à  Sydoine 
Apollinaire^  comme  évêque  de  Clermonl. 

II.  AaMLKTAlRC,  ...-idh 

It.  Vbnauge,  491-493. 
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J3.  Paul,  496  498. 

U.  Patient,  498-501. 
'  15.  Albiso,  501-506. 

16.  Saint  Grégoire,  508*541.  Fondateur  de  l'abbaye  de 

Saint-Bénigne  de  Dijon. 

17.  Saint  Tétric,  541-574. 

18.  Papoul,  575  583. 

(9.  MoMJiiûLE,  583-505.  Il  avait  été  le  troisième  abbé  de 
Tabbaye  de  Réonié* 

20.  MiGET,  596-018. 

21.  MoDOALDE,  619-628. 

22.  Berthoalde,  €28-650. 

23.  SiGOALDE,  654-660. 

24.  WULFRAND,  660-070. 

25.  GODIN,  674-680. 

26.  Adoin,  G80-C)8-2. 

27.  Garibaloë,  682-690. 

28.  HéaoNi  691-713. 

29.  EusTORGE,  7l3-7i-2. 

Remt,  745-755,  ù\s  de  Charles-Martei,  administrateur 
des  biens  de  révècbé. 

30.  Vandier.  757-759. 

31 .  Saint  Hérulphb.  759-774.  Il  fut  un  des  mtiiî  damnici 

de  Charlemagne. 

32.  AriOLF,  774  778. 

33.  Tal1>ric»  778-790,  abbé  de  Saint-Bénigne  de  D^n« 

34.  Betton,  790-820.  Il  fui  un  des  hommes  choisis  par  j 

Cbarlemagne.pour  rédiger  les  Capitulaires.  Il  institua 
A  Langres  des  écoles  et  une  académie  militaim  ayant 
des  exemptions  et  des  privilèges. 
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35»  Albëric,  820-838.  Louis  le-Débonnaire  le  nomma  soa 
nUmu  damlnieui  pour  les  évédiés  de  Lyon,  de 
Yienne  et  de  Tarenlaise.  Il  rc^uL  à  Laiigres  Louis- 
le-Débonnaire  el  Loihaire  son  fils. 

36.  Thibault  I«%  838-851.  CharIes  le>Ciiauve  loi  donna  la 

dignité  de  mttsus  domîntcus, 

37.  IsAAG,  859-880.  Oa  lui  attribue  un  recueil  de  lois 

ecclésiastiques  et  civiles  connu  sous  le  titre  de  Canont 
d'Isaac;  Charles-ie  Chauve,  qui  Tavaii  nommé  miuuj 
dottûnieus,  lui  accorda  à  lui  et  à  ses  successeurs  le 
droit  de  battre  monnaie. 

38.  Geilon,  880- 89  ï. 

39.  Thibault  891-901, 

40.  Argrin,  901-909. 
4U  GarmkrK  910*922. 

42.  GoTZELiN,  922-931. 

43.  Léthéric,  931-932. 

44.  Héaig,  932-948.  Grand-Chancelier  de  Louis  lY. 

45.  AcHARB,  948-970. 

iG.  ViDRiC,  970-980. 

47.  Brunon  DE  RouGT,  981-1014,  descendant  de  Charte- 

magne. 

48.  Lambert  DE  ViGMORY^  iOlô-1 030. 

49.  Richard,  1030. 

oO.  Hugues  I"  DE  Dheïeuil,  1031-1049. 

51.  Harduin,  1050-1065. 

52.  Ratnard-deBar,  1065-1085.  Ce  prélat  a  comj|M>s6  el 

laissé  plusieurs  ouvrages  en  vers,  entr  autres  une  vie  de 
Saini-Mainmès. 

53.  PtoREui  I''  DE  Bourgogne^  1085*1110. 
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S4«  JOCBRAH  DE  BiUlfGlONy  i  1 1 3-i  i  2G. 

55.  GoiLLEKG  D*AiCR6if ONT,  11 26-11 36.  Il  Goncoaint  1  h 

fondation  de  i'abbu^e  de  Morimond.  C'est  le  premier 
évéque  de  Langres,  qui  ail  é(é.  dit-on,  métu  de  la 
dignité  de  pair  de  France. 

56 .  GuiLLÀum^  i"^  DE  Sàbram»  i  i  36-1 1 38.  ' 

57.  GoDEFROi  DE  RocBETAiLLÉB,  1138-1164.  lUecompagna 

Louis  VH,  en  1147,  à  la  croisade  el  fut  revêlu  dans 
celte  expédition  du  titre  de  conseiller  du  roi  el  de 
légat  du  pape. 

58.  Gauthier  DE  Bourgogne,  !l04-inQ.  Il  lit  unir  à  la 

couronne  de  France  la  ville  de  Langres  et  ses  dé- 
pendances. 

59.  Hamassès      de  Bar-sur-Seine,  1 179-1193. 

60.  Garnier  II,  de  Rocliefort,  4193-1900. 
Gl.  IIlilduin,  de  Vendeuvre,  1200-1204. 

■  63.  RobehtII,  deChatillon,  1204-1209. 

63.  GuiLLiUME  III  DE  JoHfvaLE,  1200-1219.  n  fat  appelé 

à  larchevéché  de  Reims. 

64.  Hugues  II,  de  Montréal  et  de  Monlbard,  1219-1232. 

\  ,  63.  RoBEnT  ni,  do  Torole,  123Î-1240.  Cest  par  ses  soins 
que  fut  inslilu«ie  la  Fête-Dieu. 

66.  Hugues  HI,  de Rochecorbon»  1244-1249.  Raccompagna 

s.iiui  Louis  dans  sa  première  croisade. 

67.  Guy  1%  de  Rocfaefori,  12âO-126G. 

68.  GuyH»  de  Genève,  1267-1290.  Il  accompn^ne  saint 

Louis  dans  sa  seconde  expédiiion  corïlre  les  infidèles. 

69.  JBANI^  de  Rochefort,  1294-1305. 

70.  Bertrand  de  Got,   1306-4307.  Parent  du  pape 

Clément  Y.  11  était  évéque.  d^Agen,  lors  de  sa  nomi- 
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nation  èFévéché  de  Langres,  qu'il  gouverna  pendant 
deux  ans  pour  redevenir  évAqne  d*Agen. 
71 .  GmhhAxmE  IIL  de  ûurforty  1307-1318.  Parent  du  pape 
Qément  Y,  qui  le  nomma  au  siège  archiépiscopal  de 
Rouen. 

7â.  Louis  DE  Poitiers»  4318-1325.  Ilfutnemméil  évéché 

de  Melz,  en  132  >. 

73.  Pierre  I",  de  Rochefort.  13-2o-1327. 

74.  Jean  II,  de  Cfaàlons,  .1338-1335.  Il  fat  transféré  i 

révèché  de  Bâie. 

75.  Guy  m,  dit  Baudet.  1336-1338.  Conseiller  du  roi, 

puis  Chancelier  de  France. 
70.  Jean  III,  des  Prés,  1338-1342.  11  fut  tninsférc  à 

révéché  de  Toumaj. 
77.  Jean  IV  d'Arcies,  1343-1344.  Il  avait  é(é  évêque  de 

Mende,  puis  d'Autun,  lorsqu'il  fut  nommé  à  Langres. 
78«  Huches  DE  PoHARD,  1344^-1346. 

79.  Guillaume IV,  de  Puiùers,  ^ 346-1374. 

80.  Bernard  DE  LA  Tour  D'ÂDVEAGKEy  1374-1395. 

81  •  LomsIlDBBAR,  1396-1413.  Il  fut  créé  cardinal  en 
1397.  Il  avail  été  évoque  de  Poitiers.  Il  quitta 
révéché  de  Langres  pour  celui  de  Chàions-sur-Marae, 
qQ*U  abandonna  ensuite  pour  celui  de  Verdun. 

82.  Charles     de  Poitiers,  il  avail  élé  élevé 

d*abord  sur  le  siège  de  Châlons-sur-Harne  qu'il  per- 
muta avec  le  cardinal  Louis  de  Bar,  sou  prédécesseur. 

83.  Jean  Y  Gobillon,  1433-1438. 

84.  Philippe  de  Vienne,  1438-1451. 

Bo.  Jean  YI  d'Auxi,  145-2- 1453.  Confesseur  et  Grand- 
Aum6nier  de  Charles  YII. 
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86*  Guy  IV  BsmfARD»  4453-1481. 

87.  Jean  VII  d'Amboise,  1481-1497.  Il  fut  gouverneur  des 

Deux  Bourgagoes  el  Grand  Chancelier. 

88.  Jean  VIII  d'Amboise,  4407-1519. 

89.  Michel  lîoi  i>kt»  15i-2-i528.  Ambassadeur  en  Espagne. 

90.  Clauoë  de  Longvic»  Cardinal  de  Givry»  152â*l56t. 
01.  Jacques  d*Hblvis,  de  Roche  sui^YoD^  4563-1305. 

92.  PiERHE  m  DE  GONDY,  1366-4570. 

93.  Charles  U  d'ësgars,  1572-4614. 

* 

94.  Sébastien  Zawet,  4615-1654.  Il  nous  a  laissé  des 

leltrcs  el  des  avis  spiriluels  ;  il  avait  mérité  le  sur* 
nom  de  Grand-Ëvéque. 
G5.  Lcuis  III  Bahdier,  dit  de  la  Rivière,  1655-1670. 

96.  Louis  Aamand  de  Simianede  GordeSi  1071-1694. 

97.  François  Louis  db  CLSpjioiiT-ToNNBRREy  4606-47St4. 

98.  PiEBiu:      PARDAiLLANDE(iu>DRiN  d'Antin,  i  724-1  733. 

99.  Gilbert  de  Montmorin  de  iSAiNT-HÉREif,  1734-1770. 

100.  César  GmLLAUKE  de  la  Luzerne,  1770mort  ea  48S1. 

Le  diocèse  de  Langres  était  divisé  en  quatre  archidiaconnés  : 

rarchidiaconné  du  Barroîs ,  qui  comprenait  les  doyennés  de 
Bar-sur-Âubei  Chàteauvillain,  Chaumont;  rarchidiaconné  du 
Bassigny,  qui  comprenait  les  dojennésd'Is  et  de  Pierrefaile; 
rarchidiaconné  de  TAuxcisqui  ne  renfei  inail  que  le  doyeniié 
de  Chàtillon;  et  enûn  l'arcUidiaconné  de  Langres  qui  se  com- 
posait des  diaeonnis  de  Langres,  de  Grancey  et  du  Môge. 

De  Tancien  diocèse  de  Langres,  le  territoire  de  la  Haute- 
Marne  renferme  les  abbayes  deMorimond»  de  Longuay,  d'Au* 
berîve,  de  Beaulieu,  de  la  Crête,  de  Septfontaines,  de  Yaux- 
la-Doucei  du  Yal-de$-£coliers,  de  Poulangy  et  de  iielmont. 
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Dès  le  xui*  siècie ,  il  y  avait  des  Dominicaîiis  à  LaBg;res 
(IS3t),  un  cfKivenl  ie  DominieaMes  avait  éié  fandé  en 

dans  ceUe  mèrae  ville  où  se  trouvaient  é^alen>enttiesCarmes- 
DécbattsséSydesVisilaDdines,  des  Ursuliaes  et  des  Annonciades. 
ChaumonI  avait  des  couvents  de  Capucins,  d  Ursulines,  et  de 
Carmélites.  A  Arc-eo-BarroiSy  nous  trouvons  des  Récollets 
el  ctes  Ursnlines;  à  Cbàleauvtllain,  des  Cordeliers  et  des  Ré- 
colietles;à  Bracancourt,  des  Miniines. Des  coil^iaies  existaient 
à  Laagres,  Cbaume&l  et  CbÀteauviUain. 

n 

DioeèM  CàâloiiMr*XarQe. 

Depuis saiiU  Meminie,premierévéqiie  deCLàloas-sur-Marne, 
qui  nvail  vers  ââO»  jusqu'à  la  formation  des  départements» 
la  liste  chronologique  des  évéques  de  Cliâlons  compte  93 
noms  dont  la  distinclioa  el  Téclat  rendraient,  s'il  en  élail  besoin, 
un  édalant  témoignage  en  faveur  du  clergé  français.  Hui| 
saintJ,  des  écrivains,  des^liorames  d'Eut  figurent  dans  ccUe 
longue  nomenclature. 

Le  diocèse  de  Chftions  faisait  partie  de  la  province  ecclé- 
siastique de  Reims  ou  seconde  Belgique.  Son  éleiulue  était 
d  environ  32  Ueues  du  Nord  au  Sud,  de     de  1  Ëst  à  1  Ouest. 

Les  communes  du  département  de  la  Haute-Marne  qui 
étaient  de  l'ancien  (tiocèse  de  Cliàlons  sur-Marne,  sont  au 
nombre  de  70  et  forment  la  majeure  partie  de  l'arrondisse- 
meni  de  Wassy,  du  Sud  au  Nord.  Soixante  de  ces  paroisses 
oa  anneies  composaient  rarchidiaconné-doyenné  de  Joinville  \ 
les  dix  autres  étaient  du  doyenné  de  Perlhes.  Le  diocèse  de 
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ChMons  comprenait  qwlre  archidiaconnis  ;  eeloi  de  Châlons, 

dans  lequel  se  IrouvaieiU  les  doyeanés  de  ChàlonS)  Dussy-le- 
Château,  Coole  et  Vitry-le-Cbàleau  ;  celui  de  Joinville,  qui 
comprenait  les  doyennés  de  Joinville  et  de  Perihes  ;  celui 
d*Astenny,  qui  renfermait  les  doyennés  de  Sainle-Men^  iiould 
et  de  Possesse  ;  etenOn  celui  de  Vertus,  qui  fonnait  Tarchi- 
diaconné-doyenncdc  Vertus.  Toutes  les  poroissesdu  diocèse  de 
Châlons  qui  font  aujourd'hui  partie  du  département  de  la 
Haute-Marne  étaient,  comme  nous  Tarons  dit  ^  des  doyennés 
de  Pertlies  et  de  Joiuville. 

LISTË  CHRONOLOGIQUE  DES  EVÊQUES  DE  GUALONS. 

1 .  Saikt  Mehmib,  entre  170  ei  iîO. 

2.  Saint  Donatiex, 

4.  AmablE) 

5.  Didier, 

6.  SANGTISSm, 

7.  PnoviNCTus, 

8.  Saii«ît  Alpin,  40d-455. 

9.  Akand, 

10.  Florent, 

11.  Paovwor» 

12.  Productor, 
i  3 .  Saint  Loup  ^ 
iA.  Papion, 

15.  EUCHAIR, 

i6«  Tegtinodb. 
17.  Saint  Elapue,  565-584* 


de  220  k  m. 


de  455  à  56d. 
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18«  Saint  Lomibr,  584-589. 

19.  Félix  I",  589-625. 

20.  Regneauld, 
Si.  Landebert, 

22.  Arnould 

Sd.  fiEBTftDBRDp 

24.  Félix  II,  dit  Ghaminges.^  *  ^^^^ 

55.  Bladalde, 

26.  SOARIG» 

27.  RlCAIRE. 

28.  GiiLLEAAD]))  770-784. 

29.  BovoN  I»  784  804. 

30.  Saint  Hjldegrin,  804-809. 

31.  Aldeaut,  809-833. 
33.  Loup  II,  835-857. 
33.  EncHANKAUS,  857-867. 
84.  WiLLEBERT,  868-877. 

35.  Bernon,  877-885. 

36.  RûDOALD,  885-893. 

37.  Berthaire,  nonreconou  i»ariefoi. 

38.  Mancion^  893-908. 

39.  LimoLD,  908-909. 

40.  LovoNlI.  909-947.  frère  de  la  reine  Frtderune,  se- 

conde femme  de  Charles-le •Simple. 

41 .  GrariNl^  947.995.  Il  eiaii  fils  du  comte  Hugues  de  Dijon. 
45.  GiBuiN'II,  996-1004.. 

43.  Guy  I",  1004-1008. 

44.  Roger  1^,1009-104^2. 

43.  Roger  U,l043.i065.  Il  était  fils  de  Hermand,  comte 
de  Namur. 
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46.  Roger  III,  1069*1093.  Clumeelier  <k  France. 

47.  Philippe  I'^de  Cuaiipâgne,  lC<93-tl00.  Fiis  du  cumie 

Thibaut  ili  de  Champagne. 
4B.  Hugues,  1t00-ill3. 

49.  Guillaume  I''  de  Champeaux,  il  13-1121.  li  fut  le 

matlre  d'Abailard  et  Tami  de  saint  Bernard. 

50.  EiuLHE  m  RoucY,  lli2-il2G. 

51.  ËLDEnT»  1127-1130. 

53 .  GODEFAOI  K  i  1 3 1  -1 1 3â . 

53.  GCÎY  n,  DE  MOKTAIGU,  1142-1147. 

54.  Barthélémy  de  Sbnus»  1147*1151.  Il  prit  croix 

et  mourut  en  Palestine. 

55.  Aymokd  de  Dazoghes»  liô2<U53. 
.  56.  BozoN,  1153  1161. 

57.  Guy  de  Joinyille,  1104-111)1.  il  pritlu  croix  et  mou- 
rut à  Jérusalem. 
53.  RoTRou  DU  Perghr,  1190-1203. 

59.  Gérard  de  Douai,  1203-1215. 

60.  Guillaume  II,  du  Perche,  1il5-lSS6. 

61.  PillLlPPE  II,  DE  iNf.mours,  1  ^'iS-l ^i37. 

62.  GoDEFAoi  II,  DE  Grandpaé,  1237-1247. 

63.  Pierre  I*',  de  Hans,  1248-1261. 
61.  CoNON  DE  ViTaY,  1263-1209. 

65.  Arnould  de  Los,  127i*i273. 

66.  Remy,  1275-1283. 

67.  Jean  I«%  de  Ciiateauvillain,  1281-1313. 

68.  Pierre.  II,  de  Catilly,  1313-1327. 

69.  Simon  de  CnAïKAuviLLAm,  t3-28-l33.>. 

70.  PuiUPPfi  m.  DE  MfiLua,  1335-1339. 

71.  Jean     de  Mamdevillain,  1339-1340. 
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72.  i£AM  III.  m  Happe,  1340-1350. 

73.  Regnault-Chalyeau,  135^-1355. 

74.  ARCUAHfiAUD  DE  Lautaec,  1357-1389. 

75.  C0.  DE  PomERS,  1390*1413,  piiisévéque  deLangres. 

76.  Le  cardinal  Louis  de       \  413-1  u20.  Ilavait  clé  évêque 

de  LaDgres. 

77.  Juan  IV,  de  Sarrebruck,  1420-i43S. 

78.  ÛUUXAUME  m,  L£  TuR,  1440-1453. 

79.  Geoffroy  III,  de  SiiiiT-GiRAN,  4453-1503. 

80.  Gilles  de  Luxembourg,  1503-1535. 

Hl.  Robert  de  LénoncodrTi  1535-1559.  li  Tut  aommé 
cardinal  et  devini  archevéqoe  d^Embran. 

82.  TiiiLippElV,  DE  Lénoncourt,  1550-1 530.  Neveu  dupré- 

cddenl  et  cardinal  comme  lui,  puis  évéque  d'Auzerre. 

83.  Jkuoml^  liE  BuL'Gts,  1550-1572.  Il  avait  élô  évè^ae 

d'Âuxerre. 

81.  Nicolas  P',  Clausse  de  Harghadmont,  1573-1 573* 

8.>.  CosME  Clausse  de  Marchaumont,  1 574-1024. 
80.  Henri  Clausse,  1621-1610. 

87.  Félix  III.  Yulart  de  Herse,  1G40-I6S0. 

88.  Louis-AiNToiNE  DE  NûAiLLES ,  1080-1695.  Il  devint 

cardinal  el  archevêque  de  Paris. 

89.  Jean-B.vptiste-Lous  Gaston  de  Noailles,  1605-1720. 

90  Nicolas  il,  de  Saulx-Tavammes  ,  1721-1733.  Il  de- 
vint grand -aumônier  de  France,  cardinal  et  arche- 
vêque de  Rouen. 

91.  Claude-Aktowe  de  Guoiseul-Beaupré  •  1732-1764. 

92.  Antoine-Leclerc  de  Juigm:,  176i-178l.  Il  fut  nom- 

mé à  larchevéclié  de  Paris. 

98.  ItUSS  DE  CLERliOlIT-TONNElRE,  1783-1789. 

4. 
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Le  diocèse  de  Ghâlons  possédait  plusieurs  maisons  reli* 

ligieuses  dans  la  contrée  qui  dépend  aujourd'hui  delà  Haute- 
Marne:  deux  abbayes  d'hommes,  Montierender  et  Saint- 
Urbain  ;  cinq  couvenis  de  femmes ,  Notre-Dame  de  Saial- 
Dlzier,  les  Annonciades  de  Joinville;  les  Ursulines  de  Saint* 
Dizier  et  de  Joinville,  les  Bénédictines  de  Joinville*  En  outre, 
un  couvent  de  filles  avait  été  fondé  à  Vecqueville  par  S.  Der- 
chairèf  et  les  Capucins  avaient  une  maison  à  Wassy  et  une  â 
Saint-Dizier.  Les  Cordeliers  avaient  également  un  couvent  à 
Joinville  et  lesMinimes,  àVillers,  près  Montierender.  Un  cha- 
pitre —  le  chapitre  Saiut-Laureiit  avait  été  fondé  à  Join- 
ville par  les  scigaeurii  de  celle  ville. 

m 

Diocèse  de  Tool. 

L'ancien  diocèse  de  Toul  était  le  plus  étendu  de  la  France, 
mais  dans  le  cours  du  dernier  siècle,  il  fut  démembré  et 
Ton  en  forma  trois,  savoir  :  Toul,  Nancy  et  Saint-Dié.  Qua- 
tre-vingt-quatorze communes  du  déparlement  de  la  ILiute- 
Marne  faisaient  partie  du  diocèse  de  Toul.  £Ues  formaient  à 
peu  près  quatre  doyennés  :  Bourmont,  Reynel,  Doulevant  et 
Dammarie  ;  Saudron  et  Giilaumé  étaient  du  doyenné  de  Gon- 
drecourt* 

Les  cantons  de  Bourmont,  Saint-Blin,  Soulevant,  Wassy, 

Doulâincourty  Joinville,  Ândeiot  et  Poissons,  situés  à  Test 
et  au  nord-est  du  département  et  celui  de  Doulevant,  situé 
au  nord-ouest,  ont  été  formés  en  tout  ou  en  paï  Ue  de  pa- 
roisses provenant  de  ce  diocèse,  savoir:  Bourmont,  Saint- 


Digitizixi  by  Google 


—  67  — 


Blin^  PoissoDSi  presqu'en  totalité;  Doolevant,  Douiaincourt 
Wass?,  à  peu  près  moitié  ;  Andelol  et  Joinville,  chacun 

pour  une  seulemeiil. 

Le  diocèse  deToul  renrermait  six  archidiaconnés  :  Tarchi- 
diaconné  de  Toul,  qui  comprenail  le  doyenné  de  Toul  ; 
rarchidiaconné  de  Port,  composé  des  doyennés  de  Port,  de 
Deoeuvre,  de'Solme,  de  Dieulouard,  dePriney;  Tarcliidia- 
connéde  Vilel,  qui  renfermait  les  doyennés  de  Vilel,  du 
SaÎQtoiS)  de  Neufchâteau»  de  Cbatenois,  de  Bourmont  ;  rar- 
chidiaconné de  ReyneK  formé  des  doyennés  de  ReynoU  de  la 
Biaise,  de  Bar-le-Duc,  de  Dammarie  el  de  Robert- Espagne; 
rarchidiaconné  de  Vosges,  renfermant  les  doyennés  de  Re- 
miremont.  d'Epinal,  de  Porsais,  de  Jurcey;  enfin  rarchi- 
diaconné de  Ligny,  composé  des  doyennés,  de  Ligny,  Gon- 
drecourt  et  Beirain. 

Nous  ferons  observer  que  les  paroisses  du  canton  de 
Doulevant,  qui  étaient  de  Tout,  formaient  une  enclave  par- 
faîte  entre  les  diocèses  de  Langres,  de  Châlons-snr-Hame  et 
de  Ifoyes,  el  qu'il  fallait,  pour  y  arriver  du  Toulois,  traverser 
pour  ainsi  dire  un  assez  long  intervalle  sur  le  territoire  de 
1  un  on  rie  Taulie  des  deux  premiers  de  ces  diocèses. 

Saint-Mansuet,  premier  évéque  de  Toul  est  honoré  comme 
TapAtre  de  ce  pays. 


UST£  GHROKOLOGIQUE  DES  £VÊQU£S  D£  TOUL. 

i  «  Saiht  HansueT}  vulgairement  Mansuy,  originaire  d'E- 
cosse, apôlre  des  Leuquois  vers  le  m*  ou  le  iv*  siècle 
de  rëre  chrétienne. 
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2.  Saint  âmok. 

3.  Saint  Alghas, 


IV*  ei  v'  siècles* 


A.  Saint  Celsin,  j 

5.  Saint- ArspicE,  45C  488. 

6.  Saint  Ouas,  488-500. 

7.  Saint  Kpvni:,  500-507. 

8.  Saikt-Albaud,  507- 

9.  Trisorig,  525  537. 

10.  DuLCiTtJS,  ...-549. 

11.  Âi^aios»  549-. 
<f .  Prémon,  vers  550. 

13.  ANTiMO.NDE,  sur  la  Un  du  vi*  siècle. 

14.  Ekdulus  ou  ËNDULONUSy  vers  Tan  ( 

15.  Teudefrid,  0-22tJ53. 

10.  ËBORiN,  055-007. 

17.  SAmT-LEUDIK-BODO»,  667  673. 

18.  Adéodat,  073- . . . 


21.  DoDON.  ) 

22.  Garibaloe,  707-735. 

23.  GoDox,  735-750. 

24.  Salm  Jacob,  750-705. 

25.  PoBNON,  765-800. 
20.  Unammic,  800-813. 

27.  Frotaire,  813  847. 

28.  Arnoul,  847-872. 

29.  Arsali),  872-795. 
30   LuDELHBy  895-9o7. 

31.  Drogo.n,  ilescendanl  deCliarlemagne,  907-022. 


19.  ËRHENHÉEy 

20.  MA6!fALBE, 


fm  lia  Ml"  siècle  el  comincn 
ccinent  du  yiir. 
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32.  Saint-Gauzlun,  952-96^2. 

33.  Saint-Gëiubd,  963-994,  foikbitevr  4e  la  athédrale  de 

Toul. 

34.  ET1EX.NE,  994-993. 
85.  RoBEBT,  995-996. 

36.  Berthold,  913G-10PJ. 

37.  HfiBiCkN,  10i0  i026. 

38.  Brunon  dis  Dacbsbourg  oa  Dabo,  1026-1052.  Il  &it 

élu  pape  en  lO  iO  el  occupa  le  siège  aposlolicfue  sous  ' 
le  0om  de  Léon  IX  (oui  en  conservant  le  iilre  ei  les 
fonctions  d'évêquede  Toul  jusqu^en  105^.  Il  mourut 
en  1054. 

39.  Udon,  I05â*t0ô9. 

40.  FiBON.  1070-1107. 

Àl.  RlQUiM  DE  COMMËBCY,  1108-1126. 

41.  Henri  de  LoRRAiifE,  II27-M67. 

43.  PierîiedeBrixey,  croisé,  mort  à  Jéni  ilem,i  163-119^ 

44.  £dj>£S  be  Lorraime-Vaudémont,  1193-1198.  Il  mou 

rut  à  la  croisade. 

45.  Mathieu  de  Lobraine^  dit ,  aussi  Malhieu  de  Bilciie, 

1198-4206. 

46.  Renaud  de  Senf  is  ,  l:il0-!217.   Menlionné  comme 

martyr,  parles  Bollandisles* 

47.  GéBARD  DE  Lorraine-Vavdémokt,  1818. 

4».  Eudes  de  Sorcy,  1219-1228.  : 

49.  Garim,  12â9  1233.. 

50.  Roger  d'Ostende  de  Marcey,  1250-1252. 

51.  Gilles  de  Sobcy,  12ri3-127l. 

52.  Conrad  Probus,  1280-1290. 

53.  Jeai^  de  Sierk,  1297-1^03. 
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54.  Guy  de  Fermes»  I2Qô. 

55.  Othon  de  Grânson,  4306-<307. 

56.  Eudes  de  Colome,  1308-1309. 

57.  Jean  d*Arzilliéres,  4309-1329. 
58'.  Amédée  de  Genève,  1329-1330. 
59.  Thomas  de  Bouri.éhûnt,  1330-1353. 

00.  Bertrand  de  la  Tour  d'Auvergne,  435^-1361. 
61.  Pierre  de  la  DAURrÉnE,  1361-1363. 
ôâ.  Jean  de  Heu,  1 363*1 37â. 

63.  Jean,  Cardinal  de  Ni  ufcqatel,  1373,  réàigae  Tévê- 

ché  de  Toul  en  1384.  ^ 

64.  Savin  de  Florence,  1381-1385,  Iransféré  à  révéché 

deMaurienne.  v  * 

65.  Philippe  de  Ville»  1399-1409. 

66.  Henri  de  Ville,  frère  du  précédent,  1409-1436. 

67.  Louis  d'Haraucourt,  14i7-1440. 

68.  Guillaume  Filatre,  1449-1460.  A  .  partir  de  ce  pré- 

lat, les  évêques  de  Toul  qui  avaient  pris  le  lilre 
princes  de  Toul,  se  lireut  appeler  évéques  comtes  de 
Toul,  princes  du  Saint-Empire. 

69.  Jean  de  Cheyrot,  1490. 

70.  Antoine  de  Nbufchatel,  1460-1494. 

71.  OlrYi  comte  de  Blaxont,  4495-1506. 

72.  Hugues  des  Hazards«  1506-1517. 

•  73.  Jean,  Cardinal  de  Lorraine,  4517-1524.  H  résigne, 
révôché  de  Toul  en  faveur  d'Hector  d'Ailly. 

74.  Hector  d  Ailly,  1521-1532. 

Jean,  cardinal  de  Lorraine  reprend  Fadministralion 
de  Toul  (1532-1537),  dont  il  se  démet  en  faveur  de 

75.  Antoine  de  Pelegrin^I  537-1 542,qui  renonce  à  son  évèché. 
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Jean,  cardinal  de  Lorraiae,  rentre  pour  la  troisième 
fois  dans  radminislralion  du  diocèse  de  Toui  (1542- 
<543),  qu'il  résigne  une  Iroisième  fois, 

76.  TocssAiWT  HocEDï,  i  543-1 555. 

77.  PiBRiiE  DO  Chatelet,  1555-1  80. 

78.  Charl-s  de  Lorraine,  cardinal  de  Vaudémont,  1580 

Il  fui  en  1584  transféré  à  l'évéché  de  Verdun,  mais 
1  année  suivante,  il  redevint  administrateur  del'évèclié 
deTouljusquen  1587.  4 

79.  Christophe  db  la  Valléb,  1587-J607^ 

«0.  Jbah  des  Porcelets  de  Maillane,  i608-lG24, 
81 .  Njcolas  François,  Cardinal  de  Lorraine,  1624-1634. 

GHARLES-CHaÉnBN  DB  GoURPTAY,  1634  1637. 

83.  Paul  de  Fiesque,  1041-1643.  Le  siège  avait  été  va- 

cant pendant  quatre  ans. 

84.  Jacques  le  Bbet,  1 645.  Le  siëge  l  ui  vacant  jusqu'en  1 657. 

85.  Aj«îoré  du  Saussaï,  1657-1675. 

86.  Jacques  de  Fibdx.  1677-1687. 

«7.  Hburi  Thyard  de  Bissy,  1687-1 704. 11  succéda  a  Bos- 
sue! sur  le  siège  dcMeaux. 

M.  Pbakçois  Blouet  de  Camilly,  1704-1721.  Ilfut  trans- 
féré à  rarclievéché  de  Tours. 

^0.  ScipioN  Jérôme  Bégo»,  1721-1753. 

1H>.  Claude  Drouas,  1754-1773. 

91.  Xavier  de  Cuamporcin,  1774-1790. 

^^^"^  ^  Haute-Marne  qui  faisait  i  ariie  du 
«•cèse  de  Toul.  nous  trouvons  les  chapitres  de  Bourmont. 
^'e  Heynel,  de  Lafauche  et  de  Sailly,  et  l'abbaye  de  Benoi- 
tennx.  11  y  avait  en  outre  des  Annonciades  à  Bourmont,  et 
m  Minimes  avaient  un  petit  couveul  à  BoulevanU 
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Dîocite  êfi  TroyM  tt  4e  Bcnnçon. 

Nous  n*avons  dans  la  Haule«Mariie  qoe  Ireiza  coaimunes 

de  Tancien  diocèse  de  Troyes.  Douze  d  enlr'elles,  Droyes, 
Puellemoatier^CelTonds,  LongeviUei  Louze,  Sauvdge  Hagnil» 
Thilleoiy  Roziëres,  Sommevoire,  Trémilly,  Nully  et  BeurvtUe, 
étaient  situées  dans  rarchidiaconné  doyenné  de  la  Margerie  ; 
la  treizième  Anglus  était  comprise  dans  celui  de  Briemie. 
Le  premier  évêque  de  Troyes  est  Saint  Amateur  qui  siégeait 
en  340. 

Saint  Lin  qui  vivait  dans  le  III*  siècle  est  regardé -comme 

le  premier  éveque  de  Besançon.  Ce  diocèse  aulrelois  liès- 
vaste  a  eu  de  bonne  heure  le  titre  d'arçhevéclié*  Le^épar- 
tement  de  la  Haute-Marne  ne  possède  de  ce  diocèse  que 
treize  communes  qui  dépendaient  du  doyenné  et  archidiaconnô 
de  Favemey;  ce  sont  :  Larivière,  Aigrement»  Arnoncoart» 
Serqueux,  Bourbonne,  Fresnes-sur-Apance ,  Villars-Saint- 
Marceliin»  Genrupt,  Enfonvelle,  Honlcharvot^  Melay,  Yoisejr 
ét  NeuveUe-les*Voisey. 

L  abbaye  de  Boulancourt  fondée  en  1141,  par  Constantin, 
&bbé  de  Saint-Pierre-au*Hont|  diocèse  de  Metz,  et  Tabbaye 
de  Lachapelle-aux-PIanchos  fondée  en  1120,  par  Simon  de 
Beaufort,  qui  ^e  trouvent  aujourd'hui  sur  le  territoire  de  la 
llaute-Mame  dépendaient  du  diocèse  de  Troyes.  Dans  le 

diocèse  de  lje^anron,un  couvent  de  Capuciiis  avait  été  foudé 

à  Bpurbonnej^  mais  ou  ignore  à  quelle-  époque. 
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Le  nouveau  diocèse  actuel  de  Langres  a  les  mêmes  limites 
que  le  déparlemeni  de  la  Haule-Marue.  Lors  du  concordat  de 
iSOI,  les  sièges  épiscopaux,  au -nombre  de  135  et  qui 
avaieol  été  réduits  à  83  par  rassemblée  coastituante,  furent 
remplacés  par  60  évéchés,  dont  onze  pour  le  territoire  réuni 
à  r£iripire.  La  Haute-Marne  se  trouva  annexée  à  la  Côte-d'Or 
pour  ne  former  qu'un  diocèse,  et  l'importance  de  Dijon  lui 
fil  donner  la  préférence  sur  Langres.  HH.  Raymond  (1802- 
K 820),  Dubois(1820.1 822),  Mai im de Boisville(1822) admi- 
nistrèrent le  nouveau  diocèse  jusqu'en  i8S2t  époque  à  la* 
quelle  le  département  de  la  Haute-Hame  et  de  la  Côte-d'Or 
fimièrent  deux  diocèses  distincis,  ceux  de  Langres  et  de 
Bijon.  Les  nouveaux  évéques  sont  : 

!•  Gilbert»Paul  AnAcoRès  n'OacBT,  né  à  Glermont-Ferrand, 

lel7oclol>re  17G2  (1823-1832),  mort  à  Langres  en 
1832. 

Jacques-Harie-Adrien-Césaire  Mathieu  ,  né  à  Paris ,  le 

20  janvier  1789  (1833-1834),  transféré  à  1  archevêché 
de  Besançon. 

8*  Pierre-Louis  Parisis,  né  à  Orléans,  le  47  août  1795 

(1834-1851),  transféré  à  l'évêché  d'Arras. 
4^  Jean-Jacqnes-Antdne  GoBunni»  né  à  Vesoul,  le  3  décem^ 

Lie  i7U3  (1852). 

5 


s  m. 


AliTIQUITÉS,  MONUMENTS  ANCIENS,  ETC.,  ETG« 


Les  monuments  de  l'époque  celiique  étant  les  plus  anciens 
36  trouvent  nécessairemeot  en  plus  pelit  nombre.  Ainsi»  jus* 
qu*à  ce  jour,  on  ne  connaît  pas  dans  la  Haute*Hame  de  ces 
pierres  aliribuéesà  celte  époqu^  et  qui  portent  Jes  suiiiofus 
de  pierres  fercées^  pierres  fiueSf  pierres  qui  toumeni'j  et,  à 
part  quelques  fumult,  buttes  de  terres,  dont  on  ne  connaît  pas 
bien  positivement  encore  la  destination  précise  et  que  i  on  voilà 
Hontsaon»  à  Gourcelles-en-Montagne,  à  Perrogney;  à  part  h 
pierre  connue  sous  le  nom  de  pierre  Alot,  dans  les  bois  de 
Vilrj-les-Nogent,  i  enceinte  de  pierres  ou  cromkck^  placée 
sur  la  butte  des  Fourches,  près  de  Langres,  et  la  Haute- 
Bome^  située  dans  rarrondisscmcnt  de  Wassy,  à  500  pas  de 
Fancienne  Tille  du  CUàtelet,  il  reste  peu  de  vestiges  de  ces 
temps  reculés.  It  est  à  noter  cependant  que  Ton  trouve  assez 
souvent  eu  fouillant  le  soi,  et  môme  à  la  surface,  des  mé- 
dailles et  des  instruments  gaulois. 


I 


EUUUscJBcnU  CcUi^oes* 
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La  pierre  Alot  a  élé  décrite  par  M.  Pabbë  Godard ,  dans  les  Mé^ 

moires  de  la  Société  histonque  cl  archéologique  de  Laiigres, 
Un  moQlieule  artificiel  s*élève  à  la  hauteur  de  plusieurs  pieds. 
Dans  ce  lerirc  sont  implantées,  aucouchanl,  une  piene  haulo 
d*eaviroa  un  mèLre;  à  Toricut,  trois  autres  pierres plus  basses 
et  qui  semblent  avoir  perdu  leur  aplomb  ;  sur  ces  pierres 
brutes  est  posée  une  table  d'une  masse  effrayante.  Epaisse  de 
trente  à  quarante  centimètres,  elle  n'a  pas  moins  de  trois  mè- 
tres en  longueur  et  autant  dans  sa  laideur*  i  L*œit  le  moins 
'  clairvoyant,  dit  M.  Godard,  reconnaît  de  suite  un  dolmen.  » 
Le  mamelon  des  Fourches  n'est  séparé  de  la  montagne  sur 
laquelle  s'étend  la  ville  de  Langre.s  que  par  une  ^ov^^  Ilw^ù 
et  profonde  9  il  est  élevé  de  100  mètres  environ  au-dessus 
des  eaux  de  la  Marne  et  peul  avoir  un  demi-myriamètre  de 
circonférence  sa  base,  tandis  qu'il  est  terminé  par  un  pla- 
teau ovale  de  80  mètres  de  laiigeur  et  de  34  mètres  dans  sa 
plus  grande  dimension.  La  pente  est  égale  de  tous  côtés  et 
assez  peu  rapide.  Sur  ce  plateau  sont  répandues  des  pierres 
énormes  dont  les  unes  sont  encore  debout,  les  autres  incU* 
nées  ou  renversées  on  cnioiicées  dans  le  sol.  Un  examen 
attentif  a  fait  penser  que  ces  pierres  formaient  deux  enceintes 
ou  eramlecks  composés  eux-mêmes  de  plusieurs  cercles  con- 
centriques et  renfermaui  peul*èlre  à  leur  centre  un  dolmen 
ou  des  feulvans  ou  bien  simplement  des  pterref  gronpéei» 
Hais  on  ne  peut  donner  celte  opinion  que  comme  une  simple 
conjecture  tant  i  ordre  primitif  des  pierres  paraît  dérangé. 
Des  fouilles  faites  sur  ce  plateau  ont  amené  la  découverte  de 
restes  assez  considérables  de  conslruclions  iom:iincs,  d'osse- 
ments d'hommes  et  d'enlantSi  de  vases  en  terre  cuite,  de 
médailles,  etc.,  etc* 
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La  Haulô'Borney  origmaircment  d'une  seule  pièce,  est  d*aa 
grain  presqae  aossi  fin  que  celui  du  marbre.  Eile  est  néanmoins 
raboteuse,  chargée  de  saîHîes  cl  de  fonds  sur  toutes  ses  faces  et 
semble  avoir  élé  posée  telle  qu'elle  fut  extraite  de  la  car- 
rière. Sa  hauteur  est  de  6  m.  56  sa  plus  grande  largeur 
est  de  2  m.  20      et  son  épaisseur  moyenne  de  45  à  60  c. 

Cette  pierre,  que  quelques  auteurs  ont  rangée  au  nombre 
des  peulvans,  des  J/en/iir,  domine  une  plaineassez accidentée  au 
pied  de  laquelle  coule  la  Marne  à  Taspect  du  sud-ouest*  lie 
point  qn  elle  occupe  fait  partie  du  territoire  de  Fontaines* 
sur-Morne  et  se  trouve  à  môme  dislaiice  des  villes  de  Joia- 
•  ville  et  de  Saint-ûizier.  On  lit  sur  cette  pierre  l'inscription 
suivante  qui  a  longtemps  exercé  la  sagacité  des  savants  : 

VmOMARVS 

ISTAT  IF 

L^opinion  qui  parait  la  plus  probable  est  celle  de  M.  Po- 
thier,  juge-de«paix  du  canton  d'Andelot.  La  voici  :  Vironui'» 

rus  hnperator  Sialuil  ibî  Leucoruni  îinperii  Fines  :  Le  géné- 
ral Yiromarus  a  Hxé  ici  la  frontière  de  l'Etat  des  Leucim 

II 

Monameols  Bomaios. 

Si  les  vestiges  celtiques  sont  rares  dans  la  Plaute-Marne, 
il  n'en  est  pas  de  même  des  traces  des  Romains.  Les  Ro- 

mainsS^  maîtres  des  Gaules^  tracèrent  de  magnifiques  voies 
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destinées  à  relier  entre  eux  les  points  miliiaires  et  les  villes 
les  plas  imporlantes.  Ou  reconoait  encore  plusieurs  de  ces 
routes  dans  nos  contrées,  à  leur  peu  de  largeur,  à  leur  forme 
bombée,  à  leur  direclion  4)resque  luujours  en  ligne  droite, 
à  la  profondeur  de  Fenipierrement  divisé  en  plusieurs  cou  • 
ches.  Dans  l'arrondissement  de  Wassy,  les  villages  de  Som- 
mevoire,  deNully»  de  Trémiiiy,  ont  conservé  des  restes  des 
ancieunes  chaussées  qui  conduisaient  sur  la  montagne  du 
Châtelel.  Huit  grands  chemins  partaient  de  Langres  et  abou- 
tissaient aux  villes  principales  de  la  Gaule.  Ces  grands  che- 
mins qui  avaient  divers  embranchements  sillonnaient  les 
contrées  qui  forment  aujourd'hui  les  arrondissements  de 
Langres  et  de  Ghaumont. 

Les  vesUges  de  nionurneiils,  les  slatues,  les  bas-reliefs, 
les  médailles,  les  vases  antiques  qu'on  a  découverts  à  diUé- 
rentes  époques  dans  la  ville  de  Langres  èt  ceux  qui  sont  en- 
core existants  prouvent  l'imporlance  que  les  Romains  alla- 
chaient  à  cette  cité*  Des  fouilles  faites  à  diverses  époques  sur 
la  montagne  du  Châtelel  ont  amené  la  découverte  de  nom* 
breux  débris  de  même  nature.  Bourbonne  ies-Bains,  Nijon, 
Rolampont,  Saiat-Geosmes,  Balesmes,  Ghâteauvillain,  Har- 
messe,  Atidelot,  elc.  conservent  également  quelques  débris  de 
ce  temps-U. 

Mais  le  principal  édifice  romain  de  la  Haute4fame  est  Tare* 
de-triomphe  de  Langres,  connu  sous  le  nom  de  Porte  gallo- 
romaine. 

Ce  monument  est  enclavé  dans  la  muraille  du  rempart, 
entre  les  portes  du  Marché  et  de  Saint-Didier.  Il  regarde  le 
Bord«onest  et  s'ouvre  sur  la  voie  qui  conduisait  de  Langres 
au  camp  de  Sainte-Germaine,  près  Bar-sur-Aube. 
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Aa  premier  aspect,  celle  porte  frappe  par  la  beaoté  de 
son  ensemble,  par  i  iieureuse  disposition  de  ses  détails  et  par 
h  porelé  de  ses  profils. 

L'époque  de  sa  conslrucliuii  a  parlagc  de  tous  temps  les 
antiquaires  :  les  uns  la  font  remonter  au  siècle,  les  autres 
la  descendent  an  nr*.  B  paratl  probable  qa*eDe  date  da  temps 
de  Uarc-Aurèle. 

Cette  porte  telle  qu'elle  eiiste  aujoord'hoi  est  à  peu  près 
complète  sur  la  face  exlérieure,  à  rcx^eption  de  Tatliqoe 
qui  n  exisle  plus  de  temps  immémorial  et  dont  les  pierres 
ont  servi  à  mur^  les  arcades  du  monument.  £lle  est  formée 
de  cinq  pilastres  toi  iidliitns  supporlaril  !  i  l  elombée  de  deux 
grandes  arcades  de  même  hauteur*  Trois  des  cinq  ctiapiîaox 
sont  bien  conservés,  les  arcades  sont  munies  d'arcbivoltes 
d'une  belle  exéculioa  et  encore  iicUes.  L'ârchileclure  est 
également  bien  conservée,  à  Texception  de  quelques  parties 
détruites  pour  pratiquer  des  meurtrières  et  des  embrasm^; 
la  frise  était  ornée  d'armures  sculptées  en  demi-relief, 
et  formant  une  suite  continue  de  faisceaux  où  Ton  remarque 
surtout  les  boucliers  de  diverses  formes.  Celle  [)arlie  du 
monument  est  très-firuste.  la  corniche  est  également  d^radée* 
L'appareil  est  d^une  grande  beauté  et  ne  cède  en  rien  à  celui 
des  plus  célèbres  conslruclions  romaines. 

Le  monument  a  i9  mètres  97  cent,  de  longueur,  prise  à 
la  hauteur  des  pilastres,  sur  10  mètres  65  cent,  de  hauteur 
compté  du  pied  du  soubassement  jusqu  au  dessus  de  ia  cor* 
niche  en  partie  détruite.  11  est  tout  entier  en  pierre  du  pays, 
d'un  blanc  rosé  supportant  bien  la  (aille,  et  presque  exclu- 
sivement employée  à  Langres  dans  les  monuments  gallo- 
romains. 
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Mounnieuls  Uu  \*  au  xi'  «itclo. 

Les  monumenls,  les  débris  des  édifices  des  premiers  temps 
de  la  monarchie  soal  rares  aujourd'hui  et  plus  peut-être  dans 
notre  département  que  partout  ailleurs.  Il  y  a  longtemps  que 
la  première  cathédrale  do  Langres  a  disparu  sans  laisser  le 
moindre  \eslige.  Il  en  est  de  même  des  mouablères  antérieurs 
au  I*  sièclOt 

Les  monuments  mililaircs  ne  sont  pas  plus  communs.  Dans 
les  environs  de  Moniierender  était  un  château  royal  bâti,  - 
dit-on,  par  Thierry»  roi  d*Auslrasie.  Il  a  complètement  dis* 
paru.  On  ne  voit  plus  aucun  vcslige  des  habitations  seigneu- 
rialesy  si  nombreuses  cependant  à  Tavènement  des  Capétiens. 

Le  seul  monument  de  la  Haute-Marne  vraiment  antérieur 
au  X*  siècle  et;tki  crypte  de  Téglise  Sainl>Geosmes* 

• 

IV  • 

Monumeols  roiii«Dt« 

A  peine  la  fatale  année  iÛOO  est-eUe  expirée  que  Ton  voit 
Tactivité  humaîne,  suspendue  un  moment,  reprendre  son 
essor  et  muiliplier  ses  mouunienls,  splendides  témoignages 
de  la  foi  et  de  la  confiance  dans  l'avenir.  C'est  l'époque  peut* 
être  où  l'on  a  le  plus  bâti  dans  nos  pays,  comme  on  peut  en 
juger  par  la  quantité  de  portails  et  de  clochers  romans  que 


Digitized  by  Google 


—  80  — 

Ton  aperçoit  dans  les  moindres  villages  :  les  réparations  et 

les  changements  continuels  ({ue  produit  le  cours  des  années 
,  ont  nécessairement  amené  de  la  confusion  dans  les  styles, 
mais,  enfin,  quelques  monaments  ont  conservé  des  traces 
importantes  sinon  compièles  de  leur  architecture. 

Le  monament  le  plus  remarquable  que  nous  possédions 
de  celle  époque  est  l'église  de  Vignory. 

Une  charte  déposée  aux  archives  du  département  fixe  d'une 
manière  suffisante  Tépoque  de  la  construction  de  l'église  de 
Vignory,  qui  a  élé  cûUiaoïéô  au  commencement  du  xi* 
siècle. 

Dans  le  phn  primitif,  modifié  au  xvi*  siècle  par  Tadjonc- 
tion  de  quelques  cliapelles  au  sud  et  par  ia  reconstruclion 
des  deux  premières  travées  près  du  portail»  l'église  de  Vi«  * 
gnory  n'offrait  que  des  proportions  moyennes  :  52  mètres  de 
longueur  sur  18  m.  50  de  largeur  el  i6m.  de  hauteur.  Comme 
aujourd'hui»  les  deux  nefs  latérales,  étroites,  formaient  au- 
tour  du  chœur  un  déambulatoire,  sans  (Igiiier  de  transept, 
La  disposition  cruciforme  de  Tédilice  n'apparut  qu'à  Texté-* 
rieur,  et  un  siècle  plus  tard,  quand  on  éleva  les  deux  tours 
entre  lesquelles  se  prolongeait  en  saillie  l'ahside  principale 
flanquée  de  deux  autres  plus  petiteSi  rayonnant  sur  le  chœur. 
On  trouve  donc  à  Yignory,  à  Taurore  du  onzième  siècle,  le 
plan  complet  d'une  église  romane,  aussi  développé ,  aux 
dimensions  près,  que  dans  les  grands  monuments  de  l'Au* 

et  de  diverses  parties  de  la  France  el  de  l'Europe. 
On  remarque  dans  cet  édiiice  les  arcs  à  plein  cintre, 
pesants,  inégaux  de  la  grande  nef,  s'appuyant  sur  des  piliers 
massifs,  ornés  de  sculptures  toutes  primuives.  Âu-dessus 
de  cet  étage  règne  un  rang  d'arcades  géminées,  séparée  par 
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des  colonnes  courtesi  trapnes,  parfois  renûées»  dont  les 
chapiteaux,  extrêmement  variés,  d'une  hauteur  égale  à  celle 
des  fùls,  dépassent  en  originalilé  tout  ce  qu'on  connaît  de 
celte  époque*  Il  importe  de  signaler  aussi  les  frelles,  les 

torsades,  les  modillonS)  les  palmes,  les  damiers,  les  che- 
vrons et  diverses  autres  combinaisons  géométriques  de 
lignes  droites.  Parfois  et  dans  d'autres  parties  de  Fédifice, 
on  distingue  de  grossières  représentations  d  animaux,  re- 
marquables surtout  dans  les  chapitaux  des  colonnes  du 
chœur,  dans  les  chapiteaux  du  triforium  et  de  la  nef.  On 
voit  le  plus  souvent  des  lions  etfrontés,  des  taureaux,  des 
grifions  ailés,  des  léopards,  des  animaux  fantastiques;  à 
rare  triomphal,  des  tètes  des  béliers;  ailleurs,  sur  le  dé 
du  chapiteau  d'une  colonnette,  deux  colombes  buvant  au 
même  vase. 

Dans  la  grande  nef,  outre  les  parlicularilés  déjà  signalées, 
on  remarque  surtout  la  pesanteur  générale  des  arcs,  dont 
quelques-uns  semblent  aflecter  la  forme  du  cintre  en  fer  à 
cheval;  au  dessus  du  triforium  ou  arcades  à  colonnelles, 
les  petites  baies  siraplesi  arrondies^  Irès-évasées  à  ilntérîeur 
et  qui  caractérisent  si  uniformément  partout  Fépoque  latine. 
On  observe  aussi  une  meilleure  exécution,  une  certaine 
élégance  relative  dans  les  chapiteaux  et  les  colonnes  de  la 
nef,  à  mesure  qu'on  avance  vers  Tare  triomphal. 

Hais  ce  qui  frappe  surtout  dans  Téglise  de  Yignory,  c'est 
son  aspect  étrange,  son  style  exceplionneh  II  ne  faudrait 
point  y  chercher  le  cachet  d  uiio  école  d  uniemenlalion 
particulière,  le  type  précis  d'une  phase  de  Tart  dans  nos 

L'abside  n*est  pas  moins  digne  de  hxer  ratteution  que  les 

5. 
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autres  parties  de  IcgUse;  le  sol,  exhaussé  au  chœur,  a  repris 
aujourd'hui  son  niveau  primitif,  celui  des  nefs  et  du  déam- 

Lulaioire  ;  quelques  recherches  dirigées  sur  ce  point  im* 
portant  de  h  construction  ont  fait  retrouver  les  bases  eu* 
fouies  des  coluaiics  el  découvrir  la  curieuse  porlicularité  des 
chapelles  absidales.  plus  basses  que  le  chœur  d'environ 
S5  centimètres.  La  conque  de  Tahsido,  en  cut-de-four,  n*a 
rien  qui  la  dislingue,  si  ce  n'est  que  les  piliers  qui  la 
portent  alternent  avec  des  colonnes  d'un  seul  morceau. 

L'agrandissement  de  l'église  do  Vignory,  du  xiv*  au 
XYi®  siècle,  apporta  des  modificalioiis  considérables,  dispa- 
rates surtout»  au  plan  primitif  du  monument.  L'architecture 
des  xv«  el  xvi«  siècles  se  présente  avec  quelque  mérite  dans 
une  ou  deux  chapelles  ainsi  que  près  de  la  porte  principale, 
dans  les  deux  travées  récemment  relevées  »  comme  la  façade 
de  Tédifice,  dans  le  style  primitif. 

Nous  pouvons  citer  cpmmc  appartenant  à  la  môme  époque 
une  partie  de  l'église  de  Honticrender,  le  chœur  de  l'église 
de  Monlsaugeon^  l'égiise  de  Yillars-Sainl-Marceliin,  qui  possède 
une  crypte  remarquable.  L'église  Kotre-Dame  de  Wassy 
est  l'œuvre  de  trois  époques  bien  tranchées  :  le  sanctuaire, 
le  chœur,  les  transepts,  les  chapelles  absidales  correspondant 
à  l'axe  des  collatéraux,  appartiennent  au  style  roman  et  sont 
l'œuvre  du  x  ou  du  xi«  siècle.  On  y  remarque  le  pîein- 
cintrci  ies  nervures  massives  qui  se  croisent  sous  les  voûtes 
qu'elles  supportent,  et  les  piliers,  simples  prismes,  pourvus 
de  corniches  à  la  hauteur  ordinaire  des  chapiteaux. 

La  nef  et  les  bas-côtés  ont  dû  être  édifiés  vers  la  fin  du 
xî!«  siècle,  quoiqu'ils  appartiennent  au  style  de  transition. 
Celle  partie  se  compose  de  quatre  travées  ;  l'arc  qui  les 
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croise,  ogive  mal  dessinée,  ne  présente  que  de  simples 

saillies  sans  moulures;  les  arcades  qui  ouvrent  sur  les  bas- 
côlés  sont  piein-cinlre  et  ne  sont  pas  plus  ornées  ;  les  piliers 
sur  lesquels  elles  reposent  sont  cantonnés  en  croix  de  co- 
lonnes engagées  que  couronnent  des  chapiteaux  dont  Tome- 
menlation  est  moins  néijligée. 

Si  de  l'intérieur  de  l'église  nous  passons  à  Textéricur, 
nous  voyons  une  façade  comprimée  par  deux  épers  massifs 
et  syillauls,  fort  disgracieux,  qui  semblent  avoir  été  rois' là 
pour  prévenir  quelque  danger.  Cette  façade  est  elle-même 
du  plus  mauvais  eifet.  Elle  a  évidemment  été  tronquée  lors 
des  incendies  qui  ont  désole  Li  citi'  ou  pendant  la  durée  des 
guerres  qu'elle  eut  à  soutenir.  Au  milieu  de  la  partie  supé«* 
rieurc.  est  une  fenêtre  de  forme  ronde,  rudiment  des  ma« 
gniliques  roses  du  sl^le  ogival.  La  voussure  de  la  porte  prin- 
cipale a  été  stutrefois  très-oruée,  ses  riches  décorations  da« 
talent  du  mi"  siècle. 

La  tour  romane  qui  occupe  le  centre  de  i  édilice,  est  di- 
visée en  deux  étages  ;  elle  offre  un  carré  parfait»  elle  est  uni- 
formément percée  sous  toutes  ses  faces.  L  étage  infciieur 
présente  deux  fenêtres  figurées  sur  chacune  d'elle  et  une  ' 
troisième  au  centre,  ouverte  et  géminée  ;  le  supérieur,  où 
se  trouvent  les  cloches,  e^t  percé  de  trois  fenêtres  demi-circu- 
laires sur  toutes  les  faces elles  sont  séparées  par  des  pi- 
lastres iiartiib  d  une  triple  colonnette.  L  arctiivolle  des  pre- 
mières est  denticulé  î  celui  des  secondes  n'offre  qu'une 
moulure  continue. 

Ce  sont  là  les  monuments  principaux.  Après,  ou  rencontre 
dans  la  Haute-Marne  beaucoup  d'églises  appartenant  au  xi' 
et  xu'  siècles,  mais  le  style  est  moins  pur  et  la  transition 
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apparaît  sans  cesse.  Notre-Dame  de  Joinvilie  appartient  évi- 
demment à  cette  époque  de  transition  où  le  si) le  roman  allait 
céder  la  place  au  stjle  gothique,  et  où  le  plein-cintre,  à 
demi  détrôné,  s'alliait  encore  à  Fogive.  La  cathédrale  de 
Langres,  grande  et  belle,  parmi  les  plus  remarquables  de 
France,  date  de  la  fin  du  ii*  siècle  ou  du  commencement 
du  zn*.  Aucun  titre  ne  le  constate  d^une  manière  précise, 
mais  le  sl^le  de  rarcbitecture  parle  d'uue  manière  positive  et 
suffit  seul  pour  détruire  une  opinion  erronée  qui  reporte  la 
fondalion  de  cet  édiûce  aux  premiers  temps  de  Tère  chré- 
tiemie.  Le  plein-cintre  et  les  coioonettes  de  Fart  roman  &*y 
trouvent  joints  à  i*ogive  qui  commence  à  s'introduire  pour 
assurer  les  grandes  voûles.  Les  détails  sont  tous  romans, 
l'ogive  domine  dans  les  voûtes.  Plusieurs  adjonctions  ont  été 
faites  à  cette  église  à  diverses  é})oques,  et  ces  constructions 
ont  pris  le  caractère  de  leur  siècle,  mais  la  grande  masse, 
dans  la  nef  comme  dans  l'abside,  a  conservé  le  stjle  ro- 
man. 

Dans  beaucoup  d'églises,  il  serait  dilUcile  de  distinguer  le 
style  roman  pur  du  style  de  transition  ;  on  les  trouve  élroi* 
temenl  unis,  soit  par  une  fantaisie  de  Tnrtiste,  soit  (^ue  l'un 
ait  employé  plusieurs  années  à  ces  coaslruclious  ;  car  c'est 
dans  le  cours  de  cette  période,  au  xu'  siècle  surtout»  que 
se  fit  cette  alliance  du  plein-cinlre  et  de  Togive  ;  mais  en 
même  temps  que  la  transition  amenait  ce  mélange,  on  con- 
servait la  forme  romane  aux  portails.  Il  n'est  pas  rare  de  voir 
une  porte,  romane  servir  d'eaUée  à  un^  église  du  st^ie  ogival 
primitif. 
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V 

L  —  Sijle  ogi¥al  primiirt. 

Ici  la  difficulté  de  distinguer  les  divers  siy\es  se  présente 
plus  grande  encore;  fort  peu  des  églises  des  xni*  et  W 
siècles  sont  purement  de  cette  époque  et  ne  renferment  pas 
quelques  parties  antérieures  ou  postérieures.  Avec  le  xm* 
siècle,  époque  de  l'apogée  de  Fart  dans  les  monuments  reli- 
^eux,  le  travail  artistique  a  mar(  li<î  ;  le  slyle  ogival  est  corn* 
pletj  il  a  pris  >  sa  forme  définitive  dans  ^otre-Dame  de  Blé- 
court,  ce  type  admirable  de  Farchitecture,  dans  la  nef  et  les 
bas*côtés  de  Téglise  Saint-Jean-Baptiste  de  Cliaumont,  dans 
les  églises  de  Lusy,  de  Bourdons,  de  Saint-Martin  de  Lan* 
grès,  de  Saint-Geosmes,  de  Bourbonne,  d'Isùmes,  de  Sora- 
mevoire. 

Dans  la  plupart  dés  paroisses  rurales,  les  dons  des  sei- 
gneurs et  des  prêtres  -suffisaient  pour  eiUreteuir  et  cons- 
Imire  les  parties  des  églises  qui  étaient  à  leur  chargOi  sa- 
voir :  le  chœur  et  le  cancel  ;  mais  pour  les  nefs,  c'était  aux 
habitants  d  en  prendre  soin  ;  cette  diiiérence  de  maître  ex- 
plique pourquoi  un  si  grand  nombre  d'églises  de  villages  ont  nn 
iliœiii'  souvenl  remarquable  et  des  nefs  très-imparfaites.  Mais, 
à  la  lin  du  xiv*  siècle»  la  paix  ayant  été  rendue  à  la  France 
parla  mort  du  dernier  duc  de  Bourgogne,  on  vit  renaître 
dans  nos  provinces  les  travaux  d'architecture  arrêtés  depuis 
tant  d'années.  C'està  ce  moment  principalement  que  remonte 
ee  mtiange  bisarre  du  roman  avec  Fogival  secondaire, 
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mélange  rendu  nécessaire  par  suite  des  ruines  et  des  besoins 
decoastruireles  parties  les  plus  menacées^  sans  augmenter  les 
dépenses,  en  s^occupant  de  tout  Tédifice* 

II,  —  SlyU  ofîvat  flaabo|iat. 

Cette  époque  a  laissé  beaucoup  de  traces  dans  notre  dé- 

parlement  ;  il  y  a  peu  d'églises  qui  n'aient  quelques  vestiges 
da.style  flamboyant  ;  il  n'y  en  a  paspourainsi  dire  qui  n'aient 
dans  leurfenestration  quelques-unes  de  ces  ogives  à  meneaux 
fleuris.  Le  chœur  et  les  portes  latérales  de  Téglise  Sûiut- Jean* 
Baptiste  de  Cbaumont  nous  offrent  un  exemple  des  plus  gra- 
cieux de  rurcliileclurc  de  celte  époque.  Citons  encore  Saint-* 
Agnan  de  Poissons ,  la  chœur  et  les  transepts  de  Téglise 
de  Geffonds ,  si  remarquable  par  ses  vilraux  ;  TégUse  de 
Mocslains,  où  l'on  admire  une  statue  de  Saint-Aubin. 

Malheureusement,  ce  style  ogival  fl;imboyant  présente  la 
décadence  de  Tart  :  son  travail  liui,  bon  cicgance  même  en 
sont  la  preuve  ;  ils  sont  trop  excessifs  et  s'éloignent  siugu- 
lièrement  de  la  sévérité  et  de  Ténergie  du  stylo  précédent  et 
font  aisément  prévoir  une  rcvoluli(»ii  qui  va  tout  changer  dans 
le  système  architectural  et  remplacer  l'ancien  par  un  genre 
bâtard  qui,  bien  qu'élégant  (|iie!(|uefo!s,  ne  présente  jamais  * 
la  religieuse  expression  du  roman  ou  la  grâce  et  la  légèreté 
surtout  de  l'ogival  « 

VI 

MonomeDls  do  la  RcoaiManrc  et  <lei  (emps  nioJcrnes, 

i 

Le  même  mouvement  qui  avait  eu  lieu  au  xv^  siècle» 
pour  ainener  le  genre  flamboyant  se  reproduit  au  commca- 
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cernent  da  xvi*  siècle.  Le  goût  prononce  do  celle  époque 
pour  les  arls  italiens  apporta  d'abord  de  profondes  modifia 
calions  dans  Tarchitecture  civile,  puis  les  formes  romaines 
cl  grecques  envahirciU  le  domaine  religieux  et  se  subsliluè-  " 
rent  peu  à  peu  au  style  ogival.  Il  ne  faut  pas  croire  cepen- 
danl  qae  ce  changement  se  soit  opéré  aussi  rapidement  que 
lors  de  la  chûle  du  Roman;  la  Renaissance,  pendant  une 
assez  longue  partie  de  cette  période,  s'allacha  seulement  aux 
omemenls,  aux  dais,  aux  rinceaux,  et  laissa  subsister  le  sys- 
tème général  de  Togive  pour  les  solides  charpentes,  les  por- 
tes;, les  travées  en  tiers  point,  les  fenêtres.  La  chapelle  du 
lycée  lie  C!iau:v<ûiU  est  lo  plus  beau  monument  de  la  Renais- 
sance dans  la  Haute-Marne.  Ce  monument  ^  été  conslruit 
d*après  les  plans  dressés  par  les  Jésuites  sur  le  modèle  de 
leur  église  de  Paris  et  fut  terminé  en  1634. 

Depuis  quelques  annéès,  on  a  construit  quelques  églises 
gothiques  dans  notre  département.  La  plus  remarquable  est 
colle  d'Eurville.  Citons  encore  les  églises  de  Chaudenay,  de 
llamay,  la  chapelle  d'un  couvent  de  Saint-Bizier.  Plusieurs 
projets  doivent  (*lre  mis  à  exécution  à  Fayl-Dillol  et  à  Saint- 
Sizier  ou  doit  y  élever  des  églises  qui,  par  leur  style,  leur 
majesté  et  leurs  proporlions^  doivent  rivaliser  avec  les  anli- 
ques  édifices  du  moyen  âge. 

VII 

Oniemeoltilivcn  Jft  ^lisrt. 

Nos  églises  possèdent  Irè^j-peu  de  statues  ;  la  Révolution 
y  a  veillé)  ne  voulant  rien  laisser  subsister  des  chefs-d'œuvre 
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de  Bûs  pires  comme  si  elle  eût  soufferl  de  voir  des  lé- 

inoignages  des  temps  où  régnait  la  fui.  Les  statues  qui  or- 
naient autrefois  les  portails  latéraux  de  relise  Saînl-Jean- 
Baptisle  de  Chaumont  ont  dispara.  Il  en  est  de  même  des 
ornemeiUs  qui  embellissaient  le  portail  de  la  chapelle  du 
Ijeée  de  celte  ville*  Pourtant  Tégltse  paroissiale  du  cbef*liea 
de  la  Haule-Marne  possède  un  sépulcre  et  un  arbre  de  Jessé 
des  plus  remarquables;  ou  ;  voit  aussi  quelques  statues  dues 
i  Bouchardon.  Nous  ne  connaissons  pas  de  mausolées  dans 
les  églises  de  la  Haute-Marne,  les  tombeaux  des  Guises  ont 
disparu,  mais  en  revanche^  les  pierres  tombales  se  ren- 
contrent fréquemment.  On  en  remarque  de  très-belles  à  Ai- 
gremouty  à  Uarault,  etc.  »  etc. 

Les  vitraux  les  plus  curieux  se  voient  à  Ceffonds  ;  citons 
encore  ceux  de  Puellemontier,  de  Louze,  de  Drôles  et  de 
la  chapelle  Sainte-Anne  au  cimetière  de  Joinville.  D'autres 
églises  possident  encore  de  rares  panneaux,  mais  tout  cela  a 
été  éprouvé  par  le  temps  et  surtout  par  les  réparations  mo* 
demes. 

YIU. 

Château-lbHf,  —  Conilnelioiit  militiirct, 

• 

Comme  le  reste  de  la  France,  le  déparlement  de  la  Haute^ 
Marne  était  hérissé  de  fortifications  féodales.  Après  les  sim- 
ples moites  palissadées,  on  vit  les  cbàleaux-forts  s'élever  et 
on  en  trouve  une  longue  nomenclature  dans  nos  environs 

pendanl  lout  le  XV*  siècle,  à  Sexfoiilaines,  Doulevant,  Bra- 
cbay^  Vignory,  Biaise,  Châteauvillaini  Hontéclair,  Nogent, 
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Bourbonne,  Luzy,  Montigny-le  Roi»  Neoilly-rEvéqae»  Braux, 

Cusey,  Lamolhe,  Lafauche,  Chalancey,  Rochetaillée,  elc. 
Les  guerres  civiles  et  surtout  les  ordres  sévères  de  Richelieu 
amenèrent  la  destruction  d'une  partie  de  ces  édifices.  Au 
XYU*  siècle,  la  sécurité  fit  abandonner  une  partie  des  pré- 
cautions nécessaires  dans  ces  temps  de  guerres  continuelles. 
Aussi  les  monumentsmilitaires  sont  ils  peu  communs  aujour* 
d'hui  dans  nos  contrées.  Cependant  la  belle  tour  féodale  de 
Hantefeuilie  à  Chaumont  est  encore  debout,  en  partie  du 
moins,  grâces  aux  réparatioas  qu'y  ûl  exécuter  Louis  XV, 
en  1724. 

Des  anciennes  fortifications  de  villes,  on  trouve  quelques 

traces  à  Chaumont,  Chàteauviliain,  Nogent,  Langres,  Cuseyi 
Sainl-Dizier  et  Wassy.  Les  guerres  de  la  Ligue  amenèrent 
souvent  la  nécessité  d'entourer  les  plus  modestes  villages; 
c'est  ainsi  qu'AubepierrOt  Dâncevoir,  Rimaucourt  ont  été 
fortifiés.  Quelques  églises,  comme  celle  de  Semilly,  servaient 
i  la  défense  des  habitants  en  cas  de  guerre. 

Au  nombre  des  monuments  civils  qui  méritent  de  fixer 
l'allention,  il  faut  citer  le  château  du  Grand-Jardin  de  Join- 
vilie,  le  château  du  Pailly,  le  château  de  Cirey,  celui  de  iii- 
maacourt,  etc. 

Dans  la  Haute-Marne,  les  vieilles  niaisons  sont  rares,  et 
encore  datent-elles  en  général  de  la  Renaissance.  Pour  les 
villes,  elles  sont,  dit-on,  en  progrès,  les  rues  s'agrandissent 
et  s'embellissent,  si  Ton  veut  prendre  ce  mot  dans  leur  sens 
officiel,  car,  selon  nous,  ce  système  a  pour  but  de  les  rendre 
toutes  5cmblableS|  en  leur  enlevant  leur  cachet  d'originalité. 
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LISTE  DES  iSÛTABILlTÉS 

QUI  OKT  REPRÉ^NTÉ  OU  ADMINISTRÉ  LE  UÉPARTEMENT 

DE  hk  HAUTE-HARKE. 


1 

ASSEMBLÉE  NATIONALE  (1789).  Bailliage  de  Vitry- 
i.e-»Frakçois  :  Ciergé  :  Dumont,  curé  de  Villcrs  ;  Brouiilel, 
curé  crAvize.  Noblesse  :  de  Balliilarl,  prociirour  du  roi  ;  le 
comte  de  Failly.  Tiers-Eial  ;  Le  Sure»  iieuieuaut-général  de 
Sainte-Menehould  ;  Dubois  de  CraRcey ,  écayer  ;  Barbier, 
lieulenant-général  à  Vilry  ;  Poulain  de  Bouiuiaourl,  niaîlre 
de  forges.  Bailliage  de  Chaumont,  Clergé  :  Aubert,  curé 
de  Cou\ignon  ;  Monuel,  curé  de  Valdelancourt.  Noblesse  : 
le  comte  Choiscui  d'Aillecourt  ;  le  conile  de  Clairmonl  d'Ës- 
claibe.  Tiers^Eiai  :  Janny,  avocat  ;  Laloy,  médecin  ;  Horel» 
ciillivaleur  ;  MouL!,ooUe  de  Vii^nes.  Bailliage  de  Lanculs  : 
Clergé  :  Guyardin  ^  Mgr  de  La  Luzerne,  évéque  de  Langres. 
NoblesH  :  de  Froment*  TierS'Etat  :  Drevon,  avocat  ;  Henrioti 

« 

* 
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procureur  du  roi  ;  Thevenot  de  MaroL<ise.  Bailliage  de 
CoATiLLON  :  Clergé  :  Couturier,  curé  de  Salives.  Noblesse  : 

le  comte  Ghastenay  de  Lanly.  Tiers-Elal  :  Benoist  ;  Frocliol. 
Bailliage  de  Duon  .:  CUrgé  :  Besmontier  de  Merinvillei 
é?êque  ;  Merceret,  curé  de  Dijon.  Noblesse  :  Lemiillier  de 
Bressey  ;  le  comle  de  Levis.  Tiets-Eiai  :  Yolûus,  avocal  au 
parlement  ;  Arnoult,  avocat  ;  Eemoux>  négociant  ;  Gauthe* 
ret,  cuUivaleur. 

'  ASSEMBLÉE  LÉGISLATIVE  (i'' octobre  1791).  --Bec- 
quey,  procureur-général  syndic;  Chaudron-Rousseau ,  procu* 
reur  syndic  de  BourLoiine  ;  de  Yarei^nes»  ingénieur  à  Lan* 
gres;  Landrian  ;  Laloy,  avocat^  frère  du  constituant  ;  Valdru* 
che,  médecin. 

CONVEiSTlON  l^AÏIONALË  (21  septembre  1792).  — 
Latoy«avocal;  Yaldruche;  Chaudron-Rousseau;  Roux,  prêtre; 
Monnel,  prêtre  ;  Wandelaincourl,  cvêque  ;  Guyardiii. 

CONSEIL  BES  CINQ  -CEINTS  (28  octobre  i  795).  -  Wande- 
laincoui  L  ;  Gupiiliu  ;  Larclier  ;  Derthot  j  Drevon  ;  Ilenrys- 
Marcîllys/ 

CONSEIL  BES  ANCIENS  (28  octobre  n95).-Berthot; 
Laloy  ;  La  relier. 

CORPS  LÉGISLATIF.  An  vm  (1800).  -Larcher;  Roger-  .  ^ 
Martin.  —An  x  (1801).  Ligniville,  préfet  de  la  Haute-Marne; 
Harqueite  de  Fleury.  —  An  xii  (1 804).  Marquetlede  Fieury  ; 
Ligniville.  -^1807.  Marquette  de  Fleury;  Roger  (François). 
—  1813.  Marquetre  de  Fleury  ;  Dalmassy. 

CUAMBUE  BES  CENT-JOURS*  Rozet  ;  baron  Lespérut; 
Bemongcol,  procureur  impérial  à  Wassy;  Poinsot,  avocat  à 
Langres  ;  Moug^olic  de  Yigues,  procureur  impérial  à  Chau- 
moaU 
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LÉGISLATURES  DE  i8i5  a  1830.  —  1815.  Becquey;  ie 
comte  Roger  de  Damas;  le  comie  Beugnot.— 1816,  Becquey; 
le  comle  Bcugnot.—  1819.  Becquey;  Toupot  de  Béveaux.  — 
1824.  Becquey  ;  Thomassin  de  Bien  ville;  vicomte  dB  Sainte- 
Heure;  Roger,  de  l'Académie  française.  —  iSSl7.  Becquey  ; 
Th.  de  Bieaville;  Toupol  de  Béveaux  ;  Caroillon  de  Vaudeul. 

LÉGISLATURES  DE  1830  ▲  I848.*-.I831.  Virey;  Tou- 
pet de  Oéveaox  ;  C.  De  Vandeul  ;  de  Failly.  —i834.yirey  ; 
Duval  de  Fra ville  ;  C.  de  Vandeul  ;  de  Failly,  remplacé  en 
1835  par  H.  de  Beaufort*  —  1837.  Renard  (Athanase)  ; 
Duval  de  Fraville  ;  C.  do  Vandeul  ;  do  BeauioiL  —  1830. 
A.  Renard  ;  Duval  de  Fraville  ;  G*  de  Vandeul,  remplacé  la 
même  année  par  Pauwels  ;  de  Beaufort.  1 843,  A.  Renard , 
remplacé  en  1843  par  le  duc  d'Uzès  ;  Duval  de  Fraville; 
Pauwels,  remplacé  en  1843  par  H.dePommeroy  ;PeUereau- 
Villeneuve.  —  1846.  Duc  d'Uzès;  de  Ponimeroy;  Duval  de 
Fraville  ;  Peîtorenn-Villeneuve. 

CONSTITUANTE  DE  1848.—  H.  Chauchard;  L.  Moatrol; 
Toupol  de  Béveaux;  Milhoux;  Couvrcux;  WallLidiii;  Délai bre. 

LÉGISLATIVE  DE  I849.~U.  Chauchard  ;  Toupet  de  Bé- 
veaux; A.  Lespérul;  E.  de  Vandeul  ;  Beugnot  (de  llnstitut). 

CORPS  LÉGISLATIF.  —  1  8d2.  A.  Lespérut  ;  Chauchard. 
1857.  A.  Lespérut  ;  Chauchard. 

AdninUlntioa  il^parlcmuitoU. 

Dans  l'origine,  en  vertu  de  la  loi  du  22  dL'L'C[nl)re  1789, 
radministralion  départementale  fut  confiée  à  un  conseil  de 
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trente-six  membres,  élus  dans  les  districts.  Ce  conseil 
choisissait  dans  son  sein  un  -directoire  composé  de  huit 
membres  et  un  procureur  syndic.  Mais  en  Tan  in,  la  Con- 
vention substitua  à  ce  conseil  une  administration  centrale  de 
cinq  membres,  toujours  élus  par  leurs  concitoyens  et  près 
desquels  elle  élablit  des  commissaires.  Ce  mode  d'adminis- 
tratioa  dura  jusqu'à  Tan  vui.  Le  28  pluviôse  de  cette  année» 
le  premier  consut  organisa  la  hiérarchie  actuelle  :  le  préfet 
el  les  sous-préfets  nommés  par  le  gouvernement  ;  le  conseil 
général  et  les  conseils  d'arrondissements»  corps  délibérants 
nommés  par  rélection  ;  enfin,  le  conseil  de  préfeclure  dont 
les  membres  sont  nommés  par  le  chef  de  TËtat,  et  qui  est 
chaîné  du  contentieux  et  de  la  justice  administrative. 

Première  adminUtraiion  de  la  Bauie-Mame^ 

convoquée  le  6  juillet  1700  (i). 

IIM.  fiaudely  frisidenl;  Berthot;  Billot;  Boungoin;  Bou« 
Tenot;  Brocard;  Carbelot;  Collas;  Comeox;  Denayer;  Du* 

chemin;  Girardol-Leblanc;  Pologne;  iiuré;  JoUy;  Laloy, 
mee^fréitdent;  Laiiemand;  deLandrian;  Larcher;  Leblanc; 
Levasseur;  Maireau;  Mussey;  Péchiné;  Perrin;  Petit; 
Pothier;  Aaveiet;  iiegnault;  Régnier  ;  Senault  ;  Sergent; 
Usunier  ;  Vaidntche  ;  Vemier;  Becqney,  procuÊtewr^giniral 
ii^ndic  ;  Hariotlei  secrétaire,  * 


(\)  n  n'ett  tniteDa  qae  Ir^pea  il^  dnngomenls  parmi  Tes  membres  àe  wilo 
«^njîoistralîon,  pcnt'nnt  Irt  longue  eesfion  de  l'Asspnihli'c  ronstilnaule.  Ce  n'eit 

à  )'ép«que  des  éiectioos  à  l'Assemblée  législalife  que  de  nouveaux  membres 
«•ouMBcèreol  k  i^Mlro4iiir«  èvM  \tê  ossembtte  ^épirtenMotalat.  —  Hali  1« 
Aiiywito  M  sont  filleaMilt  moltipliés,  qii41  ferait  presque  înpoiiibU  d'en 
'wMr  «ac  nooMntJaton  «lecCe  jum'è  rta  ttU 
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Dhrteteire. 

MM.  Laloy  (Pierre-Anloine)  ;  BerihoL  ;  Drocard  ;  Jolly  ; 
Larcber;  Vaidruche;  Becquey;  Mariolte. 

En  Tan  viii,  lors  de  la  création  des  préfectures,  Tadoiinis* 
tralioa  ceiilrale  éUit  composée  de  : 

MM.  Doiaiacoart,  président;  Usunier;  Henrionile  Pansey; 
Larcher  ;  Aubrj  ;  Laloy  aiiic,  el  MarioUe,  ^eci  claiie-sénéral 
depuis  1790» 

Préfelt. 

23  venlùse  nn  vin  (1"  germinal),  comte  De  Ligniville 
(René-Ciiarles-Eiisabeili),  général  de  division  en  retraite. 

23  germinal  an  x  {U  prairial) ,  Jerphanioic  (Gabriel- 
Joseph),  préfet  de  la  Lozi.re. 

i*'  mai  1815  (11  mai),  Fargues,  (François*Marie),  sous* 
préfet  (!e  Melun. 

14  juillet  1815  (24  juillet),  Delasalle  (Âchille-Etieane), 
référendaire  i  la  cour  des  comptes.  - 

t  i  mars  1818  (8  avril),  Coui\Bo:<  de  Saiî<t-Genest  (Louis), 
préfet  de  la  Corse» 

6  août  1830  (13  août),  Parques  (François^Harie),  déji 
nommé  en  1815. 

7  mars  1831  (18  mars).  Rivet  (Jean-Charles),  iious-préfet 

lie  luiiubouillet. 

17  mars  1833,  Bégé  (AchiUe)^  préfet  des  Pyrénées-Orien- 
tales; n^esl  pas  venu. 

8  avril  1833  (27  juin),  De  Latouuette  (Eugène-Sylvestre), 
préfet  de  THéiault. 
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9  juillet  ^  843  (22  aoûl; ,  Romieu  (François-Augusle), 
préfet  de  la  JDordogae. 

4  janvier  4847  (25  janvier),  De  Hentqde  (Pierre^PanU 
Edouard-Martin),  sous-préfet  de  Boulogne. 

V  décembre  1847  janvier  I84B),  baron  De  Jessaikt 
(Adrien-Sébaslîen),  préfet  d'Eure-el-Loire. 

3  mars  1848(9  mars  1848)^  Mo.ntaol  aiaé,  commissaire 
da  gouvernement  provisoire. 

2  juin  1848  (9  juiaj,r^i:\Ci.^Fiaflçois-Benjaiain),  avocat  el 
publiciste. 

Juillet  1848  (%  août),  Oluvier  (Emile),  prifet  des 
Bouciies-du-Rliùne. 

10  janvier  1849  (18  janvier)|  Tonnbt,  ancien  préfet  de  la 

Somme. 

28  juin  1849  (2d  juillet),  Sàlarkier  (Joseph)»  préfet  du 
Canlal. 

20  liovembre  1849  (!*' décembre),  Combe-Sieyès,  ancien 
sons-préfet. 

7  mars  1831,  Cafarelli,  préfet  d*Ille*et*Yiilaine  ;  n'est 
pas  venu. 

12  mars  1851  (25  mars),  De  Lapeyrouse,  préfet  deTAin* 

o  avni  18 ji  (IG  avni),  De  Ségur,  auditeur  au  conseil 


12  décembre  1851  (16  décembre),  Pau^ze^dIvot,  préfet 

de  rOrne. 

l«r  février  1852  (12  février),  De  Froidcpond,  sous-préfet 

de  Carpentras. 

1'^  février  1855  (!''  février),  GmAiu)  de  Yillesaison, 
préfet  de  la  Creuse. 


d£Ut. 


PERSONNAGES  MARQUANTS. 


I 

Sainte  Adeline,  abbesse  (xif  siècle),  nièce  de  saint  Ber- 
nard. Eilê  passa  de  Tabbaye  de  Tard,  près  de  Dijon,  à  celle 
de  Ponlangy  dont  elle  fut  abbesse. 

Saiktes  Aragone  et  Oliyahu,  vierges  (v"  siècle) ,  féle  : 
i  4  mai.  Les  deux  Werges  Aragone  ou  Radegonde  et  Olifaria 
ont  Lié  marlyriséi  s  du  temps  Attila  par  les  Hunà.  Chaumoat 
esl  indiqué  comme  le  lieu  où  elles  soullrirent. 

Saint  âpruncolb,  évéque  de  Langres  (y*  siècle),  fête  : 
6  septembre.  C'est  à  ce  prélat  également  recommandabie 
par  sa  science  et  ses  vertus  que  sainte  Glolilde  dut  Téducation 
catholique  dont  elle  conserva  les  enseignements  à  la  cour  de 
son  opcle»  Tarien  Gondebaud,  roi  de  Bourgogne. 

Sainte  Asgeune,  abbesse  (xn*  siècle)»  cousine  de  saint 
Lei  aard,  née  à  Yille-sur-Terre,  près  Laferlé-sur-Aube.  Elle 
fut  religieuse  de  Pouiangyi  puis  abbesse  de  Boulancourt. 
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Saint  âvole  ou  S.  PiOLEr  évèque  (vi*  siècle).  Originaire 
da  diocèse  de  Langres,  il  fut  éyéque  de  Clermont. 

SS.  AuGEBERT  ET  FÉLIX,  martyrs  (vi"  et  yu«  siècles)* 
Originaires  de  la  Grande-Bretagne»  ils  furent  faits  prisonniers, 

amenés  en  France  et  martyrisés  entre  Villars-en-Azois  et 
Sylvarouvres. 

Saint  Bénicnr,  apôtre  de  Langres  et  de  Dijon»  martyr 
(u«  siècle),  fête  :  3  novembre. 

Saint  Berghaire,  abbé  (vu*  siècle),  fête  :  27  mars.  C'est 
le  fondateur  de  l'aLbu^e  de  Montierender.  Il  est  liunoié 
comme  martyr* 

Le  B.  Bérard,  prêtre  (xin*  siècle).  Il  fut  doyen  et  archi* 
diacre  de  l'église  de  Langres.  Il  entra  chez  les  dominicains 
et  refusa  l'évêché  de  Lauzanne. 

Saint  Bernard,  abbé  (xi«  et  xn«  siècles),  fête  :  20  août. 
Saint  Bernard  né  en  1091  à  Fontaines- les-Dij on,  est  reven- 
diqué par  l'église  de  Langres  comme  le  plus  illustre  de  ses 
enfants,  bien  que  le  village  où  il  est  né  n'appartienne  plus  â 
ce  diocèse  depuis  la  création  derévécbé  de  Dijon  en  1 731  •  On 
sait  qu'il  est  le  fondateur  des  abbayes  de  Glairvauxi  de  Trois- 
Fontaines ,  près  Saint-Dizier ,  de  Fontenay  au  diocèse 
d'Autun,  etc. 

Saint  lÎLuTmLON,  chûiévciiuc  d'Isaac-Ie-Bon,  puis  abbé 
de  Sainl-Bénigne,  martyr  (ix*  siècle),  fête  :  26  avril.  Il  eut 
h'téle  trancbée  par  les  Normands. 

Saiate  Bologne,  vierge  et  martyre  (iv*^  siècle),  féle  : 
16  octobre.  Sainte  Bologne  fut  martyrisée  du  temps  de 
Julien-rApostat,  sur  le  lerriloire  de  Roôcourl-la-Cùle  où  * 
elle  est  honorée  d'une  façon  spéciale,  ainsi  qu'à  Bologne, 
auquel  elle  a  donné  son  nom. 

6 


Le  B.  Brunon  de  Rougi,  évêque  (x*  siècle).  Elu  évêque 
de  Langresi  il  rélablii  les  églises,  les  monastères,  les  hos- 
pices et  les  écoles  qai  «vaient  souffert  du  malheur  des  temps. 

Saint  Bodon,  évêque  de  ïoul  (vu*  siècle;,  ûls  de  Gondoio, 
seigneur  de  Meuse. 

Salm  Ckohud,  abbc  (viii*  siècle),  fctc  :  25  septembre. 
Originaire  d'Angleterre,  il  mourut  à  Langres,  et  fut  enterré 
dans  l'égKse  des  Saînls-Jumeaux*  Son  corps  fut  ensuite 
transporlé  à  Fabbaye  de  Wiremoulh  qu  il  avait  dirigée  pen- 
dant vingt-tiuit  ans.  . 

Les  Cordeliers  de  Chateauvillain,  niarlyrs  (xvi*^ siècle). 
Ën  i552,  les  Calvinistes  saccagèrent  le  couvent  des  Cordeliers 
de  Chàteauvillain  et  lAartjrisèrent  plusieurs  religieux  parmi 
lesquels  ou  cite  le  P.  Paul  Tounelier,  le  P.  Pierre  Gueiller, 
et  le  P.  François  Toussaint. 

Saint  Didier,  évôque  et  martyr  (m*  siècle),  fêle  :  23  mai. 
Saint  Didier,  quoiqu'il  ne  soit  pas  né  dans  la  Haute-Marne, 
doit  prendre  place  dans  le  catalogue  des  saints  du  diocèse, 
en  raison  de  son  dévoueinenl.  Ce  saint  éveque  a  sauvé  la 
ville  de  Langres  de  la  fureur  du  barbare  Crocus* 

SS.Eleosippe,  Hélassipe  etSpeusippe,  martyrs  (ii*  siècle), 
fêle  :  17  janvier.  Honorés  sous  la  dénomination  des  saints 
Jumeaux;  ces  trois  frères,  nés  à  Langres»  furent  les  premiers 
qui  souffrirent  le  martyre  pour  Jésus-Christ  sur  le  territoire 
des  Lingons. 

Saint  EvRARO,  anachorète  (vin*  siècle),  fêle:  la  juillet. 

Saint  Evrard,  issu  d'une  famille  illustre,  se  retira  dans  le 
désert  de  MoiroUt  pour  assurer  par  une  vie  solitaire  le  salut 

de  son  âme.  Il  est  pariiculièremeiU  honoré  à  Luzy  où  ses 
reliques  sont  conservées* 
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Sahit  EustabBi  premier  abbé  de  SaînUBénigne  (vi*  siècle). 

Des  auteurs  le  considèrent  comme  iiis  de  saint  Gré^'oire  de 
Langres,  qai  fii  bâtir  celte  abbaye  en  514. 

SA!^T  EusTASi:,  abbé  (vu''  siècle).  Neveu  de  Miget,  ving- 
tième évêque  de  Langres  î  il  est  né  dans  un  château,  près 
de  Langres».  et  d^ane  famille  alliée  à  celle  de  sainte  Sa- 
laberge. 

Le  Tén.  Dom  Forquenot  (xtii*  siècle),  né  à  Chanmonl- 

en-Dassigny  ;  il  mourut  en  réputation  de  sainteté  à  la  Char- 
treuse  de  Lyoïi,  en  16G0. 

Saint  Gàon,  anachorète  (vu*  siècle).  Féte  :  S6  mai.  Ce 
saint  n'appartient  ni  par  sa  naissance,  ni  par  aucune  circons- 
tance de  sa  vie  ao  diocèse  de  Langres.  Mais,  tous  lesans»  on 
fait  à  Langres  une  procession  solennelle  dans  les  rues  de  la 
ville  en  Thouneur  de  ce  saint.  C'est  raccomplissement  d'un 
vœa  qni  remonte  à  1633. 

Sàlnt  Gi  iîUiN  ou  JuBiN,  Archevêque  de  Lyon  (xi*  siècle). 
Féte  :  i8  avril.  Il  fut  arciiidiacre  de  Raynard  de  Bar, 
étéqae  de  Langres,  et  Ait  promu  à  Févéché  de  Lyon.  Le 
chapitre  de  Langres  l'avait  choisi  pour  patron. 

SiiRT  GnÉGomE,  i  6«  évéque  de  Langres  (v*  siècle).  Féte  : 
G  novembre.  Né  à  Aulun,  il  fut  le  fondateur  de  Tabbayc  de 
Saint-Bénigne,  alors  qu'il  était  évêque  de  Langres. 

Saikt  Gekgoulf,  martyr  (ix*  siècle).  Féte  :  9  mai .  Saint 
Gengoulf,  issu  d'une  famille  illustre  de  la  contrée,  nac|uitaux 
environs  de  Langres  et  mourut  victime  de  la  foi  et  de  la 
chasteté  conjugale. 

Le  B.  Hélus  (xiu'  siècle)  y  dominicain  du  couvent  de 
Langres.  Il  fut  envoyé  comme  missionnaire,  par  saint  Louis, 
aui  lai  lares  et  aux  Arméniens. 
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Saint  Uerulphe,  31*  évéque  de  Langres  (vui'  siècle). 
Féle  :  1 3  août.  Il  devint  évéque  de  Langres  en  760  et  répara» 

dans  le  diocèse^  les  désordres  causés  far  Eemi,  fils  de  Charles* 
Martel. 

Le  Bienheureux  P.  Honoré,  capucin  (xvi®  siècle).  Fête  : 
27  septembre.  Le  P.  Honoré  Bochart  de  Cliampigny,  de 
Tordre  de  saint  François,  est  mort  à  Cbaumont  en  odeur  de 

sainteté.  Il  réunissait  ù  la  vertu  d'un  ascèle  le  don  de  Télo- 
quence. 

Saint  Iro  ou  Hvno  (r'  siècle) .  Il  aurait  prêché  Févan* 

gile  à  Aulun  et  à  Langres,  des  la  ùa  du  premier  siècle  de 
rère  chrétienne* 

Saint  Jacob,  S4«  évéque  de  Toul  (yiii*  siècle).  Fête  :  23 
juin.  Il  est  ne  à  Saint-Blin,  ainsi  que  sa  sœur  Lilieuse.  Ils 
fondèrent  le  prieuré  de  Sainl-Blin* 

Saint  Juste,  deuxième  cychiuc  de  Langres  (ir*  siècle). 

Sainte  Jux^ille,  martyre  (u^  siècle).  Fête  :  15  mars.  Elle 
fat  martyrisée  en  même  temps  que  les  saints  Jumeaux,  par 
le  martyre  desquels  elle  fut  convertie  à  la  viaie  foi. 

Pierre  Labelle,  prêtre  (xvi*  et  xvii«  siècles).  Né  à  Arc- 
en*Barrois.  Il  fut  curé  de  celte  ville  et  devint  Tédification 
des  fidèles  et  la  consolation  de  l  EgUse.  Il  mourut  en  odeur 
de  sainteté  à  Tâge  de  57  ans,  le  25  juin  1028. 

Saint  Léoeh,  prèlre  (i®'  ou  m'  siècle).  Il  fut  le  disciple  de 
saint  Memmie,  évéque  de  Chàlons  et  l'apôtre  du  Pertliois. 

Sainte  Leodegaru  >  vierge  (iv*  siècle).  Sœur  de  saint 
Urbaini  évéque  de  Langres,  elle  embrassa  la  vie  religieuse 
dans  un  monastère,  fondé  par  son  frère. 

Sainte  Léonille,  veuve  et  martyre  (u«  siècle).  Féle  :  1 5 
mars.  Aïeule  des  saints  Jumeaux» 
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Sainte  Lilieuse,  vierge  (viir  siècle).  Sœur  de  ^^aiiilJacob, 
évèqae  de  Toui. 

Saint  Hahvès,  martyr,  patron  de  la  ville  et  du  diocèse 
de  Langres  (m' siècle).  Fêle  :  17  août.  Saint  Mammèo  naquit 
à  Césarée,  en  Cappadoce.  Ses  reliques  furent  transportées  i 
Lan£i;res. 

Sàikt  Martin,  4^  évéque  de  Langres  (iv*  siècle). 

Sainte  Menehould,  viei^e,  etses  sœurs  Lintrude,  Hoîlde, 
Araa,  Pusiiic,  Francule  cl  Libère  (v*  siècle).  Fêle  :  SO  oclô- 
bre«  Nées  à  Pertbes,  filles  du  comte  Sigmare,  elles  firent 
Tceu  de  virginité,  d*apris  les  conseils  de  saint  Alpin,  évêque 
de  Chùlons. 

Sainte  Marthe,  religieuse  (iv*  siècle).  Fête  :  I*'  mai. 

D'une  riche  et  noble  iamille  de  L  inurcs  ;  el!e  embrassa  la 
vie  religieuse  et  inourul  au  village  de  lléry,  aux  confins  des 
diocèses  d*Auxerre  et  de  Langres. 

Ll:  Dic.MiEUKEux  Jean  de  Montmirel  (xiii«  siècle).  Après 
avoir  servi  sous  Pbilippe-Auguste,  se  fit  religieux  en  iâlâ 
dans  Tabbaye  de  Longpont.  Il  mourut  en  1217  en  odeur  de 
sainteté. 

Saints  Méon  et  Turbon,  martyrs  (n*  siècle).  Féte  :  1^ 

mars.  Néon  lui  greflier  du  tribunal  de  Langres  cl  rédigea  le 
proccj- verbal  de  rinlerrogaloire  des  saints  Jumeaux.  Il  fut 
converti  par  la  sagesse  de  leurs  réponses,  ainsi  que  Turbon, 
sou  colk-ye.  Tuui  deux  furent  mis  à  mort  pour  avoir  con- 
fessé le  cbrislianisme. 

Saint  Opotmc,  archevêque  de  Lyon  siècle).  Féle  :  4 
juillet  (^fi  inoiiie  et  archidiacre  de  Langres,  il  gouverna 
réélise  de  Lyon  avec  sagesse  et  mourut  empoisonné. 

r^ALM  Pallln,  7*  cYc^uc  de  Langres  (iv*  siècle). 

6.  X 


Digitized  by  Google 


—  m  — 

SàiMT  Rëmi,  évéqu6  de  Rouen  (vui*  siècle).  Fêle  :  1 4  fé- 
vrier. Fib  de  Charles-Marlel;  il  administni  le  diocèse  de  Lan- 

gres»  et  fut  le  dissipateur  plutôt  que  T économe  des  biens  qui 
lui  étaient  confiés.  Promu  à  l'évèché  de  Roueny  la  grâce  le 
loucha  et  il  devint  un  digne  pasteur. 

Sai£(T£  SalabkbgEi  abbesse  (vu*  siècle).  Fêle  :  1  i  sep- 
tembre. Née  dans  le  village  de  lieuse,  elle  fonda,  dil*on, 
rabbaye  de  Poulangy  et  mourut  vers  688,  à  Laon,  où  elle 
avait  établi  un  monastère  qui  réunit  bientôt  jusqu'à  trois 
cents  religieuses. 

Saint  Sénateur,     évôque  de  Langres  sicclej. 

Le  B.  Simon  de  Valois,  comte  de  Dar-sur-Âube  (xi*  sîè* 

cle).  Fêle  :  3  octobre.  Il  fonda  les  prieurés  de  Laferlé-sur- 
Aube,  Silvarouvres,  Latrecey,  Cunûns,  Sainte- Germaine  et 
Saint-Léger-sur-Aube,  etc. 

Saint  Tétric,  iV  évéque  de  Langres  (vf  siècle).  Fêle  : 
18  mars.  Il  gouverna  pendant  lrente*lrois  ans  Téglise  de 
Langres  • 

Saint  Urbain,  6*  évôque  de  Langres  (m^  siècle).  Fcle  :  3 
avril.  Né  à  Golmier*]e-Haut.  Il  est  considéré  comme  le  res- 
laurateur  de  l'église  de  Langres. 

Saint  Vallier,  martyr  (m*  siècle).  Fêle  :  S2  octobre.  Il 
était  né  è  Langres  de  parents  illustres.  Il  devînt  arcbidiacre 
de  saint  Didier  et  fut  martyrisé  à  Porl-sur-Saône,  par  les 
soldats  de  Crocus  • 

Saint  Vinard,  religieux  (m^  siècle).  Fêle  :  il  oclobre. 
Les  traditions  locales  prétendent  que  saint  Yinard  fonda  à 
Celles  un  oratoire  en  Thonneur  de  la  sainte  Vierge.  Plusieurs 
disciples  se  placèrent  sous  sa  conduite  et  il  les  dirigea  dans 
les  voies  de  la  perfection. 
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ÂGKANT  (Charles),  iitiérateur,  né  en  1760.  morl  à  Ândeloi 
en  1850.  On  a  de  lai  des  odes,  des  épilres  et  ane  traduction 
en  vers  du  1*'^  livre  de  l'Enéide. 

Ai6REMONT(Geoffiroyd'),  deriiluslreet  très-ancienne  famille 

d*  Aigre  m  ont,  en  Bassigny.  II  lut  ua  de  ces  braves  croisés 
qui,  sous  la  conduite  de  Godefroi  de  Bouillon,  s'emparèrent 
de  Nîcée  en  1097.  Il  mourut  la  même  année  des  blessures 
qu'il  avait  reçues  dans  un  autre  combat  contre  ics  intidèles. 

ANDas  (Charles),  né  à  Langresen  i7âl,  exerçait  à  Paris, 
en  1756,  le  métier  de  perruquier ,  il  est  auteur  d'une  tragédie 
intitulée  :  Tremblemeai  de  terre  de  Lisbonne^  tragédie  en 
cinq  actes  et  en  vers.  Il  la  dédia  à  Voltaire  qu'il  appelle 
f  Monsieur  et  cher  confrère.  » 

ÂiiBAUT  (Antoine),  chanoine  de  Langres  et  né  dans  cette 
ville,  auteur  d'un  traité  delà  Danse,  intitulé:  Orehésographîc, 
imprime  ou  1588. 

Argentolles  (Jean  d'),  licencié  en  droit,  officiai  de  Lan^ 
gres,  conseiller  au  parlement  de  Bourgogne  en  1427. 

AiiMAKD  (Ch.'Ant.-Marg.))  peintre  d'histoire  né  à  Cbau- 
mont»  en  4  783,  auteur  de  plusieurs  tableaux  estimés. 

Arnoncourt-Piépape  (Jean  d'),  que  l'on  croit  né  à  Pié- 
pape,  fut  prieur  de  Grosse-Sauive,  grand-vicaire  de  Langres, 
puis  évéquede  Poitiers  en  1551.  Il  mourut  à  Grosse-Saulve, 
le  7  août  1559.  Il  fit  construire  la  belle  chapelle  que  Ton 
voit  prés  du  collatéral  nord  de  la  cathédrale  de  Langres* 
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Abnouu)  MiCROSUNUs,  poète  néà  Langres,  doiil  on  Uouve 

m 

des  poésies  dans  l'ouvrage  ayant  pour  litre  :  Delicîœ  poeia* 
rum. 

AavisENET  (Claude),  raoralii^le  né  à  Langres  le  8  seplem- 
bre  i755,  prêtre  et  vicaire  général,  auteur  de  plusieurs  oa-> 
vrages  de  piélé  (rès-estimés.  Il  fui  archidiacre  de  TAusois  en 
1782)  et  accompagna  Mgr  de  la  Luzerne  à  Conslance  peu* 
dant  h  révolution  ;  il  fut  nommé  en  iSOâ  grand-vicaire  de 
Troyes  et  niouiut  dans  celte  ville  en  1831.  Son  ouvraije  le 
plus  remarquable  est  leMémoriale  vUœ  sacerdotalis^  qui  a 
souvent  été  réimprimé. 

AuDiSLONCOunT  (Jacques  d'),  docleur  en  droit,  chanoine 
et  doyen  de  Langres  en  I3i6« 

AuDiNOT  (Nicolas-Médard),  directeur  du  théâtre  auquel  il 
a  donné  son  nom  et  où  il  commença  par  faire  jouer  des  co- 
médiens de  bois,  de  grandeur  naturelle,  puis  des  enfants,  et 
enfin  des  acteurs.  Ce  llicâlre  eslaujoiiril  hui  connu  sous  le  nom 
d'Ambigu*Comiquc.  11  est  auteur  de  plusieurs  pièces  de 
théâtre.  Audinot  est  né  à  Bourmont,  le  8  juin  1732,  il  est 
mort  en  1801. 

Babel,  né  à  Darmannes,  vivait  vers  l'an  1600,  il  fut  per- 
cepteur des  princes  Lorrains,  puis  principal  du  collège  de 
Tout . 

Bailli  (Thomas),  historien  né  à  Langres  ou  à  Bourbonne, 

auteur  d'une  «  Histoire  de  Sainl-Maaiaiès,  palron  de  Tégiisc 
de  Langres,  •  in-12,  i613. 

BAnniCR  (Gabriel),  né  à  Biesles  en  1609,  mort  à  Châtil- 
Ion  en  tGC2.  Il  fut  le  premier  abbé  du  Val  dcs-£coUers.  Il 
était  d'une  grande  piété  ;  on  le  considérait  comme  la  provi- 
dence des  psiuvres. 


Digitized  by  Google 


—  m  — 

Cabbier  d'Aucour  (J.)«  liuérateur»  membre  de  Tacadémia 
française,  né  à  Langres  en  1635,  mort  en  1694.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  soal:  l'Oinjticni  pour  la  brûlure,  satyre  conlre 
les  Jésuites.  *  Les  seniinienls  de  Cléanlhe  sur  les  Enlrelien$ 
â^Arisîe  et  d'Eugène,  par  le  P.  BouhourSy  1671  el  1672, 
2  vol.  in-1'2.  —  Les  Gaudincties.  —  Apollon  vendeur  de  JUi-- 
ikndate^  eic»  Il  eut  beaucoup  de  part  à  Ja  composition  du 
dîclionnaire  de  TAcadémie  française. 

liALDmcouuT  (Robert  de),  bailli  de  Cbaumont  ci  gouverneur 
de  Vauconleurs,  qui  conduisit  Jeanne  d*Arc  à  Charles  VII. 

BAuni'.icûi  nT  (iem  de),  scigneurde  Scxfontaines,  Vignory, 
elc«,  fut  créé,  gous  Chadcs  Vlli,  maréchal  de  France  après 
la  victoire  de  Saint-Aubin-du-Cormier  (I4881|  à  laquelle  il 
couUibua.  Mort  à  Blois,  le  11  mai  1409. 

Béchakt  (Fr.)»  officiai  de  ûourdan,  grand- vicaire  de 
Chartres,  né  en  1752  à  Chaumont-la«YilIe,  député  du  Clergé 
eu  1760.  Mon  à  Paris  vers  1810. 

BEtLUS  ou  Belle  (Thomas),  langrois,  auteur  d'un  ouvrage 

iii- i*  inlilulc  :  CnnipcmUum  in  arlcm  disserendi  ab  ArisLuielo 
descripium  Tlioma  Bello  Lingonensi  auclorct  ParisUs^  1562* 

Beqdet  de  Beadpré,  né  à  Eclaron,  enrôlé  volontaire  lors 
des  guerres  de  la  république,  devint  oûicier-géaéral. 

Berccst  (Toussaint),  philologue  et  controversiste  protes- 
tant, né  à  Langres,  en  15G5,  mort  en  1605  à  Sedan.  Il  tra- 
vailla î\  «les  sclioiîes  latines,  imprimées  pour  la  première  fois 
en  1615  et  réimprimées  à  Londres  en  1648.  On  a  aussi  de 

LLi^,i.cl  :  InsùluUoncs  ac  nicdilalioucs  in  qrœcam  l'iurjuamNi' 
colas  Clenardo  auclore.*,,  posircmà  hue  ediûone^  accesse* 
naU  per  brèves  in  CUnardum  annotaliones,*  per  Tussanuni 
lioxiiciuiu  iitii^onensem,  Parisià^  ij81|iu-4^  Ou  a  encore: 
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ComeiU  au  pape  Grégoire  XIV  et  une  él^e  en  vers  htins 

aJressce  à  la  noblesse. 

Derger  (Joseph),  peiolre  d'hisluire  et  de  porIraitSi  né  à 
Langres  en  nSS^  élève  de  Prodbon  et  de  Gros.  Il  a  eiposi 
en  1S24  et  obtenu  en  1827  une  médaille  à  Fécole  des  Beaux* 
Arts. 

Bergeret,  né  à  Langres,  docteur  en  médecine,  professeur 
k  rUniversité  de  Besancon. 

Bertius,  antiquaire.  On  a  de  lui  :  Pétri  Bèriii  ùtaertaîlo 
de  Lïufjouihiis^  ad  Nicolaum  Claïulum  Fabricium  Scnaiorem. 
On  ignore  à  quelle  époque  il  vivait* 

Berthaitd,  Berthiaui)  ou  Bbrthol  (Claude),  né  à  Lan- 
gresy  recleur  de  TUniversitô  de  Paris,  en  1537.  Il  est  auleur 
des  ouvrages  suivants  :  Dialecika  progymmimaîa^  qulbut' 
cumomnla  philosophiœ  insîrumenîG,  tîim  maxime  ej us  quœ 
raiionalisdicUur,  elemenla  contineiuur,  Parisiis,  1643,  iQ-8% 
^Le  Directeur  des  confesseun,  1643;  —  traduction  fran- 
çaise du  Livre  de  Jean  Cochléc  &ur  le  Vurgaïuire»  PariS| 
1552. 

Beruder  (Edme-Joseph),  généalogiste,  né  à  Chaumoot 
en  4737,  mon  en  1796. 

Berthin  (Jean),  né  à  Joncberj»  vivait  au  xv«  siède.  Il 
entra  dans  l'ordre  du  Val-dcs-Ecoliers,  devint  bachelier  en 
théologie  et  confesseur  de  Louis  XI. 

Berthot  (Clément-Louis-Charles),  né  è  Vaux*sous-Aubi- 
gnj  le  17  février  1758,  morlle  26  septembre  1832  ;  il  a  été 
successivement  membre  du  Directoire  du  département  de 
la  Haule*Hame,  député  au  Conseil  des  Cfnq-Cenis  et  sous- 
préfet  à  Langres.  Il  a  publié  en  sociélé  avec  Lombard  : 
VHiHme  de  la  Révolution  et  de  l*ctabU$iement  d^une  Conifi- 
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tutlon  en  France,  par  deux  amt$  de  la  virili.  PariSi  1792  à 
i803;  i8  vol. 

Dertrànd  (Aatoine-HenrOt  sculpteuri  né  à  Langres  le  24 
mars  i  759.  Ayant  remporté  le  grand  prix  de  sculpture  à 
i  école  de  Dijon,  il  fît  (liiférenles  copies  en  marbre  et  des 
statues  antiques  que  Ton  voit  au  musée  de  Dijon.  Après  avoir 
été  pendant  quelque  temps  sculpteur  du  duc  de  Parme,  il 
revint  à  Laugres  et  exécuta  la  statut  de  .saint  Mammès  qui 
est  dans  la  eathédrale  de  Langres«  Il  mourut  i  Cbatenay-Hâ- 
cheron  le  14  juin  1834. 

fiiSTAG  (François)»  grammairien,  né  i  Langres  le  1  février 
ÎG77,  mort  en  1752,  11  a  perfectionné  les  rudiments  de  la 
langue  latine  de  son  roaitrl^  Garnier,  qui  ont  été  imprimés 
sous  le  titre  de  :  Rudiments  de  la  langue  latine* 

Blancdard  (iNicolas),  prelre,  né  en  lîuO,  mort  surTécha- 
faud  révolutionnaire  en  i  793. 

Blanchard  (Elle),  littérateur  et  antiquaire,  né  à  Langres 
en  i012,  morl  en  1750,  membre  de  i' Académie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres.  Les  mémoires  de  l'Académie  des 
Inscriplions  el  LJeiies-LelUes  renfermeal  plusieurs  mémoires 
de  Blanchard» 

BtEiGNY  (Etienne),  né  à  Chaumont^  mort  à  Paris  le  iS 
février  i700,  était  syndic  de  la  communauté  des  n^ailrçs 
écrivains  de  Paris.  B  est  auteur  des  ouvrages  suivants: 

Traité  de  rorlhographe.  Puns,  i6G4,iri-î2,  et  i683,ift-8°; 
Traité  de  la  véri^ùon  de  LécritureM  Paris;  in-lâ. 

Bleignt  (Nicolas),  frire  du  précédent,  né  à  Chaumont,  se 
fit  recevoir  médecin  et  fut  nouimé  chirurgien  du  duc  d'Or- 
léans et  de  la  reine,  mort  en  1702  et  non  en  ilii.  Auteur 
de  lAri  de  guérir  le»  maladkê  viairiennee* 


Digitized  by  Google 


Blondeau  (Jacques),  graveur,  né  à  Langres  en  1649,  mort 
en  I687«  11  a  gravé  d*après  Corlonne. 

Blumerelle  (Jean),  curé  de  Bourbonne,  \ivait  vers  Tan 
1640.  Il  est  né  dans  ia  ville  aujourd'hui  délruile  de  Lamolhe. 
n  a  publié  les  ouvrages  suivants  :  Flares  pœtlcœ.  Paris,  in-8* 
et  Rouen,  in-8'';  Cours  de  philosophie  ;  Mayence,  2  Yol.in-4''; 
An  concinaioriœy  Bologne;  in-!2« 

BoiLLETOT  (J.-B.-Ilathîeu),  chanoine  de  Chaumont ,  né 
en  1750,  est  auteur  de  ÏAimanach  historique  de  la  ville  et 
du  diaeiie  de  Langru  pour  Vannée  1787.  Langres;  1787, 
in-g'». 

BoiLLOT  (Joseph),  architecte,  né  à  Langres  en  1560. 
Il  a  publié:  Portraiu  et  figmi  de»  termee  pour  neer  en 
rarc/ii/t't'/i/rc,  elc.  Langres,  in-folio  avec  figures,  1502;  — 
Modèles  d'artificee  de  feux  ei  divers  inslrumenis .  de  guerre 
ttveeles  moyen»  de  s'en  prévaloir,  etc.  Chaumont  l598,in-4« 
avec  19  planches;  — Livre  des  ternies  d'animaux  et  leurs  anti- 
pathies* Paris,  in-8*«  ^ 

BoissELiER  (Auloioe),  dominicain,  prédicateur,  né  à  Lan- 
gres en  1653,  mort  en  1713,  On  a  de  lui  :  Prières  du  pro- 
phète Habaeuc  pour  le»  fautes  du  peuple  de  Dieu  (sans  nom 
d*auleur);  Oraison  funèbre  de  L.-F.  de  Rochechouart,  duc 
de  Viponnef  pair  et  maréchal  de  France^  gouverneur  de 
Champagne  et  de  Brie,  prononcé  à  Reims  le  22  nov.  1688. 

BoKAV£:(TUA£  (le  père),  théologien.  Il  était  de  Tordre  des 
Capucins.  Né  à  Langres  au  mUieu  du  XVII*  siècle,  il  a  corn* 
posé  le  Paradis  du  temps  ou  secret  véritable  de  se  rendre  heu- 
reux en  quelque  étal  ou  condition  que  Dieu  nous  appelle, 
Langres,  1657.  On  a  encore  de  lui:  Bonavèntura  Bonaven^ 
turœ  scilicel  Boîiaveniura  et  ikonm^  s\ve  smnrna  iheologica 
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ex  omnibus  fere  S,  Bonav^  cl  Thomœ'placiils  conlinuala, 
Lyon,  i655;  3  vol.  in-folio. 

BoNiN,  fîls  d'un  imprimenr^  naquit  I  Langres  an  xviif 
siècle  et  mourut  vers  1808.  II  est  auteur  de  poésies  légères 
et  d^une  comédie  représentée  à  PariSt  qui  a  pour  titre  :  Deux 

et  deux  font  quatre, 

Bon:(£L  (Charles),  jurisconsulte,  né  à  Langres*  On  a  de 
lui  :  Institution  du  droit  eectésiast'ique  de  France^  divbée  en 
irûis  parties,  composée  par  feu  Charles  Bonnel,  doc'eur  en 
droit  canon  à  Langres,  et  revue  par  H.  de  Massac,  ancien 
conseiller  an  parlement.  Paris,  4678;  in  l3. 

BoRDET  (Louis  Joseph),  néàUolamponl,capi{aine,oiïicier  de 
la  Légion  d*faonneur.  Il  servait  dans  les  gardes  françaises»  lors*  . 
que  la  rcvol  jtion  éclata.  A  la  tormalioa  du  14«  bataillon  dos 
fédérés,  le  7  août  i  792,  il  se  présenta  avec  la  médaille  des 
vainqueurs  de  la  Bastille  et  fut  nommé  capitaine.  H  pénétra 
l'un  des  premiers  dans  Courlray,  le  7  floréal,  an  ii.  A  la  ba- 
taille de  Hoeïron,  trois  jours  après,  il  fil  mettre  bas  les 
armes  à  un  bataillon  de  Hessois.  Un  sabre  d'honneur  lui  fut 
décerné  le  18  fructidor,  an  x.  Il  se  retira  du  service  après 
14  campagnes,  par  suite  d'une  blessure  reçue  en  Italie. 

Borne  (N.  de  la),  à  CbaumonI,  devint  prélat  de  la 
cour  de  Rome  et  porte-croii  du  pape  Innocent  XII  (1655), 

Bosc  (Joseph-Antoine^  né  à  Aprey,  le  ^0  septembre  I76i, 
mort  le  20  mai  1837,  et  hls  de  Bosc-d'Anlin  (1),  médecin 
du  roi.  Il  fut  placé  par  son  père  à  la  manufacture  du  CreusoL 


M)  Dote  4'Aotia «viil  fondé  «o grand  étaUtsieoiciit  gltccs  dan»  ta  Hante* 
Marna. 
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Il  se  relira  à  Troyes  pendanl  la  Terreur  el  fut  mis  en  prison. 
Nommé  professeur  de  chimie  et  de  physique  dans  cette  ville» 
puis  commissaire  central  du  pouvoir  exécutif  dans  le  dépàf' 
tement  de  l'Aube  et  député  de  ce  déparlement  au  conseil  des 
Cinq-cents,  il  fit  partie  du  Tribunal  en  1 799.  £n  1804,  il  fut 
nommé  directeur  des  Contributions  indirectes  à  Chaumont, 
et  appelé  aux  mêmes  fonctions  à  Besançon  en  1815.  11  mou- 
rut dans  celte  ville  le  SOmai  1837. 11  est  auteur  des  ouvra- 
ges suivants  :  4®  Essai  sur  les  moyem  de  détruire  la  men- 
diciié,  PariSy  1789^  ia-S\  S®  Essai  sur  les  moyens  d'amé* 
Uorertagrieulturey  etc.^ibid»,  1800;  in-8*«  3*  CoiMiderafioiu 
sur  Vaccumulalwn  des  capitaux  et  les  motjeyis  de  circulation 
des  feuple$  modernes^  ibid.»  1801;  in-8<».  Essai  sur  les 
moyens  de  pourvoir  à  la  disette  des  subsislanees,  Besançon, 
1817.  5»  Traité  élémentaire  de  physique  végétale.  Besançon^ 
1814;  in-^^ 

BoucnARDûN  (Edme),  seul leur,  né  à  Chaumonl,  le  26 
inai  1698,  mort  le  27  juillet  1762.  Elève  de  Coustou  le 
jeune,  membre  de  l'Académie  et  professeur.  Il  a  exécuté  les 
bustes  de  Clénient  XII,  des  cardinaux  de  Rohaa  et  de  Poli* 
gnac,  à  Rome  ;  le  Christ,  la  Viei^  et  six  apdtres,  la  foa« 
taine  de  la  rue  de  Grenelle,  à  Paris;  des  figures  de  h  fim* 
laine  de  ^îeptune,  à  Versailles. 

BoucHARDON  (J.^B«),  sculpleur  et  architecte,  né  à  Saint* 
Dizier-en-Veiai,  raortà  Chauinont.  Ona  delui  Icbaiic-d'œuvre 
et  la  chaire  à.précherde  Téglise  Saint-Jean  de  Chaumont»  etc. 

BoucHARDON  (Philippe),  sculpteur,  né  à  Chaumont  en 
1711,  moi  l  en  Suède  en  1753.  On  lui  attribue  les  médaillons 
des  rois  de  Suéde. 

BoLCMiisEiCjUt:  (J»-i>.),  lié  à  Chaumont,  le  14  octobre  17G0, 
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mort  le  A  janvier  1825,  savant  géographe.  Il  entra  chez  les 

frcres  de  la  DoclrHie  chrétienne  et  professa  aa  collège  de 
Sainl-Omer.  Plus  lard  il  se  maria  et  fut  nommé  commissaire 
da  Directoire  exécutif.  On  a  de  lui  :  Caiéehîsme  de  la  déela" 
raùon  des  droits  de  l'homme  et  du  ciloijen,  1793.  Description 
abrégSs  de  la  France.  ^  Voyage  de  milady  Craven  en  Crimée 
et  à  Constantlnople ^  elc,  elc. 

ikiDCHU  (£tieaAe-Jean)y  chimiste  et  industriel»  né  à  Lan- 
gres  le  S8  mai  1714,  mort  à  Arc  le  16  septembre  1773.  Il 
est  auteur  de  VArl  des  forges  et  des  fourneaux  à  fer,  Paris, 
176â.  Ob$ervation$  sur  Varl  du  charbonnier^  1767,  Il  a  en 
outre  composé  tous  les  articles  sur  la  fabrication  du  fer  qui 
se  trouvent  dans  V Encyclopédie  mcihodiqne, 

BoucHD  (René'Victor),  d'Arc^en^^Barrois,  a  publié  en  181â 
un  poème  sur  les  femmes,  imprimé  à  Chaumont  cLez 
CousDt. 

BouDOT  (J.-B.))  archidiacre  de  N.-D.»  vicaire  général  de 
Paris,  prédicateur  ordinaire  du  roi,  né  en  1765  dans  la 
Haute-Jlarne»  mort  à  Paris  en  1838. 

BouDROT  (Jean),  imprimeur,  né  à  Bourbonne-les-BainSy 
vivaîl  en  1658,  auteur  des  Tahîeiles  puériles  et  morales  pour 
instruire  le$  enfante^  en  quatre  livres^  énoncées  en  plusieun 
figures,  in-^^,  —  Des  tablettes  des  petits  enfants  avec  la 
continual'ion,  servant  de  seconde  partie  avec  ligures. 

BoiniLON  DE  Rouvres  (J.-L.),  né  en  1774,  fut  appelé  en 

!81-2  à  faire  partie  du  Conseil  général  où  il  sici^ea  jusqu'en 
1832. 11  devint  secrétaire-général  de  la  Préfecture  et  prit 
mie  part  active  aux  aflaires.  Il  fut  révoqué  en  1880  et  mou* 
rut  à  Uiaumont  en  18u4. 
BoussAKGOURT  (Mathieu),  capucin  de  Langres  (iùid)f  a 
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iail  des  remarques  sur  le  martyrologe  des  chevaliers  de 
Halle* 

BouvoT  (Antoine-Giiard\  poêle  tragique  né  à  Langres, 
vivait  en  1640^  auteur  d'une  tragédie  intitulée  :  Judith  ou 
V Amour  de  la  paine. 

BoviNET  (Edme),  graveur,  né  à  Bricon  ei\  1767,  Ou  lui 
doit  plusieurs  planches  des  collections  in-fui.  et  iu*4*  du 
musée  il  a  Louvre,  publiées  sous  l'empire. 

Braconnier  (François),  jésuile  né  à  Cusey  en  1656,  fut 
nommé  supérieur  des  missions  de  Grèce.  Il  connaissait  lés 
langues  orienlales;  il  est  auieur  de  remarques  sur  le  Aux  et 
le  reflux  de  la  mer,  et  de  mémoires  sur  saint  Hammès. 

BuENNES  (Pierre  de),  professeur,  né  à  Langres  vers  la  fin 
du  xiV  siècle.  Il  devint  recleur  du  collège  de  Navarre  et  fut 
chanoine  de  Langres. 

Briot  (Simon),  né  àChaumont,  enlrn  dans  Tordre  de  saint 
Benoit  et  devint  secrétaire  de  Tabbaye  de  Moléme,  mort  en 
1701.  Il  est  auteur  d*une  hisloire  de  cette  abbaye  resiée  ma- 
nuscrite et  qui  était  couservce  dans  la  bibliothèque  de  Mo- 
léme* 

Brocard  (Suzanne),  aclrice  des  Français,  née  en  1798  à 
Châumonl,  morte  à  Chaumes  en  185i>. 

Brocard  (M"'),  de  l'Académie  royale  de  musique,  née  à 
Chaumonl,  sœur  de  la  précédente  (xvnr  et  xix'  siècles). 

BnemLLON  (le  P.),  jésuile,  né  dans  la  Haute -Marne  en 
i8l6,  mort  en  18S5.  Il  a  laissé  un  ouvrage  fort  estimé  sur 
les  missions  de  la  Chine. 

Brunon  (dom),  né  à  Vignory.  Il  était  religieux  du  Yal  des- 
Choux  lorsqu'il  entra  à  la  Trappe  en  ! 675  où  il  mourut  en 
1691.  U  s'appelait  daiu»  le  monde  François  Ledigue. 
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BcJA€HE  (J.-Nicolas),  géographe,  né  à  LaneuvilIe-au-Pont^ 
le  15  février  en  mort  le  21  novembre  1825.  On  lui 
doit  :  Géographie  éUmmiaire  amienne  et  moderne.  —  JR^- 
cherches  iw  L  iU  d'Anitllia  et  sur  répoque  de  la  découverte  de 
r Amérique^  et  une  infinité  de  Mémoirei  ei  d'obseruathnSf 
consignés  dans  le  recueil  de  rAcadémie  des  sciences. 

BuGftûT  (André),  iieutenani-colonei  d'iuùinlerie)  né  à 
Seint-Dtxter,  mort  en  1663.  Etienne  Bognot  a  publié  sa  vie 
sous  ce  titre  :  Hisiuire  récente  pour  servir  de  preuves^  etCj 
ùvee  un  abrégé  de  la  vie  el  delà  mon  d'André  BagnoL  Or- 
léans, i665. 

BuGMOT  (Etienne),  né  à  Saint*Dizier  en  1635,  auteur  de 
la  vie  d'André  Bugnot,  son  frère. 

BuGNOT  (dom  Gabriel),  liiiéraleur,  bénédictin  de  la  congré- 
gation de  Saint-Maur,  né  à  Sainl-Dizier,  mort  en  1673,  le  21 
septembre.  Il  fut  prieur  de  Bernay .  Outre  plusieurs  manus* 
crits,  on  a  de  lui  :  Viia  et  régula  S.  Benedicli  carmlnlhus 
exfresiœ»  Paris,  1662;  in-1 2.  Sacra  elogia  sanetorum  onUnii 
S*  Benedieti  venibui  reddila ,  ibid.,  1663  ;  in-12,  etc. 

Blluard  (Pierre),  botaniste,  né  à  Aubepierre,  en  1742, 
mon  en  1793.  Il  a  publié  :  Flora  Parisiensis.  Paris,  1714; 
6  vol  in-8®.  —  Aviceptologic  française,  elc.  Paiis,  1778; 
et  ITOG  ;  édition  revue  et  augmentée»  182û;iu-12.  —  Her' 
hier  de  la  France.  Paris,  1780  à  1793.  ^  Dtclîonnatre^l^- 
tiunnairede  Uoianiqne,  Paris,  4783.  —  Histoire  des  piaules 
wénêtuuset  ei  inspectes  de  la  France»"-  Paris,  178  î.  »  Hls^ 
toîre deichamptiftions  de  la  France.  1791-181^. 

iiLSSEY  (Adam),  né  à  Langres,  premier  ingénieur  de 
Louis  Xlli,  a  fortifié  Arras,  Thionville,  Perpignan,  Haizières 
et  plusieurs  autres  villes.  Appelé  à  Malte  pour  y  diriger  les 

7. 
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nouvelles  forlilicalions,  il  fut  fail  chevalier  dô  Malle  par  le 
grand* mailre  ea  récompense  de  ses  services.  Il  a  laissé  des 
mémoires  sur  Fart  mililaire  et  avait  proposé  à  Charles  IQ, 
duc  de  Lorraine,  de  réunir  la  Saône  à  la  Moselle  par  un  ca- 
nal. Bussey  vivait  encore  en  4651. 

DiissEY  (Claude),  frère  du  précédent,  naquit  à  Langres  en 
1622.  licnlra  dans  Tordre  des  Jésuiles  et  publia  un  ouvrage 
sur  Tenfant  Jésus»  en  S  vol.  in-13,  dont  la  deuxième  édition  est 
de  1660.  Il  est  encore  auleur  ù  auUes  ouvrages  reli-^ieux. 

BussY  (L.  de  Clermont  d'Amboise),  dit  le  brave  Bussy,  né 
à  Sexfontaines,  en  4549,  dont  on  trouve  l'éloge  dans  Bran- 
tôme. 

Camus,  ingénieur,  né  à  Baissej.  Il  a  dirigé  la  conslroe* 

lion  de  la  Porle-des-Moulins  à  Langres,  en  1643. 

Galmelet  (Michel-Françoisl,  ingénieur  des  mines,  né  à 
Langres  en  478^,  mort  à  Pise  Iç  2i  janvier  1817.  On  a  de 
lui  de  nombreux  mémoires  publiés  dans  le  Juiunal  da  Mines^ 

Gaublot  (Hubert),  iiturgisle,  né  à  Poinson-les-Nogent 
le  3  novembre  4749,  mort  le  1*' avril  4781,  directeur  du  sé- 
minaire de  Langres.  Il  a  publié  une  Mîihode  de  plain-diani, 
Imprimée  en  4777,  in-42,  et  un  Cércmtmiai  de  culieà 
i usage  du  diucêsc  de  Langres^  iii-l2. 

Caumont  (Jean  de),  jurisconsulte,  né  à  Langres,  vivait 
dans  le  XVI*  siècle.  Il  a  publié  :  S'il  est  loisible  de  ehastier 

le  fils  pour  le  dclil  da  père.  Langres,  1598.—  Le  fu  mamnil 
des  cailéoliques  contre  l*abime  d«<  hérétiques  de  quelque  secte 
qu'ils  soient  et  oh  tous  leurs  favorisants  sont  exclus  da 
royaume  de  autant  que  les  idulaires,  etc.  Langres, 

1585;  in  8<».  —  Avertissement  au  roy  four  le  royaume  de 
France,  imprimé  à  Bordeaux  • 
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Gàviniag  (Jean  de),  chanoine  de  Langres  a  publié  en 
1 560  :  Joannis  de  Caviniac  hiiiorla  brevU  ep'ucoporum  Un* 
gonenâum* 

Cervolles  ou  Cervole  (Arnaud  de),  fameux  chef  de 
bandes,  seigneur  de  ChâteauviUai q>  né  dans  le  Périgord.  Sa 
biographie  a  été  publiée  dans  le  recueil  de  TAcadémie  des 
Inscnplious  (Année  1759,  Tome  25)  parle  comte  de  Zur* 

» 

iaubea. 

Chalochet  (Gaspard  et  Clauilo),  graveurs  néb  à  Langres, 
le  premier  en  1671,  le  second  en  1673.  Claude  est  mort  à 
Paris  en  juin  1740.  Il  fut  graveur  de  plusieurs  rois  de 
France.  C'est  à  lui  que  sont  dues  quelques-un^s  des  mé- 
dailles frappées  sous  Louis  XIV* 

Chambon  i)e  Montaux  (Nicolas),  médecin,  né  à  Breu- 
vannes  en  1748,  mort  à  Paris  en  1826.  Il  succéda  à  Polfaion 
comiiie  maire  de  Paris»  Il  a  pubHé  :  Maiadies  ^e»  Fenmet, 
5  vol.  in-8**.  —  Traduetion  de  Culumelle^  3  vol.  in-8°, 
etc.,  etc. 

Chambon  de  Montaux  (Augustine),  femme  de  lettres, 
épouse  du  précédent.  Elle  a  publié  :  Manuel  de  réducaîwn 
des  AbeilUs.  Paris,  1798;  in-8«  ;  —  Réflexiom  moraks  et 
politiques  sur  les  avantages  de  la  monarchie.  Paris,  Didot 
aioé,  1819  j  in-8«. 

Cbambruijuid  (J.-B.  Girard  de),  né  à  Langres  en  1764, 

officier  avant  la  révolution.  Il  émigra  et  ût  paille  de  Texpé- 

dttion  de  Quiberon.  En  181 5,  il  fut  nommé  colonel  d^ 

gardes  nationales  de  Tarrondisseroent  de  Langres  et  cheva* 

lier  de  saint  Louis.  Langres  lui  doit  la  fondation  de  la  salie 

d'asile.  C'était  un  peintre  de  mérite  ;  on  voit  de  ses  peintures 

àu  iûubée  Lan^ies.  Th.  Moure  d'il  que  le  poiLiail  le  plus 

T.. 
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clément f  père  des  arts  et  des  sciences  ;  —  Premier  sermon 
funèhre;  —  Lettres  au  docteur  d*Espe»ee;  »  Lettre  die 
François  contre  Charles  K,  publife  en  45i3f  —  Lettre 
du  roi  Henri  II  au  parlement,  incontinent  après  la  mort  de 
françois      etc.  —  On  lui  attribue  aussi  :  InMtiiutkmi 

hébraïques. 

GluUDAOM-tioussËAU  (Georges)i  né  à  Bourboooe,  mori  eu 
1816,  fut  député  à  rAssemblée  législative,  puis  à  la  Con** 
veuliûu,  se  montra  partisan  zélé  des  révoiiuioiinaires  les  plus 
violents  et  vota  la  mort  du  roi.  £nvo]fé  en  mission  dans  les 
déparlements,  il  se  montra  véritable  forcené,  surtout  à  Bor* 
deaux  où  il  fui  Téoiule  dlsabeau.  Napoléon  le  nomma  ins- 
pecteur des  forêts  4  Bourbonne,  place  qu*il  n*anrait  pu 
avoir  si  la  Cuaveulion  eût  acioplc  le  projet  qu'il  lui  avait  pré- 
senté de  raser  les  forêts. 

Charles  (le  R.  P.),  de  la  maison  de  Saint-Dominique  du 
couvent  de  Langres,  fit  imprimer  un  vol.  in-f"  de  la  délénse 
de  Saint-Thomas,  contre  ceux  qui  tiennent  la  prédétermi- 
nation physique.  Cet  ouvrage  est  intitulé  :  Novœ.  Camopeœ 
Stella.  LangreS)  i  667. 

CHiuifONT  (Hugues  de),  seigneur  de  la  ville  de  ce  nom 
en  il05,  fut  connétable  de  France  sous  Louis-ie-Gros. 

Chérin  (Bernard),  généalogiste ,  né  à  Amhonvitle  le  SO 
janvier  1718,  aioi  t  en  1785,  le  21  mai, 

Cheyalieu  (J.-B,),  médecin,  né  à  Bourbonae-l6â*Bains,  en 
1730.  Il  a  publié  Mémoires  et  Observations  sur  les  effet*  des 
eaux  de  Bourbonne -les-Bains,  enChampagnCy  dans  les  mala^ 
diei  lystériques  et  chroniques.  U  mourut  le  20  janvier  i830« 

Choiseul,  illustre  famille  de  Champagne  qui  a  pri^  son 
nom  du  village  de  Gboiseul^  situé  dans  le  Bassigny,  et  qui  a 
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produit  plusieurs  maréchaux  de  France  :  Charles,  comte  de 
Plesfiis-Praslin,  i  563*1 620;  il  servU  sous  Henri  IV  et  sous 
Louis  Xin.  —César,  duc  de  Choiseul,  1598-1175;  il  défit  à 
Hethel  Farmée  espagaole  commandée  par  Turenne.  —  Claude 
de  Ghoiseut»  illustre  guamer,  qui  fut  maréchal  de  France  et 
mourul  ea  1711  ;  il  était  né  à  Langres,  le     janvier  1632. 

Chomprê  (Pierre),  né  à  Narcy  en  1698)  mort  en  1760, 
anleur  du  Dteiiannaire  de  la  fable  Bt  de  plusieurs  ouvrages 
classiques.  Son  frère  Et.  Marie  a  publié  un  recueil  de  fables, 
et  soa  fils  Nicolas  Maurice,  des  élémenu  d'aruhméiique^  d'aï- 
gèbre  et  de  tri  gommé  irie,  et  une  table  des  angles  horaires, 

Claiiak6£  (Ëlienne),  chanoine  et  archidiacre  de  Langres, 
puis  doyen  de  Chaumont  en  1471,  auteur  de  plusieurs  ou* 
\rages  manuscrits  qui  élaienl  conservés  dans  la  bibliothèque 
du  chapitre  de  Langres.  Hort  en  1 479. 

Oamanges  (Nicolas  de),  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  :  Eloge 
de  la  ville  de  Langres  que  Jean  Courtet  ût  imprimer  au  xyii* 
sièele.  Il  esl  en  outre,  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  :  De  cor^ 
rupiio  ecclesiœj  cité  par  Sponde- 

Clénezit  (Pierre),  prieur  claustral  et  sacristain  de  Saint- 
Geosrne,  né  à  Langres  en  1590,  mort  en  1663.  Il  a  fait 
imprimer  :  Histoire  du  martyre  des  trois  saints  Jumeaux* 
Laifgres»  1647  ;  —  Curiosili»  sacréeèf  ou  Examen  de  différents 
passaijcs  de  la  sainic  Ecriture.  Langres,  1651  ;  in-8°;  —  Le 
jour  ei  la  nuïl  de  l'homme  fidèle.  Ses  autres  ouvrages,  restés 
manuscrits,  sont:  Un  second  volume  de  curiosités  sacrées;-- 
Le  seul  désir  de  l'homme  de  bien;  —  L  Aveuglement  volon^ 
Imtaire  ;  —  DUeours  sur  le  ban  et  mauvais  exemple, 

CoiFFï  i^Jeiiu  Li.Gnos,  dit  de),  chanoine,  conseiller  et  se- 
crétaire du  roi  Charles  VL 
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CoLLESON  (Vincenl),  docteur  en  droit  et  professeur  â  rUni- 
tersîlé  de  Paris,  né  à  Saint-Blini  a  publié  des  Commemimra 
tur  UarliaL 

CoLLiN  (Mamniès),  lieuteuaul  gcuéral  du  baiUiage  de  h 
Mothe,  fil  imprimeries  Couiumetde  CkaHmmit''en^Ba8s}gmj, 
Pont-à-Mousson,  1607;  in-4*. 

CoLLiN  (Nicolas),  lazariste»  oé  à  Grenant  en  i7H0.  JSn* 
fr'aulres  écrits  qu'il  lit  imprimer  au  sujet  du  serment  deiiandé 
aux  ecclésiastiques,  ou  cite  les  Adteux  à  m  faroîssimu.  Il 
fut  curé  de  Genevrières  et  mis  à  mort  an  massacre  de 
SaiiiUl  iiniin,  le  2  septembre. 

CoLLOT  (Charles),  né  à  Saint-Blin,  au  xvm«  siècle,  entra 
dans  Tordre  des  Jésuites,  n  a  pubKé  qoelqnes  ouvrages  et 
fut  recteur  du  collège  d'Auxerre. 

CoLOMBOT  (C.  P.},  médecin  de  Chaumont,  chevalier  de  la 
Légion  d*honneur  et  de  saint  Wladimir.  Il  a  publié  :  Manuel 
d  hygiène  el  médecine  pratique  des  prisons»  Ciiâuinont,  iS^* 
--^  Uémoires  iurle$  fièvre»  titfermliieiiief.  Paris,  I809«  — 
Document  mr  la  méthode  ostêotropîquc.  Chaumont,  1840. 

Constant  (Pierre),  né  à  Langres  en  1 560.  Il  a  publié  la 
République  des  aheilles,  poëme  didactiqne.  Paris,  1582;  in«4* 
et  160i),  in-8*. —  Invective  contre  le  parricide  aUenU  sur  le 
roi  Henri  iV.  Paris,  1596;  in-8®.^  Crnses  des  guerres  àviles 
de  France.  Paris,  1597;  in-8°.  —  Traité  de  l  excellence  et 
de  la  dtgniié  des  rois^  dédié  à  Henri  IV*  iô98^  in-i2f«  — 
Discours  sur  l^entrée  de  M.  Blérencour,  gouverneur  de  Lan- 
gres, en  vers  français,  Langres,  1603;  in-4'.  —  Le  grand 
échec  de  GuyonveUe  et  de  ses  adhérents  devant  CltàteauvilUdnf 
•    poëme,  1689;  in- 12. 

Constant  (Prudent),  poète  né  à  Langres,  vivait  en  i6i7< 
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On  a  de  lui  :  Le  grand  avant  Messie^  i(.  S,  Jean-Bapùsiej 
avec  sa  nativité^  me  et  décollation^  poème,  Langres,160i  ;  in  IS. 

CoRDiER  (Renard),  surnommé  Gentil,  en  lalin  Corderius 
Lepiiuê,  né  à  Langres,  ^ivaii  vers  ]a  fin  du  xvi*  siècle,  li  fut 
professeur  A  Langres,  puis  h  Chaumont*  Il  a  laissé  les  ou- 
vrages suivants  :  Familiaris  Epigrammatum  lusus.  Langres* 
1591  •  Corderii  Lepldi  juriscofttuUi  Utigonensls  annonat  in 
très  parles  divisât  t)ublf)natumf  epigrammalnm  et  varionim, 
Paris»  i595,  —  Corderii  Lepidi  juriicomulù  lïngonentu 
emhlemata  seu  annonœ  prima%  pars  pnma  et  uUimam  Langres, 
1598.  —  Averluiemenl  pour  le  fah  des  sorciers,  in- 12.  — 
QaaireéUscouri  dévots  et  nécessaires  ànnstructlonda  chrétien 
Cïfaaumonf,  1601.  - 

CoRBiER  (Alexandre),  né  à  Yilîiers-sur-Suize,  chanoine  de 
Langres  en  16tô,  mort  le  â6  septembre  4671,  docteur  en 
Ihéologie,  ^rctlicaleur  ordinaire  du  roi,  vicaire  général  et 
offîcial  de  Langres.  On  a  de  lui  ;  L'histoire  du  grand  martyr 
saint  Mammès»  Paris,  i650;  in-8'*  —  Oraison  funèbre  de 
3tm  Sébastien  Zamet^  évéque^diic  de  Langres.  Langres,  1655; 
m4^ 

CoHDiER,  (le  père),  jésuite  né  k  Langres  vers  la  fin  du 
xvu*  siècle.  Il  fit  imprimer  Nouveau  système  sur  la  préde«lî- 
miitoii.  Amsterdam,  1746. 

CoiiNUOT,  Vivait  au  commencement  du  xyii"  siècle.  Il  fut 
curé  de  Blessonvilie  et  abbé  du  Val  des  Ecoliers.  U  rédigea 
une  relation  de  sa  goérison  miraculeose  qu*il  termine  par  la 
promesse  de  se  rendre  au  couvent  des  capucins  de  Chaumont 
]Miar  y  célébrer  la  messe  et  y  composer  une  antienne,  et  quel* 

qaes  autres  pelites  choses  à  l'hoiiiicur  el  louante  du  bien- 
heureux père  Honoré,  selon  ce  que  son  cœur  lui  inspirera. 
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servée  à  la  bibliothèque  de  Chaunionl. 

Gouatët  (Ëiienne)»  chanoine  de  Langres^  vivait  en  i  663. 
I^a  publié  :  Lolharingta  m  angustiis^  en  vers  héroïques  : 
èlolta  emola  —  Cassandra  lingonicaf  et  grand  nombre  d'élé- 
gies latines  restées  manuscrites. 

Courtier  (du  Bassîgny),  antiquaire  cité  par  Belleforest» 
vivait  en  1575. 

CouRTOT  (Jean),  prêtre  de  TOratoire,  né  à  Langres,  mort 

en  IGGiî,  auteur  du  Munnale  Chrislhiiwrum,  in-8*  publié 
sous  le  nom  d'ÀUihophile^  el  de  plusieurs  opuscules  qui 
furent  condamnés  comme  jansénistes. 

Cousin  (Elzéar-Au^uslel,  né  en  17G8,  à  Dommartin-lc- 
Franc,  élève  de  Técole  militaire  de  Brienne,  commandant  au 
siège  de  SaintJean-d*Acre,  où  il  fut  blessé.  Il  mourut  en 

Couturier»  auteur  du  catéchisme  appelé  de  son  nom;  il 
est  né  dans  le  diocèse  de  Langres  et  vivait  an  xvni*  siècle. 

Chapelet  (Charles)»  imprimeur  à  Paris»  né  à  Bourmont 
en  t76â,  mort  en  1809,  s'est  fait  un  nom  pour  les  belles 

cdilions  sorties  de  son  imprimerie,  eL  ^ar  la  publicaliou  de 
plusieurs  ouvrages. 

Crassot  (Jean),  né  à  Langres,  mort  en  I6t8.  Il  a  corn- 
posé  une  Logique  el  une  Physique  fort  estimées  de  son 
temps.  Ses  ouvrages  sont  nombreux.  Le.  seul  écrit  que  ce 
philosophe  ait  fait  en  français  est  intitulé  :  La  Sctence  morale 
réduite  en  abrégé,  foi  l  méthodiquement  expliquée  par  Jean 
Cramolf  profesteur  de  ph'doêophie  à  l'Université  de  Parti, 
4618. 

CuKY  (Louis-Antoine),  né  à  Langres,  mort  en  175^,  pré- 
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dicateur  dislingué.  Voici  les  principales  oraisons  funèbres  de 
ce  célèbre  jésaile  :  Oraison  funèbre  de  Tinfante  d*Ëspagney 
daupliine  de  France.  Paris  1746;  in-4<*.  —  Oraison  funèbre 
de  la  reine  de  Pologne,  duchesse  de  Lorraine.  Paris  1747; 
ii»4*.  —  Oraison  funèbre  du  cardinal  Armand  «Gaston  de 
Rohan,  prince,  évêque  de  Strasbourg.  Paris  1750;  în-4*. 

Dagtok,  moine  de  Honliérender»  né  à  Droyes,  meuririer 
de  saint  Berchairei  en  685.  Ce  saint,  avant  sa  mort,  engagea 
Daguin  à  faire  le  voyage  de  Rome,  pour  recevoir  du  Saint- 
Père  le  pardon  de  son  crime.  Daguin  suivit  le  conseil  qui 
lui  avait  été  donné,  mais  il  ne  revint  pas  en  France. 

Daluake  (Anne  Le  bœuf,  veuve),  surnommée  la  mère  des 
panvres,  née  en  1758,  à  La  Chapeile*en-Blaizy ,  morte  h 
Troye.--,  en  18.jÛ.  Elle  consacra  sa  vie  el  îa  iorlune  à  des 
actes  de  charité  ei  contribua  à  la  fondation  d^élabUssem^nts 
religieux  et  charitables. 

Dalmassy  (J.-B.-Joseph-Marie,  baron  de),  né  à  L^ngres 
en  1759,  avocat,  puis  secrétaire  général  du  ministre  de  la 
justice,  député  de  la  Haute-Marne  au  Corps  législatif,  est 
auteur  d'articles  de  la  i  Biograplue  universelle  deMichaud  » 
Mort  è  Paris  en  1828. 

DAMPiKnnE  (Galon  de),  seigneur  du  village  de  ce  nom  ;  il 
fut  clianoine  de  Langres.  Sa  piété  le  porta  à  suivre  Tarmée 
des  croisés  lors  de  la  prise  de  Constantinople»  en  1204,  Il  fut 
uuiiimé  évoque  ilo  Damas,  puis  cveque  de  Digne. 

Damrémokt  (Charles*Marie  ûenys,  comte  de),  né  à  Chau- 
mont  en  1.783.  Il  devint  général  et  pair  de  France;  il  avait 
gagné  lou6  ses  grades  jusqu'à  celui  de  colonel,  sur  le  champ 
de  bataille  de  Tempire.  Parvenu  au  grade  de  lieutenant-gé- 
néral depuis  la  révolution  de  juillet,  il  fut  chaîné  du  gou- 
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vernement  général  de  TAlgérie,  et  peu  de  teiiips  apiès,  il  fut 
tué  au  siège  de  Coostaotiae»  le  12  octobre  1836* 

Dardenne  (Tibulle))  né  à  Chaumont  (xix*  siècle),  fils  de 
Pierre  Dardenne^  bibliolhécaire  de  Chaumont.  Il  a  publié 
quelques  opuscules  en  vers  français. 

Dechés  (Denis),  intrépide  marin  qui  passa  par  tous  les 
grades  jusqu'à  celui  de  vice-amiral.  INc  à  Chaumont  en  1761, 
il  mourut  assassiné  en  1 820.  Il  fut  ministre  de  la  marine, 
de  1802  à  1815;  à  celle  époque,  il  fut  uaajmé  pair  de 
France. 

Defrangb  (Jean  Claude),  né  en  1743  à  Wassy,  fut  député 

à  la  CoiueiUion  ualionnie,  où  il  vola  dans  le  procès  de 
Louis  XVI  pour  la  détention  pendant  la  guerre  et  le  bannis* 
sèment  pendant  la  paix.  Il  mourut  à  Nantes  en  1807,  le  6 
janvier.  Il  fut  d'abord  médecin  de  l'école  militaire  de  ilel)ais, 
en  Champagne. 

Defiia^ce  (Claude-Jeanne  Ciiompré),  femme,  poêle  fran- 
çaise, épouse  du  précédent,  née  en  1747,  morte  en  1818, 
fille  de  P.  Chompré,  auteur  du  dict.  de  I|i  fable.  On  a  d'elle  ; 
Oâes  d*Anaci  éûn  en  vers  [t  ançaisy  etc. 

Defrangb  (Jean  Harie-Ântoine),  fils  des  précédents,  devint 
officier  général  sous  l'empire  et  grand  officier  de  la  Légion 
d'honneur,  il  mourut  en  1835.  Il  naquit  à  \Yassy  le  21  sep- 
tembre 1771 .  Il  mourut  à  Ëpinay.  Le  nom  de  ce  général  est 
gravé  sur  TArc-de- triomphe  de  TEloile,  côté  est. 

Deguinant  (Léon),  docleur  en  médecine,  et  Jean  Dëgui- 
NANT,  son  frère,  chirurgien,  ont  publié  en  iôOSj  par  ordre 
.  de  l'cvêque  Cliaiies  il  Escars,  un  Tra'iic  sur  les  admii  ables 
cures  el  guérUons  qui  se  sottl  faites  à  la  foniaine  de  Cor^ 
gtmm* 
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Deljilain,  né  à  Eclaron,  enrôlé  volontaire  lors  des  guerres 
de  la  République,  parvint  au  grade  d'oûicier  général. 

Dela^eulle  (Maoriee),  né  à  Parnot  en  1711,  savant 
lliéoîogien,  prieur  de  Saiiit-Aaiàlre,  grand -vicaire  de  Langres. 
U  mourut  le  2  avril  1 790. 

Delauske  (Nicolas),  né  è  Langres,  tibraire  â  Paris,  est  le 
premier  qui  fit  exécuter  des  globes  spliériques  pour  rélude 
de  la  géographie.  U  vivait  en  1640*  On  ignore  l'époque  de  sa 
mort. 

Delausne  (Etienne),  né  à  Langres  en  1Û7G  mort  à  Paris 
en  orfèvre  et  Tun  des  premiers  el  des  plus  illustres 
graveurs  de  sou  temps. 

Delecey  db  ClUNGEY  (J.*B.*Auguste)  »  né  à  Langres  en 
iltlp  savant  jésuite  qui  composa  laLanieme  enajclopédique. 
11  est  morl  à  Langres. 

Delecey  de  Changey^  (Jean-Christophe),  né  à  Langres  le 
14  janvier  4771,  mort  le  4  octobre  1846,  officier  général 
au  régiment  de  Kohan  avant  la  révolution  de  1789.  Il  émigra 
et  servit  dans  l'armée  de  Coudé,  puis  passa  en  Angleterre  où 
il  fa  partie  de  rexpédilion  de  Quiberon  où  il  fut  blessé.  Après 
avoir  commandé  la  garde  nationale  de  Langres  sous  l'Empire 
et  la  Restaoration,  il  fut  nommé,  en  1824,  commandaol  des 
gardes  naùunales  de  la  Haute -Marne.  Il  était  chevalier  de 
Saint-Louis  et  de  ja  Légion  d'honneur.  U  est  auteur  d'une 
rehlioR  de  Teipédition  de  Quiberon  et  de  généalogies  des 
Ibmilles  de  la  iiaute-Marne. 

Delecbt  de  RécouRT  (Jean->Baptiste),  de  la  même  famille, 
né  à  Langrus  en  1729,  mort  le  53  avril  1800,  auteur  de 
poésies  dont  plusieurs  sont  restées  manuscrites  et  d'une 
histoire  de  Langres  qui  est  généralement  copiée  de  Gantherot» 
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mais  conlinuée  jusqu'à  la  fin  do  xym*  siècle.  Elle  est  con- 
servée à  ia  bibiiollièque  de  Laiigres* 

Dkiiakgb  (François-Féih),  fils  d*an  armurier,  né  à  Bour- 
mont  n  la  fin  du  xTiii^  siècle.  Il  fil  la  campagne  d'Espagne 
où  il  fut  nomm^  officier  et  reçut  Ja  croix  de  la  Légion- 
d*honneQr*  Il  fit  partie  de  Texpédilion  d'Alger.  Après  avoir 
rédigé  plusieurs  journaux  légitimistes,  il  alla  au  Portugal  où 
il  servit  dans  Tarmée  do  Dooi  Miguel,  sous  le  nom  de  baron 
de  Brassager.  Il  déploya  les  talents  militaires  les  plus  éminenls 
et  fut  successiveiDcnt  nommé  colonel,  généiai»  aide-de-canip 
de  Dom  Miguel  et  décoré  de  plusieurs  ordres.  Les  succès 
qu'il  oblint  contre  Dom  Pedro  appelèrent  sur  lui  Tallen- 
tion  de  la  France  et  de  l'Angleterre  et  les  journaux  de 
ce  pays  affirmèrent  que  c'était  un  général  russe  envoyé  à 
Dom  Miguel.  Démange  fut  tué  au  moment  où  il  s'élançait  à 
la  tète  de  ses  soldats  pour  passer  un  pont. 

Dkmerson  (Amie),  dame  Bonnard,  actrice  du  liiéalre 
Français,  née  à  Marbé ville. 

Dehongeot  (Claude),  chroniqueur,  chanoine  de  Langres 
en  1560.  On  lui  attribue  un  journal  de  ce  qu'il  avait  vu  et 
appris  de  son  temps* 

Desessarts  (Denis),  comédien  dont  le  véritable  nom  était 
Bfcîianet,  né  à  Langres  en  1737,  auteur  de  la  comédie  : 
Xe  Duel  et  le  Déjeuner.  Il  mourut  subitement  à  Barèges,  en 
1793,  en  apprenant  l'arrestation  de  ses  camaïadcs,  àPiiris- 

Destouabkt  (Gabriel),  né  à  Langres,  a  peint  plusieurs 
grands  tableaux  à  Lyon  où  il  s'était  fixé  en  1675  et  ou  il 
mourut. 

Devieniie  (François),  compositeur  de  musique ,  né  à 
Joiaville  en  1760,  mort  fou  à  Cbarentpn  en  1803.  Il  est 
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auteur  des  Vishandincs,  de  liuse  el  Aurèlej  du  Vaklàdeux 
niaUres,  opéras-comiques. 

Desportes  (François),  peintre,  né  en  4661  A  Champi- 
gtieulles,  mort  en  i  743,  membre  de  l'Académie  de  peinture» 
Il  réussit  surtout  à  représenter  des  animaux  et  la  nature 
morte.  Il  s'est  aussi  occupé  de  littérature. 

Diderot  (Deuis),  Tua  des  plus  grands  esprits  du  dernier 
siècle 9  philosophe,  littérateur ,  auteur  dramatique,  né  à 
Langres  en  1713,  mort  à  Paris  en  i78i.  Il  conçut  avec 
d'Alembert  le  projet  de  YEncyelopidief  composa  pour  cet 
ouvrage  le  prospectus,  \eS9f$fème  descottnaisëaneeihumameB 
et  traita  presque  seul  des  parties  entières,  comme  celles  qui 
se  rattachent  à  Thistoire  de  la  philosophie  ancienne.  Méta* 
physique,  romans,  drames,  histoire,  critique  Httéraire,  cri- 
tique des  beaux*arts,  il  n*y  a  rien  que  n*ait  absorbé  et  le  plus 
souvent  avec  succèscet  actif  et  intelligent  novateur.  Philosophe 
inconséquent,  romancier  plein  de  cynisme  et  d'éloquence, 
Diderot  qu'un  critique  appelait  un  mauvais  économe  d'ime 
rare  fortune  intellectuelle,  était,  suivant  Goethe;  Thomme  le 
plus  étonnant  de  son  siècle  dans  la  conversation  ;  les  discours 
étudiés  des  plus  éloquents  orateurs  auraient  pâli  devant  ses 
brillantes  iniprovisalious.  Il  dut  l'aisance  de  ses  dernières 
années  k  k  libéralité  de  Catherine  II.  Voici  ses  principaux 
ouvrages  :  Esmi  nir  le  mérite  et  la  vertu.  —  Lettre  sur  lee 
aveugles  à  /'usa^re  de  ceux  qui  voient,  livre  où  il  prêche 
l'athéisme  et  qui  lui  valut  trois  mois  de  prison  à  Tincennes. 
—  L'interprétation  de  la  nature»  Les  entretiens  d'un 
philosophe  avec  le  maréchal  *^*.  —  V apologie  de  Vahhé  de 
Prtsdes.  —  Le  Ftls  ntUureL  —  Le  Père  de  famille*  La  Re- 
Ugieuse  et  les  bijoux  indiscrets^  romans  liceucieux.  — <  Essai 
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fur  la  rignei  de  Claude  et  de  Néron*  —  Salons  de  i765ei 
4767.     EteuthmmaneSf  dithyrambe. —  Mémoires  elcor^ 

respondances. 

DiNET  (Pierre),  théologal  de  Langres  depuis  1581  jusqu'en 

1588,  était  conseiller,  prédicateur  et  aumônier  du  roi  de 
France.  Il  a  écrit  sur  les  hiéroglyphes. 

'  DiNTEviLLB  (Pierre  de),  d'une  famille  illustre  qui  possédait 
la  terre  de  Dinleville,  fui  évêque  de  Nevers  en  137  4.  II  était 
aussi  chancelier  de  Bourgogne  et  conseiller  du  duc  de  i}our- 
gogne.  Il  a  écrit  la  vie  de  saint  Yves. 

DixMEiuE  (iNicolas-Bricaire  de  La),  né  à  Lamoihe,  écart 
d*Atlancourt  vers  i73l,  mort  en  4791.  Il  a  travaillé  à 
rouvrage  de  Goguet  sur  Torigine  des  lois.  Il  a  laissé  des 
contes  philosophiques  et  moraux,  un  «  loge  de  Voltaire,  des 
dialogues  des  morts  imprimés  dans  le  Mercure,  et  quelquès 
poésies  insérées  dans  VAlmanach  des  Muses  et  un  Eloge 
analytique  et  historique  de  Montaigne* 

'  DoDERET  (Thomas),  né  à  Rivières  les>Fosses,  auteur  da- 
Catéchîsnw  dt  toutes  les  religiom,  imprimé  à  Chauraonl, 
Tan  vi% 

DoLEBSAU  (Nicolas),  prélre  et  chanoine  de  Langres,  vivait 
en  4675.  Il  avait  fait  en  partie  l'éducation  du  duc  de  iUche- 
lieu.  Il  nous  a  laissé  plusieurs  ouvrages  :  Observeuions  sur 
une  lettre  à  un  évêque^  ou  à  l'occasion  d'un  problème^  si  en 
matière  de  grâce^  les  lieux  du  concile  de  Irentep  du  sens  des- 
quels on  ne  eonvient  pas  entre  les  eathoUqueSf  dohent  être 
interprétés  par  Saini  Augustin  ^  etc.  Paris,  1651;  —  Aocr^ 
thsement  aux  incrédules^  avec  Vexamen  de  la  distinction  du 
fait  et  du  droit.  4  668,  in-4». 

DoLLËT  (Pierre  iSicolas-Rose),  professeur  au  collège  de 
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ChâloDS-sur-Marnet  né  à  Àllicliamp  en  180t.  Il  a  publié  un 
Tofaime  de  poésies  soas  ce  titre:  Satmenind^un berger  cJuim- 

penofs. 

DonmQUE  (Jacques  de  Saint),  religieux  dominicain^  pro* 
fesseur  de  philosophie  et  de  théologie,  né  h  Langres  en 

1617,  mort  en  1704.  Voici  ses  principaux  ouvra[;os  :  Opus* 
eulum  de  eingulari  omnium  a  Deo  creaturarnm  dependentta 
asscni'iaU,  Ilouen,  169o;  —  CompcncUum  tolius  arlis 

bene  dicendi.  Langres^  i66B;  in-12*»      Vie  de  Pierre 
rardeL  Langres,  108l;in-12. 

DoiiMART£N(EIzéar-Auguste  Cousin  de),  né  le  2G  maiàDora- 
nurrtin-le-Franc  (Voir  Consin). 

DoKOoimT  (Henri-François  Snioif  de)»  né  à  Bonrmont,  le 
iA  janvier,  en  1741,  mort  en  1765,  prêlre  liai3ilué  de  la 
coainianattté  de.  Saint-Svipice.  On  a  de  lai  :  Caniiques  nir 
les  principaux  pointg  de  religion  et  de  morale  chrétienne. 
i7(>9  ;  in- 8%  réimprimés  sous  ce  titre  ;  Opuscules  bacn'set 
lyrîqueM.  I772;4  vol.  in-8*.  ^  InstrueUont  ci  prières*  1783; 
3  vol.  in-î2,  elc. 

OnÉGEL  (André'Jean-François-Xavier),  né  à  Plesnoji  le  iO 
nofembre  1775,  mort  à  Perrogney  le  80  juin  IR43.  Emigré 
pendant  la  révoiuùoa  il  fut  précepteur  du  fils  d'un  seigneur 
polonais*  A  ia  restauration,  il  fut  attaché  à  l'état-major  de  la 
place  de  Paris.  Il  est  auteur  des  ouvrages  suivants  :  Eml 
iur  l'h'utoire  de  La  ville  ci  du  diocèse  de  Langres.  ^  Malê* 
riaux  pouf  ies  annaks  de  Lmgres.  —  Généalogies.  —  Ces 
oijvrniro.s  sont  restés  manuscrils. 

DaoujbT,  né  à  Dammarlin,  vivait  au  xui*  siècle  et  (ut- 
grand  architecte  du  duc  de  Bourgogne.  C*est  à  lui  que  Ton 
doit  la  fiuneuse  Chartreuse  de  Dijon., 

s 
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0UBO1S  DE  liioôcouRT  (Kicolas)  »  né  à  La  Moihe ,  vifle 
raiDie  en  1645,  négociatoar  habile  et  général.  Il  était  très* 
apprécié  de  Charles  IV,  duc  de  Lorraine.  Il  mourut  à  Dom- 
blain.  Il  a  publié  :  Négodalhnt  faties  en  eour  d^Eêpagne 
pour  la  liberté  de  S.  A.  S.  Charla  IV.  Cologne,  1688.  — 
Relation  des  deux  sièges  de  la  Moihe»  Hisioire  générale  ei 
obrighdeM  dues  de  Lorraine  (m.  s.)  etc.,  etc. 

DuBuissoN  (Jean),  artiste  peintre,  né  à  Langres  en  1 764, 
directeur  de  l'école  des  beatti->arts  de  Langres  »  et  élève 
de  l'Académie  de  Dijon.  En  1773,  il  vint  à  Pàris,  où  il  sui- 
vit les  cours  de  l'Académie  royale  et  Tatelier  de  M.  Suvé. 
Il  exécuta  pour  le  prince  de  Condé  le  tableau  de  saint 

Louis  tenant  les  Etals  sous  un  chêne,  à  Yinconnes.  Il  exposa 
un  Christ  et  une  Madeleine;  il  exécuta  pour  la  cathédrale  de 
Langres  le  plan  du  mattre  autel  et  quelques  tableaux  :  La 
VuUe  en  Egypte  et  V Apothéose  de  saint  Martin^ 

DuGHATELET  (Pierre),  né  à  Arc^en-Barrois  en  1515,  fut 
évéque  de  Toul  en  1565  ;  il  mourut  à  Nancy  en  1680.  Il 
avait  été  successivement  chanoine  de  l'église  cathédrale  de 
Toul,  pronolaire  du  Saint-Siège,  abbé  de  Saint-Martin  et  de 
Saint-Clément,  de  Metz,  giaïul  chancelier  de  l'église  de  Re- 
miremont. 

DncnESNB.  Les  abbés  de  Clairvaux  et  de  Morimond,  du 

nom  de  Duchesne^  sont  originaires  de  Chaumont. 

OuFOUR  (Gilbert^Jean-Baptiste),  né  à  Chaumont  en  1769. 
De  simple  canonnier,  il  devint  baron  de  l'empire,  commis- 
saire des  guerres*  oliicier  de  la  Légion  d'honneur,  maire  de 
Metz.  etc.  Il  nous  a  laissé  une  Histoire  de  la  guerre  de  Riit- 
sie.  (m.  s.) 

DiTCHT  (Antoine),  médecin,  né  à  fiourbonne  le  o  juiUel 
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4690»  lit  imprimer  une  (hèse  latine  sous  ce  titre  :  Qttei^na 
medimdrea  îhemmBourbmlenies,  Besançon,  1741;  ui*8^ 
Duporl  mourul  en  1741,  le  2f  juillet. 

DuPDGGT  (Ëdroe  Jean-Antoine),  né  à  Joinville  en  1743, 

.  inorl  en  1810,  membre  associé  de  l'Instilut.  Le  Journal  des 
i/«tie<renfermeplusieiirsdeses  mémoires.  Envoyé  par  le  gou* 
vemement  dans  les  Antilles  en  qualité  d^inspecteur  général, 
il  en  rapporta  divers  manuscrits  et  plusieurs  plantes  rares. 

Durand  (Etienne),  avocat,  né  à  Langres,  est  auteur  des 
ouvrages  suivants  :  le  Secret  de  Tliémis  ou  introduction  au 
barreau.  Paris,  La  musique  naiurcUe  rapportée 

aux  mathématiques  avec  la  airs  ei  figures  en  taiUe  douce. 
Paris,  1700;  in-4®.  —  Poème  à  la  gloire  de  Louis- /e-Grandp 
Paris,  1702.  Il  est  aussi  auteur  d'idylles,  d*églogues  et  d'un 
roman»  restés  manuscrits. 

DiTRET  OU  Duvet  (Jean),  orfèvre  et  graveur,  né  à  Langres 
en  1485,  mort  vers  1560.  C'est  un  des  premiers  artistes  qui 
aient  gravé  au  burin  eu  France.  On  le  connaît  sous  le  nom 
de  Mailre  à  la  licorne,  parce  qu'il  traduisait  cet  animal  fabu- 
leor  dans  la  plupart  de  ses  compositions.  Les  gravures 
de  Duret  sont  au  nombre  de  45.  On  en  trouve  la  liste  dans 
l'abbé  Luigi  de  Angelis  ;  elles  représentent  presque  toutes  • 
des  sujets  empruntés  à  la  Bible. 

DuvoisiN  (J.-B.),  né  à  Langres  en  1744.  Grand  vi-  • 
caire  du  diocèse  de  Laon,  évéque  de  Nantes,  baron  de  l'em- 
pire. II  a  publié  :  Amurilé  des  livres  de  Moïse.  Paris  1778  ; 
ia*lâ^.  — Examen  des  principes  de  la  révolution  française. 
1795;  in-8*.  —  Démonstration  évangéliqne.  Paris,  1802  el 
ibOo;  in- 13,  etc.,  etc.  Hprl  le  9 juillet  1813. 11  fit  ses  éludes 
ches  les  jésuites. 
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EscàiBLES»  comid  do  ClwinoAt  (Louis-Ciiaries^Joseph  d'), 
nomidé  député  de  la  noblesse  du  bailliage  de  Chaumonl  aux 

élals  généraux,  y  vota  loujouiis  avec  le  côlé  droit  et  fut  Tua 
des  rédacteurs  du  jounial  intitulé  :  Les  Acies  des  apôirein 
Il  publia  en  1790  une  brochure  contre  les  opinions  éniises 
par  Marot  dans  VAmi  du  ]peuple.  Après  la  dissolution  de 
rassemblée  nationale,  il  émigra  et  servit  dans  Tannée  de 
Coiîdé.  lUut  nommé  chevalier  de  Saint-Louis  en  1814  el 
mourut  à  Saiui*Di2ier  en  1 8 1 8. 

£sGÀiBLEs,  comte  d'Hust  (Loois-Aoguste^Marcel  d*),  neveu 
du  précédent;  colonel  d'artillerie,  chevalier  de  Saiiii-Louis, 
officier  de  la  Légion  d'honneur,  né  à  £cbenay,  le  4  septem* 
bre  1 783,  entra  à  TEcole  polytechnique  et  servit  dans  l'artil- 
lerie. Il  fit  les  campit^uês  de  1807  et  1808  avec  la  grande 
armée  et  les  campagnes  d'Espagne  comme  aide-de*carop  du 
général  Vallée.  Il  s  y  fit  remarquer  par  son  courage  dans  dif- 
férentes circonstances.  liommé  colonel  en  1830,  il  fit  en 
cette  qualité  partie  de  rexpédition  d'Alger  comme  chef  d'élat- 
rnajor  de  rartillcrie  ;  la  bravoure  et  les  talents  militaires 
qu'il  montra  à  la  bataille  de  Staôueli  et  au  siège  d'Alger 
contribuèrent  beaucoup  au  succès  de  l'expédition  et  lui  mé- 
ritèrent d'être  nommé  général  par  le  maréchal  Bourmont, 
grade  que  le  gouvernement  de  juillet  refusa  de  lui  confir* 
mer.  Reliré  à  Clialencey,  il  se  livra  avec  beaucoup  de  succès 
à  l'agriculture,  et  par  son  exemple  et  ses  conseils  apporta 
une  grande  amélioration  à  Tagriculture  dans  rarrondissement 
de  Langres.  Appelé  en  184  4  à  donner  des  leçons  d'agricul- 
ture au  duc  de  Bordeaux,  il  visita  avec  ce  prince  les  princi- 
paux élablissements  agricoles  de  TAIIemagne.  Le  comte 
d'Escaibles  mourut  à  Langres  le  23  juillet  1845|  ealouré  do 
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1  eslime  ei  ùe  i  aiïeclion  de  lous.  ii  avait  été  membre  du 
conseil  général  de  la  Haule-Marne.  Il  a  publié  un  asseï  grand 

nofnlire  Lraiiiclcs  Lragricullure  dans  divers  recueils  ou  jour- 
naux, ei  a  été,  pendant  plusieurs  années,  le  principal  rédac- 
teur lia  BuUeiin  agricole  de  la  Bauie^Mame^  imprimé  i 
Chaumont. 

Etieniie  (Charles-Guillaume),  né  à  Chamouiiley  en  1 778, . 
doit  élre  compté  parmi  les  littérateurs  les  plus  spiriUiels  et 
les  plus  goûtés  de  notre  époque.  Il  fut  appelé  à  la  chambre  des 
députés,  où  il  prononça  l'éloge  du  général  Foy,  un  des  or- 
-M fies  du  parti  libéral.  Reçu  à  TAcadémie,  nommé  pair  de 
France»  Etienne  fut  estimé  de  tous  les  partis  par  la  droiture 
de  son  caractère.  Il  mourut  le  13  mars  1845.  On  a  de  lui  des 
œuvres  drauiaiii[ucs  remarquables  :  Les  deux  gendre» ,  Drueys 
et  Pa^apratt  i  huriganlef  la  Femme  colère^  etc. 

Evrard  ou  Erard,  ne  à  Langres,  vivait  en  1422.  II  re- 
préseniu  le  collège  de  Navarre  au  concile  d'Amiens  et  écrivit, 
de  Bàle,  cinq  lettres  qui  se  trouvent  au  v*  voL  de  Thistoire 
en  latin  de  l'Universiié  de  Paris,  iniprunée  en  1633. 

£vRAAi)  OU  ËBAÀRD,  de  Laugres,  chanoine,  puis  archi- 
diacre et  enfin  doyen  de  l'Eglise  de  Langres,  florissait  dans 
celle  ville  par  son  aulorité  et  sa  verlu,  au  xiii*  siècle.  Il  em- 
brassa le  nouvel  institut  des  Frères  prêcheurs  et  refusa  Tévé- 
clié  de  La  usa  line. 

Fabri  ou  i^  EBvr.E  (Jean),  né  à  langres,  imprimeur  célèbre 
dis  1474.  Il  exécuta  cette  année  même,  à  Turin,  1c  bréviaire 
romain,  comme  on  le  voit  dans  un  ouvrage  ilalieu  sur  Tim* 
primerie,  par  Joseph  Vernazza,  in-S"  i778.  Il  a  composé 
en  outre  plusieurs  ouvrages* 

Facëket  (Noël),  archidiacre  de  Langres,  né  dans  cette 

8. 
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ville.  Il  vivait  en  4645.  Il  nous  a  laissé  :  Epigramnm  êd  S« 
Bemaràum^  i607.  De  vila  ti  miracuHê  Theodei.  ne  meile- 

flui  docloris, 

Fagi£rge  (Pierre)»  dojen  de  relise  de  Langres  en  i  4S2, 
fot  nommé  évêque  de  Luçon. 

Fallet  (Jean -Nicolas),  poêle,  né  à  Langres  en  i736, 
mort  à  Paris  en  1801 .  LeThéàUre-Français  lui  doîl  la  tragédie, 
T\bère  et  Screnus,  jouée  en  4  782  ;  la  Comédie  italienne» 
Topéra-comique  de  Malhieu  ou  les  deux  ioupers^  musique  de 
Dah}  rac.  U  a  laissé  en  outre  plusieurs  ouvrages  de  poésies» 
etc.,  eu,. 

Faiukcourt  (Louis-Marie  Veron,  baron  de)t  général  de 
brigade,  né  à  Langres  le  5  février  1786,  entra  comme  sol- 
dai dans  les  veilles  de  la  garde,  fut  fait  sous-lieutenant  à 
AuslerUtz  et  assista  aux  batailles  d'Iéna»  d'Ëjlau,  deFriedlaud, 
et  à  un  grand  nombre  de  combats  en  Espagne,  en  Portugal 
et  en  Russie»  dans  lesquels  il  fît  preuve  du  plusliriliant  courage. 
Il  se  distingua  encore  en  Esjungne  oà  il  commandait  le  34*  de 
ligne  ù  la  prise  du  Trocadero.  Il  fut  ensuite  nommé  colonel 
de  la  garde  royale«  Il  refusa  de  servir  le  gouvernement  de 
1830  et  mourut  à  Paris  le  S  février  1847.  Le  général  de  Fa- 
rincourt  était  chevalier  de  Saint-Louis,  commandeur  de  la 
Légion  d'bonneur  et  de  Saint  Ferdinand  d'Espagne,  grand- 
croix  de  Charles  III,  chevalier  de  Saint-Maurice  et  de  Saint- 
Lazare  de  Sardaigne. 

Favrel  (Pierre),  né  à  Saint-Maurice-les-Langres,  embrassa 
Tctal  ecclésiasOque  et  fut  successivement  missionnaiie,  se- 
crétaire de  révéque  de  Vannes  et  grand-vicaire  à  Langres  et 
à  Ârras.  Il  mourut  dans  celle  dernière  ville  le  30  mars  1855. 
Il  a  écrit  la  vie  de  Tabbé  Garnier,  évéque  de,YanneS|  qui  a 
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été  imprimée  dans  Te  Annuaire  du  diocèje  de  Langres  del838.> 
Les  légendes  du  bréviaire  de  Langrje:<i  publiées  par  Ugr  Paqsis 
ont  été  rédigées  par  Tabbé  Favrel.  D  esl  auteur  de  c  Hecher* 
cheshisloriques  sur  lesLingons,  durant  Tère  celtique* i  EnGn 
ii  a  traduit  ou  foit  imprimer  plusieurs  ouvrages  religieni. 

Félix  (Claude),  .né  a  Montigny-le-Roi,  grand-vicaire  ^ 
Langres  sous  Michel  Boudet»  fonda  le  prieuré  de  Saint-Sau- 
veur et  la  chapelle  de  Baume,  près  Langres,  en  i5i$.  U 

composa  les  vies  des  évèques  de  Langres  (m.  s.)  sous  ce 
liire  :  De  poniiâcibus  urbU  Ungonicœ  —  De  aniiqwtiaie  et 
laude  èwUatis. 

Feytou  (Jean-Etienne),  né  à  Saint-Martin-les-Langres  au 
mois  d'août  1742,  fut  Tun  des  rédacteurs  de  rEucyclopédie» 
pour  Ia<|nelle  il  fournit  la  plupart  des  articles  de  musique. 
Voulant  établir  la  musique  sur  des  calculs  mathématiques,  il 
proposa  d*ajouter  une  huitième  note  appelée  fa.  Après  avoir 
été  marié,  il  embrassa  Félal  ecclésiastique  en  1789  ;  forcé 
de  quitter  la  France  pendant  la  révolution,  il  passa  en  An- 
gleterre où  il  coopéra  à  la  rédaction  de  journaux  français. 
U  mourut  le  i4  mai  181  G,  à  Champign^  les-Langres^  où  il 
avait  été  nommé  curé. 

FissEUX  (Jean),  lieutenant  au  bailliage  de  Joinville,  con- 
seiller-ès-conseils  de  M.  de  Guise^  a  écrit  rhisloire  de  Juin- 
ville  en  1632.  Son  ouvrage  esl  resté  manuscrit* 

Flamakt  (Guillaume),  chanoine  de  Langres,  vivait  dans  la 
dernière  moitié  du  xV"  siècle.  U  nous  a  laissé  :  la  vk  et 

m 

pdf f fou  de  Mgr  sainct  Didier ^  troisième  ivéque  de  Langres, 
récemment  publiée  par  J.  Carnandet.  —  Vie  de  saint  Ber» 

wxri,  etc.,  etc.  U  est  mort  religieux  i  Ciairvauxi  après  avoir 

.       i<  - 

tie  curé  de  Honllieries. 

s.. 


Digitized  by  Google 


—  436  — 

Flouiot  ^Claude),  né  à  Langres  en  1G38,  avocat  connu 
par  un  volume  de  poéi»ies  diverses  imprimé  à  Paris  eu  i  664. 

Floriot  (Pierre),  prêtre  moraliste»  né  i  Langres  en  1604, 
mort  à  Paris  le  premier  décembre  1691.  Il  est  auteur  de  la 
Morale  chrétienne  rapportée  aux  inurueiioni  que  J.*C.  nous 
a  données  dam  COraison  DomMeale.  Paris,  1676;  in  4«; 
réimprimée  en  1709  et  1741  à  Rouen;  —  Trahé  de  la  messe 
de  la  paroÎMse^  etc.  Paris,  1679.  —  Lettrée  écntee  à  VabU 
de  Viancé,  elc.  —  Homélies  moiaks  6ur  les  évangiles,  Paris, 
1677;in-8\ 

Floriot  (Jean  Lonis),  dominicain,  vivait  en  1680.  Il  de- 
vint provincial  de  France  et  se  lit» une  réputation  méritée 
par  son  talent  pour  la  chaire. 

Floriot  (Euvrard),  néàBiesles,  abbé  duVal-des-EcoHers, 
grand  théologien,  mort  en  1 685. 

FoRGEMONT  (Joachim),  théologien  né  à  CbâteauviUain  en 
1549.  Il  fut  principal  du  collège  de  Navarre  en  i584.  Mort 
en  16^0.  11  a  publié  :  RépUque  au»  prétenduee  réponm 
faîtei  par  Pierre  du  Uoulln^  aux  trenle^deux  denumdeê  de 
P.  Collon,  Paris,  1619.  —  La  découverte  des  fausses  conse'^ 
quenees  des  mintstres  de  ia  religion  réformée^  etc.  Paris» 
1619.  —  Réponse  catholique  à  Derlran  d'Avtgnon^  naguêres 
défroqué*  Sens,  1606. 

FoRQEOT  (Nicole^,  né  à  Langres,  était  d*abord  maçon,  il 
devint  eusuile  enlrepreneur  et  architecte.  Il  construisit,  en 
1745,  la  tour  élégante  de  Saint-Martin,  i  Langres,  dont  il 
avait  donné  le  dessin.  Il  fat  aussi  rarchitecte  de  l'hôpilal  de 
Chaumont.  JU  mourut  à  Langres. 

FouGou,  sculpteur  né  à  Langres  au  xvui*  siècle.  Après 
avuif  àuivi  Icd  cûuii  des  écoles  de  Langres  et  de  Dijon, 


r.-. 
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il  se  fixa  à  Paris  oA  il  mourut.  Il  Ait  employé  aux  Iramx 
de  reslauraiion  du  Louvre,  sous  l'empire.  Plusieurs  bas- 
relieb  du  musée  des  antiques,  au  Louvre«  ont  été  sculptés 
par  cet  artiste. 

FouRCAUT  ,  langrois,  chanoine  secrélaire  de  N.  D.  de 
Paris,  vifait  en  1687,  donna  son  birn  à  l*h6pital  de  la  Cha* 

rilé,  a  Laiigres. 

Faesnes  {Nicolas-£baudy  de),  économiste,  né  a  Langres 
le  S4  mai  17^2,  mort  à  Vesoul  le  15  juin  1815,  est  auteur 
des  ouvrages  suivauls  :  Traité  de  Va^ncullure  considérée  tant 
en  êlk'mime  que  den$  les  mpporfii(*écoiiomîe.  Vesoul«  i  788; 
5  vol.  in-8*.  —  Plan  de  restauration  et  de  libération  fondé 
sur  les  ]^rincipes  de  la  législation  cl  de  V économie  politique 
proposé  aux  était^énéraux.  Vesoul,  1 789  ;  in-8^ 

Fromekt  (Jacque-Marie  de),  né  à  Fayl-Billol,  le  5  jan- 
irier  1740»  embrassa  la  carrière  militaire  et  serfit  avec 
distinction  dans  les  campagnes  d'Allemagne.  Il  était  lieu* 
tenant -cojonel  du  régiment  de  Ruhan  -  Soubise ,  lorsq^uH 
quitta  le  service.  Nommé  député  de  la  noblesse  du  bailliage 
de  Langres  aux  étals  généraux  il  y  vota  avec  les  hommes 
d'ordre  et  y  parla  plusieurs  fois.  11  est  auteur  d'un  ouvrage 
sur  Torganisation  des  régiments  qui  a  pour  titre  :  Idées  mt* 
litairesiur  la  composiùon  des  régiments  d'infanierie  et  sur  la 
formaHan  des  bataUlms^  1 790;  in-8%  U  mourut  à  Langres  le 
29  juin  1817. 

FuRGAULT  (Nicolas),  humaniste,  né  le  20  octobre  170j,  à 
SainMJrbain,  fut  professeur  au  collège  Mazarin  et  mourut  à 
Paris,  le  23  décembre  1794.  On  lui  doil  :  uu  nouvel  abrégé 
de  la  grammidre  grecque.  1746,  in  8<^.  — Dkiionnaire  géo* 
graphique f  luslorîque  et  mythologique pùrtaiif*  illlf  in-8*. 
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»  Id'iotime  de  la  langue  grecque,  1784,  in      «  {«et  el- 

h'pses  de  la  langue  laùne^  elc.  raii:>,  1780.  —  Abrégé  de  la 
quanùiét  etc.  in-B'*  ;  etc« 

Gaussot,  né  à  Neuilly-rEvêque ,  fut  d'abord  boucher 
à  LaDgres  ei  alla  ensuite  habiter  Paris  où  il  se  fit  remar- 
quer par  son  exaltation  révolutionnaire*  Il  fit  partie  des 
43  fédérés  de  Paris  et  des  départements  qui  se  réunissaient 
aux  Jacobins  et  fut  Tun  des  cinq  membres  choisis  par  celle 
association  en  juillet  1790  pour  décider  et  diriger  le  mouve- 

mciil  rcvuluLunnaii'c  à  l'aris.  Ce  fut  ce  comilé  qui  prépara 

et  conduisit  TiusurrecUon  du  10  août.  Galissol  était,  avec 
Wésterman  et  Santerre,  à  la  lète  des  insultés  du  faubourg 
Saint-Auioiiie.  Ayaul  perdu  plus  tard  une  partie  de  son  in* 
fiuence  à  Paris,  il  revint  à  Langres  et  il  s'établit  alors  entre 
Galissôt  et  les  autorités  révolutionnaires  de  cette  ville  une 
lutte  d'une  violence  extrême  donl  on  trouve  le  récit  dans  des 
mémoires  publiés  alors  par  Galissot  et  par  le  conseil  de  la 

cuiiunuiie  do  Langres. 

Gallois  (Jean),  néàCbaumont  <èn  1613,  entra  dans  Tordis 
des  jésuites.  Il  est  auteur  d'un  traité  de  la  taînteté  du  saeef' 

doccy  imprimé  à  Dijon  en  1002,  in-8°.  Il  mourut  a  Chàlous 
en  1688. 

Garnier  (Antoine),  né  en  1647  à  Langres,  mort  en  1710, 
excellent  maître  de  grammaire.  li  a  pi^l^lié  des  RudimenU 
de  la  langue  latine  pour  apprendre  fadUmenl  et  en  peu  de 
temps  à  bien  décliner  et  conj'utjuer, 

Garnjer  (Micolas-Mammès),  instituteur,  membre  de  TAlhé- 
née  des  arts,  né  à  Saint-Haurice^les-Langres,  en  1761.  Il 
a  publié  une  Tenue  des  livres^  uu  Gradus  ad  Parnauum,  une 
Proiodie  grecque;  etc« 
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Garnier  (Simon),  né  à  Saint-Vallicr,  en  1765.  II  fui  en- 
voyé à  Paris  par  Mgr  da  la  Luzerne  pour  faire  ses  études 
eceUsiastiqcies  et  fut  chargé»  en  1785,  des  ealéchisiiiee  de 
communion  de  Snint-Jacques-du-Haul-Pas.  Il  devint  secré- 
taire de  H.  de  La  Lcuerne ,  vicaire«>général  de  Trêves  ei 

uiourul  évL'(|ue  de  Vannes  en  1827. 

Gaucher,  jésuite,  né  à  Ciiaumont,  professeur  au  coiiége 
dê-Latigres,  est  auteur  d*un  poénie  kitin  qui  a  pour  litre  de 
paueribus^  imprimé  à  Langres  en  i699. 

Gaucher  (Jacques)»  né  à  Ghaumont»  mort  le  *20  novembre 
I64f .  H  a  publié  le  Tombeau  de  la  vertu,  imprimé  à  Chau* 
mout,  en  1028;  în-4«. 

Gaucher  (Luc^briei),  né  à  Langres  le  39  août  1693.  il 
fui  secrélaire  de  révèque  de  Langres,  Mgrd'Anlin.  Il  excel- 
lait dans  la  peinture  des  paysages.  Ses  tableaux  sont  estimés 
des  connaisseurs.  Mort  en  1759, 

Gautherot  (Denis),  né  à  Langres  le  15  mars  1622,  avocat 
connii  par  son  histoire  du  pays  langrois,  qull  éçrivil  d'abord 
en  latin  et  qui  fut  traduite  fort  médiocrement  par  son  gen- 
dre, qui  la  publia  sous  ce  titre  :  UAnasiasc  de  Langre*^  tirée 
iu  tombeau  de  ioti  anûquiié.  1649;  in-4*. 

Gauli.k  (Ed.),  sculpteur,  ne  à  Langres  en  1  770,  mort  à 
Paris  au  mois  de  janvier  1841,  élait  élève  des  écoles  de  Lan- 
gres et  de  Dijon.  Ses  ouvrages  les  plus  remarquables  sont 
en  partie  des  bas-reliefs  de  la  colonne  de  la  place  Vendôme, 
la  statue  de  Louis  XVl  qui  orne  le  monument  de  ce  roi  à 
réglise  Saint-Denis,  un  bas-relief  représentant  Henri  IT  à 
cbeval,  qui  était  placé  au-dessus  de  la  porte  de  rhùlel-de- 
viHe  de  Paris  et  a  été  brisé  lors  de  la  restauration  de  cet 
édiûce. 
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Gaxthier-sans -Avoir,  qui  commanda  le  .premier  corps 
d*»nné6  de  ia  croisade  de  Pierre  r£rmi(e.  élail  seigneur  de 
Noyers,  près  de  Glefmonf.  Plus  heureux  ou  plus  prudent 
que  Pierre  i'Ërmile,  il  put  combattre  les  infidèles  avec  gloire 
el  ramener  en  France  une  grande  partie  du  corps  d^année 
qui  lui  avait  été  confiée  en  1003. 

Gauthier»  de  Ghaumout,  que  saint  Bernard  aimait  à  cause  | 
de  ses  belles  qualilés.  Ce  saint  lui  écrivit  des  lettres  peur 
rengager  à  quitter  ses  grands  biens. 

GermimeT)  né  à  Langres,  était  médecin  de  saint  Louis 
qu'il  accompagna  à  la  croisade.  Il  avait  obtenu  de  ce  , 
prince  une  épine  de  la  couronne  de  N.-S.  et  en  avait  fait  don 
au  chapitre  de  Langres  en  1249.  Il  avait  aussi  donné  une 
pûilion  du  cilice  de  sainl  Louis  à  la  cathédrale  de  Langres, 
et  Tautre  partie  au  couvent  des  Dominicains  de  celte  ville. 

Geoffroy  (Jean),  graveur,  né  à  Joinvilleen  t793,  élève 
de  M.  Thouvenin,  ainiuel  on  doit  plusieurs  sujets  diaprés 
MM.  Beaume,  K  Ledieu,  etc.,  et  plusieurs  portraits  d*aprés 
Deveria. 

Giet  (Jean  de^,  bailly  de  Langres  ep  lAi  i  el  H5^.  et 
écuyer  de  Louis  XI,.  se  distingua  à  la  bataille  de  Monthléry 
en  4465.  Son  fils,  Pierre  de  Giey,  qui  fut  aussi  bailly  de 
Langres  en  1500,  suivit  Louis  XII  en  Italie  et  se  fit  remar- 
quer par  son  courage  à  la  bataille  de  Fomoue* 

GiLLEY  (Jean  de),  soigneur  de  Marnez  ;  il  fut  capitaine  de 
Salins,  maître  des  œuvres  de  h  ville,  puis  ambassadi  ur  de 
Charles-Quint  en  Suis«e.  Il  se  distingua  pat  plusieurs  publi- 
calions  latines  qui  sont  (Levenues  rares.  Il  mourut  en  1591. 

GiLLor  (Jean),  peintre,  ué  à  Langres,  mourut  dans  cette 
ville  le  3  juillet  1711,  âgé  de  72  ans. 
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GiLLOT  (Claude),  dessinaieiir^  peintre,  graveur,'  fils  du  pré- 
cédent, né  à  Langresie  27  avril  4673,  mort  en  1722.  li  fut 
reçu  à  TAcadénuie  royale  de  peinture  et  de  sculpture  en 
1715, 

GiLLOT  fJean),  docleur  en  droit,  né  à  Langres,  est  auleur 
d'un  ouvrage  intitulé  Juris  Themaia^  qu'il  dédia,  en  1538, 
au  eardinal  do  la  Boordaisière.  On  lui  attribue  aus»  un  ou- 
vrage qui  a  pour  litre  :  De  juridieùone  et  imperio»*.  Paris, 
1538. 

GiLLOT  (Jacques),  lils  du  précédent,  érudil,  né  à  Langres 
vers  le  milieu  du  10*  siècle,  mori  à  Paris  en  janvier  i619, 
doyen  de  la  cathédrale  de  Langres,  conseiller  au  Parlement 
de  Faiis,  Tun  des  auteuis  de  la  Satyre  Menippée,  Il  fut  inhu- 
mé  à  la  Sainte-Chapelle  de  Paris*  Nous  avons  de  lui  des 
lettres  adressées  à  Scaliger. 

GnuBD  (E(ienne),  né  à  Langres  en  1635,  mort  le  12  mars 
1708»  vicaire  de  Jorquenay,  puis  curé  de  Brennes.  Il  a  pu- 
blié :  Le  iHlaijc  de  Joiqncuaij  ou  te  jour  naissant  de  la  grâce 
pa$torale*  Lyon,  1603.  Ui  Vie  de  saint  EliennCf  premier 
martyr  —  La  eaintc  paroisëe  de  Pillage.  Langres,  1700; 
ec,  etc* 

Gip^RDEL  (Pierre),  né  vers  laSu  àChameroy,  dominicain, 
inquisiteur  et  provincial  d^Anglelerre,  mort  à  Rome  le  8  fé- 
vrier 1533*  U  nous  a  laissé  plusieurs  ouvrages  dont  les  prin- 
cîpaox  sont  :  Commentaires  sur  la  somme  de  saint  Thomas. — 
Ascelka  oiaùonis  dominkœ  commcnkiimncula,  Cologne, 
1620.  Méditations  et  exeretces  pour  les  grandes  fêtes. . 

GnuRDEL  (François),  neveu  du  précédent,  mort  en  1690. 
On  a  de  lui  :  La  Vie  du  vénérable  Père  Pierre  Girardel,  coM' 
jfQfnm  du  Pire  général  de  l  Ordre  des  Frères  prêchetiTs. 
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Langres,  1682*  —  La  VkâeMœur  Marie  de  Baiisey,  jacO' 
bine.  Langres,  1 08:2. 
GiRARDON  (Antoine)»  né  à  Ckaumont-en-Bassigny,  le  1^ 

février  1758.  De  simple  soldai,  il  parvint  an  i^ratîe  de 
général  de  division  et  mourut  des  suites  des  blessures  qu  il 
reçut  au  siège  de  Gaête  en  1806.  Il  était  commandeur  de 
la  Légion  d'honneur. 

GiiUDLT  (Claude)»  avocat|  jurisconsulte.  On  lui  attribue 
des  commentaires  sur  la  coutume  du  Bassigny. 

GiRAfiLT  (Simon),  né  à  Laiigres  en  1535,  lils  de  Claude 
Girault.  11  nous  a  laissé  :  Globe  du  monde  cunlenanî  bref 
traité  du  ciel  el  de  la  terre,  Langres,  1592.  —  Table  de 
plusieurs  rois  el  monarques  qui  onl  possédé  la  ierre^  etc. 
Langres,  1613.  —  Dialogues  pour  apprendtelei  principes 
de  la  lavgiie  latine,  Langres,  1590.  etc.,  etc. 

GiRAUT>  curé  de  Celso>'(?)  Il  a  publié  :  Le  mariage  inaltendut 
roman,  1812.  Poème  contre  le  duel»  —  EpUre  aux  rtches, 
—  EqtiO'Canine,  poëme  héroï-comique* 

GissE  (Mammès),  né  à  Laitgres,  auteur  d*un  oumge  in- 
titulé :  Tarif  el  concordance  des  poids  de  vingt^deux  provinces, 
les  plus  pratiqués  par  les  marchands  au  temps  présent.  Lyon» 
I57i;in-8s 

GissEY,  né  à  Lnngres,  médecin  de  Cknles-Quinl  vers 
1530»  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  de  médecine. 

GLOmTER  (Alexis),  né  le  8  mai  1755  à  Ninville,  mort  à 
Gizeh  en  1800.  Get  auteur  s'est  occupé  d'une  relation 
exacte  de  Texpédition  d'Egypte  et  a  fait  beaucoup  do  recher- 
ches sur  les  antiquités,  Tbistoire  et  Télat  de  cette  contrée* 
Il  avait  écrit  des  mémoires  dont  les  rédacteurs  du  magmti(|ue 
ouvrage  sur  TËgypte  n'ont  pas  manqué  de  tirer  profit»  car 
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sept  liasses  de  pièces  manuscrites^  provenanl  du  porlefeuille 
de  Gioulier  ont  éié  remises  à  la  comrnUûon  d  Egypiej  par  la 
bmille  de  ce  savant. 

Godard  d'Aucourt  (Claude),  liliéraleur,  né  à  Lan^^es  le 
il  décembre  1716.  Il  a  puUié  :  Mémoireê  tura  avec  l'hii- 
foire  galante  de  leur  séjour  en  France,  —  Le  berceau  de  la 
France,  in-l:à,  1744.  —  Louis  XV,  poëme,  4744, 
—  Themidorit  roman»  1745»  ia*12.  —  Le  ParUHde  ou 
Paris  dans  les  Gaules,  1773,  2  vol.  etc.,  etc.  Mort  en  1795. 

GoDEFROi  DB  RoGH£TAiLLÉE,  évéque  de  LangreSi  fut  un  des 
trente  jemies  gens  qui  suivirent  saint  Bernard  à  Ckûrvaux.  Il 
devint  le  troisième  prieur  de  cette  abbaye  el  bainl  Bernard  rap- 
pelait son  bras  droit.  Il  accompagna  Lonis  Vllen  terre  sainte. 

GoMBCRT  (Martin),  ancien  notaire  et  jurisconsulte,  député 
du  tiers-état  de  Ciiaumont  en  i  789,  né  eu  i749àChaumûnt» 
mort  le  23  mars  i833« 

GuMJiiKCOL'RT  (le  chevalier  de),  professeur  à  Técole  ceiiUule 
de  Chaumonli  1  un  des  fondateurs  du  Jounud  de  la  Haute^ 
Ifame^donlil  devint  le  principal  rédacteur.  Mort  à  Cbanmont. 
(xYiu*  et  nv  siècles.) 

GoTZELiN»  prévét  de  Saint*Geo8meS|  archidiacre  de  Langres, 
élu  évêque  de  Langres  en  922.  Uni  avec  Manassès  de  Vergy, 
Garuier,  comte  de  Sens,  Âosegise,  évêque  de  Troyes,  il  livra 
bataille  aux  Normands  et  les  mit  en  fuite.  Les  Normands  ne 

reparurent  pas  dans  nos  contrées  après  celle  défaite. 

Gouss£T  (Jean)  t  juhsconsulle*  né  à  Chaumont,  il  a  lait 
imprimer  :  Li$  loîi  municîfMÏeM  e%  coutumes  généraki  du 
hadiiage  de  Chaiimonl  en  Uam^nHf  avec  des  commcnta'u  cs» 
Spinal^  1623  s  in-4«. 

GouTOiÊi^  (Jacques)  Guiilcrf  CvuihUrei  Guthières,  juris- 
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de  Parfis.  Il  a  publié  :  De  velere  jure  poTtlificio  urbts  Bomœ, 
iii-^*,  1612. — De  offum  domiU  Auguslœ^  pubiicœ  cl  privaix^ 
Paris,  1628;  in*4^  Leipsick,l672;  in-9^*—bê  jure  manium 
Situ  de  rtiu,  more  et  Icgibus  prisci  juncris,  Paris^  i6io;  ia-4\ 
Leipskky  1671^  iii-8%  etc.,  etc. 

GiupUTET,  irolligeur,  né  à  Pemisse.  Pendant  ta  guerre 
d*Espagne,  Grapinet  mérita  la  réiaitalioa  d'uu  des  plus  braves 
aoldals  du  1 4*  de  ligne.  Dans  toute  les  circonstances,  on  le 
vit  cunslammenl  marcher  à  la  Iclc  de  sa  compagnie,  ii  ic 
distingua  surtout  le  18  juin  1809  à  la  bataille  de  Belchite  ou 
tl  prit  un  caisson  attelé  de  qnatre  mulets,  après  avoir  lué  les 
conducteurs.  Il  fui  lué  près  de  Wihja,  le  12  août  1814. 

GnAPiKET  (B.-M.),  prêtre,  chanoine  titulaire  et  secrétaire^ 
général  de  Tarchevéché  de  Sens^  fondateur  des  Ursttlides  de 
la  Sainte-£nfance  de  Jésus,  né  à  Louvicres  en  1707. 

Grignon  (Pierre-Gléntent),  né  à  Saint-Dizier  le  â4  août 
i  723,  morlà  Bourbonne  le  2  août  1784.  L'hisloire  naturelle, 
la  physique  pratique  et  Tarchéologie  réclament  cet  homme 
laborieux,  zélé  pour  sa  propre  gloire  et  pour  rnttUlé  pubit-- 
que.  Ses  recherches  sur  la  montagne  du  Chùteiet  surtout  lui 
ont  fait  ime  réputation  qui  a  eu  un  immense  retentissement 
au  xviii*  siècle.  Il  a  pubHé  les  riiullats  de  ses  découveiles 
dans  les  mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  tome  a, 
pa^e  70  et  tome  xl,  page  163.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages 
sur  ia  métallurgie,  et  un  volume  intitulé  :  Nécessité  ei  facilité 
ie  tendre  la  Marne  navigable  depuis  Saini^Dizkr  juiqu^à 
JoinvUte.  Tous  ses  ouvrages  furent  réunis  par  Grignon  lui- 
même  cnuu  seul  corps,  ornés  de  treize  planches  eiimprlmés» 
m-4%  à  Paris  en  i  775. 
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Gaignon  de  la  Frondiêre  (Pierre)  a  levé  le  plan  géo- 
métrique des  fouilles  faites  par  son  père,  Pierre  Clémeiii 
Grîgnony  sur  la  monfagnc  du  Châlelel* 

GiiosLiN,  curé  de  Bourmonl,  eî>l  aiileur  d'une  notice  hislo- 
rique  sur  la  ville  de  Dourmont. 

GtTiBERT,  surnommé  de  CeUoy,  né  dans  le  village  de  cé 
nom  où  Ton  voii  son  lomheau.  Il  fui  médecin  des  rois  de  France 
Jean  II ,  Charles  V  et  Charles  VL  C'est  lui  qui  fit  bàlir  la 
petite  église  de  Gelsoy,  qui,  quoique  simple,  est  construite 
avec  soin  ;  il  mourut  en  1390,  comme  Tindique  son  épitaphe 
qui  est  dans  Téglise  de  son  village. 

GuiLLOT  (Bérenger),  d'une  ancienne  famille  de  Langres, 
archevêque  d*Àuch  en  1 408. 

GuENOT  (François),  orfèvre,  né  àLnngres,  se  fit  remarquer 
parle  zèle  et  le  talent  avec  lesquels  il  défendit  les  doctrines  de 
Calvin.  Henri  IV  rappelait  la  colonne  des  huguenots  de  la 
Cliîimpagne,  mais  il  abjura  le  proLestanlisuie  dans  la  cathé- 
drale de  Langres  en  1043,  à  l'âge  de  48  ans.  Son  ahjuralion 
produisit  un  si  grand  effet  parmi  les  proteslantStqn'il  fut  forcé 
de  se  cacher  pour  ne  point  être  tué  par  eux. 

Ggeniot  (Thomas),  dominicaini  né  à  Langres  et  mort  dans* 
cette  ville  en  1685,  professa  avec  distinction  la  théologie  à 
Langres  II  est  auteur  de  l'ouvrage  suivant  :  AugusCmus  ypren- 
<la  eompoiiluB  eum  Auguuo  hypponmi  tjusqne  fideliêsimo 
mlerpi  ile  diuo  Tiioma  Aqulnalc» 

GuEMiOT  (Qaude),  frère  du  précédent,  médecin  à  Lan^- 
gros,  est  auteur  d*un  ouvrage  qui  a  pour  titre:  Dei  veriuêei 
fropè'iiiés  des  eaux  minérales  de  BoHrbonne-les-Baiiis.  Il 
anourot  à  Tége  de  80  ans. 

GvisÊj  célèbre  lamille,  duul,  le  chef,  cinquième  ùk  de  Réné 
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n,  due  da  Lcmine»  fût  Claude  I**»  qui  mt  s'établir  en 

France  et  oblinl  de  Louis  XII  (1506)  des  lettres  de  natura- 
Usaliou.  ^ous  ne  devons  nous  oipcuper  que  des  personnages 
néa  à  JoinvUle; 

CuÂULES  DE  GuiSE,  connu  sous  le  nom  de  cardinal  de 
LomÎDe,  ni  ea  i  524»  mioialre  de  François  II  et  Charles  IX, 
fat  un  des  principaux  auteurs  des  guerres  de  religion ,  mort 
en  1574.  On  a  de  lui  des  harangues,  des  lettres,  des  sermons, 
un  commentaire  en  latin  sur  le  règne  de  Henri  publié 
sous  le  nom  de  Pascal,  etc. 

Clauds  duc  n'AuMÀLEy  né  en  15^6,  favori  de  Henri  H 
qui  érigea  son  comté  d'Aumale  en  duché  et  lui  donna  le  gou- 
Temement  de  Bourgogne.  11  détendit  ^Metz  assiégé  par  Charles- 
Quint,  se  distingua  aux  batailles  de  Dreux,  de  Saint-Denis 
et  (le  Monconlour,  fui  un  des  moleius  de  laSaiiU-Cailiiéiemy 
et  périt  au  siège  de  la  Rochelle  en  ia73. 

Loms,  GARDiNAL  DE  Guisc,  né  en  1527,  fut  é?équé  de 
Troyes,  évéque  d'Alby  et  archevêque  de  Sens. 

François  de  Lorrahœ,  grand  prieur  et  général  des  galères 
de  Prance,  né  en  1534.  miui  I  en  1563.  Il  montra  la  plus 
grande  valeur  à  la  halailie  de  Dreux. 

Réné  de  Lorraine,  général  des  galères  de  France  en 
1535,  mort  en  iâOO.  , 

Catherine-Marie  de  Guise^  sœur  du  fameux  Balafré^  née 
en  1552,  épousa  le  duc  de  Monlpen^ier.  Elle  se  signala  do- 
rant la  ligue  par  sa  haine  contre  Henri  Hi ,  qu  elle  fui  soup- 
çonnée d'avoir  fait  empoisonner* 

Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guisk,  ne  en  1571,  devint 
un  des  chefs  de  la  ligue,  trois  ans  après  la  mort  de  son  père* 
U  se  réconcilui  avec  Henri  lY  qu'il  aida/  après  la  prise  de 
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Paris,  à  soaiDêiire  les  pays  encore  en  iasurrêciion,  et  le  roi 
lai  donna  le  goavenieaient  de  Provence*  B  se  relira  à  Flo- 
rence a?ec  sa  firaiiHe  et  rnoomt  en  1640. 

Guy,  chanoine  de  Laogres ,  archidiacre  du  Tounerrois  en 
lddO|  mérita  par  ses  verlos  le  tilro  de  vénérable. 

GcYAiiD  i^Laurenl),  statuaire,  né  à  Chaumont  le  \'l  juiliet 
n^3y  mort  à  Carrare  en  liâ8«  U  a  exécalé:  i*  Hors  en 
repos j  S*  Enéâ  ef  AntMie^  3*  le  daftiafevr»  4^  des  copi^  de 
la  Vénus  de  Mcdicis,  des  Trois  grâces  de  la  villa  Borghèse,  et 
du  ciienl  deBallKis  d'Hercnlanom.  Gnjard  était  d'ooe  homble 
condition  ;  une  focatîon  décidée  pour  les  arts  et  surtout  pour 
h  statuaire  le  fit  distinguer  de  Bouchardon  père  et  ûls.  Maïs 
s*élanl  trouvé  en  concurrence  avec  celai*ei»  il  éprouva  par  la 
suite  de  çrrands  obstacles  qui  lui  OreiU  abandonner  la  France. 
Accueilli  par  le  duc  de  Pannei  il  devint  un  personnage  im* 
portant  dans  cette  principauté  et  les  acadén&ies  de  Bologne^ 
de  Padoue  et  de  Parme  raccueiUirent  dans  leur  sein. 

GuTABDiR  (Louis)»  né  à  Dommarien,  était  lieutenant  par* 
ticulier  au  bailliage  de  Langres,  lorsqu'il  fui  nommé  député  i 
rassemblée  nationale  pour  remplacer  M.  delà  Luzerne,  évéque 
de  Langres,  qui  avait  donné  sa  démission.  Guyardin  fut  aussi 
nommé  à  la  convcalion  et  v  vola  ia  morl  du  roi  el  son  exé- 
cution  dans  les  i4  heures*  Envoyé  en  mission  à  Strasbourg» 
il  8*y  conduisit  en  véritable  démagogue.  Sous  Tempire,  il  fut 
nommé  juge  à  la  cour  d'appel  de  Dijon,  président  de  la  cour 
crifflinelle  de  Chaumont  et  chevalier  de  renipifa« 

GmroT  DE  Saint-Michel  (Guillaume),  né  à  Langree  eu 
173â,  fut  avocat  du  roi  et  maire  de  Langres.  Il  a  publié  us 
mémoire  sur  les  bétemnites  et  a  envoyé  à  Gayhis  des  dessins 
de  monuments  antiquesi  trouvés  à  Langres,  (^ui  ont  été  gravée 
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Michel  était  maire  de  Langres,  il  fonda  dans  celle  vilie  une 
aeadémîe  qui  ii*a  duré  que  peadaot  ua  temps  fort  court.  Il 
était  membre  de  l'Académie  de  Dijoa  et  mourut  le  13  mars 
1799. 

GoTOHVCLLE  (de),  seigneur  du  village  de  ce  nom,  embrassa 

le  parti  de  la  ligue  et  fui  iiunuuc  guuverneur  de  Chanmont* 
Il  vint  plusieurs  fois  ravager  les  environs  de  la  ville  de  Lan- 
gres,  restée  fidèle  au  roi  et  fut  battu  par  les  Langrois  en 
^  1589.  L  uiuiée  suivante,  il  assiégea  Cbàleauviilain  avec  des 
soldats  lorrains,  mais  les  Langrois,  venus  au  secours  de  cette 
ville,  le  forcèrent  à  lever  le  siège.  En  1 591 ,  il  vint  se  réunir 
à  Tarméa  commandée  par  le  duc  de  Nemours  et  fui  blessé 
dans  une  bataille  livrée  près  de  Langres.  Guyonveile  s'as^ 
socia  plus  tard  à  la  révolte  des  princes  el  ravagea  le  pays  de 
Langres»  mais  il  fut  battu  i  Pressign;  par  les  Langrois. 

GmroT  DBS  HenniERs  (Gl.-Ant.).  poëte  et  littérateur,  avocat 
à  Paris,  juge  au  tribunal  civil  de  la  Seine,  sous-chef  de  divi- 
sion au  ministère  de  la  justice,  député  de  la  Seine,  né  en 

1745  à  Juinville. 

Uabigant,  né  à  Langres^  s'empara  de  Besançon  le  2t  juin 
IS75  et  en  resta  mattre  pendant  buit  heures,  mais  les  troupes 
sur  lesquelles  il  comptait  pour  Je  seconder  n'étant  point 
venues,  il  évacua  cette  ville.  Uabigant  contribua  à  défendre 
Langres  contre  les  attaques  des  ennemis  pendant  la  ligue. 

Hâlinard,  d'une  famille  langroise,  prieur  de  Saint-Bénigne 
de  Bijon.  Il  avait  une  grande  érudition  et  une  éloquence  fa* 
cile,  il  savait  lou(es  les  langues  vulgaires  dérivées  du  latin. 
U  fut  sacré  archevêque  de  Ljon  en  1046.  Il  fut  empoisonné 
le  S9  juillet  1051.  Nous  avons  de  lui  quatre  lettres  asses 
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courtes  :  deux  dans  In  recueil  de  Pérard,  une  dans  le  Spici- 
lége,  la  quatrième  dans  le  Gallia  Chmiiana» 

BfAmN  (Nicoh$),  né  en  1788  à  Joinville,  décédé  à  Rouvroy 
en  1840.  Ce  magistrat  distingué  a  îiucceââivement  rempli  les 
bnolions  de  substilot  du  procureur  du  roi  et  de  pré$ident  du 
irilunal  civil  deWassy. 

Pautecourt  (Frédéric-Doms  d),  né  à  Guamont,  en  1 781  • 
O'.liii  doit  des  fables  et  contes,  rois  en  vers,  an  voL  in*8**,' 
Dùle,  i827|et  desTr/lexions  poiitiqueSf  un  vol.  m-8*.  Dôie, 
1816. 

lUirrcué  (Girard  de),  Vvm  des  auteurs  présumés  du  livre 
intitulé  :  La  liouc  de  turtuneou  Clironiqnc  de  Gtanccif. 

Hekri  (Pierre),  prêtre,  né  à  Pressigny  le  8  novembre 
i730.  Il  fut  curé  de  Bannes,  après  avuir  leiiipli  les  fonc- 
tions de  missionnaire  dans  le  diocèse  de  Laogres.  Il  mou- 
mile  ^3  octobre  1799.  C'était  un  prêtre  vertueui. 

Henkys-Mahcilly  (Ch.-L.),  né  à  Bourmonl  en  1701,  dé- 
poté de  la  Haute-Harne  en  1 191 ,  conseiller  à  la  cour  de  Dijon, 

Henrtot  (Jean-Baplis!e-Henri).  né  à  Monligny-le-Roi,  le 
9  août  i7uO.  fut  nommé  écolàlre  de  Té^iise  de  Péri^^ueux. 
La  révoiotion  le  força  de  retourner  à  Langres  où  il  ne  tarda 
pas  à  se  rendre  utile  en  ouvrant  un  cours  gratuit  de  mathé- 
matiques. £a  1803,  il  fut  nommé  directeur  du  collège  de 
Langres  -,  il  mourut  le  3t  août  1808.  Auteur  de  plusieurs  ou* 
vrages. 

HoDELOT  (Etienne),  missionnaire,  né  à  Langres.  Il  fut 

professeur  de  llicologio  et  fui  envoyé  ^iii  Canada  pour  y 
prêcher  l'évangile.  11  mourut  à  Pijon  en  16^9.  Ou  a  de  lui  ; 
MéMkHknu  ehrêtienneê  sur  la  prcv'tdeuce  et  la  mltérieorâe  de 
Dieu,  etc.  Anvers,  1592;  in-lâ.  —  Gymnades  misceUunece 
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de  Uilerii  MymhoUàê^  dmjmatibiUf  €mhle»t$6buêp  elc  »  3  vol* 

in-f%  ms.  Cederaier  ouvrage esl  perdu. 

Hugues,  ehanoine  de  tangres»  fut  sacré  évéque  de  Tabarie, 
pour  èire  suflrai^ant  de  Jean  de  Châloas,  évéque  de  Langres. 

Hugues,  moiae  à  Tabbaye  d'Âuberive,  néà  Rochelaiilée, 
est  auteur  d'un  poème  sur  la  bataille  que  Ton  croit  avoir 
élc  livrée  à  Allofroy,  près  d'Auberivc.  On  pense  t^u'il  vivait 
au  Gommeucement  du  xvi^  siècle. 

Hugues  de  Hoeslains»  né  k  Hoeslains,  évèque  de  Troyes, 
assibia  en  1082  au  concile  de  Meaux,  mort  en  1083. 

HuoT  DE  GoNCOURT  (Joan-Ant.),  avocat,  ni  en  1753  à 
Bourmont,  député  du  tiers-élat  du  bailliage  du  Bassigny-Bar- 
rois,  en  1789,  nommé  magistrat  de  sûreté  en  1803^  morl  à 
Menfcbâteau  en  1 832. 

lIussoiN  (Jacques),  dit  Chaucourt,  né  à  Vignory,  trésorier 
du  duc  de  Montmorency*  condamné  à  mort  comme  anti-révo- 
hlionnaire,  à  l'âge  de  56  ans,  le  25  frimaire  an  par  le 
tribunal  révolutionnaire  de  Paris. 

Ignard  (Jean-Claude),  sous-lieutenant,  membre  de  la 
Légion  d'honneur,  né  à  Langres  en  1790.  11  avait  dix-huit 
ans  lorsque,  le  2U  mai  1808,  il  s'engagea.  L'Espagne  fut  le 
premier  théAtre  de  sa  valeur.  Il  fut  blessé  le  19  juillet  îBiO 
h  Murella  et  obtint  son  premier  avancement  sur  ie  champ  de 
bataille.  Le  3  juin  1813»  il  fut  cité  à  Tordre  du  jour  pour 
sa  belle  conduite  dans  Taffaire  de  Carcagente.  En  1815,  il  fit 
partie  de  l'armée  des  Alpes  et  licencié  après  i8io. 

IsAAC»  évéque  de  Langres,  a  écrit  diverses  pièces  :  un 
traité  sur  le  canon  delà  messe  et  un  ancien  canon  (lu'il  mii- 
tula  CapuiUare^  et  que,  dan?  l'église  de  Langres,  onappeiaîi 
la  règle. 
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IsLE  (Joseph  de  L'),  bénédiclin,  né  à  Brrinville^  mort  i 
Saini-Mihiel  le  24  juin  1  ibO.  il  est  aaleur  des  ouvrages 
suivants:  Tratiédo^ûûqueei  hUlorique$ur  l*obligation  de 
faire  L'aumône.  Neufchàleau,  17o8;  in  8®.  —  Vie  de 
Jf.  Meigm^  eapiiaine  et  caivimne  conoerii.  Maacj,  1707; 
tn-8*.  ^  Défense  de  ia  vérilé  du  tnarhjre  de  la  légion  thé* 
ba'niCy  etc.  Nancy,  1737  ;  in-S*».  —  Hisioire  du  jeune.  Paris 
1741;  in-lâ*  —  Lo  me  de  Mtiti  iVico/a«.  Nancy,  1745;  ia-8^ 
—  Bistokre  deVahhaye  deSamt-Mikiely  etc.  Ce  dernier  ou- 
vrage est  reslé  manuscrit  ainsi  que  la  Disserlaûon  mr  la 
ivêquest  ntr  les  écolee  det  monastères  et  sur  les  prieurh  . 
simples. 

jACOHiN,  né  à  Champigny-les-Langres,  colonel  des  ingé- 
nieurs géographes  (xvni*  et  xix*  siècles). 

jAC(jn:LOT  (ïsaac),  savant  uiinislre  prolestant,  né  à  Wassy 
le  14  décembre  i647.  A  Tâge  de  vingt-et-nn  ans,  il  secon- 
dait son  père  dans  Texercice  de  son  ministère  ;  obligé  de 
quilier  ia  France  après  la  révocation  de  l'édit  de  JSanles,  en 
1€85,  il  passa  en  Allemagne  où  il  devint  ministre  prédtcant 
du  roi  de  Prusse.  Il  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  :  Dis- 
seriaùon  sur  fexisience  de  Dieu.  Amsterdam,  1697.  in  4^ 
Trois  ouvrages  contre  le  dictionnaire  de  Bayle.  — •  Disserta^ 
ùons  mr  ic  âlcsaie.  1699,  ïn  , —  Traité  de  l' inspiration  des 
livres  sacrés,  1715,         -t  Qioix  de  sermons^  3  vol.  in- 

jAMmoT  (Nicolas),  chanoine  et  promoteur  de  la  cathédrale 
lie  Langrcs,  savant  helléniste,  savait  aussi  Thébreu  et  les  ]an« 
guts  orientales.  Il  est  auteur  d'un  catalogue  historique  des 
évéqnes  de  Langres  et  d'un  ouvrage  sur  les  médailles  trou- 
vées dans  le  pays  de  Langres  en  1607.  Il  est  mort  en  1627* 
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Jaosson  (J6ao)t  Dé  à  Langres,  est  un  des  premiers  qui 
perfectionna  en  Hollande  rimprimerie  en  1441,  peu  après 
ia  découverle  de  cet  art  en  Âllemaguc. 

Jaternault  (Odo)«  avoeal  à  Langres,  vivait  en  I60î« 

connu  par  une  Hinlohc  de  Lanqres  ,  resiée  iiiaiiuscrile 
et  ciléa  ^r  le  pcro  Lelong  et  par  d  autres  écrivains  du 
pays. 

Jiiiàx-Jacques,  pieux  anachoièle  qui  a  longtemps  habile 
rermili^e  Saint^Peregrin  dans  les  bois  de  Poinson-les-*Fayl. 
Il  y  restaura  la  discipline  en  1610  el  répara  les  bâtiments 
des  frères  erinites.  Il  était  ÛU  naturel  de  Henri  IV;  il  est 
mort  au  diocèse  d'Ângers  en  réputation  de  sainteté» 

Jknson  (Nicola5j,  né  à  Langros.  iniprimeur  à  Venise,  fui 
Tun  des  premiers  in^rimeurs  et  fut  même  regardé  pendant 
lon^cmps  à  Venise,  comme  Tinventenr  de  rimprimerie.  Il 
imprima  Quinlilien,  eu  1471,  in-rol.;Saint-Ânloine»  en  1479, 
3  vol.  in^foU  Jenson  associa  à  ses  travaux  son  compatriote 
Jean  Febvrc.  Avant  d'êlre  imprimeur,  Jenson  élaii  graveur 
et  avait  été  nommé  par  Charles  VII  fuaiire  de  la  monnaie  de 
Tours*  Plusieurs  parents  ou  descendants  de  Jensou  ont  été 
imprimeurs  et  établis  en  France  et  en  Hollande. 

Joi»YiLLE  (Guillaume  de),  évéque  de  Langres  en  Iâ09,  fon« 
dateur  du  monastère  du  VaUdes-Ecolîers.  Il  fut  élu  arclie- 
véque  de  iieims  en  1219,  et  mourut  a  Saint-Flour  à  son 
retour  d'une  croisade  contre  les  Albigeois  en  Iââ7. 

JoiNViïXE  (Jean de),  plusconnu sous  le  nom  désire  de  Juin- 
ville»  né  dans  cette  ville  en  i-224.  Sa  réputation  militaire  et 
raroitié  dont  Thonora  saint  Louis  lui  font  une  place  élevée 
parmi  les  grands  hommes  dont  la  France  s  honore.  Il 
est  auteur  d*une  HUioire  de  uimi  Louts^  en  fhmçais,  dont 
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le  style  simple  et  gracieux  n'est  pas  le  moiadre  mérite.  Il 
est  mort  en  1319,  à  Tâge  de  95  ans. 

JoLY  (Nicolas),  vicaire  général  de  Langres,  supérieur  du 
petitsémiuaire,  né  en  1 797  à  Meures»  mort  àLangres  en  1 839. 

JoLLT  (Jean^Fninçois),  ancien  avocat  au  Parlement  de 
Paris,  né  à  Breuvannes  en  i737.  Oji  a  de  lui  un  mémoire 
des  plus  remarquables,  écrit  contre  Fempereur  Napoléon  en 
fafeur  des  héritiers  du  prince  de  Bouillon,  an  sujet  d^une 
contestation  juridique.  JoUy  est  mort  à  Paris  en  1819. 

JouRDHEUiL  (Nicolas),  conseiller  au  bailliage  et  présidial  de 
Langres.  Il  a  laissé  un  Commcnlaïrc  sur  la  coulumcdeSt  ns  cl 
en  purifculier  sur  la  coulante  locale  de  Langres^  ms.  in^foK 

JussT  (Panl),  né  à  Hontierenrler,  religieux  de  la  congré- 
gation de  5aint- Vannes  à  Sainl-Maurice  de  Beaulieu  en  1 664. 
Dom  Gaimet  en  fait  un  grand  éloge.  Il  a  fait  imprimer  on 
facium,  rempli  de  raisonnements  judicieux,  au  sujet  d'un 
procès  avec  les  religieux  de  Gluny. 

JuvET  (Hugues-Alexis),  médecin ,  né  à  Chaumont  le 
2G  février  1714,  se  dévoua  pour  son  pays  pendant  une  épi- 
démie cruelle  en  4741.  Il  découvrit  un  remède  souverain, 
et  parvint  à  délivrer  ses  concitoyens  du  terrible  fléau  qui  les 
décimait.  On  frappa  une  médaille  en  son  honneur  avec  celte 
devise  :  NU  ni  Juvei.  Une  sculpture  en  grand  de  cette 
médaille  el  delà  devise  est  encore  placée  au-dessus  de  la  porte 
de  la  maison  qu'il  habitait*  Il  a  publié:  Disseriaiîomconiemni 
de  nouvellei  observations  sur  les  eaux  thermales  de  Bourbonne- 
leS'Ba'ms,  1750.  —  Disseriatiom  sur  les  fièvres  quarics.  1750. 
Réflexions  sur  les  causes  de  l'intempérie  de  l'air  régnant  sur 
le  eUmat  de  la  France.  1757;  in*  12.  —  Mémoires  sur  les  eaux 
minérales.  1  lo?,  in-l  2.  Juvet  est  mort  en  1 763. 

9. 
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Lablamcherie  (Mammès-Claude  Pahia  de),  littérateur,  né 
à  Laagres  en  1753,  mort  en  181 1.  On  a  de  lui  :  Extmi 

du  journal  de  mes  voyages,  etc.  Paris,  1776;  2  vol.  in-8°.— 
Correspondance  générale  tur  les  sciences  ei  les  arts^  etc. 
1779-88  ;  8  vol.  in-4*.  —  Essai  éCun  tableau  fûstarique  des 
peintres  de  L'école  jiançaise,  Paris,  1783  ;  in-4^ 

Labordb  (Jean-Joseph  de),  néèfiiesles  enl7Si,  mort 
en  1704  sur  l'échafaud,  aricieu  banquier  de  la  Cour,  (|ui 
doona  le  jour  au  savant  auteur  du  voyage  pittoresque  et  his- 
torique en  Espagne,  se  rendit  recommandable  par  ses  vertus 
et  par  le  noble  emploi  qu  il  lit  de  sa  loi  iuue. 

LAGEAPEtLE  (N  ),  né  à  Sommerécourt  y  simple 

cavalier  en  garnison  à  Lamothe,  il  se  dévoua  liéroïquemenl 
pour  le  salut  de  ses  camarades  en  1646. 

LEFËvnÈ  (Didier),  né  à  Langres,  président  à  l'élection  de 
celle  ville  el  littérateur  distingué,  recueillit  les  médailles, 
les  inscriptions  et  les  monuments  antiques  découverts  4 
Langres  aux  xvi«  et  xvii»  siècles.  Ces  précieuses  colleclions 
n'ont  pas  été  conservées.  Lefèvre  mourut  à  Langres  le 
27  juillet  1646. 

Le  Gras  (Timoléon),  né  à  Ciiaumont,  Après  avoir  été  avo- 
cat, il  remplit  diverses  chairs  et  fut  le  rédacteur  du  Code 
de  la  marine  qui  a  pour  titre  :  Ordonnance  de  Louis  XIV 
touchant  la  marine.  Paris,  1681;  iu-4'' et  in-8^  Il  était 
grand  maître  des  eaux  et  forêts  du  Languedoc  et  de  GayennOi 
lorsqu'il  mourut  en  1696  à  lage  de  63  ans. 

Laignblot  (François),  homme  de  lettres,  né  à  Valleroy  en 
1748,  fut  membre  de  rassemblée  constituante,  le  $  mai  1789. 
Il  était  proconsul  en  1794,  lorsque  rassemblée  l'envoya  à 
Rochefort  et  à  la  Rochelle.  Il  mourut  à  Versailles  en  1880. 
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Lâistre  (François  de))  ni  à  Chaumont,  homme  de  lettres 
de  mérite,  professeur  à  Pont-à-Mousson  Ters  1580.  On  a  de 
lai  :  Franeisci  Lœsirœi  Ungonenm  m  ocademâ  Ponte^MunanA 
projeswris  publici  oraliOf  dicala  Carolo  tertio  Lotharîngice 
Ducis  ;  1582.  —  Encomium  D,  Pétri  Gondi  episcopi  Ungo-^ 
nentU  (ms.) 

Laistre  (Hugues  de),  ûls  de  François  de  Laistre,  avocat, 
.lieutenaol-général  à  Langres  en  i610,  U  est  anteur  de  pla- 

sieur  opuicuko  :  De  l'éirc  perpétuel  de  V empire  français  par 
l  élernUé  de  cet  élal^  au  roi  irès-chrélien  ou  remontrances 
faites  aux  ouvertureê.  1595.  ^  Deux  diseourê  prononcés  en 
la  chambre  do  jus  lice  à  Châlons^  1591.  in-8*.  —  Premier 
plan  du  Mont*de'Piété  français^  consacré  à  Dieu*  Paris» 
ICI  I;  in-8\ 

Laistre  (Jacques  de))  s'appliquait  à  la  poésie,  ses  ouvrages 
sont  restés  manuscrits.  Il  est  originaire  de  Chaumont  et 
vivait  en  154.^. 

Laistre  (Juste  de),  avocat  au  parlement,  exerça  à  Chaumont 
pendant  quelques  années.  Ce  jurisconsulte  a  publié  un 
-Commenlaue  sur  la  coutume  de  Cliaumonty  ia-i^,  et  un 
autre  Commentaire  iur  les  coutumes  de  Sens  et  de  Langres^ 
Paris.  ^731;  in-4". 

Laître  (Jean),  habile  fondeur,  né  à  Ciinchamp,  vivait  en 
1591  •  La  cloche  principale  de  la  paroisse  de  Saint-Epvre,  de 
Nancy,  élait  sou  ouvrage.  Elle  lut  cassée  en  1747.  Les  Burel, 
artistes  habiles  du  Bassigny,  la  refondirent  cette  même  année. 

Lallemand  (Jcnn-Dnptisie-Juitîili),  docteur  en  médecine, 
né  à  Langres  le  28  août  i  70o.  Il  a  publié  :  Essai  sur  le 
mécanisme  des  passions  en  général.  Paris,  1751 . 

Lalov  (Pierre 'Antoine) I  avocat,  uôàDouievantieôjanvier 
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1740  •  fiil  successivemeDl  député  à  rassemblée  l«^^U)alive,  â 
la  convention,  au  conseil  des  Cinq  Cents  et  passa  au  conseil 
des  «anciens.  Exilé  sous  la  reslauratiôn»  il  rentra  en  France 
en  1830  el  mourut  le  5  mars  1846.  Il  passa  les  vingt  der* 

niôres  années  de  sa  vie  à  recueillir  une  infinilé  de  noies  sur 
rhisioire  de  la  liauie-Marne. 

Lalot  (Jean-Nicolas),  né  à  Doulevant  le  1 4  octobre  174^. 
Pharmacien  à  Chauniout  en  ITèU,  il  fui  ôlu  membre  de 
rassemblée  miiionale.  En  i  791 ,  il  devint  maire  de  Gliaumonl. 
Il  mourut  conseiller  de  préfecture  à  Chanmont  en  1804. 

Làmbëlinot  (Nicolas),  savant  bcnédiclinde  la  cougiégalion 
de  Saint-Haur,  né  en  17ââ  au  FayUûiliof,  mort  en  1803. 

Lambert,  48"  cvêque  de  Laiigres,  né  dans  celte  ville  au 
X*  siècle  et  selon  d'autres  à  Vi^nory.  C*est  Tun  des  plus 
grands  prélats  de  TEglise  de  Langres.  Il  assista  à  Reims  au 
couronnement  du  roi  Henri  T''  en  1027.  Morl  eu  103:). 

Lambert  (André-Yiclor),  voltigeur,  né  à  Eurville.  Le  siège 
de  Saragosse  donna  lieu  à  des  traits  de  la  plus  rare  în- 
Irépidilé.  i'endanl  Fallaque  et  priie  d  asisaul  diT  couvent 
'  Saint-Joseph,  le  10  janvier  1809,  les  Espagnols  à  la  faveur 
des  créneaux  derrière  lescjiielïî  on  ne  pouvait  les  aliciuilre, 
faisaient  sur  nos  troupes  un  feu  des  plus  nieurlriers,  le 
voltigeur  Lambert,  le  plus  petit  des  soldais,  mais  l  un  (^es 
plus  braves  du  14*  régiment,  avait  vu  tomber  à  ses  cùlé  plu- 
sieurs de  ses  camarades  i  résolu  de  se  dévouer  pour  eux,  il 
s'avança  sous  une  grêle  de  balles.  Un  fossé  enlourait  le 
couvent,  Lambert,  parvenu  au  bord,  s'y  glisse  furtivement 
arrive  au  pied  de  la  muraille,  se  porte  avec  rapidité  d*un 
créneau  à  Taulre,  saisit  les  canons  de  fusils  à  njesure  qu'ils 
paraissent  et  changeant  la  direction  du  coup,  il  préserve  ain» 
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ses  frères  (l*annes.  Un  si  vaillant  soldai  était  digne  de  périr 

sur  le  champ  d^honneur.  Avant  la  fin  dn  siège,  il  iul  ir«4)pé 
morlelleoient. 

Lakgres  (Pierre  de),  fut  nommé  rapporteur  aux  enquêtes 

el  conseiller  au  parlement  de  Paris  lorsqu  il  fui  établi  par 
Pîiilippe-le-Long  en  1315.  Pierre  de  Langres  assistait  an 
parlement,  lorsqu'il  fut  ilécidé,  en  1817,  que  les  filles  ne 
(levaient  point  en  France  succéder  à  la  couronne  el  que  la 
loi  salique  devait  être  observée. 

Laî»{giies  (Jcaii  de),  qui  vivait  au  xiv'  siècle,  était  l'un  des 
officiers  les  plus  braves  de  l'année  de  Charles  et  lorsque 
ce  prince  n'était  encore  que  Dauphin  le  garda  de  sa  personne, 
fait  spécial  dans  les  balailics  à  Jean  de  Langres  M  à  son 
compatriote  Guillaume  de  Villiers. 

La.ngiœs (Jeaiide),  nltaché  à  la  personne  du  duc  Jean-sans- 
Peur  comme  valet  do  chambre,  se  trouvait  à  Hontereau 
avec  ce  prince  et  fui  chargé  en  14^0  de  ramener  son  corps 
à  Dijon  pour  être  inhumé  dans  l'église  des  Chartreux. 

Làngres  (Jean  de),  auteur  d*un  mnnuacrit  intitulé  :  De  la 
consolation  ilc  Boëcc\  n'est  connu  que  par  les  citations  que 
Du  t^angc  a  faites  de  son  ouvrage. 

Langres  (Simon  de),  nonce  et  légat  sous  le  pape  Urbain  V. 
fut  élu  général  des  dominicains,  évéque  de  Nantes  en  1360. 
Il  mourut  en  1 385. 

Lasserteur,  théologien,  a  publié  :  Trophmnm  ohjmph^ 
mcœ  rc(ji  cluisiianiwmo  Lndovwo  JuslOy  i)ru$criptori  syinlus 
herelieifœtemum  poiuH  lubeni  viériio  D.  Jacohm  Latterleur^ 
prœsbijtcr  Ihigonnisis  el  ab  ecclcsiaslico  cUspcnaandi  verhi 
diviui  officii  doclor  ilicoiogus»  Parisiis,  1024. 

Laujobrois  (Antoine),  né  à  Gulmonti  vers  1550.  Issu  de 
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parents  peu  fortunés,  il  quitta  son  pays  de  bonne  heure  et 
vint  à  Paris*  Successivent  domestique,  avocat,  et  en(m  cou- 
sellier  au  parlement  de  Toulouse»  il  est  connu  surtout  par 
un  testament  dans  lequel  il  légua  800  écus  de  renie  pour 
faire^  donner  de  1  éducation  à  un  certain  nombre  de  ses  des* 
cendants.  La  fondation  eiisle  encore  aujourd'hui.  Laujor- 
rois  coiiipo.sa  :  La  Réformation  de  In  justice  en  France  et  à 
Par».  1644  ;  in-4^  Mort  à  Paris  ên  1617. 

Laurkkt,  prieur  du  Val-des-Ecoliers,  né  à  Poulangy,  vi- 
vait sur  la  lin  du  xm^  siècle.  11  travailla  au  catalogue  de  la 
bibliothèque  de  Sainte-Catherine  de  Paris.  Robert  de  Bour- 
gogne le  choisit  pour  l'un  de  ses  exécuteurs  testamentaires* 

Laurent,  né  à  Chaumont  en  1761.  Il  fut  curé  dans 
le  Perche ,  vicaire-général  de  M.  de  Lubersac,  évéque  de 
Chartres.  11  s'exila  peudant  la  tourmente  révolutionnaire. 
Rentré  en  France ,  il  fnt  nommé  professeur  à  l'école 
cenlrale  de  la  lianle-Marne.  Plus  taiil  il  lut  a|t|)L'l('  a  la  cure 
de  Saint-Leu  à  Paris,  puis  à  celle  de  Sedan.  11  mourut  à  l'âge 
de  58  ans.  Il  avait  été  choisi  pour  Févéché  de  Melz^  mais 
celte  nomination  n'eut  pas  de  suite. 

Laurent  (Auguste),  né  en  1807,  à  La  Folie,  près  de  Lan- 
gres,  a  marqué  au  premier  rang  des  chimistes  conteropo* 
raius,  mort  en  1855. 

LaurenT'Bournot  (Claude),  fils  d'un  fermier  de  la  ferme 
de  Dainphal,  émi^^Ta  à  la  rcvolulion,  et,  à  son  retour  en 
Fronce,  se  lit  imprimeur  à  Langres  et  y  établit  une  ionderie 
de  caractères  d'imprimerie.  Il  fit  aussi  exécuter  les  plus 
•  grondes  feuilles  de  papier  qui  aient  été  fabriquées  a  vaut 
^  rinvenlion  des  machines  avec  lesquelles  on  fait  le  papier  dit 
mécanique,  et  il  établit  une  presse  qui  imprimait  une  feuille 
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de  m.  8  cent,  sur  2  m.  27  cent.  Sous  la  restauration,  il 
fot  nommé  chevalier  de  ijaint-Louis.  Laurent*Boumot  est 

auteur  de  :  Uédncalion  du  jeune  cuUwaleur  ou  dialofjues  sur 
Us  principaux  détails  de  L'agriculiure^  rniva  de  i'ori  de 
greffer ei  éeuitanner*  Langres,  i835;  in*18. 

Laurent  (A.-Ig.  ),  dernier  seigneur  de  Germain villiers,  de- 
vint après  la  révolation  professeor  à  Chaumont.  Il  a  publié: 
Expoûiwn  dtt  mmumn  lysféme  de  poidiet  vmwres^  an  yii,-> 
bulructions  sur  les  poids  ei  mesures  de  la  Baute'-Uarm. 

LàTiGNY  (Pierre),  dominicain,  prédicateur,  né  à  Langrea 

vers  la  fin  du  xv»  siècle.  11  a  publié  ;  Publn  Omdn  Xasonis 
melamorphaHOS  Ubri  moralisaii^  cum  pulcherrimis  fabula^ 
'  mm  prcecipuartm  figuriSy  etc.  Lyon,  1510*  —  Ofjidum  B* 
^oe}ii*mm.  Lyon,  1510;  eic,  elc. 

LavilleIve  (de),  dit  CoUeret,  ingénieur  distingué,  né  à 
Langres,  Il  commanda  les  travaux  du  siL'L;e  de  Dijon,  lorsque 
cette  ville  fut  prise  par  le  duc  d'£pernon  en  1651  et  dirigea 
aussi  le  siège  de  Bellegardeen  1653. 

Lebel  (Anloine),  né  à  Montrot  près  d'Arc-en-Barrois,  en 
1700  ;  peintre  qui  commença  par  être  décrotteur  sur  le  Pont* 
Neuf.  Il  devint  membre  de  FAcadémic  de  peinture.  Ses  ta- 
bleaux de  réception  furent  un  soleil  levant  et  un  soleil  cou- 
chant. On  cite  parmi  son  grand  nombre.de  productions  ses' 
Fitei  de  Foniaineblean,  Il  mourut  en  1 703. 

LsBON  (Philippe))  né  eh  1765  à  Bracbay.  Cet  ingénieur 
eut  le  premier  Tidée  d'appliquer  à  l'éclairage  les  gaz  com- 
bustibles. Les  Anglais  prirent  son  idée  et  rappliquèrent  eu 
grand  dans  l'espace  de  quelques  années.  Il  ne  rencontra 
4u  indilîérence  et  dédain  et  mourut  à  Paris  en  1802. 

Lebon  (Jean)i  médecin  de  Charles  IX,  Tun  de  ceux  qui 
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8*appiiqttèreDl  à  restaurer  la  médecine  hippocralique»  né  à 
Aulrêville.  Il  fit  imprimer  VEtymologieon  fravçoii*  Paris, 

{ 572.  —  Tiierapcia  puer  per  arum, —  Di  user  la  lion  sur  les 
bains  de  Plombières.  —  Traité  des  bains  de  Bourbonnet  etc. 

Lecoussin,  né  à  Langres,  fonda  les  prix  académiques  du 
collège  de  Lnngres,  mort  en  1687. 

Legoubt  (Richard  de),  dominicain.  Sa  réputation  et  ses  ta- 
lenU  le  lirenl  nommer  évêque  de  Spizac,  in  pariHus  in  fuie- 
lium ,  4ricaire-général  et  suffraganl  de  Tevéque  de  Langres. 
Il  mourut  le  3  avril  t«396. 

Li  GAuÈ  (Gilles},  orfèvre  du  roi.  Il  excella  dans  son  art  et 
dans  la  peinture  sur  émail,  naquit  à  Chaumont  et  mourut 
dans  le  xvii'  siècle. 

Leglerc  de  ScMiLLT  (J.-B.),  clievalicr  de  Saint«Loui5, 
lieutenant -colonel  d'infanterie,  décédé  à  Vesaignes  en  I78H. 

Leglerc  (rabbc  Edmc),  cuié  de  Longeao,  fondateur  des 
sœuro  de  la  Providence  de  Langres,  mort*  en  1816.  Il  a  pu- 
blié  une  Vie  de  N.  S.  J.^C,  Langres,  1603  ;  în-8^. 

Lemoine  (Pierre),  jésuite,  né  à  Chaumont  en  1602,  mort 
le  août  1672,  connu  par  des  poésies.  Il  a  publié  surtout 
le  poëme  de  saint  Louis,  ou  ta  couronne  reconquise  sur  tes 
infidèles^  épopée  en  dix-hnil  chanls. 

Lemolt  (N  ),  a  publié  une  notice  historique  sur 

Bourbonne  el  ses  eaux  thermales  (xix*  siècle). 

Letexjei^,  né  à  Chaumont*  11  a  publié  :  Odes  d  Horace^ 
îraiuclion  en  vers  français,  \%\%,-^ldêes  sur  Vopéra.  i79l>« 
—  Cours  de  littéraUire  à  iusage  de  lajeuîiesse         an  ix. 

Lemoir,  trés-bon  peintre,  né  à  LangreSi  alla  se  perfection- 
ner dans  son  art  à  Rome,  où  il  se  trouva  avec  son  compatriote 
Jean  Tasscfl.  Il  mourut  avaot  i  663. 
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LBSPOKCALà  (François),  habile  sculpteur»  né  à  Joiofitle 
▼ers  4650,  mort  en  1705.  On  lui  doit  diverses  stalves  ou 
\  oa  remart|ue  peu  de  correcUon,  mais  beaucoup  de  ieu. 

LoMBABO  DE  Langres  (Vincent),  né  à  Langres  en  1765. 

Il  fui  meiijljre  de  la  cuui  de  la  Las^^uiou  el  i-iubassadeur  en 
Uoiis»nde.  Il  a  publié  divers  ouvrages,,  eutr  autres  des  mé* 
moires  sur  la  révolution  française. 

Lu^BAUD  (Nicolas),  sergent  de  [rrenadiers,  ué  en  1781  à 
Siivarouvresi  entré  au  14*  de  ligna  ie  i*^  germinal  an  ii,  re- 
Iraîlé  en  1814,  membre  de  la  Légion  d*honneor.  Ce  brave 
sous-otlicicr  se  distingua  d'une  façon  toule  parriciilièrc  à 
Saragosse.  A  Tattaque  du  couyent  de  Sainte-âlonique»  le  30 

janvier  1800  ,  il  monla  l  un  des  preiiiiei  s  a  l'assaui.  Sa  con- 
duite et  sa  bravoure  lui  valurent  l'honneur  d'être  menlionné 
à  Tordre  du  jour. 

LoYSEL  (Jean  de),  dominicain  de  Langres,  docteur  en 
tliéologie,  vivait  en  1319,  est  l'un  des  auteurs  de  la  Chronique 
de  Grancev. 

LouET,  avocat,  membre  de  Tacadémie  des  Arcades  de 
Rome,  né  à  Chaumont.  il  fut  juge  à  Bar*-sur*Aube  et  a  pu« 

hlic  en  1814-  :  Ma  peliie  (jaln'ic  ou  nus  six  tuics  cii  veis  ;  — 
Hencëtrcl^  imitiUiou  eu  prose  d'un  poème  anglais ,  etc., 
etc. 

LtQUET  (J.  F.  0.),  évèquc  d'Hésebon,  né  à  Langres  en 
1810,  mort  à  Rome  en  1858.  Il  a- publié  plusieurs  ou* 
vragea  sur  Thlstotre  du  département  de  la  Haule-Marne, 
pendant  qu  il  était  nrciiilccle  à  Langres*  Depuis  son  élévation 
à  répiacopat  on  a  de  lui  une  vie  de  saint  Joseph  et  un  ou* 
vra»:e  inlilulc  :  Ln  vocation]  etc  ,  etc. 

Macueret  (Clément),  né  à  Langres,  vers  la  Un  du  xvii<> 
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siècle,  luL  chapelain  de  Saint-Mammès,  el  curé  d*Horles.  Il  a 
compo&é  ;  Caiatogue  hïsloriqnc  ddê  doyeni  de  l'église  caiiié" 
drale  de  Imiujvcm.  Journal  de  ce  qui  t'eit  passé  de  mémo- 
rabLe  à  Langres  et  aux  environs  depuis  ï(j\0  jusqu'en  1655. 
msà*  —  Des  hommes  illustres  qui  ont  été  tirés  de  Véglise  de 
Langres  pour  être  fait  cardinaux^  évêques  et  abbés*  Clément 
Hacberel  mourut  en  i600. 

Macheaet  (Etienne)  jésuite,  né  à  Langres,  et  prédicateur 
d'un  grand  laleiit  a  fail  impriiiicr  plusieurs  ouvrages  puiuii 
lesquels  on  remarque  un  discours  en  latin  en  l*honneur  de  la 
ville  de  Reims.  Reims,  1653;  in-12.  Mncberet  mourut  à 
Dijon  en  1694|  eu  soignant  les  malades  pendant  une  épi- 
démie. 

Magnan,  lieulenanl-colonel  d'étal-major,  ne  à  Andelot  en 
i8i5)  mort  au  siège  de  Sébastopol.  li  fut  mis,  en  1845,  à  la 
disposition  du  ministre  des  affaires  élrangères,  pour  être 
envoyé  à  Conslanlinople  pour  Torganibalion  tics  écoles  mili- 
taires» li  fut  chargé  par  le  Maréchal  Saint-Arnaud  de  la  créa« 
tiuii  du  premier  régiment  de  spahis  d'Orient,  el  commanda  ce 
régiment  à  i'aûaire  delà  Dobrouska.  En  1854,  il  fut  attaché 
à  réiat- major  de  Tarmée  d*Orient  et  prit  une  part  active  au 
siège  de  Sébastopol. 

Macvdel  (Nicolas)y  né  à  Langres  en  1673,  savant  antiquaire 
et  numismate  ,  d'abord  jésuite,  puis  trappiste.  Il  est  auteur 
d'me  Histoire  des  médailles  et  d'autres  ouvrages  intéressants. 
Mahudel  mourut  en  1747. 

Mauudel  (Etienne),  médecin  distingué,  né  à  Langres,  est 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  de  médecine.  Il  mourut  jeune  i 
Langres  en  1665i 

Hahuet  (Jean),  né  à  Cbaumont,  dominicain,  mort  à  Avi- 
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gnon,  a  publié  un  ouvrage  sur  les  antiquités  d* Avignon,  ini- 
priné  dans  celle  ville  en  1660.  Il  mourul  à  Avignon  en 
1688, 

Magister  (J.-B.),  né  à  Langres,  professeur  d'histoire 
ati  eoUége  de  Troyesi  longtemps  rédacteur  en  chef  du 
journal  VAuhe,  puis  censeur  au  lycée  de  Ghaumont,  mort 
m  iSol  à  Tàge  de  42  ans.  Il  a  pui)Ué  une  vie  du  pape 
Orinin  IV,  une  histoire  de  France,  des  souvenirs  de  voyage, 
elc,  elc. 

Haignien,  avocat,  né  à  Langres,  est  auteur  d'un  commen- 
taire de  la*  coutume  de  Sens;  il  mourut  maire  de  Langres, 
en  1681. 

Haigsusn,  né  à  Langres  le  16  janvier  15é3,  bailly  de  celte 

ville,  se  dislioijua  à  la  bataille  de  Monconcourt.  Il  fui  député 
par  la  ville  de  Langres  aux  états  de  Blois  en  1584,  il  em- 
bnfisa  le  parti  de  la  ligue  et  lorsque  la  ville  de  Langres 
eavop  deux  dépulés  aux  élats  convoqués  a  Blois  en  1588, 
les  ligueurs  que  renfermait  Langres  nommèrent  deux  autres 
députés  pour  aller  combattre  les  représentants  de  cette  ville, 
Maignien  lut  chargé  de  celle  mission. 

Kaigrot,  médecin,  né  dans  la  Haute^Mame,  il  a  publié 
une  disserlalion  sur  la  surdité  et  un  Irailé  sur  les  maladies 
des  enfonts. 

Maison  (Jacques-Charles)  ou  Charlemaisoriy  né  à  Langres 
en  1616,  domini<;ain,  mort  à  Rouen  le  27  juiliei  1704. 
Charles  liaison  publia  vingt-deux,  ouvrages*  Dix  sont  écrits 
en  latin  cl  ont  pour  objet  des  controverses  sur  plusieurs 
matières  théologiques*  Les  autres,  en  langue  française,  sont 
des  traités  de  morale  ckrétienne,  les  vi^  de  plusieurs  per-  * 
sonnages  célèbres,  etc.,  etc. 
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Malot  (François),  théologien,  né  à  Langres  en  i70i^, 
mort  à  Paris  en  1 785,  il  a  publié  :  Let  Ptaume»  de  David, 
iraduUs  en  français  selon  i hébreu,  avec  les  antiennes^  hymnes 
€toraisom*iloé  \  â  v.  Dtsscrtaiion  $ur  l'époque  da 

'  rappel  des  juifs  et  mrt heureuse  rhfolution  qu^il  doit  opérer 
dam  it'ijiise.  1770,  m-12;  elc,  elc 

Hancb  (Pierre)*  né  à  Nogeal-le-Roi*  docieur  et  célèbre 
professeur  de  TUniversilé  de  Paris  en  1620,  devint  recteur 
du  collège  de  Cambrayà  Paris. 

liAMce  (Jeanne),  née  à  Nogenl-le-Roi  vers  i607  ;  elle  alb 
en  Amérique  pour  fonder,  au  Caiinda,  des  liùpilaux  religieux 
el  consacra  si  vie  au  soulagement  des  )  auvres*  £lle  mourut  i 
le  1 9  juin  1 G73.  Sa  vie  a  été  publiée  en  1 855  en  2  vol.  in-8*. 

Mangin  (l'abbé),  docteur  en  iliéuiogie,  doyen  el  grand  vi- 
caire du  diocèse  de  Langres,  né  à  Is-en-Bassigny  au  com- 
mencemenl  da  xyui*  siècle,  mourut  vers  1780.  On  lui  doit 
une  Hisloire  ecclésiasiifjuc,  c'wïle,  poUCtque  el  Uncraïre  du 
diocèse  de  ïjmgreê  et  de  Dijon.  1765  ;  3  vol.  in*iâ« 

Marie  (de  suinte)  Anne,  née  à  Baissey,  religieuse  domi- 
nicaine, morte  en  odeur  de  sainteté,  le  2  février  lo64.  Sa 
vie  a  été  écrite  par  François  Girardel,  prêtre,  avec  celle  du 
vénérable  Girardel,  dominicain. 

Hariet  (Françoi5),médecin,  antiquaire  et  lillérat^ur,  né  à 
Langres,  recueillit  un  grand  nombre  d'antiquités  décou- 
vertes à  Langres  au  xvu*  siècle  et  fut  le  collaborateur  de 
Fabbé  Cbarlet  pour  le  Recueil  des  amiquUés  de  Langres* 

Mariet,  prêtre,  né  à  Langres,  zélé  missionnaire  au  Canada 
en  1606. 

Hariyet  (Pierre),  né  è  Langres,  docteur  en  théologie, 
cbanoine  de  Langres  et  archidiacre  du  liassiguy.  Son  érudi- 
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tioQ  le  fU  distinguer  par  Colbert,  qui  lui  confia  réducatioa 
dPses  enfants.  U  est  auteur  d'un  ouvrage  intilulé:  De 
manitate  Chrhti,  U  mourut  5  Langres  en  IG89. 

Habiyetz  (Claude-Ëlieraoei  baron  de),  né  à  Langres  en 
I7i8,  mort  sur  récharaud  révolutionnaire  en  1784.  Il  a 
publié  :  La  navigation  inlcrieure  de  la  France\  2  vol.  —  Une 
earle  fmr  dênwnirer  la  poaibHiiéel  ta  facilité  de  celle  ita- 
tigalion.  ^  La  Physique  dn  llonde,  Vùtis,  I78D.  14  voL 
in-4<». 

UAmAT  (Etienne-Martial  de),  né  à  Nully  en  1770,  était 

âge  de  18  ;uis  ù  l'éj^oque  de  rémigralioa.  Il  servit  en  Vendçe 
et  reçut  la  croix  de  Saint-Louis  en  1795.  Pris  les  armes  à  la 
main,  il  fut  fusillé  en  1798.  On  le  connaissait  sous  le  nom  de 
Mandat  le  Balafré.  —  Sa  sœur,  mariée  à  M.  Thomassindc  Bien- 
ville,  compamt,  en  1794,  devant  le  tribunal  révolutionnaire  et 
fut  condamnée  à  mort.  Elle  élait  âgée  de  24  ans. 

Mabizien  (Gcrvais-Prolais),  né  à  Wass;  le  i6  septembre 
1824,  embrassa  Tétat  ecclédastique  et  entra  au  séminaire 
des  missions  étrangères.  Envoyé  missionnaire  en  Chine,  il 
mourut  à  Pené  le  2â  octobre  I8d0.  Le  recaeil  de  ses  lettres 
a  été  imprimé  à  Wassy. 

Marquot  (Claude),  docteur  de  Sorbonne,  né  à  Langres, 
professa  au  séminaire  de  Saint-Nicolas  du  Chardonneret  et 
ht  syndic  des  mœurs  de  FUnivereîté.  tl  s'occupa  beaucoup 
de  la  conversion  des  hérétiques.  Il  est  auteur  du  RUnel  de 
Noyon,  ainsi  que  du  Caléchime  dii  de  Mmlpellier,  imprimé 
dans  celle  ville  en  1787  et  à  Paris,  in-8%  1695.  Marquot 
fimmit  à  l'abbé  Charlet,  des  matériaux  pour  son  ouvrage  de 
<  Langres  savante  »  el  il  mourul  à  Dijon^  à  1  âge  de  Gë  ans, 
€tti700« 


Digitized  by  Google 


—  466  — 

« 

Matheret  (Pierre),  né  à  Langres,  docteur  en  théologie  et 
chanoine  de  la  catiiédrale  de  Langres»  il  est  auteur  ddMa 
Vie  de  taint  Didier^  év^e  de  iMngreSy  imprimée  à  Lyoft 
en  1691.  Mort  le  2  février  1G73. 

Mathieu  rabbé(J.-B.-J,),QéàMontigDy-le'Roi  le  iO  févri^ 
1764,  écrivain  laborieux  et  modeste  auquel  on  àoMV Abrégé 
chronologique  de  Vhhloire  eccUnailiqne  ei  cwile  des  évéqua 
el  du  dioeèMe  de  Langret.  Langres,  — et  la  BwgrapUe 
dn  déifaricmciU  de  la  Hauie  Manie.  Il  a  laissé  un  grand 
nombre  de  manuscrits.  Mort  en  1829  à  AutreviUe. 

Maugras  (J.-B.),  docteur  ès-letlres,  professeur  de  philo- 
sophie au  collège  Louis-le-Grand^  né  le  11  juillet  1762  à 
Fresnes,  mort  en  1839* 

Mauparty  (François),  né  à  Langres,  professa  successive- 
ment les  lettres,  les  mathématiques  et  la  théologie.  Il  a 
publié  :  De  la  divoti(m  au  cœur  de  iétue*  Pont-à-Moussoni 
i70aj  ia-l6. 

Mauparty  (Hubert),  procureur  du  roi  du  bailliage  et  siège 

présidial  de  Langres,  a  publié  :  llhioïrc  du  quillotismc  on 
de  ce  qui  £eH  passé  à  Dijon  au  sujet  du  quiélismet  avec  une 
réponse  à  Vapologk  en  forme  de  requête^  eie.  Reims^  Mulleau, 
1703i  in- 4°.  Ouvrage  singulier  et  rare. 

Haitpin  (Simon)^  célèbre  architecte,  né  àLongeaa.  L'hdtel* 
de-ville  de  Lyon  a  élé  bàli  sur  ses  dessins  en  1653.  11  en 
prit  le  modèle  sur  le  château  d'Âncy-le-Franc. 

Maxoiin  (Le p.),  carme  déchaussé  de  la  maison  de  Langres, 
est  auteur  d'un  ouvrage  manuscrit  :  De  la  religion  dei 
Ronudm  el  en  particulier  de  celle  der  anciens  kmgroîe* 

Méat  (Séraphin),  né  à  Langres,  entra  dans  l'ordre  des 
Carmes  et  prit  le  nom  de  Jésus-Marie»  Il  savait  les  langues 
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orientales,  il  est  auteur  d'un  oiivrage  sur  rinfaillibilité  de 
rEglise»  imprimé  à  Metz,  iu-4''.  11  mourul  ea  1690|  laissant 
plnsieiirs  ouvrages  manoscrîts. 

Méat  (N  ),  de  la  même  famille  ,  né  à  LangreSj 

élail  un  ayocat  très-éloquoit»  on  lui  attribue  un  ouvrage  in- 
litnU  :  De$sin  âe  Ventrée  ei  récepiian  de  lift  Louit  de  la 
Rivière,  cvéque  de  Langrei^  par  i/.  Bourgeon  de  iMgres, 
Langres,  i6S6  ;  in-4% 

Méchet,  né  à  Langres,  enlra  dans  l'ordre  de  CîEeaux  et 
devint  ahbé  de  la  Charité,  puis  procureur  général  de  l'ordre 
de  Clleaux  en  France,  il  est  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  :  Le 
gouvernement  ei  les  dwiis  de  CUeaux,  in-4°.  Il  avait  rémii 
une  précieuse  bibliothèque  et  vivait  fort  âgé  en  1714.  • 

Mbdavy  (Jacques-Léonard  Roussel  de),  ne  au  château  de 
Ciialancey,  le  31  mai  i655,  entra  dans  les  gardes  du  corps 
en  1673,  se  tronva  au  sîége  de  Haéstrieh  à  la  campagne  de 
1074,  fut  nommé  colonel  d'infanterie  en  lô7o,  brigadier 
des  armées  du  roi  en  1688,  maréchal-de-camp  en  ld93» 
lieutenant  général  en  4701.  Il  commanda  en  chef  Tarmée 
dltaiie  de  - 1703  à  1707.  Nommé  chevalier  des  ordres  du 
roi  en  1744  et  maréchal  de  France  en  4734|  il  mourut  i 
Paris  le  6  novembre  1725. 

Mercier  (Jean-Claude),  né  à  Bourbonne-les-Bains,  le  27 
février  4749,  nommé  capitaine  au  4"  bataillon  des  Lom- 
bards en  1792,  devint  colonel  du  72°  régiment  de  ligne  en 
4794«  Il  enleva  Ttle  de  Bommel.  Il  fut  nommé  général  sur  le 
champ  de  baiailie  en  i  790,  et  mourul  (^ujlfe  jours  après 
d'une  blessure  qu'il  avait  reçue  en  chargeant  Tennemi  à  pied 
i  la  téle  de  ses  grenadiers. 

MiCHËi.  (Joseph),  musicieui  né  à  Bay»  fut  maiire  de  mtk- 
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siqûe  de  Téglise  Sainl-El^ienne  de  Dijon  et  de  la  Sainte* 
Chapelle,  li  composa  un  grand  nombre  de  morceaux  de  mu- 
sique et  fut  appelé  à  les  faire  exécuter  devant  le  roi  en  1714. 

Michelin  (Jean),  peintre  distingué,  né  à  Langres,  était 
protestant.  Il  se  retira  en  Angleterre  après  la  révocation  de 
rédit  de  Nantes.  Il  mourut  à  Londres. 

MiCROMEN  (A.),  né  àLangres,  est  auteur  de  poésies  lalines 
qui  ont  été  imprimées  dans  les  Deliciœ  poëiarum  Gallorum. 

HiLLOT  (Pierre) .  né  i  Langres,  il  a  pnbKé  :  fnbtei 
iTEsope^  iradiiiics  fidèlvmenl  du  gnc^  avec  pliusiems  autres 
fableSf  aUribitccs  à  Esope  par  plusfeurs  auleun  anciens^  par 
Pieïre  Millot,  lan-roîs.  Bourg-en-Bresse,  1646. 
'  Mi«GUET  (N. . . .),  prêtre,  doyen  de  la  collégiale  de  Fou- 
vent,  et  curé  de  Champigny  soui-Varennes»  est  auteur  de  can- 
tiques en  vers  français,  imprimés  à  Lyon. 

HoLiNET  (François  du),  seigneur  de  Rosoy,  procureur  du 
roi,  puis  lieutenant  général  au  bailliage  de  Langres.  Il  a 
laissé  plusieurs  manuscrits  :  1"  Traiïé  liisioriquc  iîcs  droits 
féodaux  dus  aux  évêques  de  Langres  sur  le  comlé  de  Tonnerre 
et  ses  dépendances  ;  3^  Traité  des  saints  du  diocèse  âe  Lan' 
gres;  3®  Ledres  hisioriques  conlenanl  plusieurs  queslwjis  qui 
regardent  la  souveraineté  du  roi  sur  ks  chatellenies  du  Bar* 
,  rois  et  attires^  usurpées  sur  la  Champagne  et  dépendances  du 
prcsidial  de  Langres;  4°  LeUre  louchani  la  mouvance,  ihom- 
mage  Uge^  Ventière  dépendance  du  Barroi»  du  parlement  de 
Paris  el  des  baiUiacjes  de  Sens  et  de  Chaumonl  tant  pour  le 
chef  que  pour  les  membres  ;  —  5*  Traité  de  la  situation  du 
pays  de  Langres,  de  ses  grands  ehenùm,  des  fontaines  qui  y 
naissenit  des  fiefs,  seigneuries,  et  anciennes  familles  nobles  du 
prisidial  de  Langres* 
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MoLiNET  (Louis  du),  éîêque  de  Scez  en  iNormandie,  ori- 
ginaire de  Langres. 

MoKGET  (N..)  poê(e,  né  à  Langres  au  xmf  siècle,  a  publié 
des  poésies  sous  le  iitre  de  Hocheis  moraux.  Il  élait  membre 
de  i'Âcadëmie  de  Dijon  vers  i789. 

MoHGiN-HoNTROL,  médecin,  né  &  Bourbonne,  est  auteur 
d'un  ouvrage  sur  les  eaux  thermales  de  Bourbonne  qui  a  été 
imprimé,  en  1774,  dans  la  Gazelfe  ialutain  el  réimprimé 
enl79$eH8IO. 

MoKGiNOT  (François),  né  à  Langres  le  i6  mars  i569, 
mort  en  1650,  médecin  du  prince  de  Condé  e(  médecin  or* 
dînaîre  du  roî  II  est  auleur  d'un  Traité  mr  la  conservaiim 
delà  vie.  1631,  1633  el  1635,  in-8%  et  dun  autre  ou- 
vrage :  Rêvoluikm  Mammaire  et  déeuion  sur  lee  doute»  et  eon' 
troverses  €7Ure  l'église  romaine  et  la  religion  réformée,  1041  j 
in-S*. 

MoHiN  00  MoNNT,  prêtre  né  A  Langres ,  était  un  pein- 
tre en  miniolure  très- distingué  ,  dont  on  îuimlrait  autre- 
fois les  ouvrages  au  cabinet  du  roi  et  à  Tabbaje  de  Clairvauii 
où  il  s'était  retiré  vers  1680  et  où  il  mourut. 

MoNiN  OU  MoNNY  (Claude),  fils  du  précédent,  né  à  Langres 
en  1654»  seigneur  de  Percey  et  de  Homay,  fut  conseiller  au 
I»ré9idia1  de  Langres.  puis  procureur  du  roi  ;  il  fit  imprimer 
une  epiiapbe  du  poète  latin  Santeuil.  Il  est  auteur  de  corn- 
mentaires  de  la  coutume  de  Sens.  U  mourut  en  171 

Mon JARDET  (Jean),  chanoine  de  la  cathédrale  de  Langres 
et  chancelier  de  i'évêque,  vivait  en  1630.  On  a  de  lui  :  Les 
démit  du  monJe^  divisé»  en  irai»  ditcaur».  dédU  à  Marie 
EUMaheih  de  Beaupari,  baronne  de  Ci^/'iionf.  Langres,  1630; 
in-ia* 

49 
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.  MûNTÉGLAiR  (Michel),  fameux  musicien,  composileur«  Bé  à 
Àndelot.  (Vôir  Pinolet). 

MoNTHiREL  (Jean  de),  évéque  de  Vaison,  né  à  Chaumont 
au  commencement  du  xv*  siècle.  Il  est  connu  par  la  sollici-» 
talion  de  la  bolle  qu'il  obtint  du  pape  Sixte  IV,  en  1475» 
pour  l'érectioa  de  Téglise  collégiale  de  Ghaumoat. 

HoRELOT  (Antoine),  né  à  Langres,  fut  professeur  au  col- 
lège de  Ghâtillon-sur-Seine  et  ensuite  chanoine  à  Bar-sur« 
Aube,  est  auteur  de  poésies  latines  et  françaises  qui  ont  été 
imprimées.  On  a  aussi  de  lui  :  EpUaphe  pour  Mgr  Lmis  de 
la  Rivïc'fe^  cvêque  de  Lnngres.  1678.  —  Odes  latines  et 
françaises  à  ifcf.  François  de  Clermoni- Tonnerre,  Langres, 
1696;  in-4%  —  Le  marier  mnt  Mammès^  poème  latin» 
dédié  à  M.  Floriol,  chanoine. 

MouGEOTTE  (P.)|  procureur  du  roi  à  Chaumont,  né  en  1755 
i  Vignes,  député  du  tiers-état  du  bailliage  de  Chaumont  à 
l'assemblée  nationale  de  i  789,  élu  juge  du  tribunal  de 
Chaumont^  ensuite  président  et  enûn  procureur  impérial  près 
le  même  tribunal,  député  de  la  Haute«llame  pendant  tel 
cent-jours,  mort  à  Uumberville  en  1816. 

MnLSON(N  ),  avocat  à  Langres,  est  auteur  de  Toa- 

vragc  suivant  :  Vocabulaire  langrois,  cunlcnant  pbis  de  huit 
cenli  arlicLes^  dam  lesquels  on  signale  les  barbarismes.  Us 
lùcuiions  vicieuses  et  ks  fautes  de  pronondaiim  que  se  permet 
la  classe  illeiirée  de  la  ville  de  Langres.  Langres,  1812; 
in.l2. 

Hynaiit  (Charles),  abbé  de  Vaux-Ia-Douce»  mort  en  1708, 

né  a  Chaumont  en  1651. 

Navel  (Bernard),  né  le  31  mai  1783  à  Clinchamp.  H  com- 
manda en  second  cette  fameuse  compagnie  franche,  qui  tant 
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d»  fois  battit  Pennemi  pendant  le  siège  de  Dantrik.  Pioeieiirs 
fois  il  fut  cité  à  Tordre  du  jour  et  ne  cessa  de  donner  des 
preuvea  de  braToure  et  d'intrépidité. 

Navieu (PieiTC'Toussainl),  savant  médecin,  né  à  Saint-Di- 
zier  le  i*^  novembre  1712.  Il  correspondait  avec  rAf:adémie 
des  sciences^  et  se  rendit  célèbre  par  la  découverte  deTéther 
nitreux  et  des  combinaisons  du  mercure  avec  le  fer,  regardées 
avant  loi  comme  impossibles.  Navier  fat  utile  à  sa  province 
par  le  zèle  avec  lequel  il  soulagea  les  malades  dans  les 
cannpagncs,  surtout  dans  les  maladies  épidémiques.  Il  unis- 
sait h  une  humanité  active  et  éclairée  la  modestie  la  plus 
vraie  et  le  désintéressement  le  plus  noble.  Ce  savant  est  mort 
à  CbâloDS  en  1779,  laissant  une  dissertation  sur  plusieurs 
maladies  populaires»  des  observations  sur  ramollissement  des 
05,  un  précis  des  moj  ens  de  secourir  les  personnes  empoi« 
sonnées  par  les  poisons  corrosifs  et  des  réflexions  sur  le 
danger  des  inhumations  précipitées. 

Nicolas  (Antoine),  né 'à  Langres,  bon  peintre  de  por- 
traits ;  il  peignait  aussi  des  tableaux  qui  sont  surtout  remar» 
quables  par  le  dessin.  11  mourut  le  16  juillet  1659. 

NoiROT  (Claude),  jurisconsulte  distingué,  né  à  Langres  en 
1570.  Il  est  auteur  des  ouvr;  ges  suivants  :  Vorigine  âet 
masques,  momeries,  bernes  et  revannés  ès  jour»  de  carême 
{Nnmanf I  menh  sur  Vâne  à  rebours  et  ehariçarif  etc.  Langres, 
4609  ;  in  8*.  —  Le  jugement  des  anciens  pères  et  philosophes 
sur  les  mascarades,  Laugres,  1609.  —  Commentaire  sur 
notre  coutume  de  Sens  et  un  parallèle  de  cette  couimme  avec 
ceux  du  droit  roiualn  qui  y  correspondent,  in-4*,  ms.  etc.  • 

NûiROT-BoNNET  9  auteur  du  Manuel  de  Vestimateur  des 
forêts.  Langres,  1832. 
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NoBLFSSE,  né  à  Langres,  se  Gl  reeevoir  docteur  de  Sor- 

bonne  et  Cul  prieur  dans  le  Quercy.  Son  talent  et  son  érn- 
dîlion  le  firent  distinguer  par  le  cardinal  de  Richelieu  qui 

remploya  dans  plusieurs  négociations  inoporUntes.  U  vivait 
en  1634. 

Noël  (Pierre),  dominicain,  né  à  Langres,  fut  docteur  de 

Tordre  de  Sainl-Doiiiinique  et  fut  nommé  llicolo^^al  de 
Saint-Cyriaque  de  Provins  en  itib3*  li  professa  la  théologie 
et  nous  a  laissé  deus  volumes  in-l^* 

NoiDAKT  (Jean  de),  seigneur  de  Noidanl-le-Rocheux,  né  à 
Langres»  fut  conseiller  de  Jean-sans-Peur  et  de  Philippe-le- 
Bon,  ducs  de  Bourgogne.  Il  étail^  en  1430,  trésorier  et  gou- 
verneur général  des  iuiauce^  de  Bourgogne,  châtelain  de 
Saint-Seine-sur-Vingeanne  et  bailly  de  D^on.  Il  fut  aussi 
général  des  monnaies  en  Il  fit  exhumer,  en  1430,  le 
corps  de  Jean-sans-Peur,  tué  à  Monlereau,  et  le  conduisit 
de  cette  ville  à  Dijon,  en  compagnie  de  Jean  de  Langres. 
Jean  de  Noidant  fit  bâtir  à  ses  frais,  en  1418,  Téglise  Saint- 
Nicolas  de  Dijon  et  il  avait  fondé,  en  Hl  7,  une  chapelle  dans 
l'église  des  dominicains  de  Langres.  Jean  de  Noidant  fut  en- 
terré avec  sa  femme  dans  la  Sainte-Cliapelle  de  Dijoa. 

OnoLtuG,  chanoine  et  archidiacre  de  Langres,  nommé  ar- 
chevêque de  Lyon  vers  le  milieu  du  xi*  siècle* 

OuDiN  (François),  savant  jésuile,  poète  lalin,  né  à  Yignory 
en  i673*  Il  excella  dans  la  connaissance  des  saintes  écri- 
tures et  des  pères ,  parlait  plusieurs  langues  vivantes  et 
joignait  ^  Térudilion  la  plus  variée  et  la  plus  étendue  les 
grAees  de  la  belle  littérature*  Il  est  mort  à  Dijon,  le  28  avril 
1752,  après  y  avoir  longtemps  professé  la  théologie.  Il  nous 
a  laissé  plusieurs  ouvrages  imprimés  et  manuscrits. 
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Dénoncé,  le  20  septembre  1793,  parCharlier,  comme  re- 
cevant des  ÎDlérèts  illicites  dans  les  foumitores*  il  fut  mis  en 
jugement  et  condamné  à  13  années  de  fer.  Il  moorut  A- 
Toulon  le  20  octobre  1793  à  Tâge  de  43  ans.  Sa  mémoire 
fut  réhabilitée  après  la  chute  de  Aobespierre  le  7  septembre 
1795,  et  le  jugement  qui  lavait  condamné  fut  annulé  par 
FÂssemblée. 

Pbriun  des  âlmons,  né  à  Maîsières^les-JoinviUe  le  2$  sep» 

lombie  1717.11  fut  îîeutenaut- général  d'artillerie.  Mort  à 
Maixières  le  11  mars  1793. 
Peiirik(N  ),  né  à  Langres»  bon  peintre  de  por-* 

traits  à  Paris  en  1080. 

P£raiûN|  (N  ),  né  à  Coifify-le-Bas,  conseiller  et  his> 

toriographe  du  roi,  a  publié  un  ouvrage  sur  Fantiquité  de  ' 
llarcoussy.  Monllierget  el  du  chapitre  de  Sens.  Paris,  1094j 
in-l2«  11  mourut  (ort  âgé»  le  30  novembre  1696. 

PntnoT  (jEâN-SmoK-NARGissE) ,  habile  graveur ,  né  à 
Soncourt,  le  25  juin  1796.  Il  s'occupa  de  la  taille  douce  et 
do  pointillé»  grava  Festampe,  la  vignette»  Thistoire  naturelle, 
donnait  des  leçons  de  peinture* 

Petas  (N.^.de),  jésuite,  né  à  Langres,  vivait  en  1655;  il 
professa  la  philosophie  et  les  mathématiques  àl^jon  eià  Avi- 
gnon ,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  qui  ont  été  livrés  à  Tim- 
primerie. 

Peut  (Anselme),  chanoine  de  Langres»  né  dans  cette  ville» 

archidiacre  de  Dijon  en  luui,  homme  d'une  grande  piété, 
mort  en  1571. 

Petit  (Anselme)»  issu  d'une  famille  de  Langres,  auteur 

du  Spéculum  plujsionouùcum.  Langres^  1048  ;  in-4''. 

Petit  (S.  C),  maire  de  la  commune  d'Aulnoy»  a  publié  : 
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Mémoire  turleiobitaeki  qui  opposent  à  Vaméliùrûiîan  ik 

Vagricullure  et  de  la  reprodHction  du  bois.  ChaumoiU,  1814; 

Pciit-Jean  (Ârnoul),  né  à  Langres,  a  laissé  :  CygantU" 
machia,  dédié  à  Henri  IV. —  Liber  Eniymalorum» 

Pbtii^ean  (ËlienDe)t  poêle,  aateur  d*un  recueil  de  poé- 
sies dif erses,  latines  et  françaises,  telles  que  stances,  élégies, 
sonnets ,  chansons^  épigrammes.  Recueil  in^i""  ms.  (xvi*  et 
TVii*  siècles). 

Petit-Jean,  curé  de  Joinville  à  l'époque  de  la  révolution, 
a  composé  une  description  de  celle  ville»  resiée  manus- 
crite. Il  est  néàNomécourI  et  mourut  à  Paris  au  commence* 
ment  de  ce  siècle,  dans  un  état  voisin  de  la  misère. 

Pktitot  (Pierre),  médecin  à  Langres,  auteur  d'une  notice 
sur  Bourbonne-les-BainSf  imprimée  en  1 829.  Mort  à  Langres. 

PjiTiTOT  (Pierre),  statuaire  de  mérite,  né  à  Langres  vers 
1770.  Il  est  auteur  d'un  grand  nombre  de  morceaux  estimés, 
et  commença  à  se  faire  connaître  au  salon  de  i800  par  le 
groupe  d'une  mère  pleurant  son  filsj  a  exposé  la  statue  allé- 
gorique de  l'Abondance»  destinée  au  Palais  de  la  Bourse. 

Phiii>in  »fi  Percet  (Jean-Baptiste-Harie),  procureur  du 
roi  à  Langres,  né  le  16  mars  1739  et  mort  le  ISjuiliel  181 7, 
fils  de  Nicolas  Pbllpin^  est  auteur  d'une  Notice  sur  la  ville  de 
Langres. 

PfliLPiN  (Nicolas),  procureur  du  roi  au  bailliage  de  Langres, 
né  dans  cette  ville  le  30  mars  i696  et  mort  le  7  juillet  1 760, 
a  publié  un  ouvrage  qui  a  pour  litre  :  Extraits  des  éâitSy  or^ 
donnanceSf  arrêts  et  réglane  ni  s  du  bailliage  de  Langres  sur 
diffirenles  matières,  i  702,  in-4«. 

PiiiLPiN  DE  PiÉrAPS  (Nicolas-Joseph),  né  à  Laiigie^  le 
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OoDJN  (Csesar),  né  à  Cbaumont,  savait  les  langues  orien- 
tales, ainsi  que  TilaUen  et  l'espagnol  et  fut  secrétaire-inter- 
prète de  Henri  lY  qni  remploya  dans  diverses  négociations. 

Il  est  auleur  des  ouvrages  suivants  :  Grammaire  italienne, 
Rotten»  1623;  in^S%  ^  plusieurs  fois  réimprimée).  Griim- 
nmire  espagnole,  elle  a  eu  plaideurs  éditions  ;  il  y  en  a  une  de 
Lyon,  1C64;  in-^**.  —  litsioire  des  guerres  de  Flandre  par 
le  cardinal  BentivogliOf  traduite  de  iitaUen*  PariSi  in-i**  ; 
CdBsar  Oudin  mourut  le  1*'  août  46-25. 

Oldin  (Anloine),  tiis  du  précédent,  savait  plusieurs  langues  et 
snciséda  à  son  père  dans  sa  chaire.  Il  fut  envoyé  par  Louis  XIH 
à  la  cour  de  Savoye  el  à  Rome  et  fut  chargé  d'eihseigrier  l*ita« 
lien  à  LouisXiV.  11  mourut  le  23  février  1633.  Ou  a  de  lui  un 
traité  sur  l'accent  italien,  imprimé  à  la  suite  delà  grammaire 
de  Ciesar  Oudin.  — Supplément  au  dictionnaire  de  Caesar  Ou- 
din sous  leiitre  de  Curiontés  françauei»  Rouen,  1656;  iU'-S'*, 

OuDiKET  (Jean),  recteur  du  collège  de  Langres  en  1642, 
savant  dans  la  langue  giecque. 

OoDART  (Nicolas),  né  à  Ëciaron,  dans  la  seconde  moitié 
da  dernier  siècle,  fut  conseiller  à  la  cour  de  cassation. 

Paiusot  (Nicolas),  jurisconsulte,  né  à  Langres  ou  dans  les 
«ivirotts.  Après  avoir  étudié  le  droit  à  Paris,  il  se  rendit  à 
Toulouse  où  il  passait  pour  ravoctil  le  plus  habile  de  sonteœps 
et  où  ii  refusa  d*élre  capitouK  U  vivait  au  x\u*  siècle* 

Parisot  (Joseph),  prêtre,  né  à  Tillars^Hontroyer,  entra 
dans  l'ordre  de  l'Oratoire.  Il  élait  supérieur  de  la  maison  des 
oratoriens  de  Dijon.  Il  est  auteur  d*un  ouvrage  intitulé  :  De 
la  dévotion  à  tenfanî  Jésus*  Aix,  1657  ;  in-4«.  Il  a  laissé 
des  mémoires  d'api  lesquels  ou  a  imprimé  la  vie  de  saiulc 
Marguerite  du  Saint-Sacrement* 

40. 
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P.vr.isoT  (Théophile),  seigneur  dllautevilie,  père  du  pré- 
cédent et  lieuteAani  criminel  à  Langues,  a  fait  une  traduction 
d«i  Irailé  de  la  grâee  et  du  libre  arbitre,  par  seint  Bernard. 

Pauisot  (Elienuc) ,  neveu  des  précédenls  et  jésuile,  est 
auteur  d'un  traité  de  rainbor  de  Dieu  et  du  prochain,  im* 
primé  à  Lyon,  1631  ;  in-4*.  H  avait  fait  un  recueil  des  épita- 
phes  des  évêques  de  Langres. 

Passerat  (Joseph),  rédemptoriate.  né  à  Joinville  en  1713, 

mort  à  Tournai  en  1858.  Il  fui  vicaire  i;cnLral  des  provinces 
transalpines  de  la  congrégation  des  rédcmpioristes. 

pAniAL  (Georges),  prieur  de  Clefinont,  a  écrit  le  journal 
du  siège  de  la  ville  de  Laaioiiic,  aujourd'hui  détruite. 

Péchin  (i?ierre),  avocat  fiscal  à  Langres»  né  dans  celte  ville 
e  81  juillet  1639,  a  fail  imprimer  des  poésies  ;  mort  le  8 
juin  1702. 

Peignot  (Gabriel),  né  à  Arc  en-Barrois,  le  5  mai  1 767i 
l'un  des  plus  savants  et  laborieux  bibliographes  de  ce  siècle» 
successivement  avocat  à  Besançon,  bibliothécaire  de  l'école 
centrale  de  la  Maute-Saône,  principal  du  collège  de  Vesoul, 
inspecteiu"  de  la  librairie  à  Dijon,  inspecteur  de  T Académie  • 
de  la  même  ville.  Il  nous  serait  impo&sible  de  donixer  la  liste 
des  ouvrages  de  M.  Peignot.  Elle  occupe  vingt-cinq  cotonnea 
de  la  France  litléfaire  de  Quérard,  et  n'est  pas  coniplèle. 

P£LLETœR  (J.-fi.),  né  à  Ëclaron,  maréchal  de  camp  d'ar- 
tillerie, commandeur  de  la  Légion  d'honneur,  chevalier  de 
Suint-Louis  et  des  ordres  militaires  de  Pologne,  a  com- 
mandé récole  de  Toulouse. 

Perrin  (Pierre-Nicole),  né  à  Wassy,  devint  maire  de  la 
ville  de  Troyes,  député  de  TAube  à  la  convention  nationale. 
11  dut  ses  malheurs  à  ses  opinions  en  fateur  de  Briasot* 
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iO  octobre  i73i.  Il  composa  plusieurs  Mémoirest  alors  qu'il 
était  procureor  du  roi  au  bailliage  de  Langres  et  un  Prajei 
de  Codcy  imprimé  en  1789  et  4  790,  2  vol.  in-4*.  11  nous  a 
laissé  en  outre  des  poésies  fugitives»  et  des  traductions  de 
quelques  auteurs  italiens  et  latins.  Hort  leSSI  décembre  4793. 

Phulpik  (A.),  prélre,  baclielier  de  Sçrbonne  et  curé  de 
Fontaines,  a  lait  faire  des  fouilles  sur  h  montagne  du  Ghâtelet 
et  a  recueilli  un  grand  nombre  de  médailles  et  d'objets  an!i- 
ques.  On  a  pubUé  en  1840,  in-S"»,  un  ouvrage  intitulé:  Nota 
arehéologiquiei  sur  Uê  fouille»  faUes  el  /es  monumenU  dé" 
couverts  sur  la  montagne  du  Châtelet,  par  M.  A»  Phulpin* 
Cet  ouvrage  a  élé  édité  par  M.  Mongîn,  sur  les  notes  prises 
par  M.  Phttipin.  Il  naquit  en  1758  à  Mathons. 

PiAT  (Nicolas),  né  à  Clialonrupt  le  12  février  1690.  Dans 
les  diûérentes  chaires  où  il  enseigna  les  belles  leltres,  il  s'en 
acquitta  avec  toute  la  distinction  qu'on  avait  lieu  d'attendre  ^ 

d'uu  hûiuinc  qui  joignait  à  une  grande  connaissance  des 
langues  grecque  et  latine  et  de  toutes  les  beautés  de  rélo« 
qoence  un  goût  apuré  et  toujours  sûr.  On  lui  doit  une  comédie 
en  vers  qui  a  pour  litre  :  Les  Mécontents,  Ce  savant  est  mort 
i  Paris  le  32  septembre  1756*  Il  a  donné  une  édition  des 
ceovres  d'Horace,  1 730.  On  a  encore  deux  pièces  dans  les 
Sekcla  Carmlm. 

PiÉTRSQuiN  (Philibert*Pierre)i  maire  de  Langres»  seigneur 
de  Gilley,  a  fait  imprimer  à  Langres  en  1603,  in-16,  une 
lettre  adressée  à  M.  de  Bongarts,  ambassadeur  en  Allemagne» 
dans  laquelle  il  justifie  Jean  Roussat,  maire  de  LangreSi  son 

oncle,  des  accusations  calomnieuses  faites  contre  lui. 

% 

Pi£ta£QUIM  (Jean)»  frère  du  précédent»  né  le  18  septembre 
4572  à  Langres  et  mort  en  I0S3;  prieur  de  Saint^-Geosmc; 
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abbé  iie  Notre-Dame-Ia-Majeure  et  de  Cbalenay,  fat  secrétaire 
dé  rarobaasade  de  H.  de  firèves  à  Rome  et  fui  nommé 
conseiller  d'Etat  en  I  tô4.  Il  alla  en  Orient  et  a  publié  les 
relations  de  son  voyage  à  Jérusalem.  On  voyait  autrefois  dans 
la  cathédrale  Saini-Mammés  une  chapelle  qu'il  avait  iail  dé- 
corer avec  luxe  et  orner  de  marbres  et  de  peintures  à  fresque. 

PiÉTREQUiN  (Antoine),  théologien,  chanome  de  Langres 
dès  4595,  archidiacre  du  Dijonuais,  vicaire-général  du 
diocèse,  a  fait  imprimer:  U/puiiiic  à  la  rcsolmlon  ci  sommaire 
décuion  de  François  Monginol,  médecin^  sur  Us  doutes,  elc. 
Paris,  1617  et  1624;  in*8s  —  Vunïtéde  la  religion  eovUre 
l ancienne  Uerésie,  etc.  Paris.  46-24.  iu-8*. 

Pjétrequin  (Jean),  poète,  frère  ou  neveu  d'Anloine.  est 
auteur  de  quelques  recueils  de  poésies;  il  vivait  en  1640. 

PiÉTREQUiM  (Jean  i^apUsle-Louis),  jurisconsulte ,  lieu  tenant 
particulier  à  Laogres,  mort  en  i  71 8;  auteur  des  ouvrages 

suivaiils  :  Le  gentilhomme  chrétien ^  eic.  Langres,  1710.  — 
Traité  sur  les  procès,  etc.  Langres,  1719  ;  in-lâ. 

PiÉTREQUiN  (J.-B.«Pierre),  né  è  Langres  le 24  juin  ft7l5« 
auteur  d*une  Uistoire  de  Lmgres  (ras.)  —  Traduction  du 
Chromcon  Ungonense  (ms*)  i753.  —  Généalogies  des  fa^ 
milles  de  Langres,  (nis«)  in-f^.i  mort  à  Langres  le  15  juillet 
1776. 

PiNABD  (Jean),  né  à  Langres,  docteur  en  droit,  fut  arehi- 

diacre  du  Bairois  et  doyen  de  la  cathédrale  (le  Langres.  Il 
s*occupa  beaucoup  de  liUéralure  et  avait  formé  une  bihiio- 
Ihèque  qui  renfermait  un  grand  nombre  de  manuscrits  très* 
précieux.  Il  fonda  à  Langres  la  chapelle  de  la  Cène»  plus 
comme  sous  le  nom  de  Chapelotte,  et  qui  était  située  dans  la 
Grande-Rue.  U  fit  aussi  construire  une  chapelle  dans  k  ca- 
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thédnie  Suat-Hammès,  me  ém  ïé^  amiPigm  ét  Uo- 
gres.  et  enfio  une  ibns  Vè^Sse  éû  priemé  dTAnkigny,  deil 

il  était  prieur.  IlTestaura  les  églises  de  Saint-Ferjeux  el  de 
Saîoi-Sîaioa  et  Sainl-Jodes  de  Langres  et  momt  en  idSO* 
PinoLCT  on  PiGNOLET  (dît  Honléclair),  né  â  Ândelot  le  4 
décembre  1667.  11  l  ut  d  abord  en  faut  de  chœur  à  L;înîrres, 
pois  il  fut  reça  à  l'ordiestre  de  TOpén.  Le  dîctieiiiiine  iâs* 

torique  a  publié  le  cata'o^ue  de  ^es  ouvrages. 

PmnŒfiEAU  (François),  né  en  1604  à  Ciauniool,  entn 
en  16it  dans  la  compa^ie  de  Naos  ;  9  professa  pendant 
plusieurs  années  les  belies-ktlres  et  la  tbéologie  et  fui 
périeor  du  collège  de  Chaoniont*  Il  moamt  à  Paris  an  1664» 
n  est  aoteor  éeB  onvrases  stutanta  :  TheoUmm  Piefri  AmnlU 
seu  prœcifui  ejus  errores  conlra  fidem  et  bonos  nwres,  Paris^ 
1647;  —  De  «iiràmlr  sa/Jbaiiaa  m  sÊcmmaM 

peenitentîœ.  Paris,  lC)5  i,  —  Les  impostures  el  le%  igno* 
ronces  du  Ubeile  iHlituié  liUolo§iemaraUdu  jéuûieSm^9mt 
1664  ;  —  Les  fimus  de  Vimprimerie  Je  Pm^^Boifol.  - 
Paris,  IGio.  — Les  reliques  de  Vabbé  de  Sainl-Cyran,  Paris, 
1646  ;  in-8*.  ^  Le$  mtàewmu  et  nonseilei  rttiquet  de  l'abbé 
ie  SeàeHlrC^rtau  Paris,  1 648  ;  in-4*.  ^  Voriginê  iu  lait* 
iênUme.  Paris,  1645  et  1648;  et  Caen,  4645;  in-4%  — 
Leêfrogrèi  dmJmuémmte.  Cam,  1645;  m«4*.  — >  La  cm' 
formité  des  principes  du  livre  de  la  fréquente  communion^ 
avec  les  principes  du  livre  de  Mcurc-Anloine  de  Dominis, 
4654;  iA4«.  —  Que/giiet-anesdes  errearsei  de»  hirédes  de 

Pclru^  Aurclius,  in-4'. —  Anllaurelïus.  Lyon,  1050; 

PomoT  (Unberl)^  né  à  ïorcenay,  secrétaire  du  cbapiire  de 
Langree  en  lfi03,  fat  regardé  duis  son  siède  comme  «ù 
kooune  de  talent  et  de  mérite. 
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PouiSEMOT  (Béitigoe)  avocat  né  à  Langres  vers  1550.  On 
a  de  lin  :  L'eitéy  confinant  Iroît  journées  oh  $ont  âéâuiit 

plusieurs  histoires  el  propos  récréaùfftf  tenus  par  trois  éco- 
Ueru  Paris,  1583*  «—  NouoelUê  hUtoireê  tragiqua.  Paris 
f586. 

.Poisson,  né  à  Provenchères-sur-Meuse,  où  son  père  était 
tisserandy^fttt  attaché  à  radministration  des  vivres  d'abord 
avec  un  litre  modeste  dans  la  guerre  de  1700.  U  par- 
vint ensuite  à  des  fonctions  plus  importantes  et  acquit  une 
fortune  asses  considérable*  Poursuivi  en  1724«  oomme  com- 
promis dans  l'affaire  des  blés,  qui  fii  élever  le  prix  du  pain 
à  Paris  et  y  occasipnna  une  sédition,  il  cherchait  à  passer  en 
Angleterre,  lorsque  sa  femme,  fille  du  boucher  des  Invalides 
et  d*un  grande  beauté,  réussit  par  ses  intrigues  à  arrêter  les 
poursuites.  Poisson  eut  de  sa  femme  deux  enfants»  un  ûlie 
et  un  fils.  Sa  fille  Jeanne -Antoinelte  Poisson,  née  en  1722, 
est  la  marquise  de  Pompadour,  et  son  fils  Abel  Poisson,  né 
•  en  1727,  devint,  par  le  crédit  de  sa  sœur,  marquis. de  Hm- 
gny  et  directeur  général  des  bâtiments  de  la  couronne. 

PoTHiN,  né  à  Chaumont  et  procureur  du  roi  dans  cette 
ville,  est  auteur  de  poésies  galantes  qui  ont  été  imprimées, 
vivait  en  1 670. 

PoTOT,  médecin,  né  à  Bourbonne,  alla  habiter  L;on  et  y 
fit  imprimer,  au  xvn*  siècle,  un  traité  d*anatomie  et  un  on* 
vrage  intitulé  :  Des  propriétés  el  expériences  des  eaux 
chaudes  de  Bourbome^ 

  « 

Pons  (Jean-François  de),  fit  ses  études  au  collège  des 
jésuites  de  Chaumont  vers  1683.  Il  composa  un  facium 
cQmtreun  ecclésiastique  qui  lui  disputait  un  canonicat  à 
Chaumont. 
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PoNTHOiN  (Charles^Louis  de),  né  à  Ëclaron»  maréchal  de 
CB1D|^  da  génie  el  officier  de  la  iiégion-d'boimeiir,  cbeyalier 
de  Saint-Louis,  pair  de  France. 

PoTiiiER  (N. . .,),  né  à  Biesles,  est  auteur  de  l'ouvrage 
suivant  :  Théogim  et  CumcUe^  opéra*  Depuis  1786»  il  four- 
nissait des  articles  à  tous  les  recueils  poétiques  de  Paris* 

PûTHiER  aîné ,  né  dans  la  Haute-Marne ,  fondateur  du 
Jtmfnal  de  ia  flaufe^lfam^,  a  publié  des  vers  sur  la  dee* 
cenle  en  Angleterre. 

PoTjiiEa  jeune,  frère  du  précédent,  auteur  d  un  poème 
sur  les  huissiers. 

Proth  ou  Perrot  (Jean),  né  à  Crottes,  entra  dans  l'ordre 
du  Val-des-Ëcoliers  et  y  fit  ses  vœux  en  1449,  fut  prieur 
de  ce  monastère  el  devint  aumônier,  confesseur  et  prédica* 
teuç  du  roi  René  de  Sicile.  Mort  le  17  juillet  1474. 

Provrnch&hes  (Simon  de)»  médecin  ordinaire  de  Louis 
de  Lorraine,  archevêque  de  Reims,  puis  médecin  du  roi.  On 
a  de  lui  plusieurs  ouvrages.  II  est  né  à  Langres.  Il  a  publié: 
liîsfom  d'un  enfoMi  pétrifiée  1582;  in-8*«  — *  Les  Aphùrmm 

d'IIippocralet  etc. 

PnovsKCHÉREs  (liartbelemi),  frère  du  précédent,  comme 
lui  né  à  Langres,  chanoine  et  trésorier  de  l'élise  de  Sens, 
est  auteur  de  quelques  pièces  de  poésies  et  de  la  Harangue 
funèbre  prononcée  en  VégUâe  de  Sens^  è$  obsèquee  de  Mgr 
eaïuâiriinme  earé^al  du  Perron.  Sens,  1690. 

Raclot  (lean-Baptiste-Joseph),  né  à  Mouti^^ny-lc-Roi  le 
10  juillet  1741. 11  fit  ses  études  chez  les  Jésuites  de  Lan* 
gres.  Curé  de  Tliivet  depuis  1768,  il  prenait  le  chemin  de 
Texil  lorsqu  il  fut  arrêté,  conduit  en  prison  à  liirecourl  et 
décapité  le  8  février  1794»  Son  corps  a  été  récemment  traua- 

« 
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féréde  HirecourtèThivet,  où  sa  mémoire  est  en  vénération  • 

Rathier  (Kicola^j,  ne  à  Langrcs  le  22  décembre  1735  .  Il 
est  auteur  d'un  ouvrage  en  trois  volumes  in-12)  sur  les  ila- 
tiérei  canoniques  el  hénéfidales  ;  mort  en  1794. 

Râtuier  (Vincent),  né  à  Langres  en  1034,  dominicain, 
prieur  des  Jacobins  d'Orléans  en  1667,  vicaire*général  des 
frirés  prêcheurs,  confesseur  de  Marie-Thérèse  d'Autriche.  Ra- 
Ihîer  avait  un  graïul  (aient  pour  la  chaire.  Il  mourut  le  2  février 
i  699.  On  ade  lui:  Oraiton  fanèbrede  Jeanne-Gabri^lle  Dauvetf 
Dcsniarels,  abbcssc  du  Mont-No ire-Dame,  prèsProvim.  Pro- 
vins, 1690.  —  DUcoun  sur  le  réiablhsemenl  de  l  église 
royale  de  Sainl^Quiriace -de  Provins.  Orléans»  4666.  — 
Octave  anyciiquc  de  utini  François  de  Salles,  7®  panégyrique 
de  Tauteur.  Orléans,  1667. 

Régourt  (Prudent  de),  chanoine  de  Langres  en  1494, 
prieur  de  la  Maladière  et  oHicial  du  chapitre.  La  science 
et  la  vertu  le  distinguaient  également;  il  mourut  le 
janvier  iolO. 

Régxuer  d'£stourb£T  (François-Uippolyte),  né  à  Langres 
le  9  août  1803.  Après  avoir  fait  ses  études  et  suivi  les  cours 
de  l'école  de  droit  à  Dijon,  il  alla  habiter  Paris,  oû  il  a  pu- 
blié les  ouvrages  suivants  :  Des  Jésuites  en  France*  Paris, 
1825  ;  in-8^  —  Loïscj  in-18.  —  Histoire  de  toul  le  mondc^ 
Paris,  1829  ;  3  vol.  ia-12,  sous  le  pseudonyme  d'Emile  de 
Salfflon.  Le  troisième  volume  a  été  entièrement  égril  par 
Charles  Rabou.  —Les  Septembriseurs,  Varis,  1820  ;  in-8*». — 
Histoire  de  l'église  de  Pari«;  3  vol.  in-12.  —  Charles  V  ou 
V Amant  fougueux]  3  vol.  in-iS.  —  Napoléon  à  Sehœnbrunn 
ci  a  .Sama'-ii(i/(}uc,  drame  représenté  en  1831  à  la  Porle- 
Saiot-Hartin.      Charlotte  Cordayf  pièce  jouée  au  théâtre 
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Français.  II  est  auteur  de  nouvelles  publiées  dans  les  revues 
et  fournit  des  articles  à  plusieurs  journaux.  Mort  à  Paris  le 
22  septembre  183^. 

Regnaud  (Bonavenlure),  capucin,  né  à  Langres,  se  fil 
remarquer  comme  prédicateur  et  théologien.  On  a  de  lui  : 
Le  Paradis  du  Tempi.  Troyes,  1654  ;  in-4^. 

R£GNAUDOT  (François),  né  à  Langres»  est  auteur  de  mé- 
moires sur  les  événements  qui  se  sont  passés  de  sou  temps 
dans  la  province  de  Champagne.  On  ignore  ce  que  sont  ile- 
¥enus  ces  mémoires  manuscrits,  écrits  en  157â. 

REGNAUtD  DE  Langrcs  (Guy  -  Adrien) ,  chevalier  de  la 
Toison-d'Or,  iiiaiechal  de  camp  de  Pliilipiie,  duc  de  iiour- 
gojgue,  mena  mille  gentilshommes  à  Louis  XI,  lors  de  son 
avènement  à  la  couronne.  Mort  en  1641,  à  l'âge  de  58  ans. 

RïBONNiER  (Nicolas),  né  a  Langres,  est  l'un  des  architectes 
les  plus  distingués  du  xvi*  siècle.  Le  château  du  Pailly  a  été 
bftii  sur  ses  dessins  ;  il  était  architecte  du  roi  pour  le  duché 
de  Bourgogne  et  mourut  à  Langres  en  1605. 

Richard,  chanoine  de  Langres»  qui  vivait  en  1209,  est  au* 

leur  de  V Histoire  de  la  Lnuislaùun  des  reliques  de  saint 
Manmèi»  Ce  manuscrit  Élisait  partie  de  la  bibliothèque  de 
Fieury,  que  Jean  du  Bosc  a  fait  imprimer  en  1605;  itt-8*. 

RiCEAiiD  (Antoine),  né  à  Langres,  docteur  en  lliéologie,  est 
«iteur  d*un  ouvrage  intitulé:  Du  lÀbre  Arbïirem  Paris,  1645. 

RiGNous;  (Antoine),  né  â  Wassy  le  17  février  1771,  partit 
comme  simple  soldat,  passa  successivement  par  tous  les 
grades  et  fut  nommé  baron  et  commandant  de  la  Légion 
d'honneur  par  Napoléon.  Il  reçut  la  croix  de  Saint-Louis  le 
-i  août  1814.  Mort  à  Villeuave-d'Ornon  en  1833,  près 
Bordeaux. 
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Robert  (Nicolas),  peintre  en  miniature,  né  à  Langres  vers 
4610,  mort  en  1684,  excellait  dansk  peinture  des  fleurs, 
(les  plantes,  des  insecles,  et  fit  plusieurs  raagnifjques  collec- 
tions en  ce  genre,  une  notamment  qui  était  conservée  au  cabi- 
net du  roi  et  qui  avait  été  faite  pour  Gaston ,  duc  d'Orléans* 

IlOBiMOT  (Jean-Bap liste),  médecin  et  chirurgien,  né  à 
Langres  et  mort  dans  cette  ville  vers  i711,  est  auteur  d*un 

ouvrage  qui  a  pour  liUe  :  Uahns  de  la  seignée  aux  jlcbvres 
pourprées^  condamnée  ei  réfutée  par  RobinoL  le  jeunes 
maitreHihirurgienjuré^  à  Langres^  et  commis  aux  rapporti* 
Langres,  1681.  { 

Roche  (de  la),  chanoine  de  Langres  et  neveu  de  Guil- 
laume de  Joinville,  évéque  de  Langres,  a  écrit  une  retalion 
du  voyage  de  Tévêque  Raynard  (Hugues),  à  Gonstantinople, 
.  d*où  il  rapporta  le  bras  de  saint  Hammés  à  la  cathédrale  de  < 
Langres.  Le  chanoine  de  la  Roche  vivait  en  1226. 

RocusTAiLLÉB  (Jean  de  la),  d*une  naissance  obscure,  élevé 
à  Lyon,  devint  célèbre  dans  les  lettres,  ol&cial  de  Paris,  ar- 
chevêque de  Besançon,  patriarche  de  Constaiitinople,  puis  car- 
dinal. 

RooER  (François),  de  TAcadémie  française,  né  à  Langres  | 
en  1776.  Il  a  donné  au  théâtre  :  L Epreuve  délicate;  la  Dupe  1 
de  soi-même  ;  VAvocat^  que  Ton  considère  comme  son  chef- 
d'œuvre;  la  llcvanclic.  11  fut  dû^îiUé  de  la  llautc-Maruc. 

Roger  (Jeanne),  sœur  du  précédent»  née  à  Langres  en 
I7S3,  se  fit  remarquer  par  sa  piété  et  son  dévouement  pour 
les  pauvres.  Elle  tut  mise  en  pnson  pendant  la  terreur  et  se, 
dévoua»  après  la  révolution,  à  Véducation  des  enfants  pauvres 
et  devint,  avec  Fabbé  Leclerc,  la  fondatrice  de  rinstilutioa 
des  sœurs  de  la  Providence  de  Langres. 
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r\OGi:n  (Denis),  né  à  Lani;rcs,  bachelier  en  Ihéologic  et 
successivement  curé  de  ïorcenay  et  de  Bourbonne»  fut  un 
prêtre  d^nne  grande  piéli  et  qui  se  signala  par  son  dévoue- 
raenl  aux  pauvres  malades  qui  venaient  aux  eaux  de  Bour- 
honne.  Il  fonda  dans  cette  viJle  une  maison  de  charité  et 
dépensa  plus  de  80,000  francs  pour  réparer  Féglise  de 
Dourbonne,  qui  avait  été  brûlée  en  1639  par  le  colonel 
Merrey.  Denis  Roger  mourut  en  1679* 

Roger  (Nicolas),  recteur  de  l'Université,  né  à  Langres  en 
1797,  mort  à  Dijon  en  1857.  Il  entra  comme  maître  d  études 
an  collège  Louis-le- Grand  et  en  devint  le  censeur.  H.  de 
Salvaiidy  le  nomma  inspecteur  d'Académie  à  Toulouse.  Lors 
de  la  création  des  recteurs  départementaux,  il  fut  nommé 
reclenr  do  Jura.  Le  dictionnaire  français-grec  publié  par 
Ozaneaux  doit  beaucoup  à  M.  Roger. 

Rose  (Antoine)»  chanoine  de  Langres  et  archidiacre  du 
Barrois,  né  à  Ghaumont,  est  auteur  des  ouvrages  suivants  : 
Tableau  de  rhomme-Dieu  ou  le  mystère  de  rincamatton, 
Langres»  1674  ;  in-4*. —  La  belle  route  du  del  en  Vadora» 
tlon  de  Dieu  en  esprit  cl  en  vérité.  Dijon,  1665  ;  in-8°.  — 
La  riche  idée  et  la  vie  intérieure  et  spirituelle  de  saint  Joseph, 
Tout,  1663;  ia*4^  D  mourut  en  1693. 

Rose  (Guillaume)»  né  à  Ghaumont,  doyen  de  la  cathédrale 
de  cette  ville,  évéque  de  Seniis  en  1 583.  Henri  lU  le  fit  son 
prMieatemr  ordinaire.  Il  fut  ligueur  ardent.  Henri  IV  le  ban« 
lut  de  Paris,  où  il  revint  cependant  quelque  temps  après, 
nmonnit  eo  1603, 

Rose  (Jean),  né  à  Ghaumont,  prévôt  de  celle  ville  et  bailli 
de  JoLQville»  est  un  savant  jurisconsulte.  Il  envoya  à  Belle- 
forest  le  plan  de  Ghaumont  et  des  mémoires  qui  ont  été 
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insérés  dans  la  cosmographie  de  cet  auteur.  Tandis  que  GuiU 
laume  Rose,  évèque  de  Senlis,  se  faisait  remarquer  comme 

Jigueur  el  par  ses  prédications  contre  Henri  IV,  Jean  Rose 
restait  fidèle  à  la  l^itimité  et  fut  décapité  à  Chaumont,  ea 
1596,  ponr  son  dévouement  à  Henri  IV. 

iiOSE  (Guillaume),  né  à  Ghaumont,  jésuite,  confesseur  de 
la  reine  de  Polognoi  fonda  avec  son  frère,  Claude  Rose,  le 
collège  de  Ghaumont  en  1648. 

Rose  (François),  seigneur  de  Provenchères  et  de  Dam- 
martin,  de  la  même  famille,  embrassa,  dès  Tâge  de  11  ans» 
la  carrière  mililaire  et  se  distingua  à  la  bataille  de  Nord- 
^ingue,  où  il  resta  couvert  de  blessures  parmi  les  morts.  11 
fut  nommé  lieutenant-colonel  du  régiment  do  Vendôme,  puis 
colonel  et  commandant  de  Montbéliard  et  de  SchelestadU 
Enfin,  il  fut  nommé  roaréchal-de-camp,  gouverneur  de  Phi- 
lippevîlle  et  d*Arras  et  mourut  à  81  ans,  après  avoir  servi 
70  ans. 

RoussAT  (Jean),  lieutenant-général,  puis  maire  deLangres* 
oû  il  est  né,  Tun  des  plus  fidèles  serviteurs  de  Henri  IV,  auteur 
d'un  manuscrit  intitulé  :  Recherches  et  antiquités  de  la  v'UU 
de  Langm  et  des^  environs^  cité  avec  éloge  par  le  père  Le- 
long.  Les  lettres  que  lui  a  adressées  Henri  IV  ont  été  pu- 

blii^es. 

RousSAT  (Pierre)  est  auteur  d'un  recueil  qu'il  envoya  à 

Scaliger,  intitule  :  Inscriptiones  anuquœ  civUaiis  Uhqo* 
nensis» 

RoussÀT  (Richard),  professeur  de  médecine,  puis  chanoine 
de  Langres,  auteur  du  Livre  de  l'état  et  mutation  des  temps, 
froumni  par  autorité  de  l  Ecriture  sainte  etparrMSinuttstro* 
hgateSf  la  fin  du  monde  être  prochaine»  Lyon,  1550.  On 
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trouve  dans  ce  livre  une  ÏHgremon  wr  tanûquiiédela  ville 

de  Langres.  II  a  publié  deux  autres  ouvrages. 

Roussel  (Claade),  né  h  fioarboune»  graveur  qui  vivait  en 
1709.  On  a  de  lai  an  assez  grand  nombre  de  plans  et  caries, 
parmi  lesquels  on  remarque  un  piaa  de  Paris* 

Rot  (Nicolas),  jésuke,  né  à  Langres  le  12  mars  1726,  fat 
envoyé  clans  les  missions  étrangères  et  mounit  en  Chine  le  S 
janvier  i  769.  On  a  publié  un  recueil  des  lettres  du  P.  Roy 
qui  a  eu  plusieurs  éditions.  Le  troisième  a  paru  à  Lyon  en 
1831,  en  2  vol.  in- 12. 

Roy  (Antoine)*  minisire  des  finances,  né  à  Savigny,  en 
1764.  Il  fat  créé  comte  el  pair  de  France.  Il  mourut  en 
1847. 

Sabikus  (Julius),  personnage  illustre  chez  les  Lingons,  qui 
souleva  ses  concitoyens  contre  les  Romains,  Tan  83  de  notre 

ère  et  qui  fut  défait  par  les  Séquanais.  Il  avait  pris  le  litre  de 
César  et  prétendait  descendre  tie  J.^  César.  Forcé  de  fuir,  il 
resta  caché  pendant  neuf  ans  avec  son  épouse  Eponine;  mais 
ajaiit  été  découvert,  il  fut  condamné  à  mort  par  Vespasien, 
malgré  les  supplications  d'Eponine. 

Saixt-Belln  (  de),  nom  d*une  famille  ancienne  du  bailliage 
de  Ciiaumont,  qui  a  donné  plusieurs  iiommes  distingués  à 
Féglise,  à  Tarmée  et  aux  lettres.  On  compte  parmi  eux  :  Geof- 
froy, chevalier,  bailli  deChaumont  et  ciiamljcllan  de  LouisXI, 
qui  faillit  prendre  Gharles-le*Téméraireàia  bataille  de  Mont- 
Ihéri  (1465);  —  Gabriel,  docteur  en'  droit,  abbéde  Horimond, 
rédacteur  des  coulumesdu  Bassigny, mort  en  1590;  —  Gode- 
(roi,  évéque  de  Poitiers  (t58â)  ;  —  Jean  René»  bomme  delet* 
tre>,  auteur  de  plusieurs  ouvrai^es  très-eslimés,  les  ua^  eu 
vers  latins,  les  autres  en  prose  latine  et  française. 
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Salme  (J.-B.),  né  à  Aillianville  en  1776,  issucrune  f-Hiiillc 
de  cuUivaleurSi  il  s'engagea  en  1771  et  devint  géaérai  de 
division  et  baron  de  Tempire.  Il  était  lié  avec  les  premières 

illuâUaliûiis  de  l'empire,  Bernadolle,  Bessières,  Macdonald, 
etc«»  etc« 

Sanret  (Agnus-Bènîgne),  né  à  Langres,  le  15  octobre 
iu89,  commença  par  êlre  berger,  puis  domestique  et  enfin 
professeur  de  belles-lettres  et  de  théologie  à  Beauue.  Il  savait 
le  grec,  le  latin  et  l'hébreu,  auteur  de  l'ouvrage  :  ParacUiuM^ 
seu  de  recta  tllius  pronuncmlione,  Paris,  1642  ;  in-8".  — 
Jubtlus  ecclenœ  iriumphus*  Langres ,  1655;  in-4*.  Mort  en 
1659. 

Saurey  (Dominique  de),  prédicateur,  né  à  Langres,  enlra 
dans  Tordre  des  dominicains  en  1573,  fut  reçu  docteur  en 
1577.  Son  miirile  le  lil  élire  provincial.  Il  mourut  à  Langres 
en  1634. 

SARRBr  (Girard  de),  chanoine,  doyen  de  la  cathédrale  de 

Langres  depuis  1287  jusquen  1315,  fut  sacre  évéque  de 
Nicosie. 

Sarret  (Jean  de),  évêque  sufiragant  de  Langres,  domini- 
cain vers  1350. 

Saulx  (Guy  de),  comte  de  Langres,  vendit  le  comté  de 
Langres  au  duc  de  Bourgogne  en  1177.  Il  fonda  avec  sa  fem- 
me Ëlisabelb,  en  1 197,  le  chapitre  de  SauIx-le-Duc. 

Sauyage  (Jean),  né  à  Langres,  est  auteur  de  poésies  di« 
verses,  il  a  traduit  envers  français  le  poème  de, Nicolas 
Bourbon,  sur  la  mort  de  Henri  IV,  qui  est  intitulé  :  Dîrœ  in 
parriddam.  On  avait  sumojnmé  Jean  Sauvage,  le  Martial 
langrois. 

Sauvage  (Jean),  né  à  Cbaumont,  enlra  dans  Tordre  des 
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Minimes,  80  distingua  comme  préiticateur  et  devint  proviaciai 
de  son  ordre.  11  mourut  à  Lyon  le  22  juin  1630.  Le  marty- 
rologe de  France  en  parle  comme  d*un  saint.  On  a  de  lui 
deux  volumes  de  Serinons  pour  tous  les  dimanche*  de  l'année* 
Pferis;  in*8*»— Le  Zodiac  du  grand  ioleH  d'Auttatte^  ouiame 
el  la  mort  d*Henri  //,  duc  de  Lorraine.  Nancy,  1626;  in-8**. 

SfXLiER  (Claude),  né  à  Langres  et  qui  vivait  au  xvr  siècle, 
est  aulenr  des  ouvrages  suivants  :  Neptunia  quœ  esMÎHta 
fldit  m  aula  nmreliana  in  conte  rcctoiuium  Peiro  a  tnuri 
gymnenario  16  decembr,  i569,  auciarç  Claudio  Sellier  Im^ 
gmnco.  Paris,  1599;  iB*8**.-  Ckaritteria  optimii  kominihus^ 
nupiias^  imignia  et  genui  Caroli  Régis  IX  et  Isabellw  Aua- 
trîœ  profe^tiemlc*  Kevers»  1571;  in*4^* 

Se!vault  (Africain),  apothicaire  à  Langres,  est  auteur 
d'une  Biiioire  des  élabltssemcnls  religieux  de  iMngres,  Il 
nuNimt  le  17  avril  1624.  Son  ouvrage  manuscrit  est  à  la 
bibliothèque  tle  la  ville  de  Langrcs. 

Senault  (Georges),  né  à  Langres,  a  écrit  une  relation  de 
rentrée  de  François    à  Langres,  le  14  octobre  I5il . 

Sens  (iN....de),  né  à  Langres^  chancelier  du  duc  de 
ikiufgoiaie,  vivait  eu  1475. 

SicsÉE  (Etienne),  prédicateur  dominicain,  né  à  Langrcs 
Tan  i55i.  Prieur,  puis  provincial  de  son  ordre,  ileiiiis, 
Vienae,  Bourges,  Beauvais,  Amiensi  Auyerre,  Dijon,  furent 
sneeessÎTemenl  le  théâtre  de  ses  nombreuses  prédioitions.  U 
mourut  à  Langres,  le  ^0  février  i623. 
SofOMCEL  (Dominique),  né  à  Langres  en  1715,  juriscon* 

suite  qui  a  ccrit  plusieurs  ouvra^^es  :  Traité  des  droits  du  roi 

iur  l(i$  bénéfices  de  ses  Etats,  l^aris,  1751  ;  ^  vol.  in-4*.  — 

IKnerlaltos  mut  l'origine,  /es  drotts  el  la  frerogatUves  des 

4i.  t 
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ftthsde  France.  1753  ;  in-<2.  —  Dissertation  sur  le  refus 
des  sacretnentSj  etc.  ^  vol.  in-t2. 

SiMON»£T  (Ednie  ou  Edmond)»  né  à  Lançres  en  1662, 
eiiUa  chez  les  Jésuites,  où  il  devint  docteur  en  Ihéologie  el 
professeur,  puis  chancelier  de  T  Université  c!e  PonUà-Mous- 
80n,  mort  le  18  avriM733.  Il  a  publié  :  ImtUutiones  thio^ 
logicœ  ad  usinn  scin'utariorum.  in-i2« 

Smont  (Toussaint  de),  capudn,  né  à  Lançres  au  commeo- 
cement  du  xvii*  siècle  et  mort  dans  cette  ville,  auteur  de 
plusieurs  ouvrai^es  reliés  manuscrits. 

SiMOMT  (Claude  de),  de  la  même  famille,  naquit  à  Langres, 
où  SiUi  pore  élaii  lieutenant  de  la  ju-siice  de  l'évêque.  Sa 
mère  était  sœur  de  la  mère  de  Bossuet.  11  fui  attaché  au  duc 
d*Epernon  et  devint  conseiller  au  parlement  de  Met2  et  en- 
suite président  à  mortier  au  même  parlement.  Simony  était 
également  remarquable  par  son  érudition,  son  esprit  et  son 
aménité. 

So.'iET  (Hyacinthe-Julien),  né  à  Langres,  docteur  de  Sor- 
bonne,  a  professé  le  grec  et  la  théologie  à  Chambéry.  Il  se  fit 

reinar(}uer  coinnie  prédicateur  ;  il  est  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  restés  manuscrits  et  mourut  à  Tâge  de  76  ans,  eu 
4664. 

SoRET,  né  à  Langres  et  avocat  du  roi  en  Féleclion  de  celle 
ville,  de  la  famille  du  précédent,  auteur  de  satyres  et  de 
poésies  en  patois  de  Langres,  écrites  avec  beaucoup  d'esprit 
et  très-caustiques.  Il  vivait  en  1 650. 

SoRET,  avocat  de  la  même  famille,  né  à  Langres,  auteur 
de  commenlaires  sur  la  coutume  de  Sens,  in  folio,  et  de 
notices  historiques  sur  le  pays  de  Langres.  Il  vivait  eu  i040* 

Tabpi  (Claude),  né  à  Langres  le  8  mars  1607,  médecin 
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renommé,  professeur  d*ana(omie  à  Pbris,  le  premier  qui 
ait  aéi>plé  la  doctrine  de  la  découverte  de  la  circulation  du 
sang  par  Uervey  ;  auteur  de  plusieuis  ouvragea  sur  la  mé- 
decine. 

Tassel  (Pierre),  peintre,  né  à  Langres  le  12  avril  1521. 
On  ignore  l'époque,  de  sa  mort. 

Tassel  (Richard),  lils  du  prccédeiU,  né  à  Langres  en 
1588,  mort  en  1660.  le  12  octobre,  reçut  des  leçons 
de  son  père,  puis  alla  à  Rome  sous  le  costnme  de  pèlerin  pour 
s'y  perfectionner  dans  son  art.  Il  Labila  aussi  Venise,  où  il 
s'occupa  de  sculpture.  A  son  retour  en  France,  il  s'arrêta  à 
Ljon,  où  il  se  fit  architecte.  Enfin,  il  revint  à  Langres  el 
exécuta  dans  celte  ville  un  grand  nombre  de  tableaux.  Ses 
concitoyens  le  nommèrent  échevin-centenier  et  lui  confièrent 
les  clefs  de  la  tour  Saint-Ferjeux,  Tune  des  plus  importantes 
de  l  enceinte  de  Langres.  Il  fut  enterré  à  Saint-Amâtre. 

Tas3£L  (Jean),  fils  du  précédent,  naquit  à  Langres  vers  ' 
1008  et  reçut  lies  leçons  de  son  père,  doiU  il  tut  le  seul 
élève.  11  alla  ensuite  en  Italie,  où  il  entra  dans  Tatelier  de 
Guide  et  habita  longtemps  Rome,  où  il  peignit  beaucoup  de 
tableaux  ;  il  fit  aussi  de  Ires-belles  copies  de  la  transfigura- 
tion de  Raphaël*  Jean  Ta.«sel  revint,  comme  son  père,  se 
fixer  dans  sa  ville  natale  ou  il  mourut,  le  6  avril  1667.  Les 
biographes  qui  se  sont  occupés  de  cette  triple  génération  de 
peintres,  ont  confondu  Jean  avec  son  père  Richard  et  attribué 
à  ce  dernier  non  seulement  les  tableaux  de  Jean,  mais  en- 
core les  particularités  de  sa  vie.  Les  tableaux  de  Richard 
paraissent  appartenir  à  l'école  de  Michel-Ange.  Les  musées 
de  Langres,  Dijon,  etc.,  possèdent  des  tableaux  de  ces  deux 
artistes,  dont  le  plus  distingué  est  de  Jean  Tassel. 
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Tavaniie8(D6).  n  y  aliea  de  croire  que  parmi  les  descen- 
dants du  maréchal  de  Tavannes,  il  en  est  un  qui  a  laissé  des 
mémoires  publiés  dans  la  collection  des  mémoires  rela- 
tifs à  rhistoire  de  France ,  et  qui  est  né  au  château  du 
Pailly. 

T£UREL  (Pierre),  né  à  Langres,  est  auteur  des  ouvrages 
suivants  :  Petrî  Teurkê  lingmenms  carmen  panegyrkum  aâ 
M.  N.  Pelrum  Dinciuni  moUnensem  Francoruni  regiœ ecclesmi- 
tieœ  el  lingonemh  eccknœ  doetorem  iheologmi  laureâ  doc* 
torali  famiHarU  efngrammalum  ïudns  ad  fnrwsiantimmtm 
virum  magislrum  Joanne^n  Tabouruùum  lingoncnsis  ecclcsiœ 
eanfmctm  el  officktlem.  Lingonis^apud  Josnnem  a  Pratis^l  591  • 

Thbyenot  dk  SAutEs,  jurisconsulte,  né  à  Coifl^^e-Bas, 
mort  à  Vesoui  en  1797.  On  a  de  lui  un  savant  Traiié  $ur  les 
suhsUiulionSf  fiiei<ommi$salres. 

Thibault  (J.-Th.),  peintre  el  architecte,  professeur  ê 
l'école  des  Beaux-Arts,  né  à  Monlierender  en  1759,  mort  à 
Paris  en  1826.  Il  a  travaillé  dans  la  plupart  des  palais  royaux 
de  France  et  a  clé  chargé  delà  reslauraliou  de  riiôicl  de  la 
ville  d'Amsterdam,  ainsi  que  de  Fachèvement  de  plusieurs 
autres  monuments  eu  Hollande. 

Thibaut  (Antoine),  antiquaire.  Il  élail  chanuiiie  de  Lan- 
gres  en  i65t  •  Il  a  laissé  plusieurs  mémoires  et  recueils  ma* 
nuscrits,  intitulés  :  Q^taiemion»,  Il  avait  rassemblé  les  chartes, 
bulles,  etc.,  concernant  Tévêché  de  Langres,  les  iellres-pa- 
tentes  des  rois,  etc. 

THmAUT  (Simon-Joseph),  prieur  des  Dominicains  de  Lan- 
gres, qui  a  composé  ie  Clironicon  Virduncnsey  in  ires  paries 
dlsttncium.  Cet  ouvrage  est  resté  manuscrite  Thibaut  mourut 
en  1705. 
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THiBAiTr(Nieola8),  médecin,  né  é  Langres.  Il  est  aulear  d'oa 

Traité »ur  les  eaux  lhermnle$  de  Bourbonne.  Lan^^res,  1G58. 

Thieari  (Jean),  juriscoosulte,  ne  à  Laogres,  vivait  vers  la 
fin  du  XV*  siècle.  Il  a  publié  :  Alphabeimn  aureum  utrhÊ$que 
jnrh  j(miosisiii}Hi  doctorh  Pétri  Havenvaiist  aucfum  ei  am^ 
plialumper...  Joannem  Thierri.  Lyon,  1ÔI7;  in-i**;  etc. 

Thomas  de  Rovaih -sur-Meuse,  abbé  de  Moriinond  en 
i  355.  Il  était  déûûiteur  de  Tordre ran  1 357 .  Il  mourut  en  1 380. 

Thomassoi  (Jean),  antiquaire,  né  à  Andelot.  Il  fut  princt- 
JM»!  du  collège  de  Langres  et  a  fait  un  ouvrage  sous  ce  titre  : 
Joanms  Thomassin  panegyricus  de  civiiale  Lingonum,  Paris, 

Tiiomassin  (Hugues),  iiUtraleur,  frère  du  précédent,  né  à 
Andelot,  auteur  de  l'ouvrage  ssuivant  :  Huganis  Thomaaîn 
AnâehoteMh  epigrammaium.  Troyes,  diez  Lecoq. 

THOtfA.ssiN  DE  JuiLLT,  homme  de  lettres,  né  en  1723  à 
Arc-en-Barrois.  11  était  des  académies  de  Dijon,  d^Angers  ef 
de  Hontaoban.  Son  principal  ouvrage  en  prose  est  La  Vîe  du 
maréchal  de  Catînai  ;  il  est  auteur  de  poésies  légères,  publiées 
dans  le  Mercure  de  France*  Il  mourut  en  1798« 

Thomassin  de  Montdel,  homme  de  letires,  neveu  du  in  c- 
cédent,  né  à  Arc-eu-Barrois  en  1770.  il  a  publié  un  grand 
nombre  de  poésies  et  un  petit  poème  intitulé  :  La  Bataille 
d'iénn.  On  lui  doit  une  tragédie  en  cinq  actes  :  Le  Siège 
d'Alise.  11  est  mort  à  Arc  en  1810, 

ToivnEUR  (Jean  Le),  né  à  Langres  en  1 585,  Tut  d'abord 
avociit  et  ensuite  conseiller.  Nommé  maire  de  Langres  en 
i  643,  il  reçut  en  cette  qualité  Louis  XUl  à  Langres-  et  ce  roi 
lui  donna,  disent  les  chroniques,  de  nombreuses  mari^ucs  de 
Teslime  qu  il  avait  pour  lui.  Le  Tondeur  était  un  magistrat 
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dislingué)  et  il  remplit  ses  fondions  avec  tant  de  zcle,  de  dé- 
vouement et  de  prudence  que  ses  compatriotes  lui  donnèrent 

le  surnom  de  Père  de  h\  [lalrie.  Le  Tondeur  mourut  en  IGoO. 

ToupoT  DE  Bévràux  (Henri-Simon),  vice  -  président  du 
tribunal  de  Cbaumont,  député  de  la  Haute-Marne  à  rassem- 
blée Icgislnlive  de  1791  et  à  la  Chambre  de  1810.  Né  à  Chau- 
monten  1759,  mort  en  1845.  Son  fils  fut  député  de  la  Haute* 
Marne  de  1848â  1852^  membre  du  conseil  général,  etc.  Il 
est  mort  eii  1 8:  8. 

Tresse  (Claude),  jésuite,  né  h  Langres,  irivait  au  xvii'  siè- 
cle, ;i  [)ro(essé  avec  distinclion  dans  plusieurs  maisons  de 
son  orilre.  Il  c:»l  auteur  d'une  histoire  de  la  ville  de  Meiz. 

ToRQUET,  d'une  famille  dont  les  membres  occupèrent  des 
places  dans  la  magislralure  à  Monlsauj^eon  et  à  Langres,  na- 
quit à  Montsaugeon  et  entra  au  service  des  Vénitiens.  Ayant 
été  fait  prisonnier  par  les  Turct;  près  de  Chypre,  il  devint  re- 
négat, fut  nommé  oilicier  des  janissaires,  se  distingua  dans  plu- 
sieurs combats  et  fut  nommé  pacha  de  Tripoli.  11  eut  un  fils  qui 
devint  grand-visir  et  le  fils  de  celui-ci,  (jui  fut  également  grand- 
visir,  commandn il  l'armée  de  Mahomet  IV  au  s'ivi^n  de  Candie. 

Vacher  de  Lavrigny  (Jean-Baptiste  Le),  fils  de  Bernard 
Le  Vacher,  procureur  du  roi  au  i^icnior  à  sel  do  Monlsau- 
geon.  et  de  Jeanne  ïurquet,  naquit  à  Montsaugeon  au  xvir 
siècle.  Il  devint  bailli  de  Montsaugeon  ;  il  est  auteur  d*une 
tragédie  de  Saint-Maurice,  imprimée  à  Langres  chez  Louis 
Bouchard,  et  d'autres  poésies 

Vacher  (N....  Le),  de  la  même  famille,  colonel  de  la 
bourgeoisie  de  Langres,  inventa  un  métier  pour  la  fabrication 
du  drap  et  une  espèce  de  goudron  pour  calfeutrer  les  vais«> 
seaux.  Il  vivait  à  Paris  en  1 70i . 
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Valette  (François),  né  à  Langres  et  professeur  de  lilléra- 
ture  à  Toulouseï  est  auleur  de  poésies  latines  ;  il  a  fait  im- 
primer un  poème  lalin  sur  Tabbaye  de  Graudselve*  Tou- 
louseï chez  d'Essey,  4651  ;  in-^". 

Yabaigne  (Pierre-Joseph  Bernard),  naquit  à  Verdun  et 
après  avoir  servi  en  Amérique  comme  ingénieur  et  capitaine 
d'artillerie,  fut  nommé  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  h, 
Langres  et  député  à  l'assemblée  législative  en  1791  •  Il  y  vota 
avec  les  hommes  les  plus  exaltés  et  fut  nommé  maire  de 
Langres  en  4793.  Il  fut  dans  cette  ville  Tinslrument  le  plus 
Tioient  du  régime  de  la  terreur;  mais,  dénoncé  par  lesrépu* 
blicains  comme  coupable  d'enlever  à  la  république  raffec- 
tiou  de  ses  administrés,  il  fut  arrêté,  mis  en  prison  et  n'en 
sortît  qu*au  9  tbermidor.  Accusé  de  nouveau,  en  1797,  * 
devant  un  commissaire  envoyé  par  la  Cuiivenlion,  il  chcrclia 
en  vain  à  se  justilier  dans  une  adresse  à  la  Convention  et 
dans  une  brochure  publiée  à  Langres*  Varaigne  mourut  subi- 
ICDieni  il  Paris.  Son  nom  est  resté  à  Langres  la  personnifica- 
tion du  régime  de  la  terreur. 

TAREimE  (François-Pierre  dit  La),  né  près  de  Langres, 
après  avoir  été  écuyer  du  marquis  d'IJxelles,  se  fixa  à  Dijon 
où  il  vivait  en  1675.  Il  a  publié  un  ouvrage  intitulé:  Cuimier 
françaii,  qui  a  eu  un  grand  nombre  â*éâitions.  La  première 
parut  en  1650  et  ia  sixième  en  4  6^5.  Paris  ;  in-8«.  On  lit 
dans  des  mémoires  écrits  an  xvii*  siècle,  qu'aucun  des 
Apicius  des  anciens  n*est  comparable  à  cet  habile  cuisi- 
nier. 

Tbron  (François),  docteur  de  la  maison  de  Navarre,  curé 

deCharenton,  prédicateur  et  lecfeur  du  roi,  auleur  d'ouvra- 
ges souvent  réimprimés,  né  à  Langres. 
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ViGNc  (De  la}|  né  à  Liaiigres,  ()rê(re,  docleur  en  Sorbonne 
et  curé  de  Gorges*  mort  en  1659,  est  auteur  d'un  outrage 
intitulé  :  Compendium  de  mînt  Tkomoê» 

ViLLiKBS  (Guillaume  de),  né  à  Langres  et  fils  de  Jacques 
de  Yillîers,  était  procureur  à  Langres  en  1 358.  II  combattait 

dans  l'année  française  lorsque  les  anglais  vinrent  en  M39 
assiéger  ReimSi  et  il  jouissait  d'une  si  grande  considération 
dans  l'armée  que,  pendant  h  bataille  dans  laquelle  les  an- 
glais furent  tléfails  et  forcés  de  lever  le  siège,  on  lui  avait 
confié  la  garde  du  Daupbin  ainsi  qu*à  soit  compatriote 
Jean  de  Langres. 

Vjlliers  (Jacques  de),  né  à  Langres,  était  gouverneur  de 
cette  ville  pendant  la  captivité  du  roi  Jean.  Les  chroniqueurs 
louent  la  fennelé,  la  prudence  et  le  courui^c  qu'il  déploya 
pour  déleudrei  avec  les  habitants  de  Langres^  les  intérêts  de 
la  France  dans  ces  temps  désastreux. 

ViLLiERS  (Jean  de),  dernier  possesseur  de  la  terre  de  Yil- 
iiers*en-Lieu  ;  agriculteur  distingué,  il  enseignait  par  ses 
exemples  les  habitants  de  Yilliers-en^Lfen.  Il  a  publié  an 
ménioire  sur  les  moyens  de  perfectionner  le  cidre,  qui  fut 
couronné  parFAcadémie  de  ik>uen.  Il  moumt  en  1788,  lors- 
qu'il travainaît  à  un  autre  mémoire  sur  la  perfection  à  donner 
aux  vins  de  Champagne. 

Vincent,  lieutenant-général,  né  à  Hontierender  le  20  mai 
4736,  fil  toutes  les  campagnes  du  Hanovre  el  devint  générât 
de  division,  mort  le  16  décembre  IStO. 

ViBET  (Julien- Joseph),  docteur  en  médecine,  ancien  phar* 
macien  en  chef  de  l'hôpital  militaire  du  Val-de-Grâce,  ancien 
député  de  la  Haute-Hame  en  1775.  il  est  auteur  de  plusieurs 
ouvrages,  mort  en  1845. 
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YnpON  tE  SAiNT-ALLiUs  (Nîcolas),  naquit  îe  6  awil  ^73  à 
Langres,  où  son  père  était  épicier,  et  s'engagea  en  1 795  dans 
le  régimenl  de  Rohan-Soubise,  d'où  il  passa  dans  la  garde 
conslilulionnelle.  A  la  dissolution  de  ce  corps»  il  se  lixa  à 
Paris.  Etant  au  Temple  comme  garde  national ,  il  donna 
des  témoignages  d'intérêt  à  Madame ,  fille  de  Louis  XVL 
Après  la  révolution,  il  s'occupa  de  travâux  historiques  et 
c'est  alors  qu'il  prit  le  nom  de  Saint-AUais.  Ses  ouvrages 
généalogiques,  trop  souvent  écrits  d'après  les  documents 
fournis  par  les  lamiiiea,  manquent  souvent  d'exactitude.  Il 
mourut  à  Paris  au  mois  de  juillet  1842.  Il  faut  ajouter  à  la 
note  de  ses  ouvrages  que  donne  Quérard  :  V Ordre  de  Malte^ 
ses  grands -inailres  el  ses  chevaliers,  Paris,  i8-29;  in-8% 

VivET  (Jean-Christophe  Leautté  de),  né  au  château  de 
Vivey,1e  37  ocloLic  1733;  après  avoir  fait  des  éludes  Irès- 
briiiantes  et  complété  son  instruction  par  des  voyages,  il  était 
avant  la  révolution  Tun  des  personnages  les  plus  distingués 
de  la  ville  de  Langres,  par  son  esprit  et  soù  caractère.  Arrêté 
pendant  la  révolution  et  renfermé  dans  la  maison  de  réclu- 
sion de  Langres,  où  il  resta  19  mois,  il  s'y  trouva  avec  Fran- 
çois Roger  qui  fut  plus  tard  membre  de  l'Académie  française 
et  auquel  il  apprit  l'italien.  Roger,  dans  ses  œuvres  complètes, 
parle  ainsi  de  son  compagnon  de  captivité  :  a  Ua  de  nos 
prisonniers,  H.  Vivey,  vieux  chevalier  français,  du  meilleur 
ton,  de  l'esprit  le  plus  délicat  et  le  mieux  orné.  >  »  Lors- 
qu'on 1795  la  Convention  envoya  le  représentant  Pépin,  en 
mission  dans  la  Haute-Marne,  Vivey  eut  le.courage  d'accuser 
publiquement,  devant  ce  représentant,  les  hommes  qui 
avaient  opprimé  la  ville  de  Langres  pendant  Tépoque  de  la 
terreuTt  etfit  imprimer  son  discours  ainsi  que  deux  réponses 
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aux  réclamalions  que  souleva  son  accusation.  Ces  publi- 
cations^ fort  intéressantes  pour  Thistoire  de  la  révolution,  ont 

pour  lilre  :  Discours  i)runot)cc  à  la  séance  publique^  présidée 
par  h  citoyen  Pépît!^  reprcsenlani  da  peuple  françaU^  en 
mission  dans  le  dépariemcni  de  la  Eaute^Mamey  le  M  ger^ 
minai.  Van  IW^  par  le  cUotjen  LcauUc  dit  Vivnj.  Langres, 
]n*4*.  — -  Réplique  de  Jean-  Christophe  Leaulté  dit  Vivey,  à 
Ucrnard  Varaicfnc,  llrpliquc  de  J(  au -Christophe  Leaulté  dit 
Vivcij,  à  Claude  François  Lcfèvrc  dit  Lalour.  Langres,  iu-4*. 
—  Précis  pour  le  citoyen  Leautté  Vivey^  contre  le  citoyen 
Lefêvrc  -  Latonr.  In  -  4*.  Sous  le  lilre  de  Mémorial^ 
Vivey  a  publié  une  brochure  renfermant  des  notes  his- 
toriques  sur  Cbalancey  et  Yivey.  Langres,  4808  f  in-4<^. 
Attaque  par  un  loup  enrage  dans  les  bois  de  Vivey,  le  51 
décembre  1811,  Vivey  alors  âgé  de  75  ans  et  armé  seule- 
ment d'une  petite  serpette,  lutta  conrafireusemenl  avec  cet 
animal  et  parvint  à  le  terrasser  ;  mais  85  jours  après  ce 
combat»  il  mourut  d'hydrophobie,  Vivey  était  membre  du 
conseil  ijciiôral  de  h\  llaule-Marne. 

VoiNCH£T  (titienne),  magistrat,  né  à  Langres  en  i  61 3» 
seigneur  de  Rangecourt  et  de  Verseilles,  conseiller  de  la  mai- 
rie de  Collons,  président  et  lieutenant  gcnt-ral  au  bailliage  de 
Langres.  Il  se  distingua  par  son  esprit  élevée  sa  sciencei  ses 
talents  et  son  amour  pour  la  justice.  Il  mourut  en  1665. 

VoiNciiET  (Gérard),  lils  de  Voiucliel,  lieutenant  général  au 
présidial  de  Langres,  naquit  dans  cette  ville.  Il  embrassa 
l'état  ecclésiaslique  et  devint  chanoine  régulier  de  Sainte- 
Geneviève  à  Paris.  Ses  vertus  le  firent  nommer  le  saint  de 
cette  congrégation.  Il  mourut  en  1695.  Sa  vie-  a  été  im- 
primée. 
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ToiTORET  (Aaselme),  aslroname,  né  ft  Chalancey,  publia  à 

Dijon  des  su|»putalions  et  mémoires  (l*asUoioi;ie  qui  furent 
adopiés  par  1  académie  des  sciences  de  Paris,  et  ont  été  plu- 
sieurs fois  imprimés.  Il  vivait  en  1676. 

VuAKDELGER  DE  ViGNORT,  abbé  (le  Monliércndcr ,  vivait 
au  XI*  siècle,  il  ûl  composer  Thistoire  de  saint  Berchaire.  IL 
mourut  en  1081 .  Royer  de  Vignory,  son  parent  qui  lui  suc- 
céda, mourut  en  H  ^9. 

Wârnahairg  ,  historien ,  né  à  Langres ,  vivait  vers  l'an 
GOO.  Il  écrivil  les  actes  des  Suiiiis  du  diucùie  de  Lanières. 

ZiÉGLER  ^  Jules -Claude),  peintre,  né  à  Langres  en  1804 , 
où  il  reçut  les  premières  leçons^  de  dessin.  Il  alla  terminer 
ses  études  à  Nancy  où  il  obiiul  les  premiers  prix  à  Técole  de 
dessin.  Plusieurs  de  ses  compositions  ont  figuré  dans  les 
expositions  ;  il  fut  chargé  de  la  peinture  de  la  coupole  dé 
régUse  de  la  Madeleine  à  Paris.  II  nous  a  laissé  quelques 
ouvrages  et  .est  mort  en  1856. 
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SITUATION,  UMITfiS,  ÉTËNDUEi  ETC. 

I 

Dénomination. 

Le  départemeui  de  la  llaule-Marno  doit  soa  nom*  à  Tune 
des  principales  rivières  qui  FaiTOsent,  la  Marne,  qui  parcourt 
la  plus  grande  partie  de  son  territoire  et  le  traverse  pres- 
qa'en  li|;ae  droite  du  sud  au  nord*  Ce  n'est  pas  le  seul  qui 
ait  tiré  sa  dénomination  de  cette  rivière;  deux  autres  dépar- 
tements français  sont  dans  le  m^me  cas  :  celui  de  la  Harne 
et  celui  de  Seine-et-Hame» 

La  Haute-Marne  est  un  département  méditerranéen  com« 
pris  dans  la  partie  septentrionale  de  la  région  Est  de  la 
France.  Le  centre  de  son  territoire»  ou  plutôt  la  ville  de 
CliauiiiOiit,  son  chef-lieu,  est  à  200  kilomètres  environ  au 
K«-£»  du  centre  de  la  France,  que  Ton  place  à  Uourges. 
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*  Position  jttfronomiqiie* 

Le  déparlemeni  de  la  Haute-Marne  est  compris  entre 

47"  36'  48''  et  48»  40'  10"  de  lalilude  sepleiilnuiiale  et 
â«  21*  8'*  et  3"  31"  42"  de  longitude  orientale. 

Les  auteurs  de  V Atlas  national  de  la  France^  dans  la  carte 
du  déparlenicuL  de  la  Haiile-Marne,  qu'ils  ont  dressée  en 
conséquence  du  décret  de  Tassembléei  en  date  du  28  janvier 
1790,  lui  assignent  pour  limites  extrêmes  le  47*  degré  34* 
,el  le  48*=  degré  40'  de  latitude  N.,  le  2« degré  20'  et  le  3«  de- 
gré 34'  de  longitude  Ë.  du  méridien  de  Paris. 

L'abbé  Mathieu  place  la  Haute-Marne  entre  47«  35*  et 
48°  40'  de  lalilude  et  eiUre  20'  et  3»  33'  de  longitude 
E.—  Peuchet  et  Cbanlaire»  dans  h  Descrîpiiantopographtque 
et  staliiîîque  de  la  France,  imprimée  en  1810,  diffèrent  de 
l'abbé  Mathieu,  car  ils  donnent  47''  34'  el  48°  41'  de  latitude 
septentrionale  et  â*"  18'  et  d«  32*  de  longitude  orientale. 

Les  auteurs  de  la  i^rande  carie  de  France  dite  du  Dépôt 
de  la  guerre^  qui  ont  préconisé  la  division  centésimale,  plus 
en  rapport  selon  eux  avec  le  système  métrique,  placent  le 
déparlenieiU  de  la  Haute-Marne  entre  le  52"  grade  0U3C  et* 
le  34%  0773  de  latitude  septentrionale  elle  2"  grade  0137 
et  le  3*  9204,  delongitude  Orientale. 

m 

Limita^  fiteoduc^  Superficie. 

Le  déparlemeni  de  la  Haute -Marne  a  pour  limites  : 
au  nord,  le  département  de  la  Marne  et.  de  la  Meuse  s  à  Test, 
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ceux  des  Vosges  et  de  la  Haute-Saône;  au  sud,  la  Haute- 
Saône  et  la  Côle-d'Or  ;  à  Touesl,  la  Côte-d'Or  et  TAube. 
li  n'a  poinl  de  limites  naturelles;  pitrlool  les  territoires  sont 
i54>arcs  des  déparlemenls  limiirophes  par  de  simples  lignes 
co.iveuliounelles.  ^ous  en  devons  peut-être  excepter  les 
quatre  points  suivants  :  '1"Ormoy*sur-Aobe,  qui  le  sépare  du 
déparlemeiU  de  la  Gùte-d'ûr  par  une  partie  du  cours  de 
rAube;  2^  Occey,  oû  la  route  impériale  n**  74,  de  Chàlons- 
sur^Saôneà  Sarreguemines,  se  trouve  entre  ce  înôme  dé» 
partement  et  le  nôtre  ;  3°  Percey-le-Pelit,  dont  le  territoire 
est  également  séparé  de  la  Gôte-d'Or  par  une  petite  partie 
du  cours  de  la  Yingeannc;  4  '  ciilln,  Broncourt,  séparé  de  la 
Haute-Saône  par  la  roule  impériale  n""  19|  allant  de  Taris  à 
Bàle.  A  part  ces  points  peu  importants,  nos  frontières  dépar- 

« 

tementales  sont  purement  politiques  ou  plutôt  administra- 
tives. 

Le  territoire  de  la  Haute-Hame  n'est  pas  arrondi  ou  ra- 
massé comme  bien.d'autre;^^  ceux  de  l'Aube  et  de  la  Marne, 
par  exemple.  Il  a  une  forme  à  peu  près  ovale,  allongée  dans 
la  direction  du  S.-E.  au  N.-O.,  mais  un  peu  déprimée  par  le 
département  de  l'Aube. 

Si  Ton  tirait  une  ligne  un  peu  oblique,  et  suivant  à  peu 
près  le  cours  de  la  Marne,  on  obtiendrait  la  plus  grande 
longueur  de  notre  département,  qui  est  d'environ  120  kilo- 
mètres, depuis  le  territoire  de  Hontormenlier  au  S.  jusqu'à 
celui  de  Longcliamp,  près  de  Perliies,  au  N.  Une  ligne  sem- 
blable, tirée  de  Test  à  l'ouest,  du  village  d'£nfonveile  à  celui 
de  Villars-en-Azois,  indiquerait  la  plus  grande  largeur,  qui 
est  d'environ  90  kilomètres.  C'est  à  tort  que  l'on  a  prétendu 
que  leur  point  d'intersection  indiquerait  le  centre  du  dé^ 
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« 

pariement.  Le  centre  nuithématique  se  trouve  im  peu  au 
N.-E.  de  Chaumonl,  ce  qui  prouve  que  celle  ville  occupe  la 
position  la  plus  favorable  à  un  cbef*Ueu  de  déparleœeiit  el 
qu*il  eût  été  difficile  d*sn  trouver  une  plus  eonvenableroent 
située  dans  la  Haule-Marno* 

La  Haute- Kame  a  un  périmètre  d'environ  416  kilométras 
que  Ton  répartit  de  la  manière  suivante  :  54  kilomètres  sur 
la  Marne  ;  72  sur  rAul)e  ;  88  sur  la  Cote-d'Or  ;  66  sur  la 
Haule-Saône;  84  sur  les  Vosges  ;  46  sur  la  Meuse.  La  sur- 
face du  département  est  de  6^2^100  hectares  qui  se  di- 


visent ainsi  : 

• 

Terres  labourables   338,092 

Prés  el  herbages   88,79a 

Vignes..,   16,067 

Forets,  bois   169,766 

Terrains  divers   29,920 

Propriétés  bâties   i  ,787 

Rivières,  routes,  etc.,...   27,683 

Total   0^2,  loo 


IV 

Climat. 

Le  climat  du  département  de  la  Ilaule-Marne  apparlienl  à 
la  région  dite  du  nord-*est  de  la  France.  Cependant,  les  diffé- 
rences d'altitude  y  sont  telles,  que  la  partie  ouest  de  l'arron- 
dissemenl  de  Wassy,  où  la  végétation  est  toujours  en  avance 
d^une  quinzaine  de  jours  sur  celle  de  Cliaumont  et  de 
Langres,  doit  être  rangée  dans  la  région  de  Paris,  La  Icm- 
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péralure  moyenne  est  assez  froide  pour  la  lalitude  et  elle 
présente  des  variations  considérables  dans  les  diverses  saisons 
de  Tannée  el  même  aux  différentes  heures  du  jour.  L'éléva- 
tion du  département  au-dessus  du  niveau  de  la  mer^  la 
grande  étendue  des  forêts  qui  couvre  sa  surface,  la  masse 
imposante  d'eaux  vives  qu'on  y  rencontre,  et  par-dessus  tout 
sa  proiimité  des  montagnes  des  Vosges^  sont  sans  doute  les 
CMses  de  ces  variations.  En  somme,  le  printemps  est  froid 
et  pluvieux;  1  élé  est  chaud  el  les  orages  y  sont  communs. 
Chaque  année,  la  foudre  et  la  grêle  y  occasionnent  des  ra«> 
vages  el  des  pertes.  L'automne  est  beau  pendant  son  pre« 
mier  mois  seuleuicnt.  Le  froid  se  fait  généralement  sentir 
qsatre  et  même  cinq  mois  de  Tannée.  L'atmosphère  de 
LtBgres  est  souvent  obscurcie  le  matin  par  des  brouillards, 
mais  presque  partout  Tair  est  pur  et  vif.  Certaines  vallées 
du  versant  de  hi  Saône,  notamment  h  vallée  de  la  Tingeanna» 
ont  une  température  assez  douce.  Le  fléau  le  plus  redoulé 
est  la  gelée  du  printemps*  qui  trop  fréquemment  détruit  les 
phis  belles  espérances  des  vignerons  et  des  jardiniers. 

Les  vents  qui  soufflent  dans  le  département  changent  sou- 
vmt  de  direction  :  ils  sont  frais  et  secs,  chauds  et  humides, 
suivant  qa'iis  ont  parcouru  les  régions  glacées  du  nord  ou 
les  contrées  chaades  du  midi.  Les  plus  fréquents  sont  le  sud 
et  le  sud^onest,  qui  provoquent  le  dégel  pendant  Thiver  et 
amènent  la  pluie  el  les  omges  pendant  Télé  ;  fouest,  tantôt 
komide  el  tantôt  froid  ;  le  nord-ouest,  qui  est  accompagné 
déneige  en  hiver  et  paralyse  h  végétation  au  printemps;  le 
nord  et  le  liord-est,  qui  produisent  les  haies  de  Télé  et  les 
froids  de  Thiver  ;  enfin  Test,  qui  se  fait  sentir  rarement  et 
qui  est  presque  toujours  ou  sec  ou  chaud. 
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V 

Aspect  fénéral|  S«l. 

Le  déparlement,  Iràqueaiinent  coupé  par  des  moalagnes  et 
par  des  vallées,  offre  un  aspect  Irès-varié.  On  y  trouve  des 
sïies  pilloresques.  Le  fonds  du  sol  esl  un  massif  calcaire  sur 
lequel  repose  iminédialeiueiii  la  terre  végétale.  Les  terres 
arables  se  dlstingueut,  quant  à  leur  qualité)  en  terres  froides 
et  ciiuudes,  en  terres  fortes  et  légères.  Presque  partout  elles 
ont  pour  base  une  terre  frauche^  dont  le  mélange»  en  por^ 
lions  très-inégales,  avec  des  glaises,  des  graviers  plus  ou 
moins  gros,  des  détritus  de  pierres  marneuses,  de  sablon, 
de  la  mine  de  fer  limoneuse»  du  terreau  de  limon  cbarrié  par 
les  eaux,  leur  donne  des  degrés  de  fei  lililé  différents. 

VI 

Montaguefl, 

Quoique  le  dcparlement  de  la  Maule-Manic  soiL  un  pays  de 
montagne^,  cependant  on  n'y  en  rencontre  aucune  de  remar* 
quable  par  sa  grande  élévation,  comme  dans  les  Alpes»  les 
Pjrénées,  le  Jura  et  les  Vosges.  La  principale  chaînei  qui  n'est 
elle-même  qu'un  appendice  des  montagnes  des  Vosges»  est 
celle  qu'on  désigne  communément  sous  le  nom  de  montagne 
de  Langres;  ceiie  cliaiae  le  traverse  dans  toute  sa  largeur, 
en  courant  obliquement  de  Test-sud-est  au  sud-sud<ouest, 
depuis  I  resiioj,  d  où  cile  pénètre  dans  le  département  des 
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\osges  jusqu'à  Pûiiison-Ies-Graacey  et  Lamargelle  ,  pour 
entrer  ensuite  dans  le  département  de  la  C6te«d'0r.  La  hau- 
teur de  celle  chaîne,  daas  la  llau(e-Marnc,  ne  dépasse  point 
450  mètres  au-dessus  de  l'Océan.  La  croix  de  la  Belle-Cha- 
pelle,  à  Langre3,  est  à  456  mètres  ;  Aigrement,  à  452  mèires; 
le  Cognelol,  au  pied  duquel  la  Marne  prend  sa  source,  à 
440  mètres;  Nogent,  à  4tl  mètres;  la  côte  de  Colombey-les- 
deux*Eg1tses,  à  397  mètres;  Monllandon,  à  390  mètres; 
les  cûies  (i  Alun,  derrière  Jonchery,  à  38:»  inèlres;  Chau- 
monty  à  3iâ  mèires;  la  montagne  de  Joinville,  à  306  mètres; 
Bourborine-les-Bains,  à  230  mèlres;  Wassy,  à  160  mètres. 
Âu  sud  et  au  nord»  il  se  delache  de  celte  chaîne  un  grand 
nombre  de  collines  qui,  bordant  les  vallées  étroites  parcou- 
rues par  les  liviùres  qui  y  prennent  leurs  sources,  se  pro- 
longent dans  la  même  direclion  jusqu'aux  extrémités  nord 
et  sud  du  département.  La  partie  méridionale,  ou  Tarrondis- 
sement  de  Langres,  est  celle  où  l'on  trouve  les  plus  iiaules 
montagnes.  La  partie  du  centre,  ou  l'arrondissement  de 
Chaumont,  a  des  montagnes,  maïs  elles  y  sont  plus  fré* 
quenles  el  plus  arides.  La  partie  septentrionale, où  Tarrondis- 
sement  de  Wassy,  en  a  très-peu,  les  plaines  y  sont  plus  vastes 
.  cl  les  vallées  plus  iaii^es  et  plus  fertiles. 

VU 

Il  existe  dans  la  Haute-Marne  un  grand  nunibi  e  de  vallées. 
Les  principales  sont  :  1*  la  vallée  de  la  Marne,  à  laquelle 
aboutissent^  droite  les  vallées  secondaires  de  la  Treire,  du 
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Uogiiûu,  de  rOriuûii  et  delà  Saulx,  et,  h  gauche,  celles  de  la 
Suite  et  de  la  Biaize  ;  V  la  vallée  de  TAobe^  à  laquelle 
aboulisseni  les  vallées  de  TAujoii  et  de  la  Voirez  3**  la  vallée 
de  rOurce;  4<»  les  vallées  de  TAmance»  de  l'Apancei  du 
Saulon,  de  la  Yin^^cannei  elc.  ;  5*  la  vallée  de  la  Meuse. 
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s  II 

HYDROGllAillIE. 


I 

FlettTW,  rivîèrw,  lorranU* 

Le  plateau  de  Langres  ejst  assez  élevé  pour  setviv  de  point 

de  pailage  nux  eaux.  Aussi  le  département  de  la  Haute- 
Ibmey  arrosé  par  ud  grand  nombre  de  ruisseaux»  renferme- 
l-il  la  source  de  plusieurs  rivières  qui  «prennent  leur  cours 
dans  des  direclious  opposées.  Les  unes  coulent  du  sud  au 
nord,  les  autres,  du  nord  aa  midi. 

Il  existe  dans  le  département  trois  grands  versants  ;  celui 
de  la  Seine  à  Touesl  ;  celui  de  la  Saône  au  sud>  et  celui  de 
la  Meuse  à  l'Est. 

Versant  de  la  Seine* 

Dans  lo  versant  de  la  Seine  on  trouve  :  1*  la  Marne,  dont 

les  principaux  alïluents  de  droile  sont  :  le  Poiseul  ou  Val- 
de-Gns,  la  Treire»  le  Rognon,  le  Pisaucel»  la  Saulx  et  1  Or* 
nel,  et  dont  les  affluents  de  gauche  9oni  la  Suize  et  la  Biaise  ; 
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2'  l  Aube,  dont  les  ailluents  de  druile  sont  l  Aujon  et  la 
Voire  ;  3*^  l'Ource* 

1*  La  MARifEy  le  cours  d'eau  le  plus  imporlant  du  dd- 

.parlement,  a  plusieurs  sources  :  la  piincipale  est  t'Ur  le  ter- 
ritoire de  la  commune  de  Balesmes»  au  revers  oriental  de  la 
montagne  de  Langres,  à  6  kilomètres  sud  de  cette  ville.  Après 
avoir  réuni  les  eaux  de  ses  autres  sources  au  pied  delà  mon- 
tagne de  Langres,  elle  traverse  le  département  du  sud  au 
nord,  en  s'inclinant  un  peu  à  Touest,  passe  près  de  Peigney 
et  Champigny-les-Langres,  arrose  Jorqnenny,  Humes,  CUa- 
nof ,  Rolamponty  Vesaignss,  Foulain,  Luzy,  Verbiesles»  Cha- 
marandes,  Choignes,  Choumonl,  Condes,  Brethcnay,  Riau- 
court,  Roôcourt»  Vraincourt,  Soncourt,  Vouécourt,  Buxières- 
les-FroncIes,  Provenchères-sur-Mame,  Gudmont,  Rouvroy, 
Donjeux,  Fronville,  Rupt,  Joinville,  Vecqueville,  Autigny-le- 
.  Grand  et  Autigny-le-Petit,  Chatonrupt,  Breuil,  Rachecourt, 
Fontaine,  Gourion,  Prez-sur-Marne,  Bienville,  Eurville,  Cha- 
mouilley»  Roches,  Saint-Dizier,  d'où  elle  prend  tine  direc- 
tion brusque  de  Test  à  Touest»  arrose  Valcourt^  Uoéricourt, 
Moëslains,  Laiicuville-au -Pont,  où,  à  peu  de  dislnnce,  elle 
quille  le  déparlement  de  la  ilaule-Marne  pour  entrer  à  Am- 
brières,  dans  celui  de  la  Marne,  passe  A  Yitry-le-François, 
Cliàlons,  Epernay,  Donuaiis,  traverse  le  département  de 
Seine-et*Marne,  parcourt  un  instant  le  déparlement  de  Seine 
et*Oise  et  entre  enfin  dans  le  déparlement  de  la  Seine,  ou 
elle  se  perd  dans  le  ileuve  de  ce  nom,  à  Gharentoni  près 
Paris. 

Affluents  de  la  droite  de  la  Marne.  -  Le  Pnisnd 
ou  Val*de'Gris  prend  sa  source  auprès  du  village  de  Poiseuli 
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à  Test  de  Neuilly-FEveque,  arrose  Neuilly-rEvèque  el  Char- 
mes, coule  dans  une  élroile  vallée  et  met  en  mouvement 
plusieurs  usines.  Son  cours  est  d'environ  20  kitom.  Il  reçoU 
douze  ruisseaux  plus  ou  moins  importants. 

La  Traire  prend  sa  source  à  Frécourl,  au  sud- est  de  No«- 
gent-le-Roi,  coule  de  Test  à  Touest,  reçoit  dix  ruisseaux^ 
arrose  Chauilbur,  harrey,  Odival,  Nogent,  Louvières,  Pou- 
1angy«  et  se  perd  dans  la  Marne  après  un  cours  de  25  kilo- 
mètres . 

Le  Rognon  commence  à  Is-en-Bassigny,  à  Touest  de  No- 
gent.  coule  du  sud  au  nord-ouest  presque  parallèlement  à  la 

Marne,  reçoit  une  vingtaine  de  ruisseaux  parmi  lesquels  la 
Sueùrre,  la  Hanoise,  le  Dardîgnon,  le -Yal-de-Prets,,  elc  , 
arrose  Essey,  Donnemarie,  Lanques,  Ageville,  Esnouveaux, 
Forc4)y,  Bourdons,  Laci  ète,  Morteau,  Andelol,  Montot,  Ro- 
ches, Bettaincourt,  Doulaincourt»  Saucourl»  et  se  jette 
dans  la  Marne  au-dessuus  de  Donjeux,  après  un  cours  de  50 
kilom. 

Le  Pisaneel  a  sa  source  près  de  Bettoncoort»  àrrose  Annon- 
ville,  Maconcourt,  Poissons,  Suzannecourt,  au-dessus  duquel 
il  se  jelte  dans  la  Marne  après  un  cours  de  i5  kil.  environ. 

La  Saittx  prend  sa  source  non  loin  de  Lézéville,  arrose 
Bressoncourt,  Harméviile,  Eclienay,  Pansey,  Eilincourt  et 
Paroy  où  elle  quitte  le  département  pour  entrer  dans  celui 
de  la  Meuse.  Celte  rivière,  doiil  la  vallée  a  des  parties  basses 
et  marécageuses,  n'a  que  15  kilom.  dans  le  département  et  se 
jette  dans  la  Marne  vers  Vitry-le-François.  L'Omain,  afHuenl 
de  droite  de  la  Saulx,  prend  sa  source  au-dessus  d'Epizon, 
arrose  Laneaville-au-Bois,  et  n*appartient  que  pendant  7  à 
8  kilomètres  au  déparlement. 
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UOmel  B  sa  source  dans  le  déperCement  de  la  Meuse  e( 

arrose^daDs  la  Haute-Hame^Chancena^.lieUâncourlet  Sâiul-. 
Dizier. 

Affluents  de  gauche  de  la  marne.  —  La  Suize  prend 
sa  source  à  Gourcelles*eu-Monlagne,  au  sud-oaest  de  Lan- 
greSt  cottle  dii  sud  au  nord  en  inclinant  un  peu  à  Test,  pa- 

ra!!èlemenl  à  la  Marne,  dont  elle  n'est  séparée  que  par  la 
prolongalion  du  plateau  de  Chaumont,  arrose  Voisines»  Or- 
mancey,  Harac  ,  Faverolles,  Vi]liers*sur-Suize«  Crenay» 
Neuilly-siir-Suize,  Droites,  ChautnoiU,  et  se  jette  dans  la 
Marne  après  un  cours  d'énviron  40  kilom.  Elle  reçoit  cinq 
ruisseaux . 

Lai^/ai56' commence  dans  la  commune  de  Gillancourt,  coule 
assez  parallèlement  à  la  Marne  du  sud  au  nord-ouest,  passe  à 
Juzennecourt ,  Lacliapelle-en-Blaizy,  Blaisy,  Lamolhe-en- 
Bla'usy,  Curmont,  Blaize,  Dnillancourt,  Bouzancourl,  Cirey-ie. 
Château,  Amancourt»  Doulevant-le-Chàteau,  Dommartîn-ie- 
Saiiil-Père,  Courcelles,  Domniiuliii  lo-Franc,  Ville-en-Bhii- 
soiSy  Suzémont,  Vaux,  Montreuil,  Wassy,  Altancourl,  Lou- 
vemont»  Allîchamp,  Ëclaron,  d*oû,  un  peu  au-dessous,  elle 
entre  dans  le  déparlement  de  la  Marne,  où  elle  se  perd  dans 
la  rivièire  de  ce  nom,  au  dessous  d'Arigny,  après  un  cours 
de  55  kilomètres  dans  le  département  de  la  Haute-Marne.  La 
Biaise  met  do  nombreuses  usines  en  mouvement  ei  reçoit  12 
ruisseaux,  parmi  lesquels  nous  remarquons  la  Maronne  et  le 
Blaiseron  qni  prend  sa  source  à  Ambonvtlle,  arrose  Leschères, 
Flammerécourl,  Bracliay,  Channes-en-rAngle,  Cliarraes  la- 
Grande,  Baudrecourt  et  Cpurcelles. 

â*L*AuBE,  aiUuent  de  droite  de  la  ^lieine,  prend  sa  source 
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dans  les  bois  de  Vivey  et  de  Prasiay»  commencé  à  prendre 

consistance  sur  le  leriitoirc  d'Auberive,  coule  du  sud-est  au 
Dord*ouest,  arrosd  Aubeiive,  Bay,  ArbotyRouvras-sur-Aobe, 
Anbepierre,  Dancevoir,  où  elle  quitte  le  département  pour 
y  rentrer  bientôt,  après  avoir  traversé  à  Moniigiiy  la  lisière 
de  la  Côte-d'Or,  ea  se  dirigeant  du  sud  au  nord  ,  passe  à 
Dinteville,  Silvai ouvres,  Laferté- sur- Aube,  où,  a  peu  de 
distance  au-dessous,  elle  entre  dans  le  département  auquel 
elle  a  donné  son  nom,  après  un  parcours  de  55  kilomètres 
dans  le  département  de  la  Haute-Marne. 

k 

Les  cours  d'eau  qui  se  jettent  dans  l'Aube  sont  nombreux 
et  importants  ;  nous  citerons  TAujon,  la  Voire  et  plus  de  15 

ruisseaux  • 

VAujon  prend  sa  source  dans  les  bois  au  sud  de  Ghameroy 

el  au  sml-fuiost  de  Lanières,  coule  parallèlement  à  TAube  du 
sudresL  au  nord- ouest,  passe  à  Rochetaillée ,  Saint-Loup, 
Conrcelles-sur-Aujon,  Giey,  Arc*en-Barrois,  Coupray,  Mon*- 
tribourg,  CMteauvillain,  Marmesse,  Pont-la-Ville,  Aizanville, 
Girfontaines-en^Azois,  Maranville,  Rennepont,  où,  à  peu  de  dis-  • 
tance,  il  entre  dans  le  département  de  TAube,  après  un  cours 
de  45  kilomèlresdans  la  liaute-Marne.  Dans  son  cours»  TAujoa 
reçoit  la  Renne,  ruisseau  important  qui  a  sa  source  au  sud- 
esl  de  Vuldelancourt  et  arrose  Yaldelancourl,  Aulreviile, 
Saint-Martin,  Lavilleneuve-au-Roi  et  Rennepont. 

m 

La  Voire  est  une  rivière  importante  qui  a  sa  source  dans 
les  bois,  au  sud  de  Bailly-aux-Forges;  coule  du  sud-est  au 
nord-ouest,  passeàMertrud,  Sommevoire,  Rozières,  Cefibnds, 
Montierender,  Puellemonlier,  d'où,  se  dirigeant  du  nord-est 
à  Touest,  elle  entre  dans  le  déparle  meut  de  TAube,  ua  peu 
au-dessos  de  La-Cbapelle^aux-Pianches,  et  se  jette  dans 
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FAube  à  Châlelle.  Les  principaux  aiUueuts  de  b  Voire,  qui 

* 

a  35  à  30  kilomètres  de  parcours  dans  la  Uauie-Harne»  sont 
le  Ceffondet,  THéronne,  etc«  Le  CefTondet  arrose  Beurville, 
Trémilly,  Tiiilleux,  au-dessous  duquel  il  se  jelle  dans  la 
Voire. 

S^L'OuRCE,  affluent  de  droite  de  la  Seine,  arrose  la  poiiUc 
sud  ouest  du  département  ;  elle  prend  sa  source  près  de 
Poinsenot,  passe  à  Sântenoge,  Villars-Monlroyer  el  Golmier- 
le-Bas,  où  elle  quille  le  dcparleuiciil  pour  entrer  dans  celui 
de  la  G6te-d'0r,, après  un  cours  de  il  kilomètres.  L'Ource 
se  jette  dans  la  Seine»  près  de  Bar-sur-Seine  (Anbe). 

Versant  de  la  Saône* 

La  Saône,  qui  dojine  sou  iioui  au  versaal  dont  relève  la 
partie  sud-est  du  département,  est  en  dehors  du  terhtoke 
de  la  Bauto-ilarBe.  Cette  rivière  se  jette  dans  le  Rhône,  à 
L)on. 

Les  affluents  de  droite  de  la  Saône  sont,  dans  le  départe- 
ment de  la  Hante-Hame  :  i'Apance,  TÂmance,  le  Sauion,  h 

Vingeanne,  la  Tille. 
UApance  commence  sur  lè  territoire  de  Larivière,  coule 

du  nord  au  sud,  puis  de  l'ouest  à  Test,  passe  à  Arnoncourt, 
Bourbonne-les-Bains,  où  elle  reçoit  le  ruisseau  de  la  Bornç, 
ViliarS'Saint-Marcellin,  Presnes,  Ënfonvelie  d'où,  à  peu  de 
distance,  elle  entre  dans  le  départenieut  des  Vosges  et  s*y 
perd  de  suite  dans  la  Saône,  à  Ghâlillon.  L'Apance  reçoit  un 
grand  nombre  de  petits  misseaux. 

L* Alliance  coule  de  l'ouest  à  l'esl  pendant  environ  io  ki- 
lomètres. Elle  commence  à  Ghaudeuaj  et  se  grossit  d'un 
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grand  nombre  de  rnisseânx  qui  descendent  de  Celsoy,  Trois- 

champs,  Celles,  Plesnoy,  Marciily,  Rançonnières ,  Soyers, 
Yaux-la-Dûuce  et  Voisey.  Elle  arrose  Maizières,  Bize^  Ânro* 
sey,  Laferté  et  Pisseloup,  puis  ellejsort  da  département  pour 
se  jeler  dans  la  Saône,  à  Jussey. 

Le  Saulon  prend  sa  source  à  Gaimonly  passe  â  SauUes, 
Grenant  et  Coubianc.  Il  coule  d^abord  du  nord  au  sud»  se 
dirige  ensuite  au  sud-ouest  et  entre  dans  le  département  de 
la  Haute-Saône,  où  il  coule  du  nord  au  sud-oueist.  Son  cours, 
dans  la  déparlemenL  de  la  llauLe-Marne,  est  do  6  kilomùlres. 

La  Tille  se  forme  de  plusieurs  ruisseaux  .qui  prennent  leur 
source  dans  les  terrritoires  de  Musseau  et  de  Chalmessin  et 
se  réunissent  dans  le  déparlement  de  la  Côle-d'Or,  après  un 
cours  de  2  ou  3  kilomètres  dans  celui  de  la  Haute-Marne.  La 

« 

TSIle  coule  du  nord  au  sud*sud-est  et  se  jette  dans  la  Saône» 
entre  Auxonne  et  Saint-Jean-de-Losne. 
La  Ftitjreafiiie  prend  sa  source  sur  le  territoire  d'Aprey; 

elle  arrose  le  sud  de  Farrondissement  ie  Langres,  passe  à 
ViUegusien,  Piépape,  Dommarien,  Cusey ,  entre  dans  le  dé- 
partement de  la  Gôte-d'Or,  d'oi!^  elle  coule  du  nord  au  sud, 
pénèlre  dans  le  déparlement  de  la  Haute-Saône,  où  elle  se 
réunit  à  la  Saône,  entre  Poutailler  et  Gray. 

« 

Versant  de  la  Meuse. 

Le  versant  de  la  Meuse  est  parcouru  dans  toute  sa  longueur 
par  la  Meuse. 

La  Meu^ë,  un  des  grands  Ûeuves  de  TEurope,  se  forme 
de  plusieurs  ruisseaux  qui  prennent  leurs  sources  sur  les 

lenitoiies  de  Recourt,  Avrecourt  et  Dammarlin,  et  se  réu- 
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nissent  près  du  village  de  Meuse.  Elle  passe  dans  le  dépar* 
tement  à  Uenvf^  Levécoort,  Huiliiécourl,  Hâcoorl,*BramvîUe| 
Rourmont,  Samt-Thiébaut,  Gunaincourt,  Goncourt  el  llaf- 
réviUe,  où  elle  entre  dans  le  département  des  Vosges,  après 
un  Goars  de  dS  kilomètres  dans  le  département.  Elle  entre 
easuile  dans  le  déparlemeiU  des  Vosges,  passe  à  jNeufcbâteauy 
traverse  le  département  de  la  MeusOi  pénètre  dans  les  Ar- 
dennes,  après  quoi  elle  entre  dans  la  Belgique,  puis  dans  la 
Hollande,  où  elle  se  sépare  eu  plusieurs  bras  avant  de  se 
jeter  dans  TOcéan,  entre  Brieile  et  Naaldwyk. 

La  Meuse  cuniple  dans  la  Ilaule-Marne  plus  de  Ueiilc 
aiUuents  directs,  du  reste  peu  considérables*  Le,Houion  qui 
en  est  on,  et  qui  arrose  Soolaaconrt  et  Sommerécoorf,  n'a 
ni  sa  source,  ni  son  embouchure  dans  le  département. 

Outre  ces  rivières,  le  département  de  la  Hante-Marne  est 

aussi  arrosé  par  une  mullilude  de  ruisseaux  aboiulanls,  qui, 
après  avoir  parcouru  quelques  kilomètres  et  même  moiiis, 
vont  se  perdre  dans  de  plus  grands  cours  d*eaux.  n  se  forme 
aussi  dans  les  temps  d'orage,  un  grand  nombre  de  petits 
torrents  sans  noms  connus,  et  .dont  la  direction  n'est  pas 
constamment  la  même.  Ce  ne  sont  en  général  que  des  nr 
vins  dont  les  plus  nuisibles  descendent  des  hauteurs  situées 
dans  l'arrondissement  de  Langres  et  des  bords  escarpés  de 
la  Marne  dans  les  deux  autres  anoiidissemeuLs.  Dans  celui 
de  Wassj,  la  Biaise  reçoit  le  torrent  de  la  Maronne. 

Les  fontaines  sont  également  nombreuses  dans  la  Haute* 
Marne,  où  les  eaux,  jaillissant  en  abondance  de  toutes  parU 
et  roulant  sur  des  galets^et  des  graviers,  sont  saines,  saki- 
bres  et  agréables* 
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Les  étaogs  sont  pea  multiplîés  da&s  le  département  de  la 

Hmfe-Narnc.  On  en  trouve  rarement  au  midi  et  aa  centre, 
ils  soiU  en  plus  grand  nombre  au  nord-ouest  dans  la  vallée 
de  la  ¥oire  el  dans  les  environs  de  Monlierender.  On  en  compte 
environ  quatre-vingts.  On  y  nourrit  de  la  carpe,  du  brochet 
el  de  la  tanclie*  Les  principaux  sont  ceux  d  Uannéville,  de 
h  fiirêt  da  Tel  et  de  La  Hore.  Un  tiers  environ  de  ce  dernier 
se  trouve  compris  duns  la  Haute-Harne» 

On  rencontre  en  général  très*pea  de  marais  dans  la  Haute* 
Ihnie;  il  ne  s'en  trouve  que  dans  certaines  parties  des 
vallées  de  la  Yoire,  de  la  Meuse  el  de  l'Âmance. 

III 

Eani  miolrtîcs  et  tliermolet. 

Les  eaux  minérales  ferrugineuses  sont  assez  commnnes 
tUas  le  nord  ei  le  centre  du  département  de  la  liaule-Marne, 
les  seules  eaux  Ihernudes  qu'on  y  rencontre  sont  celles  de 
Bou  rbonnc-les-  Bains . 

Boarbome  et  ses  eaux  étaient  connus  par  les  Romains 
Ms  le  non  A^Aqtm  BonmU.  En  1 732;  on  a  trouvé  des 
restes  de  constructions  romaines  en  creusant  les  fondations 
de  l*liépitai  mîtilaire,  et  plus  récemment  encore»  celles  m 
lesquelles  on  a  établi  la  façade  des  bains  civils.  Ils  consistent 
ta  acmeducs  et  en  raines  de  salies  spacieuses  dont  le  pavé 
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construit  en  grosse  mosaïque,  composée  de  marbres  de  dif-  . 

férentes  couleurs,  assise  sur  une  couche  épaisse  de  ciment, 
atteste  que  là  existaient  de  beaux  et  grands  édifices. 

Les  sources  qui  fournissent  l'eau  minérale  sont  au  nombre 
de  trois,  situées  à  peu  de  distance  l'une  de  Taulre,  au  mi- 
lieu du  vallon  qui  se  dirige  de  Touest  à  Tesi  et  dans  lequel 
s'étend  Textrémité  méridionale  de  Bourbonne.  La  plus  consi* 
dérable  de  ces  sources,  qu  ou  appelait  autrefois  le  Grand-Bain, 
est  celle  qui  est  renfermée  dans  Tinlérieur  des  bains  civils, 
à  Tusago  desquels  elle  est  exclusivement  destinée.  La  deu- 
xième, celle  qui  était  appelée  autrefois  Malrelie,  est  reçue 
sur  la  place  dans  un  petit  bâtiment  isolé.  On  va  y  puiser 
leau  destinée  a  être  bue.  La  troisième  jaillit  dat^s  l  iiùpilal 
militaire  et  porte  le  nom  de  Bain-Palrice*  La  température 
de  ces  eaux  est  : 

Pour  celle  do  la  place,  de  58,75^  cent.;  pour  celle  des 
bains  civils,  de  59,Ô1<*  cent.;  poiir  celle  de  Thépital  mili-* 
taire,  de  50  p.  Yo. 

•  L'eau  minérale  de  Bourbonne  s'emploie  :  à  Texté rieur, 
en  bains,  en  douches  et  en  étuves  ;  S*  à  Tintérieur,  en  bois- 
sons et  en  injec lions  ;  3"  en  topi(jnes  confeclionnés  avec  les 
boues  qu'elle  dépose  dans  les  réservoirs  ou  dans  les  conduits 
oû  elle  a  longtemps  séjourné.  La  saison  la  plus  avantageuse 
pour  en  faire  usage  est  du  V  mai  au  1""  oclobrc. 

Les  eaux  minérales  froides  de  la  Haute-Hame  les  plus 
connues  sont  celles  d*Atlaneourt,  celles  de  la  forêt  de  Har- 
nesse  qui  fait  partie  de  la  grande  forêt  du  Der,  celles  de 
Lariviére,  enfin  de  la  fontaine  d'Essey*les-Ëaux.  Les  eaux  de 
ces  sources  sont  vitrioliques  ferrugineuses;  celles  d'Al- 
tancourt  sont  les  plus  ancienaemeni  connues. 
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On  IroQve  en  outre  un  grand  nombre  de  fontaines  d'eaux 
ferrugineuses  simples  ;  mais  Ton  ne  peut  faire  usage  du 
plas  grand  nombre  que  dans  les  temps  de  sécheresse,  les 
grancîes  eaux  qui  y  abondent  dans  la  saison  des  pluies  en 
étendent  les  principes  de  manière  à  les  dépouiller  de  toute 
action  sensible. 


I 


BOIS  ËT  FORÊTS. 

La  France  possède  peu  de  déparlemenls  qui  soient  plus 
riches  en  foréis  que  la  Haute-»Marne* 

Il  y  a  75,7-2-2  hectares  de  bois  dans  rarrondissement  de 
Chaumonty  44,221  dans  celui  de  Langres,  et  49»82d  dans 
celui  de  Wassy. 

C'est  dans  rarrondissement  de  Wassy  que  l'on  trouve  les 
forêts  les  plus  étendues,  bien  que  la  quantité  de  bois  soit 
inférieure  à  celle  de  rarrondissement  de  Chaumont.  Les 
principales  masses  sont  les  bois  d'Ecot,  ceux  de  Laville- 
aux -Bois  et  du  Corgebin»  la  forêt  du  Der,les  bois  de 
Joinville,  d'Auberive,  de  ChAleauvillain,  la  forêt  d'Arc,  li 
forêt  do  Clairvaux,  les  bois  des  environs  de  FayUBillot,  de 
Varennes  et  de  Bourbonne. 

Les  essences  dominantes  qui  peupieat  ces  bois  sont  le 
chêne,  le  hêtre,  dont  la  marine,  les  menuisiers  et  les  bois- 
seliers  tirent  un  grand  parti  ;  Forme,  recherché  par  les  char* 
rons;  l'érable,  considéré  comme  un  de  nos  plus  beaux  bois 
de  travail;  le  firêne,  dont  le  liant  et  Téiasticité  eonstituent  le 
principal  mérite  ;  le  charme,  supérieur  au  chêne  dans  noire 
département  comme  bois  de  chauflage.  Dans  la  catégorie  des 
bois  blancs  se  trouvent  le  tremble  et  le  peuplier  ;  l'aune  qui, 
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pur  sa  propriété  de  se  conserver  dans  l'eau,  sert  à  h  confeo 


lion  des  pieux  pour  pilolis,  des  corps  de  pompes,  etc.;  le 
booieaa,  le  saole,  le  tiUeuL  La  plupart  des  arbres  fruitiers, 
le  nerprun,  Tépine  noire  et  bianche,  Talisier,  s'y  trouvent 

égâlemeoU 

Tous  ces  bois  sont  exploités  à  chaque  période  de  20  à 

25  ans  et  fournissent  aux  besoins  les  plus  nombreux  du 
chauflâgey  de  la  charpenlerie,  du  cbarronuage  et  de  Tébénis- 
lerie  commune.  L'écorc'e  des  chênes  sert  aii  tannage  des 
peaux  pour  la  fabricalion  du  c  iiir.  Une  parlie  du  Lois  des 
coupes  est  carbonisée  sur  place  dans  des  fours parlicuUers  diU 
fourneaux  à  charbon  et  alimente  en  combustible  les  hauts 
fourneaux  du  déparlement. 


8 IV. 

VOIES  DË  COMMUNICATION. 

V 

On  renconUe  dans  ia  Haule-Marne  des  voies  de  conimu* 
nicalion  doat  le  développemeni  est  très-considérable  et  qui 
sont  renommées  à  juste  litre  pour  leur  excellent  état  d'en* 
Irelien.  Nous  allons  parler  successivemenl  des  routes  qui  se 
divisent  en  routes  impériaies  et  départemenlalest  des  che- 
mins  vicinaux,  des  chemins  de  ici  et  du  télégraphe  élec* 
trique. 

I 

Roules. 

-  Routes  impériales.  —  Les  rout^  impériales  sont  entre* 
tenues  aux  frais  deFElat  et  se  Irouventplacées  sous  la  direc- 
tion de  ringénieur  en  chef  des  ponts  et  c!iaussées  du  dépar* 
tement,  assisté  d'ingénieurs  ordinaires*  Dans  laUaute-Maniet 
elles  soiil  au  iiuiiibro  de  six,  dont  la  iuu^ueur  tulaie  est  de 
407,269  m.  dans  le  département. 

4.  De  Paris  à  Strasbourg.  —  Par  PerlbeS|Saint-Dizier* 
Lenteur  :  lG,lii3  mèlres. 
N<»  19.  De  Paris  à  Dàle.  —  ParLavilleneuve-anx-FresneSy 
Colombey-les^deox-Ëglises,  Juzennecourti  Blaizy^  Joncbery, 
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Ciiaumoiit,  Foulain,  Vesaignes,  Rolampoati  HumeSi  Langres^ 
Fajl'Billot. 

Longueur  :  95,386  m. 
M*  60.  De  Nancy  à  Orléans.  —  ParSaudrou,  Pansey,Thon- 
nance»  Joinville,  Nomécourt»  Morancoart,  Dommarlin-le- 
I  raac,  Gourcclics ,  Doininarlin-le-Saint-Pcre ,  Doulevant, 
Villiers-aux-Chénes,  Nuily»  ïrémiiiy. 

Longueur:  51,994  m. 

05.  De  Neufchâleau  à  JUoiiy-sur-Loire.  —  Par  Liffol-Ie- 
Pelil|  Prez-sous-Lafauche,  Saint-Blin,  Kimaucourt^  Aadelot» 
Darmannes,  Chaumont,  VilUers-le-Sec,  Cfaàleauvillain* 

Longueur  :  73,875  ra. 

67.  De  Saint  Dizierà  Laazanne.  — Par  SainC-Dizier, 

Eurville,  Piez-sur-Manie,  Laneu ville- à-Bnyard,  Gourzon,  Ra- 
cliecourt,  Breuil,  Cbalourupt,^  Vecqueville,  Joinville,  Bupt, 
Fron?ille,  Gudmont,  Villiers  sur-Marne ,  rrovenehères,  Ti- 
gnory,  Soncourt,  Bologne,  Brelhenay,  Chaumont,  Langres, 
Longeau,  Percey-le*PauCel|  Chassigny. 

Longueur  :  94,597  m. 
N"*  74.  De  Châlons-sur  Saône  à  Sarreguemines.-- Par  Vaux, 
Prauthoy,  Longeau,  Langres,  Bannes,  Frécourt,  Honligny» 
Noyers,  Daiilc(  OUi  t,  Glefmont,  Maisoncelles ,  lluillitcuuil, 
Bourg-Sainle-Marie,  Saiul-Ttiiébaut,  Goacourt,  llarréviile. 

Longueur  :  74,879  m. 

RooTES  DÉPARTEHENTALES,  —  L'entretien  des  routes  dé- 
partementales est  également  placé  dans  les  atlribulions  de 
1  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chausséesi  et  il  est  supporté 
par  r£lat  et  par  le  département.  Les  routes  départemen- 
tales servent  à  mellre  en  commuuicâUou  les  piiaci^aux 
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points  du  département.  Elles  sont  au  nombre  de  douze.  Leur 
longueur  totale  est  de  300,680  mètres. 

N«  I .  De  Chaumonl  à  Fresnes.  —  Par  Biesles,  Mandres,  Is, 
Montignvy  Dammartin»  Bourbonne. 
Longueur:  54,602  m. 

î.  DeSainl-Dizîcr  à  Golombey-les-S  Eglises.  —  Par  Val- 
court^  Humbécourt,  Attancourt,  Wassy,  Brousseval,  Vaux, 
DouIevanl-le-Petit,  Yille-en^Blaisois ,  Dommartin-le-FranCt 
Doulevaiit  le  Châtenu,  Ârnancourti  Cirey  le-Gliàteau,  Bouzau- 
court.  Biaise,  Coiombey. 
Longueur  :  50,31  i  m. 
N*  3.  De  Langres  à  Châtilloa-sur-Seine.  —  Par  Humes,  Arc- 
en-Barrois,  Goorlévéqne,  Coupniy. 
Longueur  :  34,148  m. 
N*  4.  DeBrien|^  à  Joinville.  —  Par  Louze,  Ceflbads,  Mon- 
lierender,  Wassy,  Brousseval,  Guindrecourt,  Nomécoorl, 

Longueur  :  32,967  m. 

M*  5.  De  Neufcbâteau  à  Besançon.     Par  Soulaucoiirl  » 

Fresnes.  ^ 
Longueur .  13,267  m. 
N«6.DeVitry*le-nrançoisà  Dgon.  -Par  Laferié^sur-Aube. 

Louijueur  :  11,685  m. 

7.  De  Saint -Dizier  à  Bar-le-Duc,  par  Chancenay. 
Longueur  :  6,600  m. 
N*  8.  De  DonjeuxàRimaucourt.  —  Par  Saucourt,  Doulaiu- 
court,  Beilaincourt,  Roches-sur«Rognon,  Moniot,  Vignes. 
Longueur  :  33,078  m. 

N*  9.  De  Dijon  à  Nancy.  — Par  Frettes,Genevnères,Pierre- 
faitesi  Laferté*8ur-Amattce,  Bourbonne. 
Longueur  ;  42,844  m. 
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10.  D'Arc  à  Chattmonl.  —  Par  Richebourg»  Villiers. 

Longueur  :  18,246  m. 

1 1 .  De  Bar-sur-Seine  à  Laferlé-sur  Âube.  <—  Par  Villars- 
en^Aieis. 

Longueur  :  6»  11 3  m. 

12.  De  Montierender  à  Vilry.  —  Par  le  hameau  de 

Gillaumonl. 

Longueur  :  7»135  m. 

n 

♦ 

diemins  vicinius. 

Gomme  branche  principale  de  la  prospérité  de  Thidustrie 

agricole  et  métallurgique,  les  chemins  vicinaux  appellent  au 
plus  haut  point  l'attention  et  l'intérêt  de  toutes  les  classes  de 
la  population* 

La  loi  du  21  mai  1836  sur  les  chemins  vicinaux  est  venue 
donner  une  véritable  position  à  cette  classe  de  chemins,  dont 
les  principaux  mômes  n'étaient  alors  qu'iiuparraileiiieiil  con- 
nus sous  le  nom  de  chemins  cantonaux,  et  qui,  à  cette  épo- 
que, ont  été  groupés  sous  le  nom  générique  de  chemins  vi- 
cinaux. Les  chemins  vicinaux  sont  d'un  intérêt  communal 
proprement  dit,  néanmoins,  quelques-uns,  par  leur  impor* 
tance,  peuvent  dépasser  les  limites  d'un  intérêt  purement 
communal  et  exiger  ainsi  le  concours  du  département  dans 
les  dépenses  nécessaires  à  leur  construction.  Ces  chemins, 

auxquels  on  a  njoiilé  la  dénoininalioii  de  grande  comrniinka' 

lion,  n'ont  pas  perdu  leur  caractère  de  chemins  vicinaux,  et 
les  frais  qu'ils  occasionnent  restent  Iég9lement*one  charge 
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communale,  f^éanmoins^  d'ordinaire»  ie  conseil  général  cou- 
vre tine  partie  des  frais  de  constniction  et  d'entretien  de 

ces  lignes. 

n  est  une  autre  classe  de  chemins  vicinaux  dont  le  carao- 

lire  présente  de  l'analoi^ie  avec  les  chemins  de  izièinde  com- 
muuicaiioni  puisque  plusieurs  communes  concourent  à  leur 
entrelien  :  ce  sont  les  chemins  de  moyenne  commonication 
ou  d'iiilôrùl  coiiiiium.  Aux  lernies  de  Tari.  6  de  la  loi  du  21 
mai  1836,  le  préfet  désigne  les  communes  qui  doivent  con- 
tribuer à  la  dépense  que  ces  chemins  occasionnent.  Celle 
désignation  apparlienl  au  conseil  général  pour  les  chemins  vi- 
cinaux de  grande  communication. 

Les  autres  chemins  désignés  sous  le  nom  de  chemins  vici- 
naux de  petite  communicalion  ou  d'intérêt  commun  peuvent 
être  considérés  comme  d*un  Intérêt  moins  élendu  et  sont 
laissés  à  la  cimrge  des  communes  qu'ils  intéressent. 

Chemins  dc  grande  gommumcàtion.  —  Les  chemins  de 
grande  communicalion  dans  la  Haute-Blarne  sont  au  nombre 

de  27  et  sont  élabhs  ainsi  qu  il  suit  : 

i  •  De  Rolampontà  RimaucourU  ^  ParI4ogeni|ii)snouveaux 
et  Forcey. 

Longueur  :  40,945  m . 

2.  De  Joinville  à  Neufchàteau.  —  ParThonnance-les-Join* 
ville)  Siizannecourt,  Poissons,  Noncourl,  Thonnance-Ies- 
Moulins,  Broulhières,  Germay,  MorioBviliiers^  Aillianville  et 
LiffoMe-Grand. 

Longueur  :  30,157  m. 

3.  De  Rimaucourl  àDamblaia*"»? ar  Consignyï  Longchamp  - 
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les-Hillières»  Clefmont,  Dailiecourt^  ChoLseui  el  Bi'ôuvaaues. 
Longueur  :  32,060  m. 
4.  De  Dammartin  à  Bettoncourt  (Haute-Saône).  —  Par 
Rançonnières,  Lavernoy,  Varennes,  Cliézeaux,  Chaïupiguy- 
sous-Varennes,  Bise,  Anrosey,  Laferlé  et  Pisseloup. 
Longueur  :  37,140  m. 
5«  De  Neuiliy-rËvéque  à  Bourkonne.  ^  Par  Andilly»  Ran- 
çonuiéres  el  Saulxures. 
Longueur:  18,660  m, 

6.  De  Longeau  à  Bar->sur  Aube.  ^  Par  VerseiUes-le-Bas, 
Orcevaux,  Perrogney,  Rochetaillée,  Saint-Loup,  Giey-sur- 
Aujon,  Arc  en  liarrois,  Courlévêque,  Guupray.  Monlriboui^, 
Gliàteauviilaio,  Essey-les-Ponls,  Pont-la-VUle,  Cirrontaioes- 
eu-Azois.  Maranville. 

•  Longueur  :  52,645  m* 

7.  De  BiziO  à  Poinsons  et  Prauthoy. —  1*  De  Bize  â  Poin- 

sons,  parCharinoy,.Fayl-BiIlolel Poinsons  les-Fayl;  2'  de  Bize 
à  Prauthoy,  parCharmoy,  Fayl*Dillot,  Budsières  les-Belmont, 
Delnionl,  Saulles,  CouLldiiCj  Màalz,  Gliassigny  et  Dom- 
mariea. 

Longueur  :  44,700  m* 
fi.  De  Meuse  à  Lamarche  (Vosges).  —  Par  Maulain. 

Longueur  :  i 4,200  m. 

9.  De  Wassy  à  Monlîer-*sur-Saulx  (Meuse),  par  Magneux, 
Rachecourl-sur- Marne  el  Ghevillon. 

Longueur  4 8,882  m. 

10.  De  Biaise  à  Vignory.  —  Par  Marbéville  el  Lagcne- 
vroye. 

'    Longueur  :  li,000  m. 

1 1 .  De  Saint  Dizier  à  Moatierender  el  Soulaines(Aul^e)«  — 
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Par  Valcourt,  Hoêslains,  Eclaroii,  Braucourl^  MoiUiereuder, 
le  hameau  de  h  GrèYO  et  Ânglus.  * 

Longueur  :  30,744  m. 
42.  De  Langres  à  Recey-sur  Ource  (Côle-(rOr),  par  Saiiil- 
GeosmeSy  Pierrefonlaine»  Auberive,  Germaines  et  Colroier* 
le-Haut. 

Longueur  :  35,884  m« 

13.  D*Arcis-8ur*Aube  &  Donjeux.  —  Par  le  hameau  de  la 
Grève,  Thilleux,  Rozières,  Sommevoire,  Mei  Irud,  Courcelles- 
sur-Blaize»  Baudrecourt,  Gharmes-la-Grande,  Bracbay  et 
Fiammerécourt. 

Longueur  :  42,369  m. 

14.  D'Andelot  à  Juzennecourt  et  Bar-sur-Aube*  — *  Par 
filanclieville,  Ghanlraines ,  Briaucouit ,  Bologne,  MarauU, 
Annéville,  Heures  et  Sexfontaines. 

Longueur  :  S8,l00m. 

15.  Do  ChnumoiU  à  Glairvaux  (Aube).  —  Par  Gillancourl, 
Laviileneuve  au-Roi,  Honlherîes  etRennepont. 

Longueur  :  14,600  m. 

16.  De  Paissons  à  Vrécourl  (Vosges).  —  Par  Annoiiville, 
Attgeville,  Leurville,  Orquevaux,  Hamberville,  Saint-Blin, 
Chalvraines,  liloud,  Saint-Thiébault,  Bourmonl*  % 

Longueur  :  57,^35  m. 

17.  De  Langres  à  Pierrecourt  (llaute-Sadne.  —  Par  Gor* 
léOf  Chalindrey  et  Grenanl. 

Longueur  :  32,423  m, 

18.  De  Dourbonne  à  Vauvilliers  (Haule-Saène). 
Longueur  :  3,124  m. 

1 9.  l)e  Cousauces  à  Roches  sur-Marne.— Par  Chamouiliey • 
'  Longueur  :  3,041  m< 
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20.  De  BoudrevUle  (Côte-d'Or)  à  Chalancey.  —  ParDance- 
voir,  Aubepierre,  Rouvres,  Bay,Auberive,  Praslay  eCVaillaiiL 

Longueur  :  46,546  m. 
Si .  De  VaiUanl  à  Praoihojr.  -  Par  Ësnoms. 

Longueur  :  16,671  m.^ 

22.  De  Germay  à  Gondrecourt  (Meuse).  ^  Par  Lezéville. 
Longueur  :  5,639  m. 

23 .  De  Colorobey-l.-2'EgUses  à  Maranville.  Par  Rennepout. 
Longueur  :  9,ô00  m. 

24  •  D'Humbécourt  à  SaiaCe-Liviëre(Mame)* — ParEclaron. 
Longueur  :  4,955  m. 

25.  De  Rimaueonrl  à  Houdelaiocourt  (Meuse).  Par 
Rejnel,  Busson,  Epûon,  Germisej,  Germay  et  Leséville. 

Longueur  :  24,300  m. 

26.  De  fiourbonne  à  Vaillant.  —  Par  Coifiy-le*Haut, 

Chézeaux,  Champigny-sous-Yareiiiies,  Arbigny-sous- Vareiines, 
Uortes,  Rosoy,  Cliaudenay,  Torceoay,  Chalindrey,  Le  Pailly, 
Heuilley  Cotlon,  Vîilegusien,  Prangey  et  Leuchey. 
Longueur  :  CO, 1 40  m . 

27.  De  Doulevant  à  fieurvilie*  —  Par  Beurviile,Villiers<* 
aux^Chénes  et  Bluineray. 

Longueur  :  9,757  m. 
La  longueur  totale  des  chemins  de  grande  Gommunicalion 
esl  de  7t>6,3l7  mètres. 

Cebmin  D'iMTéRÊT  COMMUN . — Los  chomins d'intérêt  commun 

sont  au  nombre  de  45  et  sont  classés  de  la  manière  suivante  : 
I  •  De  Lavilleneuve-au-Roi  à  Semoutiers.  ^  Par  Saint- 
Martin,  Autreville,  Yaldelaucourl  et  Montsaon. 
Longueur  :  22,877  m» 
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^.  De  Maraavilie^  Marac. —  Tar  Vaudrénioiit,  BrauXi 
BricoD,  Blessonville»  RîchebourE. 
Longueur  :  41,84^  m. 

3.  De  Rosoy  à  la  ligne  de  grande  communicalioa  n^  7. 
Par  Beaulieu  et  Haizières-sttr*Amance« 

Longueur  :  9,746  m. 

4.  De  Colombey-les-deux-Ëglises  à  Nully.  —  Par  irgea- 
toHeSt  Buchey,  Rizaacourl  el  Beurville. 

Longueur  :  19,376  m. 

5.  De  Laferlé-sur-Aube  à  Bricon*  --Par  PonUla-ViUe  et 
Orges. 

Longueur  :  14,056  m. 

6.  D*Orges  à  Aizânville. 
Longueur  :  3,889  m. 

7.  De  Dinlevilie  à  Ghàieauviliain  el  à  HonUgny-sur-Aube. 
Longueur:  61,551  m. 

8.  De  Somraerécourt  à  Dre» vannes.  —  Par  Vaudrecouil, 
Graffîgny»  Cbaumoni*ia* Ville,  ChampigneuUes  el  Germain* 
vtlliei's. 

Longueur  :  24,262  m. 
9*  De  HarauU  à  Villiers-le*Sec.      Par  Labarmand  et 
Jonchery.  \ 
•  Longueur  :  11,240  i»«  j 
10«  De  Clefmont  à  AiUianville  et  GondrecourL  Par 
Ozières,  Clinchamp,  Ciialvraines,  Semiily,  Prez-sous-Lafauche 
et  Laiaucbe. 

Longueur  :  33,376  m. 
^  ï .  De  Saint-Dizier  à  Sainle-Meneliould  (Marne).  —  Par 
'Viliiers-en-Lieu.  ! 
Longueur  :  6,328  m.  | 

! 
i 
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42.  De  Prasiay  à  Gussey-lcs-Forgci  (Gùle  d'Or).  —  Par 
Musâeau,  Mouiileron  et  Villemoron. 
Loogneur  :  13,291  m. 
iS.  De  Wassy  à  Nully.  —  Par  Bailly-aux-Forges  et  Soui- 
mevoire. 

Langueur  :  S0,900  m* 
i4.  De  Saucourt  au  vieux  NoacourC.  *-  Par  Mâconcourt* 

Longueur  :  10,500  hi« 
45.  De  Noncourt  à  Chassey  (Meuse).  —  Par  Sailly,  Sou- 
laiucourt»  Harméviile  el  CirfontaiQes-ea-Omois. 
Longeur  :  44,400  m. 
4  6.  De  Prez  sur-Marne  à  Wassyé  —  Par  Troisfon  laines - 
la-Viilei  Flomoy  et  Hagneux» 
Longueur  :  6,580  m. 
17.  De  Rupt  àFlammerécourt.     Par Ferrières,  La  Folie 
et  Bléeourl. 

Lungueur  :  39,076  m. 

48.  De  Colmier-le-Haul  à  Grancey- le -Château  (Côle- 
d'Or).  —  Par  Villars-Hontroyer,  Santenoge  el  Poinson  les- 
Graacey. 

Longueur  :  1  â . 479  ni  •  « 

49.  De  Cbaumonf  h  Bourmont.  —  Par  Bourdons. 
Longueur  :  30,187  m. 

âO.  De  Neuilly-l'Evéque  à  Piesnoy  et  Marciily. 

Longueur  :  7,690  m. 
21 .  De  Neuilly-1  Evôque  à  llolampont.  —  Pur  Charmes. 

Longueur  :  7,583  m. 
2r> .  De  Langres  à  LeiToiKls  (Haule-Saône).— ParNoidanl 
Chateiioy,  Le  Pailiy,  Grandchamp,  MàaU  et  Coublanc. 

Longueur  :  33,654  m  • 
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23.  De  Genrupl  à  Barges  (Haute-SaOne).  —  Par  Voisey 
el  Neuvella-les-Voisey. 
Longueur  :  8,305  m. 
94.  i)e  Fresnes-sur  Apance  à  Neuvelle-les^Voisey.  Par 
Melay. 

Longueur  :  8,610  m. 
25»  De  Corgimon  à  Farincourt.  —  Par  Bussières-les** 
Belmont,  Genevrières,  Sa?igny  et  Yoncourt. 
Longueur  :  22,d80  m. 
26*  De  Joinvilic  à  Beorville.  ^  Par  La  Folie  et  Cirey* 
Longueur  :  28,100  m. 

27.  De  I^euilly-i'Ëvéque  à  RoiamponL  —  Par  Dampierre,  . 
Charmoilles  et  Lannes. 

Longueur  :  15|829  m. 

28.  De  Longeau  à  Courcliamp  (Côfed*Or).  —  Par  Vilte* 

gusien,  Plépape,  Dommarieu,  Choiiley,  Duidena),  Cusey  et 
Percey*Ie-Pelit« 

Longueur  :  20,466  m. 

20.  De  Saint-Loup  à  Auberive  et  6rancey-le*Châteatt 

(Côle-d'Or).      Par  Vivey. 
Longueur  ;  16,545  m. 

30 .  De  Bourmool  à  Bourbonne.  —  Par  Hâcourt,  Don- 
court»  Levécourty  Breuvannes»  Herrey*  RavenDefonlaine, 
Parnot»  Pouilly  et  la  route  dépari  emenlale  n*  1**.  - 

Longueur  :  38,882  m. 

31.  De  Biesles  à  Vrôcoui  L  (Vosges).  —  Par  Ageville,  Mil- 
lières,  Longcbamp,  Thol  les-Millières,  Yroncourt,  Levécourt, 
Doncourt  el  Chaumont-la-Ville. 

Longueur  :  34^482  m. 
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82.  De  BMçomières  à  MonUgoi  el  BassoncourU  —  Par 

Amrecourt,  Monligny  et  Lénizeid. 
Longueur  :  4  7,082  m. 
as.  fie  Dmètvaiil-le^hàiera  à  ChàleaiiviliaNi.  —  Par 

Curmonl ,  Lamolhe-en-Blaizy ,  Lachapelle,  Jazemiecourt, 
Saiui-Marlia,  Aulrevilia  el  Bricon* 

Longwear  :  9S,66I  m. 
3i.  De  Rocbessur-Rognon  à  Grand  (Vosges).  —  Par 
Beilaincoad,  Basson  eULeurville. 

Longoeor  :  30,460  m. 

35.  De  Laïqp'es  à  Rocliclaiilée.^ParPerraiicey  el  Voisines. 
LoDgoeor  :  18,186  m. 

36.  De  Gtialiiidrej  à  Greiiant.  —  Parle  hameau  de  GrusisC- 
Sauve. 

Longaèur  :  13,920  m. 

37.  De  Briaucûurl  à  Consigny.  —  Par  ChantraiaeSi  Cirey- 
ks-Mareilies  et  Bourdons. 

Longnenr  :  14,400  m. 

38.  FOuges(Haule-Saône),àFayl-Billotet  àFouvent  (llaule- 
Sadne).  —  Far  Broncoart,  Pressigny,  Satigny  et  Valleroy. 

Loni;uenr  :  12,350  m. 

39.  De  Damblain  (Vosges)  à  Bourboune.  —  Par  la  ferme 
de  Vandinviitiers,  Fresnoy,  Amoncourt  et  Serqueux. 

Longueur  :  18,884  m. 

40.  De  Courchamp  (Côte-d'Or)  à  Ësnoms.  Par  Vaux, 
ADbi.qny  et  CUloillenot. 

Longueur  :  16,490  m. 

41.  Du  Pailly  à  Vaillant.  —  Par  Cohons,  Longeau,  Bais* 
sey,  Villiers  les-Aprey  cl  Aujeures. 

Longueur  :  33|663  ro. 
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42*  Da  Clefinûnt  &  GhauiDont.      Pi^  MennouveaQX,  Es- 
nouveaux  et  Le  Piiils-des-Mèzes. 
Longueur  :  1 2,269  m. 
43..  De  Ghaumont  à  Penrogney.  ^  Pâr  NeuiUy*sur<Soize, 
Crenay,  etc> 

Longueur  :  25,860  m. 
44.  D'Isches  au  chemin  de  grande  coramunicalion  n**  5. 
^  Par  Serqueux,  lieaucbarmoy  el  Pouilly. 
Longueur  { 14,486  m. 
44.  De  Lalrecey  à  Laaly.  —  Par  Ormoy-sur-Aabe. 
Longueur  ;  9,960  m, 

III 

Cbemiiis  rnraoi* 

m 

En  dehors  des  chemins  vicinaux  el  de  la  législation  qui 
leur  est  parliculière,  il  existe  dans  foutes  les  communes  un 
certain  nombre  de  voies  de  communication  qui,  bien  que 
d'une  moindre  importance,  n'en  ont  pas  moins  leur  caractère 
d*ulililé.  Ces  chemins  secondaires  donnent  accès  soiL  ;i  une 
fontaine  publique,  soit  à  un  abreuvoir,  soit  à  un  pâturage 
communal,  ou  offrent  enfin  des  facilités  de  communication 
pour  l*exploiiaiion  des  terres.  Ces  voies  ont  reçu  le  nom  de 
chemins  ruraux.  Les  travaux  d'entretien  et  de  réparation 
de  ces  chemins  sont  à  la  charge  des  propriétaires  qui  ont  un 
intérêt  à  les-niainlenir  dans  un  bon  état  de  viabilité. 
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IV 

Cbenîiif  d«  fer. 

Deux  lignes  dû  chemins  de  fer  Uavorseni  le  dépariement 
de  la  Haute«Mante  :  celui  de  Paris  à  Muihoase  et  celui  de 
Blesmes  ol  Saint-Dizier  à  Gray.  Ils  foni  partie  du  réseau  des 
ebemins  de  fer  de  l'Ëst. 

Les  slalioos  qui  se  trouvent  dans  le  département  sont  les 
suivantes  : 

lÀgne  de  Paru  à  Mulhouse  :  Haranville,  Bficon»  Cbau« 

mont,  Foulaîn,  Rolampont,  Langres,  Cbalindrey,  Ilorles, 
Cliarmoy  et  Laferlé-Bourboune. 

lÀgne  de  Blenne»  à  Gray  :  Saint-Dizier,  Ëurvilie.  Chevil* 
iou,  Joinville,  Donjeux,  Vignory,  Bologne,  Chaumonl,  Fou- 
lain,  Rolamponty  Langres,  Ghalindrey,  Uâalz . 

La  ligne  de  Blesmes  et  Saint«Dizier  se  réunit  à  Ghaumont 
à  la  ligne  de  Paris  à  Mulhouse  el  a  un  parcours  coniniun 
jusqu*à  Chaliodrey.  La  longueur  totale  de  ces  deux  lignes 
dans  le  département  est  de  i94  kilomètres.  Les  plus  grands 
travaux  d'art  sont  à  Ghaumont  et  à  Chuliudrey, 

V 

Téli^jraphto  électrique. 

Après  avoir  fait  connaître  les  voies  ordinaires  de  transport 
({ai  sillonnent  notre  département,  nous  devons  mentionner 

liue  découverte  doul  1  application  a  fait  faire  un  pas  iuiuiease 
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à  la  transmission  des  dépèches.  Nous  voulons  parler  de  la 
télégraphie  électriqae. 

Les  télégraphes  éleciriques,  dont  la  première  application  a 
été  faile  en  France,  en  i845,  de  Paris  à  Kouen,  sont  des 
appareils  destinés  à  communiquer  des  signaux  d'un  poiol,  dit 

station  de  départ^  à  un  auli  e  appelé  slaùon  d'arrivée,  à  l'aide 

de  courants  voltaSques*  La  propagalion  du  fluide  se  iait  par 
le  moyen  de  fils  roélalliifues. 

Le  gouvernement,  qui  a  établi  des  coauminications  de 
Paris  avec  toutes  les  administrations  prérectorales  de  la 
France,  s'était  réservé  l'usage  exclusif  des  lélt'i^raphes  élec- 
triques ;  mais,  depuis  les  particuliers  ont  été  autorisés 
à  s'en  servir  pour  leurs  correspondances  privées. 

Il  existe  à  Chaumont  et  à  Dourbonne  des  stations  télégra- 
phiques d*où  Ton  communique  avec  toutes  k»  villes  deFiance 
et  de  TEurope  pourvues  de  bureaux  électriques.  Les  particu- 
liers peuvent  aussi  transmettre  les  dépêches  par  la  ligne  par- 
ticulière de  Tadministration  du  chemin  de  fisr. 

VI 

Navîgatioo  inférieare. 

Nous  avons  vu  que  le  sol  élevé  de  la  Haute-Hame  donne 

naissance  à  un  grand  nombre  de  sources  d*eaux  courantes, 
mais  aucun  de  ces  cours  d'eaux  n*est  navigable  dans  le  dé- 
parlement, à  l'exception  de  la  Marne  qui  commence  à  le  de- 
venir à  Saint-Dizier  et  qui  Test  pendant  iO  kilomètres  seule- 
ment sur  le  territoire  de  la  flaute-Hanie. 
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CHAPITRE  TROISIÈME. 


.  ADMINISTMTIU.V. 
I 

Orguintioo  cÎTilet 

Le  département  de  la  Haute-Marne  est'divbét  comme  tous 

ceux  de  la  France,  en  arrondissements ,  chaque  arrondisse* 
ment  eu  cantons,  chaque  canton  en  communes. 

ùépartemmK  —  L'administration  générale  du  départe- 
ment est  coniiée  à  un  magistrat  civil,  le  préfeiy  assisté  d'un 
conseil  de  préfecture  permanent,  composé*  dans  la  Haute* 
Marne»  de  trois  conseillers  nommés  par  l'Empereur,  et  d*on 
cûoseii  général,  dont  les  membres,  élus  par  les  électeurs  de 
chsque  cantoOi  se  réunissent  une  fois  chaque  année  au  chef- 
lieu  du  département. 

Arrondiêsenient.  — ^  La  tiaute-Harne  est  divisée  en  trois 
arrondissements.  Chaque  arrondissement  est  administré  par 
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un  magislral  civil  appelé  .sou.s  pré/c't  ;  dans  Tarrondissement 
du  chef-iieU|  le  préfet  remplit  les  fonctions  de  sous  préfet. 
Près  de  chaque  sous*préfeclure  est  établi  un  conseil  d'arron- 
dissement, dont  chaque  membre  a  été  élu  par  les  habitants 
électeurs  d*un  canton* 

Gafiroir«  —  La  Haute*Marne  comprend  ^8  cantons.  Le 
canton  est  une  réunion  de  communes  dépendant,  pour  Tad- 
ministration  de  la  justice  dans  certaines  limites^  de  la  juri- 
diction d'im  magisirat  no inmà  juge  de  paix.  Celle' des  com- 
munes où  le  juge  de  paix  tient  ses  audiences  prend  le  nom 
de  ehef'lieu  de  eanion. 

Commune.  —  La  commune  est  une  réunion  d'habitants 
d'une  certaine  portion  de  territoire  soumise  à  Tautorité  du 
magistrat  civil  appelé  maire»  Le  maire  est  secondé  par  un 
ou  plusieurs  adjoints  et  assisté  par  un  conseil  municipal.  Les 
maires  et  adjoints  des  chefs-lieui  de  canton  et  des  villes  ayant 
une  populalioiuic 3,000  ames  et  au«dessus,  sont  nommés  par 
TËmpereur;  ceux  des  autres  communes  sont  à  la  nomination 
du  préfet.  Les  conseillers  municipaux,  dont  le  nombre  est  dé- 
terminé d'après  rimportance  de  la  localité,  sont  élus  par  les 
habitants*  Il  y  a  550  communes  dans  le  département. 

OrgmisalioD  religîcQse* 

Le  département  de  la  Haute-Marne  forme  un  diocèse  dont 
le  siège  est  à  Langres  et  qui  est  suifragant  de  l'archevêché 
de  Lyon*  Pour  Tadministration  épiscopale»  l'évêque  esl  assisté 
.  de  deux  vicaires  généraux  agréés  par  le  gouvernement  et  dn 
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chapitre  de  la  cathédrale.  Chaque  commune  rurale  est  géné* 
ralemenl  desservie  par  un  curé.  Sous  ce  rapport,  la  corn- 

muuc  s'iip[iellc  encore  paroisse.  On  compte  diins  la  llaïUo 
Marne  :  28  cures,  377  succursales»  I4d  annexes  et  33  vica- 
riats. Il  y  a  à  Langres  un  grand  et  un  petit  séminaire. 

Les  frères  des  écoles  chrétiennes  oui  des  maisons  pour 
l'instruction  des  jeunes  gens  à  Ghaumont,  à  Langres,  à  Saint- 
Diiier,  à  JoinviUe,  â  Neuilly-rËvêque,  à  Poissons  et  à  Hortes. 
Les  frères  de  la  Sainle-Famille  sont  établis  à  Langres  pour  le 
serrice  du  culte  de  l'église  cathédrale,  et  à  Eclaron^  pour  le 
service  de  Pégiise  et  Tinstruction  des  enfhnts.  En  1847 , 
M.  Tabbé  Bizot  a  fondé,  à  Plongerot,  un  établissement  agri- 
cole  dans  le  but  de  donner  à  des  jeunes  garçons»  surtout  aux 

orphelins,  le  bieiirail  d  une  éJucjlioa  chrélienne  el  de  leur 
apprendre  Tagriculture  pratique.  Dans  Tintention  du  fonda** 
leur,  cette  maison  serait  ausri  destinée  à  créer  un  institut 
religieux  dont  la  mission  aurait  pour  but  de  former  des 
^cttltears. 

Les  deux  seules  maisons  d'Aniioncindes  célestes  qui  exis- 
tent en  France,  sont  établies  à  Langres  el  à  Juin  ville  La  con- 
CrégatioQ  des  sœurs  de  la  Providence,  fondée  en  1802,  par 
M.  1  abbé  Leclerc,  curé  de  Longeau,  et  autorisée  par  ordon- 
aaaee  royale  du  28  mai  18:^8,  a  sa  maison-môre  à  Langres. 
Bte  se  consacre  à  rinstruction  des  enfants  el  an  soin  des 
^malades.  Celle  congrégation  possède  120  maisons  d'éducation 
lans  la  flante-Hame,  26  dans  la  Côte-d'Or»  â  dans  l'Aube,  I 
dans  la  Meuse.  —  Deux  autres  communautés  de  religieuses 
ont  été  fondées  dans  la  Haute-Hame  :  les  religieuses  de  TAs- 
iMùlion  réparatrice  des  blasphèmes  et  deli  profanation  des 
^miâ  jourS|  h  Saint-Dizier,  et  les  religieuses  du  Cœurlmma- 
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culé  de  Marie.  Celte  deroière  eoogrégatien  date  de  1835, 

elle  a  été  constiluée  câaoniqueiaeut  en  1840  et  reconnue 
cmlement  en  1853.  Elle  possède  trois  maisons  :  la  maison-* 
mère  à  Saint  Loop,  une  maison  à  Horez  (Haiile*Saène),  et 
une  à  Courcelles  sur-Aiiyon»  £lie  a  été  foadée  dans  le  but  de 
dernier  l'éducation  aux  jeunes  persounesi  aui  orphelines,  et 
des  retraites  spirituelles  aux  femmes  du  monde. 

On  trouve  dans  la  Haute-Marne  un  grand  nombre  d^autres 
congrégations  reKgieoses  i  des  dominicaines;  des  reli- 
gieuses de  la  Charité  de  Besançon  ;  des  sœurs  de  Saint- 
Chartes  de  Nancy,  des  sœurs  de  Bon^Secours  de  Troyes  ;  des 
sœurs  de  la  Doctrine  chrétienne  de  Nancy;  des  filles  da  divin 
Rédeotpleur  de  Niderbrun  ;  des  religieuses  Ui^uUnes  hospi- 
talières de  rittstruction  chrétienne  de  Troyes  ;  des  sœurs  de 
la  Providence  de  Portieux;  des  relii^ieuscs  du  Sainl-Enfant- 
Jésus ,  dites  de  Saint-Maur;  des  illles  de  Charité  de  «Saint- 
Vincent  de  Paul;  des- Petites-Sœurs  des  pauTres.  Toutes  ces 
religieuses  se  consacrent  soit  à  Téducalion  des  eniants,  soit 
au  soulagement  des  malades. 

Les  juirs  sont  an  nombre  d^euTiron*  700  dans  h  Haute* 
Marne.  Il  y  a  aussi  des  protestants,  mais  eu  petit  nombre  ; 
depuis  quelques  années,  ils  ont  un  pasteur  à  Jain?Ule. 

1!  y  a  dans  le  déparlement  trois  tribunaux  de  première 
instance  s  à  Chaumoot  (deux  chambres),  à  Langres  et  à 
Wassy,  Ces  tribunaux  jugent  toutes  les  attires  eÎTilee  et 
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correctionnelles  qui  ne  soni  pas  spécialement  attribuées  è 
d*aalres  juridictions»  Il  y  a  en  oulre  à  Chaoœon^  Langres 
et  Saint-Dîzier,  un  tribunal  de  commerce  dont  les  membres, 
élus  par  les  nolables  négociants»  prononcent  sur  toutes  les 
contestations  relatives  aux  Iransactions  entre  commerçants* 

Les  tribunaux  de  la  llaulc-Manie  sont  du  ressort  de  la 
Cour  impériale  dû  D\|on.  La  Cour  d'assises  du  département 
siège  à  Chaumont  ;  '  elle  tient  quatre  sessions  par  an.  Chaque 
canton  a  sa  justice  de  paix. 

Près  de  ces  divers  tribunaux,  sont  établis  des  ayocatSi  des 
avoués  et  des  huissiers.  Le  nombre  des  avocats  est  îHimilé; 
on  comple  vingt-et-un  avoués  et  soixante-neuf  huissiers.  11  y 
a  en  outre  quatre-vingts  notiiit^eS,  quatre  commissaires^pri- 
seurs  et  plusieurs  commissaires  de  police. 

Il  y  a  au  ctiei-lieu  de  la  cour  d'assises  une  maison  de 
justice  et,  près  de  chaque  siège  de  première  instance,  une  . 
maison  de  correclion  et  une  maison  d'arrêt. 

Les  sept  principaux  chefs  -  lieux  de  canton  ont  des 
chambres  de  sûreté  ;  les  autres  n'ont  que  des  maisons  de 
juslice  municipale. 

On  a  récemment  établi  une  maison  centrale  de  détention 
pour  femmes  dans  les  bâtiments  de  l'ancienne  abbaye  d*Âa« 
berive. 

La  moyenne  des  condanmiés  du  département  renfermés 

dans  les  bagnes  est  de  ciiH|uanie,  celle  des  condamnés  à  la 
détention,  de  c^nt  cinquante*  Eniin,  il  y  a  dans  la  prison  de 
ChaamonI  on  mouvement  d'environ  1 1200  individus  par  an. 
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IV 


Le  département  de  la  Haute-Marne  fait  partie  de  Facadi** 

mie  de  Dijon,  qui  comprend  en  oulre  les  déparlemeiils  de 
TAube,  derYonne»  de  Sa6ne-et-Loire  et  de  l'Allier.  Au  chef- 
lieu  de  chaque  déparleiiicnt,  rcsidc  un  inspecteur  d'acadé- 
mie qui  instruit  les  aiTaires  relatives  à  Tinstruclion  secon- 
daire»  et  s'occupe,  sous  la  surveillance  du  préfet^  des  ques- 
tions qui  concernenl  le  personnel  el  le  service  de  l'inslruc- 
tion  primaire.  Un  conseil  départemental  prête  son  concours 
au  préfet  dans  ce  qui  est  relatif  à  cette  partie  de  son  admi- 
nistration. Des  inspecteurs  primaires  sont  chargés  de  la  sur« 
veillance  des  écoles* 

L'instruction  publique  comprend  dans  la  Haute-Marne  : 

1°  Pour  rinstruclion  secondai lû  :  uu  lycée  impérial  à 
Chaumont  ;  deuxcolicges  communaux,  à  Langres  et  à  Wassy; 
un  petit  séminaire  â  Langres,  un  collège  catholique  à  Saint** 
Dizier  et  trois  institutions  libres.  En  1858,  le  nombre  des 
élèves  du  lycéo  était  de  307  :  185  pensionnaires,  32  demi* 
pensionnaires  et  90  externes.  Depuis  dix  ans  que  le  lycée 
de  Clioumoai  est  organisé,  le  nombre  total  des  élèves  admis 
dans  le  courant  de  Tannée  scolaire^  celui  des  pensionnaires, 
celui  clos  demi-pensionnaires  et  celui  des  exlernes,  aug- 
mente, sauf  quelques  exceptions  insignifiantes.  Le  nombre  des 
élèves  du  collège  de  Langres  était»  en  1858,  de  337  :  i  10 


lonnaircs,  i2  dcmi'pt'.nsionnaires  et  115  externes.  A 
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Wassy^Ie  uauibie  des  élèves  élait  de  58  H  5  pensionoDaires 
el  43  externes;  cet  ëtablissement  a  vu  doubler  ses  élèves 

depuis  un  an. 

Le  collège  catholique  de  Saiol-Dizier,  qui  pread  cliaque 
jour  un  grand  accroissement,  compte  150  élèves»  et  le  petit 
séroioaire  277.  Le  nombre  des  élcvôs  des  inslitulions  libres 
qui  sont  établies  à  JoinvUle,  à  Bourbonne  et  à  Monlierender^ 
est  de  80* 

2«  Pour  i  iiiôlrpclion  primaire,  une  école  normale  pri- 
maire entretenue  aux  frais  du  département  et  qui  reçoit  tous  ' 
les  ans  36  élèves,  dont  26  boursiers  du  département,  5  de 
r£lat  et  5  pensionnaires  libres  ;  trois  écoles  primaires  supé- 
rieures établies  à  Ghaumont»  Langres  et  Malroy;  783  écoles 
primaires  élémentaires  et  14  salles  d'asile. 

Des  783  écoles»  743  sont  communales  et  40  libres.  Les 
écoles  communales  se  divisent  de  la  manière  suivante  : 

2â2,  comptant  12,830  élèves,  sont  spéciales  pour  les  gar- 
çons et  sont  dirigées  :  213  par  des  instituteurs  laïques  et  0' 
par  des  frères; 

206,  avec  1 1 ,800  élèves,^  sont  spéciales  pour  les  filles  et 
sont  dirigées  :  183  par  des  sœurs*  et  23  par  des  institutrices 
laïques  ; 

315^  dirigées  toutes  par  des  laïques,  sont  communes  aux 
deux  sexes  et  admettent  12,761  élèves,  dont  7,012  garçons 
et  5,759  ûlles.  Une  seule  de  ces  écoles,  située  dans  un  petit 
hameau,  est  dirigée  par  une  institutrice. 

Des  10  écoles  libres,  6  sont  spéciales  pour  les  garçons  et 
§a  reçoivent  501  ;  elles  sont  dirigées  :  deux  par  des  frères, 
_  deux  par  des  ecclésiastiques  et  deux  par  des  laïques.  Les 
deux  qui  sont  dirigées  par  des  frères  sont  gratuites  et  rendent 


biyiiized  by  Google 


—  ail- 
les mêmes  services  que  les  écoles  publiques  ;  Tune  d'elles  a 
même  complètement  remplacé  Tancienne  école  coromimale 

des  garçons  (celle  de  Poissons)  ;  elles  sont  dotées  et  entre- 
tenaes  par  la  charité  privée.  Les  deux  écoles  dirigées  par 
des  ecclésiasiiques  ont  un  carftClère  loul-à-fait  spécial  : 
rune,  Malroy,  qui  compte  150  élèves,  est  un  pensionnat 
primaire,  qui  prépare  les  jeunes  garçons  aux  professions  in- 
duslriellcs,  eommerciales.  agricoles  et  à  renseignement  pri- 
maire* La  seconde,  estTécole  annexée  à.  une  colonie  agri- 
cole, celle  de  Plongerot  ;  elle  est  exclusivement  destinée 
aux  jeunes  colons, 

Trenle^troîs  sont  spéciales  pour  les^fiUes  et  reçoivent  1441 
élèves.  Elles  sont  dirigées,  1 1  par  des  laïques  et  2^  par  des 
sœurs  ;  deux  des  premières  et  treize  des  secondes  peuvent 
être  considérées,  sous  le  rapport  des  services  et  même  de  la 
stabilité,  comme  devéïilablci  écol(»s  communales.  Enfin  une 
petite  école  libre  tenue  depuis  longtemps,  dans  un  écart  de 
Chaumont,  par  un  vieux  chantre,  reçoit  16  enfants  des  deux 
sexes,  il  garçons  et  5  lilles. 

Sur  les  534  instituteurs  publics  de  la  Haute-Marne,  418 
sont  titulaires  ;  51 ,  suppléants  de  l'hélasse;  et  65,  provisoires. 

Dans  la  Haute-Marne,  instruction  primaire  est  à  la  portée 
de  tous  les  habitants  ;  tous  les  enfants  de  7  à  13  et  un 
^rand  nombre  d'autres  âgés  de  6  ou  de  plus  do  13  ans 
fréquentant  les  écoles  primaires  au  moins  pendant  4  ou  5 
mois  de  l'hiver  et  cela  depuis  plus  de  vingt  ans. 

Dans  toutes  les  communes  de  700  ûtaes  et  dans  un  plus 
grand  nombre  d'autres  d'une  population  moindre,  chacun  dm 
deux  sexes  à  son  école  spéciale.  Chaque  école  a  son  local 
à  elle  appartenant,  sauf,  sur  783,  23  salles  de  classe  et  27 
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logements  de  mailres  ou  de  maîtresses  qui  sont  encore  en 
location. 

Les  écoles  primaires  de  la  Haute-Marne  comptent  20,013 
garçons  ei  39,127  iilles.  16,794  élèves  environ  jouissent  du 
bénéfice  de  l'enseignement  gratuit.  Pour  ce  qui  concerne  la 
gratuité,  nous  devons  faire  observer  qu*elle  n*a  pas  du  tout 
dans  des  écoles  de  la  Haute-Marne  le  caractère  qu'elle  peut 
avoir  dans  d  autres  départements.  Elle  vient  uniquement 
de  rétablissement  de  la  gratuité  absolue  dans  un  plus  grand 
nombre  de  communes.  La  proportion  des  admissions  gra» 
tuiles  dans  les  écoles  payantes  ne  dépasse  pas  10  sur  100,  et 
dans  un  très-grand  nombre  de  communes,  il  n  y  en  a  même 
aucune. 

Ajoutons  qu'il  n'y  a  plus  dans  la  Haute-Marne  que  quatre 
communes  qui  soient  privées  d'école;  que  les  locaux  comme 
le  mo'bîtier  des  classes  s'améliorent  sans  cesse*  Le  départe* 

uienl  de  lu  Haute-Manie  est  sous  le  rapport  de*  la  diffusion 
de  rinstruclion  primaire  l'un  des  cinq  premiers.  Du  reste 
Texislence  d'une  école  dans  chacune  de  nos  paroisses,  depuis 
au  moins  deux  siècles,  est  constatée  par  des  documents  écrits* 
En  outre,  le  nombre  de  signatures  «n|)pûsées  sur  les  actes  de 
mariage  deptiis  150  ans,  le  nombre  considérable  des  élèves 
des  écoles  d'après  les  premières  stalisliques  officielles  et  le 
petit  nombre  des  conscrits  qui,  au  moment  du  tirage,  ne 
savent  pas  au  moins  lire,  prouvent  que  la  diUusion  de  i'ius- 
truclion  primaire  est  déjà  d'une  date  ancienne  dans  les 
contrées  qui  forment  aujourd'hui  le  déparlement  de  la 
Haute-Marne. 

Les  salles  d'asiles  sont  établies  à  Cbaumont,  Langres.  Saint* 

Dizier,  Joiuvillei  PoissonSj  Chàieauviiiain^  Hor(es,  Sommc*- 
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voire,  VoiUecomle»  Chamouilley  et  Vignory.  Ces  salles 

d'asile  sont  communales.  A  Wassy  et  à  Monliereuder,  ii  y  a 
des  salles  d'asile  libres.  Le  nombre  des  enfants  qui  les  fré- 
quenlenl  esl  de       dont  90  pour  MonUerender  et  Wassj. 

V 

OrgtDisaiion  uulilaire. 

4 

Le  dopai Icnioiit  île  la  Haule-Marne  dépend  du  coniinaiide- 
meut  supérieur  des  divisions  de  TEst,  qui  comprend  les 
4%  5%  6*  et  7*  divisions  militaires.  Il  forme,  avee  celui  de 
la  Haule-Saùne,  la  4*^  subdivision  de  la  7«  division  aiiliîaire, 
dont  le  quartier-général  est  à  Besançon.  Le  gébéral  de  bri- 
gade commandant  la  subdivision  réside  à  Vesoul.  Le  service 
adminisUalir  est  conûé  à  un  sous-intendant  établi  à  hongres, 
seule  place  de  guerre  du  département.  La  gendarmerie  de  la 
Haute-Marne  fait  partie,  avec  celle  de  la  Meurthe  et  des 
Vosges,  de  la  2^*  légion»  dont  le  chef-lieu  est  à  Nancy.  Des 
brigades  de  gendarmerie  sont  établies  dans  fous  les  cantons. 

La  garde  nalioualc  nvsl  pas  aujourd'hui  uruonisée  dans  la 
Uaute-Harne.  Cependant  il  y  a  des  sapeurs-pompiers  qui  for* 
ment  huit  compagnies,  cl  deux  cent  dix  huit  subdivisions 
do  compagnies.  Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  chaque 
année  sur  les  listes  du  tirage  s'élève  à  %%oO  en  moyenne. 

Langres  est  la  seule  ville  de  guerre,  et  Chaumont  et  Bour* 
bonne,  les  seules  villes  de  garnison.  Il  y  a  17  giles  d'étapes 
dans  le  département. 
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OrftBÎMtioo  fioancière. 

Comme  dans  (ous  les  déparlemeiUs,  il  y  a  à  Chaumont  un 
receveur  général  qui  centralise  toutes  les  receltes  du  dépar- 
tement, et  dans  cbaque  arrondissement,  un  receveur  parti- 
caiier  qui  reçoit  les  impôts  prélevés  par  les  percepteurs.  La 
Haule-Hame  est  divisée  en  63  perceptions,  dont  23  dans 
rarrondisscineiil  de  Chaumont,  24  dans  rarrondissemcnl  de 
Langres  et  16  dans  celui  de  Wassy.Il  y  a  en  outre  un  payeur 
du  trésor  au  nom  duquel  les  percepteurs  sont  autorisés  à 
faire  des  paiements.  Ainsi  que  tous  les  agents  auxquels  se 
paient  les  contributions  indirectes^  les  percepteurs  versent 
entre  les  mains  des  receveurs  particuliers  et  ceux-ci  dans  la 
caisse  du  receveur  général. 

Le  service  de  Tenregistrement,  du  timbre,  des  hypothè^ 
ques  et  des  domaines,  est  confié  à  un  dircM  leur  pour  le  dé- 
partementi  à  un  inspecteur  charge  de  la  surveillance  géné- 
rale»' à  quaire  vérificateurs  qui  constatent  ^exécution  des  lois 
relaUves  ù  la  perception  de  l'impôt  ;  il  y  a  un  conservateur  .  « 
des  hypothèques  dans  chaque  chef*lieu  d'airondissement  et 
S9  receveurs  répartis  dans  te  département. 

Le  service  des  couliibulions  directes  se  compose  d'un  di- 
reclenr,  d*un  inspecteur  et  de  douze  contréleurs.  Le  dépar^ 
tement  est  divisé  en  douze  circonscriptions  comprenant  cha- 
cune un  certain  nombre  de  perceptions. 

L'administration  des  contributions  indirectes  a  un  directeur 
à  Chaumont  ;  il  est  secondé  par  des  inspecteurs  division- 
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naires,  des  conUrôleurs  et  des  receveurs  sédentaires  et  am* 
butants  qui  sont  établis  dans  les  principales  localités. 

Le  service  des  postes  est  confié  à  un  directeur  comptable 
pour  tout  le  département  et  28  directeurs  particuliers,  La 
surveillance  du  service  et  du  personnel  est  dans  les  allribu- 
lions  d*un  inspecteur  résidant  à  Chaumont. 

Le  département  forme  le  31*  arrondissement  forestier, 

avec  une  conserviilioii  à  Ghauinont.  Il  esi  diviséeu  quatre  ins- 
pections ;  Ghaumont  ^est),  Chaumonl  (ouest) ,  Langres  cl 
Wassy. 

VU 

Orgauiiaalioii  des  Iraviitu  puLlirs. 

La  Haute-Marne  fait  partie  de  la  3'  inspeclion  du  service 

des  ponts  et  chaussées.  Le  service  ordinaire,  le  service  hy- 
draulique et  les  travaux  extraordinaires  qui  comprennent  le 
service  du  cbemin  de  fer  et  du  flottage  est  dirigé,  dans  le 
département,  par  un  ingénieur  en  chef  assiste  de  plusieurs 
ingénieurs  ordinaires. 

Le  personnel  du  service  des  chenuiii  vicinaux  se  compose 
d'un  agent  voyer  en  chef,  de  trois  agents -vo} ers  d  arrondis- 
sement, d'agenls-voyers  ordinaires  et  de  piqncurs-voyers. 

La  llaute-Mcinie  appartient  à  l  inspection  des  mines  de  la 
sEÔne  nprd-est  de  la  France.  L'ingénieur  en  chef,  chargé  de 
Tarrondissement  minéralogique,  formé  des  déparlemenis  de 
la  Côlc-d'Or,  de  la  Haute-Saône  et  de  la  Haute-Marne,  ré- 
side à  Ghaumont.  il  est  assisté  d*utt  ingénieur  ordinaire  qui 
réside  égalemeiil  à  Gliauiaont. 

* 
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Si  malheureusement  i  comme  partout,  il  existe  dans  la 
Haute-Marne  de  trop  nombreuses  misères  qui*  restent  sans 
secours  et  des  souHVnnccs  qui  ne  sont  pas  soulagées,  oa  est 
pourtant  heureux  de  dire  que  la  charité  et  la  bienfaisance 
sont  loin  d^étre  înactîves  dans  ce  département;  elles 
prennent  en  effet  toutes  les  formes ,  s  ingénient  de  toutes  les 
manières  pour  arriver  à  prévenir  ces  misères  ou  à  les  com-> 
battre ,  et  partout  les  administrateurs  et  les  particuliers 
unisseiil  leurs  sympathies  et  ieuis  eiïortSy  dans  le  but  de 
venir  en  aide  à  ceux  qui  souffrent.  C'est  cette  pensée  pleine 
d'hymanité  ijui  a  présidé  à  la  création  des  conseils  tl']i\ jiiènc, 
à  l'organisation  deë  vaccinateurs  gratuits  et  des  médecins 
cantonnaux  ;  c'est  à  elle  aussi  qu'on  doit  l'établissement  des 
caisses  d'épargne  et  de  retraite  pour  la  vieillesse,  des  bureaux 
d'assistance  judiciaire  t  etc.;  institutions  si  fécondes  en 
heureux  résultats  pour  le  bien  être  moral  et  matériel  des 
classes  laborieuses.  D'un  autre  côté,  l'enfance  abandonnée,  la 
vieillesse  indigente,  les  malades  et  les  infirmes  trouvent  dans 
les  hospices  des  soins  et  des  secours  de  tous  i;ciii(3S. 

On  compte  dans  la  Haute-Mame  un  asile  puhhc  pour  les 
aliénés,  établi  à  Saint-Di»er  ;  huit  hospices  établis  è  Chau- 
mont,  Langres,  Wassy,  Sainl-ûizier,  Arc,  Châteauvillain, 
Fayl-Billot,  Bourbonne,  Joinville  et  Sommevoire  ;  et  7â 
bureaux  de  bienfaisance.  Nqus  devons  citer  en  outre  les 
élabhssements  militahre  et  civil  des  eaux  thermales  de  Bour- 
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bonne,  et  les  eaisses  d*cporgne  de  Chaamont,  Xangres,  Bour* 

bonne  et  Wassy.  Celle  dernière  a  des  succursales  à  Joinville 
el  à  Sainl'Dizier. 

On  y  trouve  en  outre  une  Société  de  palroucigc,  fondée  ft 
ChaumoQl  dans  le  but  de  faire  apprendre  des  étals  aux  jeunes 
gens  ;  deis  ouvroirs  pour  les  jeunes  filles,  et  d'autres  sociétés 
charitables^  lelles  que  les  conférences  de  la  société  de  Saint- 
Vinceut-de-PauL 

IX. 

Dcaui>ÂrU. 

On  compte  dans  le  département  de  la  Haute-Marne  dix 

bibliothèques  publiques.  La  plus  importante  est  celle  de 
Chaumont  qui  ne  possède  pas  moins  de  36»000  volumes. 
Viennent  ensuite  la  bibliothèque  de  Langres  qui  en  renferme 
8,000;  celle  de  Wassy,  IGOO;  celles  de  Saint-Dizier  (1500), 
Laferté-sur^Amance  (d6t)}  fiourbonne  (865)  •  Bourmont 
(720),  Joinville  (4.j0),  Fayl-Billot  (lùO),  et  enfin  Melay 
(oOO).  Langres  et  Chaumont  ont  aussi  des  musées  et  des 
écoles  de  dessin.  Des  salles  de  spectacle  existent  à  Chaumont, 
Langres  et  Wassy.  Langres  possède  une  Société  Idslonque 
et  archéologique  ;  Qbaomont,  une  Société  d'horticulture,  une 
Société  chorale  et  une  Société  dramatique*  On  y  organise» 
dans  le  inomenl  où  nous  écrivons^  une  Société  d'Jiisloire , 
sciences  et  arts,  pour  la  recherchoi  Tétude  et  la  conservalioii 
des  monuments  de  rhisloirc  et  de  l'nrt. 

On  publie  dans  la  Haute-Marne  quatre  journaux  politi* 
ques  :  deux  au  chef-lieu  du  département,  un  à  Langres  et 
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cîale  de  Saint  Dizier  et  d  un  recueil  relatif  à  raîttk^ltiire,  le 
BuUeiin  des  Comices  agricoles  et  de  la  Société  d  HoKticullure^ 
qui  8*édile  à  Cbaomont.  On  y  coaiptff  Indt  hnpiylfears,  sept 
presses  lithographiques  et  trente-sept  libraires/ 


/ 


s  2- 

CONSTITUTION  PHYSIQUE.  • 


I 

Maurs,  —  Caraclère,  —  Laogage. 

La  stature  des  liabilants  de  la  Haute-Marne'  est  moyenne 
el  assez  bien  proportionnée  ;  ce  n'est  que  raremenl  qu  on  | 
rencontre  des  tailles  élevées. 

On  remarque  une  dilférence  dans  la  slalure  el  la  cons- 
tilulion  des  hubitania  des  villes  el  celles  des  habitants  de 
la  campagne.  Cette  différence  provient  naturellement  do 
genre  de  leurs  occupulions  respectives.  <  Il  y  a  parmi  eux 
(les  Uauls-Marnais),  dit  Virey,  beaucoup  de  blonds  i  leur 
stature  moyenne ,  assez  bien  proportionnée ,  est  généra- 
lement forte ,  carrée,  avec  des  épaules  relevées  et  larges, 
un  visage  arrondi»  des  traits  adoucis,  des  cheveux  lisses. 
Leur  teinl,  i{uoi(iue  plus  ou  moins  liàlé,  est  blanc  et  imli((ue 
plutôt  des  tempéraments  sanguins  et  lymphatiques  que  tout 
autre.  Les  femmes  ont  souvent  une  taille  courte  et  ramassée 
dans  les  campagnes.  Dans  les  ierriloires  argileux^  les  valions 
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bas  et  humides,  on  observe  des  individus  plus  lymphatiques, 
plus  lourds  et  d'un  teint  pins  jaunâtre  que  sur  les  collines 
calcaires  et  sablonneuses  où  les  habifanls  montrent  plus  d'a- 
gilité, des  fibres  plus  étendues  et  un  corps  plus  sveile.  i 

Les  habitants  de  la  Haute-Marne  sont  essentiellement  reli* 
gieux,  bons,  amis  de  l'ordre,  sobres,  laborieux  et  économes. 
Leurs  mœurs  sont  douces  et  leur  caractère  affable.  Comme 
tontes  les  contrées,  ce  département  a  eu  ses  enfants  indignes 
et  criminels,  mais  il  est  à  remarquer  cependant  que  les  âtten* 
tais  contre  les  personnes  sont  fort  rares. 

En  général,  1l*s  hant-marnais  jouis^eiU  d'une  bonne  santé. 
Les  maladies  qu*iU  éprouvent  sont,  au  printemps  les  fièvres 
intermittentes,  les  affections  catarrhales,  les  maux  de  gorge  ; 
en  été,  les  érésipèles ,  les  ophtalmies,  et  les  fièvres  irrup- 
iives  chez  les  enfants  ;  en  automne,  les  fièvres  continues, 
bilieuses,  putrides,  intermittentes,  les  affections  catarriiales, 
les  rhumatismes,  les  asthmes,  la  rougeole  et  la  fièvre  scar- 
latine ches  les  enfans  ;  en  hiver,  les  affections  calarrhales  et 
rliumalisinales,  les  toux  opinialros,  la  coqueluche  et  les  rhu- 
mes de  cerveau. 

Les  mœurs  sont  liées  an  caractère  et  la  cause  principale 
des  différences  qu'on  y  remarque  prend  sa  source  dans  la  va- 
riété des  professions  ou  des  états,  variété  qui  détermine  des 
nuances  essentielles  et  très-sensibles. 

En  i^énéral,  les  mœurs  ont  plus  de  pureté  dans  les  campa- 
gnes que  dans  les  villes.  Celte  assertion  ne  peut*ètre  refutée. 
L'expérience  el  l'élude  dus  grands  centres  de  populalion  en 
fournissenlla  preuve  évidente.  Cependant  la  fréquentation  des 
cabarets  dans  les  villages  oû  les  hommes  se  réunissent  pour 
boire  du  via  ou  de  la  bière  ù  la  moindre  interruption  do 
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leurs  travaux,  les  jours  de  fôle,  les  jours  de  pluie  ci  pendant 
les  gi'aods  froids  de  riiiver,  inllue  d'une  manière  sensible  sur 
les  mœurs  des  habilanls  de  la  campagne,  en  leur  faisant  cnn- 
(racler  des  habiludcs  de  dc[)euses  iauiiies  et  onéreuses  à  leur 
famille* 

Les  fêtes  publiques  et  les  cérémonies  religieuses  soni, 
comme  dans  loule  la  Franco,  accompagnées  de  coulunies  po- 
pulaires qui  diffèrent  selon  les  pays  et  les*  souvenirs  hislori- 
ques  Je  chaque  peuple.  Le  jour  de  l'an  est  un  jour  spéciale- 
ment consacré  aux  visites  et  aux  soubaits  de  bonne  année* 
La  fête  des  Rois,  la  cérémonie  de  la  fève,  est  célébrée  dans 
tout  le  départemeut .  Ou  se  réunit  en  famille  au  repas  du 
soir  qui  est  le  souper;  le  but  principal  de  la  réunion  est 
le  partage  du  gâteau  qui  renferme  la  fève.  Après  la  distribu- 
tion, on  ouvre  la  portion  du  gûleau  qui  vous  esl  échue  et 
celui  qui  a  la  fève  est  proclamé  roi.  Le  roi  cboÀsit  une  reine 
cl  repns  se  termine  ains^i  i!ans  la  gailé  et  au  milieu  des 
toasts  qu'on  porte  naturellement  à  la  santé  de  tous  les  con- 
'  vives. 

Le  carnaval  est  peu  animé.  Chaque  année  on  voit  décli- 
ner ces  fêtes  qui)  à  rimitation  des  saturnales  antiques ,  of- 
fraient le  tableau  des  joyeuses  folies  auxquelles  se  livrait  le 
peuple. 

Dans  quelques  pays,  la  veille  de  la  Saint-Jean»  on  allumail 

le  soir  de  grands  feux  qui  répandaient  une  vive  clarlé  sur 
les  spectateurs  que  cette  féte  avait  réunis.  On  formait  ensuite 
une  ronde  et  la  soirée  se  passait  dans  la  plus  vive  gai  té.  C*esl 
un  usage  à  peu  près  perdu  aujourd'hui,  ainsi  que  les  prome- 
nades du  niai  qui  se  faisaient  dans  la  plupart  des  villages  le 
premier  dimanche  cie  mai. 
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On  donne  !e  nom  de  fôle  voiive  aux  réunions  qui  ont  lieu 
à  diverses  époques  dans  les  commiiBes  rurales  du  déparle- 
meal  dans  lesquellea  les  jeunes  garçons  et  les  jeunes  filles 
se  livrent  aux  plaisirs  de  ia  danse.  Ces  fêles  patronales,  dont 
rorigine  remonte  irès-loio»  ont  dégénéré  depuis  Tépoque  de 
leur  institution  et  finiront  par  se  perdre  compitlenicut. 

Dans  cerlaines  contrées  de  la  Haute-Marne,  il  y  a  peu  d  an- 
nées encore,  jon  croyait  aux  revenaots,  aux  sorciers,  aux 
loups-garous,  au  sabbat  ;  mille  contes  fanlasliques  occupaient 
les  veillées  d'hiver;  si,  au  milieu  de  la  nuit,  on  entendait  des 
rires  bruyants,  le  miaulement  d'un*  chat,  le  hennmement 
d'ua  cheval,  c  était  ie  diable  qui  lait  danser  la  rondin  aux  mau- 
vnis  esprits  dans  les  champs  ou  qui  s'était  tapi  le  long  des 
chemins. 

Une  coutume  curieuse  accompagnait  les  cérémonies  nup- 
tiales dans  quelques  communes.  Toutes  les  petites  filles  de  7 
à  8  ans  recevaient  du  marié,  el  huit  jours  avant  la  noce,  un 
ruban  de  soie,  en  échange  duquel  les  petites  fiUes  devaient 
envoyer  à  la  mariée  des  œufs,  du  beurre,  un  poulet,  et,  après 
ia  bénédiction  nuptiale,  les  époux  devaient  manger  sur  le 
cimelière,  et  les  premiers,  de  la  soupe  servie  dans  une  grande 
soupière.  Tous  les  assistants  aiungeaient  ensuite  de  cette 
soupe,  et  on  ne  quittait  le  cimetière  que  lorsque  la  soupière 
était  entièrement  vide.  Ensuite  on  faisait  faire  le  repas  des 
noces.  Cet  usage  était,  dit-on,  l'emblùnie  de  régalilé  et  de  la 
concorde  qui  doivent  exister  entre  les  époux.  Dans  certains 
pays,  c'était  l'usage  d  envoyer  des  lleurs  jniuiL's  aux  maris 
mallieureux  eu  ménage.  Dans  d*autres,  ou  promenait  sur  un 
âne  les  époux  qui  s'élment  battus  ;  ailleurs,  on  les  chariva* 
risait. 
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Le  langage  clans  les  villes  est  le  français  que  1  on  pro- 
nonce assez  purement,  mais  avec  une  prouoncialion  irainanie 
peu  agréable.  Dans  les  campagnes,on  emploie  un  patois  lourd 
et  guttural.  Il  y  a  des  dilTérences  notables  entre  le  palois  des 
environs  de  Lnngres  et  celui  de  Chaumont,  entre  le  patois 
des  environs  de  Chaumont  et  celui  de  Wassy,  Joînvîlle, 
Saint-ûizier  et  Montiereniler.  Le  palois  de  Bourmont  et  des 
environs  se  ressent  du  voisinage  des  Vosges»  U  y  a  plus» 

il  varie  souvcnl  d'un  village  à  î'auiie  ;  à  Bricon,  on  parlait 
comme  eu  Bourgogne»  tandis  qu'à  Braux  le  langage  se  rap- 
prochait davantage  de  celui  de  la  Champagne.  Ces  différences 
s'eliaceul  tous  les  jours,  et  il  serait  difficile  de  reconstituer 
le  patois  de  chacune  des  contrées  dont  s'est  formée  la 
Haute-Marne. 

u 

Naltire  du  sol. 

On  trouve  dans  la  Haute-Marne  des  terrains  appartenant  à 
toutes  les  formations,  des  roches  granitiqueà ,  du  grès  bi- 
garré, du  miischelkak,  des  inarnesirisées,  du  liais,  de  Toolitlie, 
du  grès  vert  et  des  terrains  d'alluvion. 

Le  TERRAIN  GRANITIQUE  apparaît  près  de  Buxières-les-Bel- 
mont,  où  il  occupe  plusieurs  hectares.  C'est  le  seul  point 
du  département  oû  se  montre  un  terrain  d'origine  ignée.  On 
n'exploite  point  ce  granit  qui  pourrait  Tètre  avec  avantage  et 
trouverait  son  emploi* 

Le  Trias  occupe  à  l'extrémité  sud-est  du  département  une 
faible  étendue.  Il  a  Taspect  d'une  plaine  peu  accidentée  aux 


biyilizûU  by  GoOgle 


—  257  — 

coolean  foncées,  dominé  au  nord,  à  l'ouest  et  au  sud  par 

les  plateaux  calcaires  des  élages  supérieurs  el  s'appuy.uit  à 
l'est  sur  le  grès  des  Vosges  ;  il  comprend  le  grès  bigarré,  le 
muscbelkalk  et  les  marnes  irisées.  On  y  trouve  quelques  cou- 
ches de  combustible,  mais  leur  faible  épaisseur  en  rend  l'ex- 
ploitation impossible. 

Le  grès  bigarré  forme  le  territoire  de  (juclques  localités 
du  sud-est,  dans  les  environs  de  Fresnes.  Les  assises  infc- 
rienres  sont  épaisses  et  donnent  de  belles  pierres  de  taille  ; 
les  assises  supérieures  sont  plus  minces  et  sont  exploitées  pour 
dalles  ou  pour  meules  à  aiguiseï*.  Au-dessus  encore,  le  grès 
bigarré  devient  peu  consistant,  passe  à  l'élal  d*argile  et  est 
employé  comme  lerrc  à  briques.  Le  terrain  du  grès  bigarré 
est  peu  fertile.  On  Taméliore  à  Taide  de  la  cliaux.  Les  parties 
argileuses  sont  plus  productives. 

Le  muschdlialk  sur  lequel  repose  la  ville  de  Dourbonne| 
est  composé  d*argile,  de  marnes  feuilletées,  et  principalement 
d  un  calcaire  conjpacte,  de  couleur  gris  de  fumée,  d*un  as- 
pect facilement  recounaissable.  Des  carbonates  magnésiens 
ae  montrent  à  la  partie  moyenne  el  donnent  de  bonne  chaux 

iiytiiauiique» 

Il  offre  de  précieuses  ressources  à  Tinduslrie  par  les  mar- 
nes blanclies  et  vertes  qu'il  paraît  leiiici mer  el  qui  i:Gnt  em- 
ployées dans  les  départements  voisins  à  des  faïenceries  esti- 
mées. A  la  partie  supérieure,  les  couches  deviennent  argi- 
leuses et  Unissent  par  se  coniondre  avec  les  marnes  irisées. 
La  nature  un  peu  marneuse  de  ce  terrain  le  rend  fertile. 

Les  marne»  imêe$  que  Ton  peut  suivre  assez  loin  dans  les 
l'allées  de  rApance,  de  l*Amance,  du  Sauloa  el  de  leurs  af- 
floeots  et  Toir  pénétrer  sous  les  côteaux  des  calcaires  juras- 
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siques,  s'y  recommandent  spécialemenl  sous  le  rapport  indus- 

U  iel  à  cause  des  richesses  qu'elles  recèlent.  C'est  le  gisement 
habituel  du  sel  gemme  el  du  gypse  ou  sulfate  de  chaux  hydraté* 
Ce  dernier  se  présente  sous  forme  d'amas  intercalés  dans  la 
partie  supérieure  des  manies  ;  on  Textrait  dnns  le  département , 
dans  une  foule  de  localités,  notamment  é  Bourbonne,  Laneu- 
velle,  Montcliarvol,  Voisey,  Coifly,  Cliézcaux,  Vicq,  lUissières, 
r<ioidaaty  etc.  Du  suliato  de  chaux  anhydre,  des  calcaires  ma- 
gnésiens, donnant  d^excellente  chaux  hydraulique,et  enfin  quel* 
ques  couches  de  combuslibles,  tels  sont  encore  les  produits  . 
habituels,  appartenant  aux  marnes  irisées,  dont  la  zène  aug- 
mente de  largeur  vers  l'est  et  constitue  une  région  éminem- 
menl  fertile,  où  la  culture  des  céréales  donne  lieu  à  un 
grand  commerce  d'exportation. 

lie  CALCAIRE  JURASSIQUE  <|Ui  succède  au  trias,  occupe  la 
plus  grande  partie  du  département. 

Le  liais  se  remarque  dans  l'arrondissement  de  Langres  et 
dans  le  uord*e$t  de  celui  de  Ghaumont.  A  la  base,  se  trouve 
un  grès  siliceux,  blanc-jaunâtre,  à  grains  fins,  généralement 
friable,  mais  souvtMit  assez  dur  pour  ê(rc  e-\[iluilé  cuirime 
pierre  de  taille  à  Breuvannes,  Colombey-les-Ghoiseul,  For- 
fdière  ,  Aigremonl,  Beaucharmoy,  Rançonnières,  Serqucux, 
Varennes,  Yicq,  e(c  ,  et  pour  meules  propres  à  la  couteiierie 
et  à  la  taillanderie,  à  Provencfaères,  Celles  et  Marcilly  ;  ■  ces 
dernières  suul  forl  estimées  et  suiii  exportées  jusqu'en  Amé- 
rique. A  Téial  friable,  ce  grès  e^t  employé  comme  sable  si«- 
liceux,  notamment  à  Chalindrey,  ou  pour  creusets  de  hauts 
fourneaux,  à  Fayl-Billol.  Ce  grés  est  recouvert  d'un  calcaire 
bruD,  nommé  calcaire  à  gryphées  arquées,  (|ui  n*est  remar^ 
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quaUe  qoe  par  l'abondance  de  ses  fossiles;  les  principaux 

sont  la  gryphée  arquée  et  des  ammonites  de  dimensions 
gigantesques,  dont  les  débns  servent  presque  exclusivement 
à  l'entretien  des  chemins  qui  traversent  ce  terrain.  Au-dessus 
paroissenl  des  marnes,  puis  des  calcaires  bleus  donnant,  de 
mauvaise^  pierres  de  construction,  mais  de  bonne  chaux 
liVtlraurKjue.  A  la  parlic  inft'rioure  du  liais,  se  renconlre 
quelqueiûis  une  couciie  de  minerai  de  fer,  exploitée  dans 
quelques  déparlemenis.  La  fontaine  ferrugineuse  de  Larivière- 
sous-Aigremoiit  sort  probahlemcat  de  celle  assise. 

La  série  oolithtque  forme  trois  étages  qui  couvrent  presque 
tout  le  département. 

L'étage  inférieur  conlient  deux  grandes  assises  :  l'une  de 
marnes  brunes,  lautre  de  calcaires  blancs. 

Les  marnes  brunes  commencent  au  sud  du  plateau  de 
Langres,  s'étendent  dans  la  vallée  de  la  Meuse  Jusqu'à  Saint* 
ThiébauU,  pénètrent  jusqu'à  Rolampont  par  les  vallées  de  la 
Bonnelle,  de  la  Marne  et  de  Neuilly-l'Evêque,  jusqu'à  Nogent 
par  la  vallée  de  la  Treife,  jusqu'à  Lanques  par  la  vallée  du 
RogTion.  Ces  marnes  composent  un  sol  riche  et  fertile,  do- 
nyiié  au  nord  et  à  1  ouest  par  le  plateau  tics  calcaires  blancs. 
Elles  fournissent  des  argiles  employées  à  la  fabrication  des 
tuiles  et  des  bri(iues  dans  un  grand  nombre  d'établissements. 
À  la  partie  supérieure»  se  trouve  généralement  une  couche 
de  minerai  oolilhique,  laquelle,  dans  plusieurs  départements^ 
alifueule  des  élablissements  imporlauts. 

Depuis  plusieurs  années,  l'existence  de  cette  couche  a  été 
reconnue  dans  quelques  localités  où  elle  était  ignorée,  et  sa 
découverte  a  entraîné  la  création  d'usines  métallurgiques 
considérables.  I)  serait  donc  possible  que  dans  la  Hante* 
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Harne  ce  gisement  fùl  assez  riche  pour  èire  exploité  de  nou- 
veau, car  il  parait  Tavoir  été  autrefois  pour  le  service  de 

fourneaux  aujourd'hui  détruits.  On  suppose  que  c'est  à 
celle  couche  que  la  fontaine  d'Essey-les-Eaux  emprunte  ses 
principes  ferru^neux* 

Aux  marnes  brunes  succèdent  les  calcaires  blancs  dans 
Tordre  suivant  :  i"*  le  calcaire  à  entroquesi  qui  forme  le 
plateau  de  Langres  et  qui  est  composé  presque  entièrement 
de  débri:)  de  fos^siles  plus  ou  moins  brisés  cl  soudés  entre 
eux  par  un  ciment  argilo  -  ferrugineux.  Les  carrières  de 
Sainl  Geosroes,  ouvertes  dans  ce  terrain,  fournissent  de  belles 
pierres  de  laiile  employées  à  Langrcs.Langres  est  assis  sur  une 
couche  de  calcaire  sableux,  située  à  la  partie  supérieure  du 
calcaire  à  enlro(jues.  Une  couche  do  marnes  sépare  ces 
deux  assises  el  est  indiquée  par  une  ligne  de  sources,  parmi 
lesquelles  on  doit  citer  celle  de  la  promenade  de  Biancbe- 
Foulaine.  Le  calcaire  à  cnlroques,  en  se  dirigeant  au  nord, 
est  remplacé  par  le  calcaire  marneux  et  ne  parait  plus  que 
dans  les  flancs,  puis  dans  le  fond  des  vallées  de  TAube,  de 
rA'ijon,  de  la  Suize  et  de  la  Marne  jusqu'à  Auberive,  Giey, 
et  Foulain,  où  il  disparaît.  â«  Le  calcaire  blanc-jaunâtre  mar- 
neux qui  ne  niérile  d^élre  signalé  que  par  sa  cuuche  de 
marne  employée  comme  terre  à  foulon  Le  calcaire  ooli- 
thique,  qui  mérite  fattention  des  constructeurs  à  cause  des 
belles  pierres  de  laiile  qu'il  fournil  cl  (jui  s'exploite  souler- 
rainement  à  la  Maladière,  vers  Chaumont.  4"  Enfin  le  calcaire 
compact,  qui  recouvre  le  calcaire  oolithique. 

La  faible  épaisseur  de  terre  végétale  ,  la  sécheresse  du 
terrain,  la  profondeur  et  rencaissement  des  vallées  sont  les 
traits  principaux  qu'offrent  à  i  observateur  ces  denucies 
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assises*  Celles*ci  sont  remplies  d'une  multitude  de  fissares» 
de  cavités,  par  lesquelles  les  cours  d'eau  se  perdent  et  dis-- 

paraissent  souvent  sur  une  éleruîue  de  plusieurs  kiiomèlres. 
Comme  exemple  de  cette  disperdition,  nous  citerons  la 
Suize,  près  de  Chaumont,  la  Meuse,  près  de  Neufchâleau, 
les  ruisseaux  de  Tornay,  de  Farincourt,  etc. 

L'élage  moyen  se  distingue  fadilement  du  précédent  par  un 
relief  de  plus  de  80  mclrcs  que  l'on  peut  suivre  aisément  sur 
toute  l'étendue  de  l'affleurement.  A  la  base,  une  couche  d'ar- 
gile propre  à  la  fabrication  de  la  tuile  (oxford-clay)  et  em- 
ployée dans  les  établissements  de  Jonchery,  Marault,  Ue^nel, 
Liffol.  Au-dessous  de  cette  assise  d'argile,  s'exploite  eu  gale- 
ries une  couche  de  minerai  de  fer.  Ce  minerai  se  trouve  aussi 
à  la  surface  du  soi  dans  les  communes  de  Créancey,  Latrecey, 
Chàteauvillain^  Jonchery,  MarauH,  Hanois,  Saint  Blin,  LifTol. 

Au  dessus  de  l'argile,  viennent  des  calcaires  iuarneux  don- 
nant de  bonne  chaux  hydraulique,  des  calcaires  blancs  com* 
pactesou  oolithiques.  Cet  étage  n'est  plus,  comme  le  précédent, 
riche  en  pierres  de  tailles.  Toutefois,  nous  en  excepterons  la 
pierre  blanche  de  Reynei,  la  pierre  de  Rodcourt,  et  le  cal- 
caire  lillioi^rapliique  de  Vignory. 

Une  couche  puissante  de  marnes  grises  (kimmerigde- 
clay)  sépare  l'étage  supMeur  du  précédent,  et  alimente  les 
tuileries  de  Colombey,  Mirbel,  Saiiiy,  Ëchenay.  Au  dessus 
se  trouvent  des  calcaires  marneux,  des  calcaires  oolithiques 
exploités  comme  pierre  de  taille  5  Ferrièrés,  Chevillon, 
Savonnières.  L'aspect  de  ces  plateaux  est  triste  et  monotone, 
n'ofbrant  à  l'œil  que  de  vastes  champs  de  pierrailles,  arides 
et  privés  d'eau.  Les  vallées  sont  riches,  fertiles  et  vivifiées 
par  de  nombreux  étabUssements  mélallurgiques* 
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I#e  TEaRÂiN  CRÉTACÉ  inférieur  succède  au  calcaire  jurassi- 
que sans  qu'il  soit  aussi  facile  de  distinguer  leur  ligne  de  di» 
raarcation  que  pour  les  formaiions  précédentes.  Le  relief  du 
sol  s  abaisse  i  son  élévation  au-dessus  du  niveau  de  la  mer 
diminue  el  la  contrée  prend  l'aspect  d'une  plaine  (aiblemenC 
ondulée  où  le  bois,  la  brique  et  le  pisé  remplacent  dans  les 
constructions  les  belles  pierres  du  calcaire  jurassique.  Les 
diverses  assises  de  celte  formation  se  suivent  ainsi  :  calcaires 
sableux»  marnes  grises  et  sables  ferrugineux,  grès  vert, 
marnes  bleues  et  craie  tuffeau.  Les  calcaires  siliceux  servent 
au  pavage  des  rues  et  s'exploitent  à  Nully,  Bronsseval  et 
Roches.  Les  marnes  grises  alimentent  les  tuileries  de  Len* 
geville,  Merirud,  Montierender,  Frampas,  Eelaron.  Les  cal- 
caires marneux  fournissent  d'excellenle  chaux  hydraulique» 
les  argileSy  des  briques  réfractaires  estimées.  Le  grès  vert, 
composé  de  sables  siliceux  colorés  en  verL  par  du  silicate  de 
fer,  avec  ciment  calcaire  ou  marneux,  fournit  des  sables 

4 

employés  au  moulage,  et  à  la  construction  des  creusets  des 

hautS'fourneaux.  Une  couche  d'un  minerai  de  fer  riche  et 
pur»  est  exploitée  principalement  à  Bettaneourt»  Narcy, 
Allancourl  et  sur  la  rive  gauche  de  la  Biaise.  Le  ter- 
rain siliceux  de  grès  vert  est  couvert  de  forêts,  où  la  haute 
futaie  prend  un  remarquable  développement.  Les  couches  mar- 
neuses,  retenant  bien  les  eaux,  ont  été  utilisées  à  la  crcaiion 
de  nombreux  étangs.  Quanta  la  craie  tuffeau,  elle  forme  un  sol 
fertile  convenant  surtdutà  la  culture  des  céréaleset  qui  se  mon* 
tre  à  la  partie  extrême  du  département  vers  le  nord-ouest* 

Les  TiiuiiAiNS  n'ALLUViON  sont  peu  clciulus.  Un  roinfiai 
d'alluvion  de  «juaiité  supérieure  provenant  du  remaateoient  psur 
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les  eaux  des  couches  de  Télagc  supérieur,  est  eitploilé  à  Mo- 
nnconrt»  Nomécoure,  Saiut-Urbain,  Sailly,  NoncoorI,  Hon^ 

lieuil,  Poissons,  Ghalomupt,  etc.  11  se  trouve  en  amas  dans 
les  cavités  du  calcaire  porllandién* 

III 

On  peut  classer  les  diverses  productions  naturelles  du  dé- 

parlement  de  la  llaule-Marne  ^  comme  toutes  celles  de  la 
nature^  c'est-à-dire  en  trois  catégories  ou  régnes  :  le  règne 

uaiiuul,  lo  rc^ue  \i;^^étal  et  le  règne  minci  al. 

Règne  a  m  mal  —  Le  Llépartcmcnt  de  la  Ilaulc-Manie  Lien 
boisé  renferme  en  grande  quantité  les  animaux  nuisibles  ou 
sauvages,  le  loup,  le  renard,  la  fouine,  le  putois,  le  furet,  la 
belclle,  la  laupe,  elc.  Il  y  a  beaucoup  de  gibier,  peu  de 
cerfs,  mais  les  chevreuils  y  abondent,  ainsi  que  les  san- 
(.l.ers,  les  lièvres,  les  lapins  do  garenne. 

L'alouette,  la  caille,  la  perdrix  grise  se  plaisent  dans  ce 
déparlemenl.  On  rencontre  quelquefois  la  perdrix  rouge  sur 
les  coteaux  et  dans  les  plaines  élevées,  près  des  clairières  et 
de  la  lisière  des  bois.  L'oie  et  le  canard  sauvages  ainsi  que 
le  vnnneau  se  rencontrent  en  grandes  troupes  pendant  îMiiver, 
Lt'^  <ii verses  espèces  de  grives,  la  bécasse  el  le  vauîieau  sont 
le  gibier  le  plus  abondant  sur  les  marais.  Les  oiseaux  de 
proie  qu'un  voit  le  plus  souvent  dans  ccUc  contrée  sont  la 
buse,  la  cresserelle,  Tépervier,  lo^  hobereau,  le  gerfaut,  le 
balbuzard  ,  Témerillon  commun  ,  la  chouctie ,  TelTraie , 
la  bulolte,  le  cbal-huaul.  Viennent  ensuite,  en  pius  ou  moins 
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grande  qiiaulUé,  le  corbeau,  la  pie,  la  corneille  coiniimne, 
celle  à  manlcle^  la  pie-grièciie,  ie  geai,  Técorcheuri  le 
coucoui  etc.,  et  plus  rarement  el  seulemeat  de  passage 
raigle,  Taulour,  le  busard,  etc. 

L'éiévalioQ  du  sol  de  ce  département  et  la  pente  rapide  da 
terrain  donnant  un  prompt  écoulement  aux  rivières  et 
ruisseaux,  sont  cause  qu'ils  ne  forment  sur  aucun  point  un 
volume  d*eau  assez  considérable  pour  attirer  et  nourrir  un 
^iantl  noiiilirc  d'espèces  de  poissons.  Cependant  un  y  trouve 
Tanguilie»  le  barbeau,  le  brochet,  la  carpe,  le  meunier,  la 
perche,  !a  tanche,  la  truite,  la  lamproie  des  ruisseaux,  etc. 
Les  étangs  ne  sont  ordinairement  peuplés*  que  de  carpes,  de 
brochets  et  de  tanches.  On  pêche  aussi  dans  les  ruisseaux  et 
dans  les  mares  la  grenouille  commune,  elle  est  Irès-abon- 
daute  et  fournil  un  mets  recherché  et  admis  sur  les  meilleures 
tables.  L*écrevisse  est  commune  dans  les  rivières  et 
ruisseaux  ;  les  plus  grosses  se  h  ou  vent  dans  la  Meuse  el 
dans  la  Voire  ;  elles  sont  plus  abondantes  dans  TAube  et  on 
en  fait  une  grande  consommation  dans  toutes  les  saisons. 

En  gênerai,  la  pèche  des  rivières,  des  ruisseaux  cl  des 
étangs  fournit  le  poisson  d'eau  douce  nécessaire  à  la  con- 
sommation qui  s'en  fait  dans  la  Haute-Marne,  où  on  n'im- 
porte que  la  marée  fraîche  el  salée. 

Les  animaux  domestiques  sont  communs  et  d'un  bon  rap- 
port. Les  clievaux  du  pays  sont  d'une-  race  ordinaire  ;  les  ânes 
y  sont  três*peu  employés  ;  les  vaches  laitières  sont  estimées  ; 
les  moutons,  d*une  petite  espèce,  donnent  de  la  bonne  laine 
et  leur  chair  est  d'une  bonne  qualité  ;  les  chèvres  y  abondent. 
La  quantité  de  volailles  qu'on  élève  dans  la  Uaute  Marne  est 
considérable.  Dans  les  environs  de  Monliereuder,  on  nourrit 
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surtout  de  nombreux  troupeaux  de  dindons  qui  fournissent, 
DOQ-seulement  avec  abondance  à  la  consommation  de  Tinté* 
*  rieur  du  département,  mois  donnent  encore  lieu  à  une  ex- 
portation assez  forte  dans  les  départements  voisins.  Il  en  est 
de  même  des  poules  dont  on  élève  plusieurs  espèces.  On 
nourrit  avec  avantage  presque  partout  l'oie  et  le  canard  do- 
mestiques, dans  les  lieux  mêmes  dépourvus  d'eau  courante 
et  oô  on  ne  trouve  que  des  mares  ;  mais  les  oiseaux  aqnati*- 
ques  ne  sont  nulle  part  plus  abondants  que  siii'  les  bords  de 
Ja  Vcire,  de  ses  affluents  et  des  étangs  qui  s'y  déchargent.  On 
élève  avec  succès,  sur  presque  tous  les  points  du  déparle- 
ment, les  abeilles,  de  sorte  que  ces  insectes  doivent  être  mis 
an  rang  des  richesses  territoriales. 

Quoiqu'on  fasse  une  tonsoujinaliou  consîdéiable  de  viande  ' 
de  porc  dans  la  ti^-Mame,  on  n'élève  cependant  pas  assez  de 
tmies  dans  le  département  poursnfiireaux  besoins  des  habitants. 

Le  seul  reptile  dont  la  morsure  soit  rcpulce  dangereuse  est 
la  vipère  commune»  qui  se  trouve  en  assez  grande  abondance 
dan:^  les  environs  de  Chaumonl.  On  y  rencontre  au^  i  la  cou- 
ieuvre.  La  crainte  qu'inspire  ce  reptile  n'est  basée  que  sur 
rignorance  et  l'épouvante  qu'inspire  à  certaines  personnes 
le  seul  iiuin  de  serpent. 

Régne  végétal.  Les  plantes  céréales  les  plus  cultivées 

dans  la  Haute -Marne  sont  le  fronient  qu'on  distingue  en  blé 
d^hiver  ou  d'automne,  et  en  blé  de  printemps  ou  de  mars  ; 
le  seigle;  le  méteil  ou  conseigle  dans  lequel  le  seigle  est  or- 

dioaireinenl  en  plus  grande  quantilc  que  le  fnimenl;  Torge; 
Tavoine  blanche  et  noire  ;  le  maïs,  connu  sous  le  nom  de  blé 

év  l'Inde,  d'Espagne,  el  plus  généralenienl  ^ous  celui  de  blé 
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de  Tairquie,  que  Von  cultive  peu  ;  le  sarrazin,  les  lentilles, 
les  vesces,  que  Ton  coupe  souvent  en  vert  pour  servir  de 

fourrage  ;  les  pois  des  champs,  le  baricol  nain  ou  à  liges 
grimpantes. 

On  sème  peu  le  Hn,  et  la  tige  de  relie  jtînnle  ne  s'élève 
pas  dans  ce  déparlament.à  une  hauteur  aussi  grande  que 
celles  des  lins  du  département  du  nord  et  de  la  Flandre,  mais 
sa  filasse  acquiejl  beaucoup  de  finesse  sans  perdre  de  son 
nerf  et  de  sa  ténacité* 

Quant  au  chanvre,  quoiqu'il  soit  cultivé  avec  quelque 
succès  dans  tous  les  cantons,  on  n'en  recueille  pas  assez  ce- 
pendant pour  suiBre  aux  besoins  d'une  consommation  ton-* 
jours  croissanle 

La  culture  de  la  navette  prend  tous  les  ans  de  nouveaux 
accroissements.  On  sème  cette  plante  ou  avant  Thiver,  ou  ait 
printemps,  suivant  Tespèce.  La  première  est  pi  ciérée  dans  le 
commerce,  on  ia  trouve  plus  nourrie,  et,  en  efiét,  elle  donne 
un  produit  plus  considéraMe  en  huile.  On  ne  cultive  guère 
la  naveile  pour  la  faire  servir  d'engrais  on  de  fourrage,  mais 
presque  toujours  pour  en  recueillir  la  graine  et  en  extraire 
riiuile,  dont  ou  lai»,  une  irrande  consommation  [lour  la  lampe. 
Souvent  même  dans  les  campagnes  on  substitue  cette  huile 
au  beurre  et  autres  huiles  et  graisses  pour  Tusagc  de  la  table. 
Dans  ce  dernier  cas,  on  lui  cidève  une  partie  de  l'odeur 
désagréable  qu'elle  contracte  dans  les  huileries  en  y  faisaot 
frire  une  croûte  de  paîn  ou  un  oignon . 

Oa  cultive  encore,  comme  piaule  oléagineuse,  la  rnmeîine, 
qu'on  désigne  sous  le  nom  de  camomille,  la  moutarde  blan- 
che  et  noire,  le  pavot  blanc  cl  ie  nuir  ({u'on  désiiiiie  .<ous  le 
nom  d'olivette»  On  cultive  peu  ces  derniers  et  la  moutarde 
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Dûire  eu  pieia  chacap,  mais  les  gardes  forestiers  sèment  or«< 
dinairemeni  ces  ^raioes  au  milieu  des  foréis,  dansFem* 
placement  des  fourneaux  à  charbon.  Ces  plantes  végètent 
sur  ce  terrain  brûlé  avec  plus  de  force  que  dans  les  meil* 
leores  terres. 

Ob  sème  rarcnaeiit  le  navet  long  dans  les  champs,  excepté 
dans  quelques  localités  des  environs  de  Langrcs. 

Partout  on  plante  la  pomme  de  terre.  Les  variétés  les 
plus  recherchées  sont  la  rouge  et  h  blanche* 

Les  arbres  fruitiers  ne  sont  pas  dans  la  Haule-Uamei  ^ 
comme  dans  (quelques-uns  de  nos  déparlcuieals,  cultivés  en 
rase  campagne»  mais  le  poirier ,  le  pommier  ,  le  pécher, 
rabricolier,  le  prunier,  en  espalieret  en  plein  vent,  se  trouvent 
communément  diins  les  jardins  et  dans  les  Yerjj;ers.  Le  ceri- 
sier que  jadis  on  voyait  rarement  dans  les  champs/  est  au<- 
jourd'liui  répandu  à  profu:5iuii  sur  des  terrains  agresles,  et 
plusieurs  particuliers  en  tirent  un  parti  avantageux*  Le  no^er 
est  épars  dans  les  vergers,  dans  les  vignes,  sur  les  céleaux, 
dans  la  campagne  et  le  long  des  routes  j  il  se  reproduit  rare-  . 
meni  de  lui-même. 

On  trouve  un  grand  nombre  de  plantes  aromatiques  et 
ainères,  dont  plusieurs  fournissent  à  Thomme  des  aliments 
sains  et  agréables.  Les  principales  que  l'on  rencontre  sur  le 
sommet  des  inunUigncs,  sur  le  bord  des  eaux,  le  penehaut 
des  collines,  dans  les  taillis  et  les  forêts,  sont  le  iraisier 
commun,  la  racine  tubéreuse,  connue  sous  le  nom  de  mécu-  - 
joii,  la  truffe  d'eau,  l'oseille  des  prés,  la  patience  sauvage,  la 
gentiaue,  la  petite  centaurée,  le  colchique  d'automne,  le 
caiHe-lait,  la  barbe  de  bouc,  le  bon*henri  ou  épinard  sau^ 
vage,  le  cresson  de  ionlaiue,  la  mâche  ou  doucette,  la  lam- 


biyiiizea  by  Google 


—  268  — 

proise,  ie  pissenlit,  la  raiponce,  les  jeunes  pousses  de  hoa« 
blon,  les  racines  de  panais  sauvage  ,  le  mousseron,  le  cham* 

pignon,  la  cbantrelle,  la  morille,  la  Irufle. 

Les  plantes  vénéneuses  les  plus  répandues  sont  la  jusquîame» 
la  belladone,  la  pomme  épineuse,  la  ciiji'ie  ordinaire,  i<i  clie- 
lidoine,  la  cléinalile,  et  toutes  les  espèces  de  chaa)pig;oons» 

La  truffe  est  surtout  commune  dans  les  forêts  da  centre 
du  déparlement,  dans  les  bois  d'Arc,  de  Uicliebourg,  de  Châ- 
teduviilain.  On  en  découvre  journellement  dans  les  autres 
parties  du  territoire,  à  mesure  qu'on  en  fait  la  recherche. 
Pour  en  trouver  plus  facilement,  on  emploie  de  petits  chiens 
dressés  à  cet  usage.  Quoique  la  truffe  de  la  Uaute-Mame 
n'ait  pas  la  saveur  relevée  et  tout  le  parfum  des  truiïes  du 
Périgord,  on  sert  néanmoins  sur  les  meilleures  tables  celles 
qui  ont  été  recueillies  dans  leur  parfaite  maturité  vers  la  fin 
d'automne.  On  en  fait  une  grande  consonimalioa  dans  les 
villes  de  la  Haute*Marne. 

Règne  minéral.  ~  Le  département  est  très-riche  en 
productions  minérales*  Cependant  le  fer  est  le  seul  métal 
dont  il  y  ait  des  mines  utilement  exploitées.  La  nature  semble 
l'avoir  répandu  avec  une  abondance  inépuisable  et  une  sorte 
de  profusion,  mais  seulement  depuis  le  centre  de  ce  dépar- 
lement jusqu'à  son  extrémité  seplenlrionale ,  car  les  mines 
de  ce  métal  deviennent  plus  rares  dans  la  partie  du  sud,  et 
même  au-delà  du  côté  méridional  de  la  montagne  de  Langres, 
on  n'en  exploite  presqu'aucune,  tandis  que  les  arrondisse-» 
ments  de  Chaumont  et  de  Wassy  offrent  partout  des  mines 
de  Ter  élcndues  à  la  surface  du  sol  souvent  assez  riches  et 
qui  n  exigent  que  de  légers  irais  d'exploitation* 
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On  distingue  les  mines  de  fer  de  la  Haute*Marne  :  1«  en 

mines  limoneuses  ou  en  grains  ;  en  mines  de  roclie  ou 
en  roche  ;  S*"  et  en  mines  demi-roclie* 

Les  mines  de  fer  en  grains  sont  les  pins  communes,  les 
plus  abondâmes,  el  celles  dont  rexploilalion  est  la  plus 
facile  ;  on  les  trouve  ordinairement,  à  la  surface  ou  à  la  pro- 
fondeur d'un  mètre  au  plus  du  terrain,  en  i^rains  arrondis, 
de  couleur  grise  ou  noire,  et  d'une  grosseur  qui  ne  dépasse 
guère  celle  du  plomb  de  chasse  nommé  cendrée.  Les  terres 
qui  les  conlienneni  sont  le^ius  souvent  argileuses.  Les  prin- 
cipales mines  de  fer  en  grains  sont,  dans  Tarrondissement 
de  Wassy.  celles  de  Narcy,  Delliuicuijrt,  de  la  lurùL  de  Wassy 
et  de  ¥iile-en-Blai2ois  ;  dans  Tarrondissement  de  Chaumont, 
celles  de  Bologne,  Har.'ïult,  Litrecey,  Dancevoir;  et  dans 
1  arrondissement  de  Langres,  celles  de  Montsaugeon,  Isômes. 

Les  mines  de  roches  sont  plus  rares  et  composées  de 
frai;rncnls  irréguliers  de  difTérentcs  grosseurs,  remplissant 
des  cavités  considérables  dans  les  fentes  de  la  roi^he  calcaire. 
Quelques-unes  de  ces  masses  descendent  à  une  telle  profon- 
deur que  des  excavations  de  40,  jjO^  et  jusqu'il  60  mètres, 
n'ont  pu  en  atteindre  le  fond. 

On  (ruuve  en  uulre  dans  le  déparlcmeril  un  i^ranu  iiouiLre 
de  carrières  de  pierres  de  tidlle ,  de  moellons,  de  pierres 
à  chaux,  de  pierres  à  plâtre,  de  sable,  de  terre  glaise,  de 
pierres  à  meules,  etc. 


I 

1 


s  lu 
INDUSTRIE 


L1ndus(rie  comprend  J'induslrie  agricole,  llndaslrie  ma- 

iiulaclurière,  riiuluslric  commerciale.  L'iiiduslrie  agricole 
crée  la  inalicre  première  des  autres  industries;  la  seconde 
transforme  les  productions  da  sol,  et  la  dernière  s'occupe 
de  la  vente  et  du  placement  des  produits  fournis  par  Tagri- 
culleur  et  le  manufacturier,  - 

I 

InJoslrie  agricole; 

L'agriculture  a  fait  des  progrès  dans  le  département  de  la 

llaulu-Marne,  où,  surloul  depuis  quelques  années,  les  esprits 
se  sont  tournés  vers  ce  premier  des  arts*  On  ne  peut  qu'ap- 
plaudir à  rindustrie  des  laborieux  Imbilaiils  de  cette  contrée. 
Sur  les  divers  points  du  département,  les  terrains  jadis  in* 
cultes  sont  mis  en  valeur,  les  marais  sont  rendus  au  domaine 
de  fagricuilure,  et  les  plantations  se  mulii^lient. 

Le  domaine  agricole  pro[)remcnt  dit  se  divise  ainsi  : 

Terres  labourables         338,092  hectares 
.  Prés  et  herbages  38,795 
Vignes  16,057 


jd  by  Google 


—  27i  —  • 

n  faut  altribuer  les  rapides  progrès  qu'a  faits  Tagriculture 
dans  ces  Irente  dernières  années,  à  ramélioration  des  voies 
de  communication  qui  focilitent  le  transport  des  engrais  et 
récouiement  des  produits  ;  à  Tusage  plus  étendu  d  instru- 
ments aratoires  perfectionnés  ;  à  la  pratique  du  drainage, 
pour  ass;iiiiir  les  lei  rains  marécageux  ;  à  la  propagation  des 
métliodes  agricoles  enseignées  par  d'iiabiles  agronomes  ;  aux 
encouragemenls  donnés  par  le  gouvernemenl  ;  enfin ,  aux 
conseils,  aux  lumières  et  aux  primes  émanées  des  comices 
agricoles 

On  doit  regrctler  toutefois  que  beaucoup  de  cultivateurs 
soient  trop  atiactiés  aux  habitudes  de  routine  et  qu'ils  ne* 
tiranent  pas  assez  compte  des  coimils  de  l'enseignement  et 
de  rexpéfience. 

Les  cnltures  principales  sont  celles  des  céréales,  blé,  sei- 
gle, avoine,  etc.,  suries  hauts  plateaux  et  dans  les  plaines  du 
IBassigny  ;  de  la  vigne  dans  les  cèteaux  et  les  vallées  ;  on  y 
ajoute  partout  celle  de  la  pomme  de  terre  et  dans  quelques 
localités^  surtout  depuis  ces  dernières  années,  la  culture  de 
ia  betterave,  pour  en  extraire  l'alcool. 

Les  céréales,  la  pomiue  de  (erre  et  la  betterave  soûl  une 
des  principales  sources  de  la  richesse  du  pays>  Où  ne  peut 
pas  en  dire  autant  de  la  vigne.  Si  nous  exceptons  les  années 
18.j7  et  les  gelées  du  printemps,  les  pluies  et  les 

froids  dej  été  et  de  Tautomne  ont  enlevé  la  récolte,  ou  Tont 
empêché  de  murii ,  et  la  cullurc  de  la  vi^iie  était  devenue 
une  véritable  cause  de  pauvreté  et  méiue  de  misère  pour  les 
populations  qui  s'y  livrent  exclusivement.  Hais  la  Haute* 
Marne  n'a  pas,  coiiime  plusieurs  départements,  des  cantons 
entiers  livrée  à  la  culture  de  la  vigne  ;  il  n'y  a  même  pas» 
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de  communes  dans  lesquelles  celte  culture  soit  exclusive. 

Cependant,  les  vins  de  la  Uaute-tMarne  sont  généralement 
assez  bons.  Quelques  vignobles  produisent  des  vins  qui  ont 
de  Tanalogie  avec  le  Champagne,  d'autres  viennent  prendre 
leur  place  après  les  secondes  qualités  d'Auserre  et  de  Joigny; 
enfin,  on  reconnaît  dans  plusieurs  cantons  toute  la  délicatesse 
des  vins  du  Darrois.  On  cite  comme  les  plus  reiioiiiinés,  ceux 
d'Aubigny,  de  Praulhoy,  de  Saint- Urbain,  de  Maranvilie,  de 
Cbàteauvillain,  de  Goiiïy,  de  Soyers.  Le  produit  annuel  des 
vignes  de  la  Haute-Marne  est  de  508,438  liecloiilres  de  vins, 
et  de  1^,000  beciolilres  d'eau-de-vie. 
•  On  récolte  en  moyenne  849,200  hectolitres  de  blé; 
92,00!)  hectolitres  de  seigle  ;  15,700  hectolitres  de  mcteil  ; 
148,600  hectolitres*  d*orge  et  833.000  hectolitres  d'avoine. 

Les  prairies  sont  généralement  fertiles,  mais  elles  pour- 
raient être  considérablement  améliorées.  Leurs  produits 
servent  à  nourrir  50,000  chevaux,  92,000  bœufs  et  vaches* 
250,000  moulons,  brebis  et  béliers,  5,000  chèvres.  Les 
pommes  de  terre,  dont  la  récolte  monte  à  370,000 hectolitres, 
servent  également  à  la  nourriture  du  bétail  et  à  celle  de 
46,000  porcs. 

Les  produits  de  la  grande  culture ,  année  moyenne  » 

excèdeiii  de  deux  cinquièmes  ciuii  oii  les  besoins  de  la  con- 
sommation dans  la  Haute-Marne.  Le  blé  et  Torge  s'expédient 
dans  les  départements  du  midi  ;  Tavoine  dans  les  garnisons 
de  cavalerie  les  plus  voisines.  Les  terres  du  Bassiguy,  tlu 
Perlhois,  et  celles  entre  la  Marne  et  TAujon,  sont  les  pb» 
fertiles. 

La  Haute-Marne  a  lait  peu  de  progrès  pour  Téiève  da 
bétail  et  Ton  n'y  trouve  qu'un  très-petit  nombre  d'éleveurs  em 
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grand.  Quelques  troupeaux  oui  été  importés  priiicipalemeut 
dans  k  caAioQ  d*Auberif  mais  si  les  résultais  obtenus  pour 
les  lobons  ont  été  heureux,  il  n'en  est  pas  de  même  pour  la 
chair  :  sous  ce  rapport,  aucuue  des  races  nouvelles  ne  vaut 
ie  petit  mouton  de  la  montagne. 

Eu  général,  il  semble  que  les  animaux  ilumesliques  de  la 
ibate*Harne  n'ont  rien  à  gagner  du  croisement  avec  les 
nces  élrangèreSy  et,  de  ions  les  essais  tentés,  on  peut  tirer 
celte  conclusion  qu'il  faut  s'attacher  à  améliorer  les  races 
propres  au  pays,  en  prenant  les  plus  beaux  types ,  c'est-à- 
dire  celles  qui  réunissent  le  plus  de  qualités  essentielles  et 
en  les  conservant  pour  la  reproduction. 

II 

IiiJusliie  uianuraclui  icre. 

Une  des  grandes  causes  d'aisance  dont  jouissent  les 
habitants  de  la  Haute-Marne,  c*est  l'industrie,  et  surtout 
Tassociation  de  Finduslrie  à  la  culture  des  champs^  de  la 
vigne,  etc. y  et  à  lexploitation  des  forêts.  Les  principales  in- 
dustries sont,  à  Chaumont  et  dans  les  environs,  la  ganterie 
qui  occupe  un  grand  nombre  d'ouvriers  et  d^iuvrières  à  domi- 
cile, mais  <im  tend  aujourd'hui  à  se  concentrer  dans  un  petit 
aouibre  de  grandes  fabriques  ;  à  Nogent  el  dans  la  plupart 
des  environs»  la  coutellerie  qui  alimente  non  seulement  tous 
les  marchands  de  Langres,  mais  encore  beaucoup  de  maga- 
Mtis  de  la  capitale  cl  ci  autres  villes.  Dans  quelques  parties  de 
rarrondiasement  de  Langres,  le  charonnago  occupe  aussi  un 
bon  nombre  d  ouvriers. 
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Mais  riiiiiustrit)  vérilableiiieat  ilorainaiilc  daas  la  llaule- 
Maroe,  c'es4  la  méiallurgie  avec  son  énorme  cortèn^  de  ira* 
vaux  aceessoires  pour  l'exlracUon  el  le  lavage  de  la  mine* 
pour  1  expioiialiOM  des  bois  et  la  préparatioa  du  charboo, 
pour  le  transport  de  ces  matières  premières  el  des  produîis 
fabriques.  Celle  indubliic  est  alimealce  pai  la  richesse  mé- 
taUurgiqne  du  sol  el  favorisée  par  las  immenses  ressources 
de  combuslibilité  que  fournissent  les  forêts»  el  h  force  ino<- 
trice  qu  oiïcent,  dans  louie  les  parties  du  département,  les 
nombreux  cours  d^eau  qui  le  sillonnent. 

Toutes  ces  induslries,  la  dernière  snrloul,  en  ce  qui  con- 
cerne les  travaux  accessoires»  pouvant  èlre  exercées  par  les 
habitants  de  ia  campagne,  comme  par  ceux  des  villes,  et  sans 
que  Touvrier  sorlc  de  la  vie  de  famille,  pouvaul  suiloul  élre 
associée  aux  travaux  de  la  petite  culture,  procurent  à  la  po« 
pulalion*  de  la  Haule-Marne  d'énormes  avantages  sans  pré- 
senter les  incoovénienls  si  nombreux  de  la  plupart  des  in- 
dostries modernes  pour  la  vie  de  famille  et  pour  les  mœurs 
des  populations  ouvrières. 

liidu^iiie  du  fer* 

La'UaateJIarttff  possédail,  en  1858,  85  hauls-fourneaux» 

7  forces  a  la  houille  el  au  laminoir  dites  arii;laises,  i  5  lurges 
à  ia  kouille  et  au  marteau  dites  champenoises^  Z  forges  au 
diarben  de  bois  et  au  marteau  dites  comtoises. 

La  fabricaiion  de  la  fonle  dans  ce  département  est  fort 
aBcieaoe.  Les  hauts-fourneaux  du  genre  de  ceux  qu*oa  em* 

ploie  aujourd'hui  datent  à  peu  près  de  l'an  1500.  Avant  celle 
époque,  on  fabriquait  do  la  fonte  et  du  fer  dans  le  départe- 
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ment,  mais  on  n  a  conservé  aucune  trace  lie  ce  mode  pra- 
tique. On  ne  sait  rien  de  la  date  de  eeUe  fabrication ,  qui 
eslalleslée  par  des  scories  que  Ton  reuconlre  dans  les  en- 
virons des  minières  et  par  des  fouilles  anciennes  dans  les 
giles  de  minerai.  La  forge  de  Wassy  avait  été  donnée  A 
Tabbaye  de  Clairvaux  en  1157,  par  le  comle  de  Chuiiipagae  . 
Henri  1*'. 

La  quantité  des  fers  de  toutessorles,  fabriqués  dans  le  dé- 
partement en  1857,  s'est  élevée  à  443,927  quml.  roét.  On  a 
moulé  en  première  fusion  96,965  quint,  mét.,  et  on  a  con- 
sommé 46,70G  quiiil.  met.  pour  le  moulage  en  fusion,  en- 
semiiie  143,671  quintaux  métriques. 

La  production  des  hauts-fourneaox  a  été  répartie  ainsi 
qu^il  suit  : 

Muuluge  en     ou  'i"  fusion  •      143,071  m. 

Affinage  dans  le  département   5âl,3â!2 

Exportation  du  déparlcmcnt. .......  210,915 

Le  nombre  des  ouvriers  occupés  dans  Icj  usines  inL'lalIur- 
giques  est  de         Un  ne  comprend  pas  dans  ce  ciuilre  les 
nombreux  ouvriers  —  environ  10,000— employés  au  trans* 
port  des  charbons,  des  mines,  au  lavage  du  minerai,  et  sur-       .  .7  * 
tout  ao  façonnage  des  bois  à  convertir  en  charbon^  etc. 

Depuis  30  ans,  la  production  des  fers  au  charbon  de  bois  ^ 
s  est  atténuée  considérablement.  Dernièrement,  elle  semblait 
cesser  complètement,  mais  maintenant  elle  paraît  devoir 
être  conservée  comme  annexe  de  (juelnues  usines  imporlan-    *  . 
tes  pour  compléter  les  assorliments  de  fers  aux  marchands  ^  ^ 
et  fournir  des  qualités  qu'on  ne  peut  pas  obtenir  par  Taffi-  \ 
nagû  de  la  iiouxile. 
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De  tons  les  départements,  la  Haute-Marne  élait  autrefois 
celui  qui  produisait  le  plus  de  fonte  brute;  mais  depuis  quel- 
ques aaiiées  il  a  été  dépissé  par  celui  de  la  Moselle.  Pour 
le  voir  recouvrer  son  ancienne  prépondérance^  il  faudrait 
qu'il  reçût  à  bas  prix  le  combustible  minéral. 

Les  travaux  accessoires  de  Tindustrie  mélallurgique  sont 
une  source  féconde  et  générale  d*aisance  pour  les  habitants 
de  la  Haute-Marne.  Les  simples  ouvriers  sont  employés  à 
TexlracUon  du  minerai,  au  lavage  de  la  mine,  à  la  prépara- 
tion du  charbon,  les  petits  propriétaires,  les  cultivateurs  qui 
oiii  un  attelage,  peuvent  employer  tous  les  jours  que  ne  ré- 
clame pas  leur  culture,  et  transporter  soit  la  mine  ou  le 
charbon  aux  usines,  soit  la  fonte  ou  les  autres  produits  d'une 
usine  à  une  autre  ou  de  Tusine  aux  divers  entrepôts  qui 
peuvent  se  trouver  soit  dans  les  villes,  soit  sur  les  grandes 
voies  de  communication.  Il  en  résulte  pour  les  uns  et  pour 
les  autres  l'assurance  d'avoir  constamment  une  occupation 
lucrative.  Cette  coopéralioa  des  agiiculteurs  aux  travaux  de 
rindustrie  est  d'autant  plus  avantageuse  qu'elle  est  apportée 
dans  les  moments  pour  ainsi  dire  perdus/Elle  présente  bien 
quelques  inconvénients  pour  ragricullure  ;  en  vue  d'un  bé- 
néfice réel,  prochain  et  toujours  exactement  payé,  ,  certains 
aii:i  i(  ul leurs  négli-eiit  un  peu  les  travaux  essentiels  et  bien 
autrement  productiCs  de  la  culture  de  leurs  champs  ;  mais 
ces  négligences  sont  généralement  rares» 

Coutellerie. 

La  coutellerie,  dans  la  Haute-Marne,  doit  être  fort  anciennot 

De  tout  temps  dc^  ouvrages  en  fer  oal  été  exéculé;^  dans  le 


i^idui^cd  by  Google 


—  277  — 

pays  de  Langres,  parce  que  le  fer  s'y  Ironve  en  abondance. 
ÂiDsi)  l'on  remarque  qu  à  1  époque  romaine,  où  le  cuivi-e 
était  employé  pour  la  fabrication  de  la  plupart  des  objets 
aujourd'hui  fabriqués  en  fer,  ces  objets  étaient  déjà  exécutés 
en  fer  dans  celle,  contrée,  comme  le  prouvent  les  décou* 
vertes  faites  dans  les  environs  de  celte  ville  cl  des  autres 
localités  comprises  aujourd'liui  dans  le  déparlemenU  Ainsi, 
en  Italie  et  ailleurs,  on  Irouve  des  armes  dont  le  tranchant 
csl  en  bronze,  on  n'en  Irouve  pas  dans  la  Haute-Marne  da- 
tant de  l'époque  ^Uo-romaine  ;  toujours  les  armes  de  celte 
époque  sont  en  fer.  On  ne  voil  en  bronze  que  les  haches 
appartenant  à  l'époque  celtique.  Ou  peut  doue  croire  que  dès 
répoque  romaine  on  fabriquait  à  Langres  des  instruments 
tranchants  en  fer. 

Âu  xTi'  siècle,  une  des  rues/ de  Langres  portait  déjà  le 
nom  de  rue  de  la  Coutellerie,  et  en  1 485,  la  corporation  des 
couteliers  de  celle  ville  jouissait  de  nombreux  privilèges.  Ce  n'est 
qu^aûxvm*  siècle  qu'on  trouve  des  couteliers  dans  les  listes  des 
liabilarUs  de  Nogenl.  Celle  induslrie  est  donc  toute  nouvelle 
dans  celte  dernière  ville.  On  raconte  que  c'est  à  la  suite  de 
réclamations  adressées  par  quelques  coutehers  de  Lani,Tes, 
au  sujet  d'une  patente  ou  d'un  droit  quelconque  que  l'on 
voulait  exiger  d'eux,  que  plusieurs  couteliers  de  Langres 
allèrent  s'établir  à  iXogent. 

Quoiqu'il  en  soit,  les  coulelieris  forment  aujourd'hui  la 
majeure  partie  de  la  population  de  Nogenl  et  des  environs, 
et  ils  n'existent  pour  ainsi  dire  plus  à  Langres.  Cependant, 
quoiqu'on  fabrique  bien  moins,  de  coutellerie  dans  la  ville 
iDéme  de  Langres  qu'à  Nogent,  Langres  continue  à  faire  un 
grand  commerce  de  coutellerie  en  gros  que  les  marchands  de 

40 
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celle  ville  achètent  de  lous  les  ouvj^iers  répandus  dans  lé  can- 
ton de  Nogcnt  el  dans  quelques  (ionimai^s  dé  IWoïidisse- 
menl  de  Langres. 

Cinq  mille  ouvriers  environ  sont'  aujoonFhui  occupés  à  ia 
fabricalion  de  la  coutellerie.  Le  nombre  de  ceux  qui  travail- 
lent en  fabrique  est  à  peu  près  de  Gûû  ;  les  autres  sont  ré- 
pandus dans  les  communes  des  cantons  de  Nbgénr',  de  (ïref- 
mont,  de  Neuilly-rEvOque,  de  Monligny-le-Roi,  de  Langres, 
etc.  Le  nombre  des  ouVriers  qui  ti'aVaillent  éh  fk&rique  est, 
comme  on  le  voit,  bien  restreint,  par  rapport  à  celui  des 
ouvriers  qui  travaillent  isolément.  Mais»  depuis  quelques 
années,  on  rémarquë  qu'il  y  a  tendance  è  ttatidfof  mér  le 
mode  de  fabrication  par  la  création  d*établisàeiiients  où  se 
pratique  la  division  du  travail,  où  les  ouvriers  travaillent  en 
commuh,  chacun  d'eux  ne  faisant  plus  qu'une  partie  de 
Tobjet  qu  il  confectionnait  entièrement  sous  le  régime  de*  Ù* 
fabricaiion  isolée.  Au  point  d'e  vue  industriel;  ce  nbUVéail 
mode  offre  des  avantages  sous  le  rapport  de  réconomie,  de 
la  bonne  confection  et  peut-être  de  la  qualité  des  objets  ; 
mais  si  Ton  envisage  la  question  au  point  de  vue  moral,  le 
travail  isolé  est  préférable  au  travail  en  commun.  Cet  ancien 
mode  de  fabrication  mériterait  dbiic  d'être  protégé,  etVoh' 
pourrait  sans  doute  lui  assurer  les  avantages  de  la  bonnë 
confection  et  de  la  qualité  au  moyen  dipa  système  bien  en- 
tendu de  la  marque  de  fabrique.  Dans  Tétat  actù^l  des  choses, 
l'ouvrier  et  le  marchand  ne  mettent  presquejamais  leurs  noms 
sur  les  articles  qu'ils  livrent  au  conlmerce;  lUars  bieit  au  «Con- 
traire le  nom  des  marchands  des  villes  de  France  et  de 
rétranger*  Ce  système  est  l&cheUx,  stirtour  en  ce  qu'il  dissi^ 
mule  trop  la  responsabilité  du  véritable  fabricant  et  sup- 
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xenapil^çanl       rémulalion  de  faire  vile. 

La  coMleUede  KogeDt  et  de  Langr«s  a  toujours  é^é  en' 
grande  faveur  sur  tous  les  points  de  la  France  et  de  Télran* 
|;er.  Les  expositions  universelles  de  Londres  el  de  Paris  pnt 
témoigné  de  sa  supériorité  et^ro.uvé  qu'elle  est  supérieure» 
pour  le  liiii  du  travail,  la  qualité  el  le  bon  gouf,  à  celles  de 
,CbàtellefauU,  de  Jhiers^  ,de  I^auiur  et  des  pjrincipaMx  .centres 
de  £ibricaljons  de  TAngleterre  et  de  rAllemagne. 

GaMlerîr,  tanmge  des  peaux. 

Deux  braiicl  es  de  commerce  sont  pour  ainsi  dire  spéciales 
à  la  ville -chef-lieu  du  département  :  la  ganterie  et  le  tannage 
des  peaux  ;  leur  importance  augmente  chaque  jour.  Elles  oc- 
cupent beaucoup  d'ouvriers  dans  la  ville,  mais  encore  dans 
un  [^rsnd  nombre  de  communes  rurales. 

Ces  deux  iadustries^  qui  flurissaieut  avant  la  révolution  de 
18tô,  sont  tombées  tout-â  coup  à  cette  époque.  £lles  se  sont 
Iraiiiécs  en  (fuel(|ue  soi  le  avec  de  fortes  perles  jiïsqu'en  1  S'il , 
où  elles  ont  repris  leur  développement  ordinaire;  aujourd  hui« 
elles  sont  en  pleine  activité.  De  nombreuses  commandes  leur 
sont  acquises  de  la  Prusse  et  principalement  de  T Amérique. 
Le  commerce  en  gros,  pratiqué  par  plusieurs  négociants  de 
la  ville,  écoule  ses  prodiiib  sur  Leipsick  et  New-Yorck. 

Jusqu  a  ce  jour,  la  confection  des  gants^  quoique  dirigée 
par  un  petit  nombre  d'industriels  avait  Heu  au  domicile  de 
1  ouvrier,  Tenfanl  travaillait  sous  les  yeux  de  ses  parents,  la 
jeune  épouse  auprès  de  son  mari,  et  dès  qu'elle  devenait 
mère,  elle  consacrait  encore  à  ce  travail  tout  le  temps  que 


pouvait  lai  laisser  le  soin  de  ses  jeunes  enfants.  La  famitle 

ne  surtait  pas  du  domicile,  la  vie  de  fumille  se  conservait,  et 
avec  elle  les  habitudes  d  économie,  de  travail  assidu,  d'ordre 
et  de  moralité  qui  ne  manquent  jamais  de  produire  Faisance, 
à  moins  de  circonstances  in^révucs  et  accidentelles.  Mais» 
*  depuis  deux  ans  environ,  une  grande  fabrique  réunit  la  plus 
grande  partie  des  ouvriers  et  des  ouvrières  gantiers  de  la 
ville  et  des  villages  voisins.  Cet  état  de  choses  ne  saurait 
amener  qu'une*dimînution  des  salaires  et  une  augmentation 
des  dépenses  pour  Fouvrier  qui,  au  iieu  de  jouir  dans  son 
village  de  sa  petiie  maison  avec  les  secours  des  produits  de 
son  jardin  et  de  quelques  champs,  sera  obligé  d'aller  louer 
fort  cher  un  logement  souvent  mal  sain,  iifm  d'être  à  proxi- 
mité de  la  fabrique. 

Industries  diuerses* 

Nous  ne  pouvons  énumérer  tous  les  établissements  indus- 

Iriels  qui  exislent  dans  telle  ou  telle  localité  du  déparleiuenl. 
On  y  trouve  des.  fabriques  de  Urnes  importantes»  des  fours  à 
chaux  et  à  plâtre,  des  tuileries,  des  briqueteries,  trois  fabri- 
ques de  carton,  des  distilleries,  des  scieries  de  bois,  des  bras- 
series en  assez  grand  nombre,  des  blanchisseries  de  cire, 
une  i;rnndo  quantité  de  moulins,  des  imprimeries  et  lilîio- 
.  graphies»  des  fonderies  de  cloches»  des  faïenceries»  etc.»  etc. 
L'exploitation  des  carrières  y  a  une  certaine  importance. 
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ln<lu8(rifl  commorcialci 

Le  commerce  du  dc[iai  ttiineal  de  la  ilaïUc-Mariie  consisto 
priocipaiemenl  dans  le  placement  des  produits  manufactu- 
riers, dans  les  exportations  de  céréales  et  des  vins  qui  excè«> 
dent  les  besoins  de  sa  consommation,  enfin  dans  la  vente  des 
bois  de  constructions  que  fournissent  les  bois  du  pays*  Le 
vin,  le  bétail,  les  autres  productions  agricoles  ne  créent  guère 
des  j  elalions  commerciales  qu'entre  les  localit&H  mêmes  du 
département. 

Sainl-DiyJcr  a  élc  jusqu'ici  reulrcpôt  des  fers  et  des  bois; 
le  Bassigny  exporte  des  blés  à  Gray  ;  ceux  de  l'arrondissement 
de  Wassvsont  en  {général  vendus  sur  les  marchés  de  fiar-sur* 
Aube;  on  eu  lire  aussi  des  tlievaux  du  Bassigny  et  du  Vallage. 

n  y  a  dans  le  département  20i  foires  qui  se  tiennent  dans 
soixante  sept  communes,  et  des  marchés  sont  ouverts  dans  26 
localités. 

La  ilaule-Marne  importe  de  la  houille,  des  peaux,  des 

ijois  de  sapîu,  eJc.  Elle  expoile,  outre  les  céréales  et  les  vins, 
des  bois,  des  pierres  de  taille*  des  moellons,  des  pierres  à 
aiguiser,  du  plâtre,  des  fers,  de  la  fonte,  de  la  coutellerie, 
de  la  ganterie^  des  cuirs,  des  Umes^  de  la  lailiauderie. 
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CHAPITRE  QUATRIÈME. 


ItttMS  UttttiifiiM  m  les  Arrondissements,  Iss  C»Btais  et  les  CenoMS 

4e  ]A  lante-Meriie. 


Le  département  de  la  Hauie-Marne  est  divisé  en  trois 
arrondissements  :  rarrondîssement  de  Chaumont,  Tarrondis- 

^eajeiil  de  Laugres  el  ranojuUssemenl  de  \\  assy. 

S  I"- 

ARROiNDiSSEMENT  DE  CHAUMONT, 

L'arrondissement  de  Cliauinont  est  borné  au  nord  par 
l'arrondissement  de  Wassy  ;  à  1  est  par  le  département  des 
Vosges  ;  au  sud  par  Farrondissement  de  Langres  ;  h  rouest 
[»ar  les  déparlements  de  la  Cùle-d'Or  et  do  TAube.  ^ 

Totts  les  genres  de  colfure  sont  en  usage  dans  cet  arron- 
dissement ;  les  cantons  tes  plus  fertiles  en  céréales  sont  ceux 
de  Sainl-Blin,  Bourmont,  Qiàleauvillaini  Cliaumont  cl  Clef* 
mont.  Les  cantons  où  Ton  rencontre  le  plus  de  vignes  sont 
ceux  d'Aridelol,  de  Cliàloaiivillaiii  el  de  Jiizennecuurl  ;  le 
canton  d  Arc  n'en  possède  pas  i  ceux  de  Cleimont ,  logent 
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el  Saint*6lin  n'en  onl  pas  plus  de  65  hectares  chacun.  L'in- 

duslrie  est  parliculièreineiU  prospère  clans  les  cantons  de 
Chauraont  et  de  NogeuU 

L'instruction  primaire  est  très-développée  dans  les  cantons 
de  Sainl-Biiti  et  de  Vignory,  elle  Test  moins  dans  ceux  de 
Juzennecourt  el  de  Glefmottt, 

•    La  populalicnde  rarroiulissement  est  de  8.">,000  liabilanis. 

La  superficie  totale  est  da  ^44,941  liectarei,  dont  130,320 
en  terres  labourables,  4,343  en  vignes  ét  IS,73i  en  prai* 
ries,  etc.  Les  produits  en  moyenne  et  pour  chaque  année  sont 
de  338,036  hectolitres  de  blé;  20.480  de  méteil;  24,343  de 
seigle;  65,641  d'orge;  313,^^6  d*avoine;  141,7-21  de  pom- 
mes de  terre;  12:2,293  de  vins. 

L*arrondissement  de  Chaumont  est  composé  de  195  com- 
munes formant  10  cantons  dont  les  chef-lieux  pont  : 

Ândelot   10  communes,  G,456  Iiabit> 

Arc  on  Barrois . . .  9  —  5,823 

Bourmonl   26  9,442 

Châfeauvillain....  J9  —  40.353 

Chaumont   52  15,0-23 

Clefmont   'iO  —  0,923 

Juzennecourt ....  24  —  0,780 

X>(ogent-leRoi.,.  20  —  12.441 

Saint-B!in..f..,.  15  —  5,77« 

Vignory   21  —  O.ill 

195  8i>,990 
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22  Cuuituuncç,  —  ro|)iilaiiMn  :  ^5,('2r>  liab>lan(s.  —  Superficie  27,810 

Le  cnnlua  de  Cliaumont  est  borne  au  nord  par  le  canloa 
de  Yignory  et  d'Andelol  ;  à  Test  par  les  canloos  d'Andeiot  et 
de  Nogent  ;  au  sud  par  le  canlon  d'Arc  en-Barroi$;  &  l'ouest 
par  ceux  de  CluUuauviliain  et  de  Juzeniiecourl. 

Deux  rivières  Tarrosent,  la  Marne  et  la  Suize»  La  Marne 
passe  à  Lnzy,  Verbiesics,  Chatnanmdes,  Cboignes,  Cbaiimont, 
Condes,  Brelhenay  el  lUaucouPi  ;  la  Suize  entre  dans  le  can<- 
ton  è  Crcnay,  el  se  jetle  dans  la  Marne  au  bas  du  hameau  de 
Buxen3iiilles,  après  avoir  traversé  Neuîlly»  Brotles  et  Ciiau- 
inonf.  Treix,  Le  Puits-des-Mèzes,  Laville-aux-Bois,  Semou- 
tiers,  Monlsaon  n'ont  pas  de  cours  d'eaa. 

Le  point  centrai  du  canton  de  Chaumonl  est  montueux,  le 
territoire  est  en  grande  partie  découvert.  On  cultive  quelques 
hectares  de  vignes  à  Sarcicourt  et  à  Luzy.  La  culture  domi- 
nante du  pays  est  le  froment,  Tavoine,  Forge,  el  le  séigle« 

Un  trouve  des  hauts-fourneaux  à  Condes ,  Brelhenay  el 
Riaucourt;  ceux  de  Rochevilliers  et  de  Moirons  ne  sont  plus 
en  feu  depuis  longtemps.  On  exploite  de  magnifiques  car- 
nères  de  pierres  à  Ghaumont  cl  à  Grenay,  el  des  ruines  de 
fer  à  Haraulty  Laharmand»  Sarcicourt,  Jonchery.  Villiers-le- 
Sec  est  renomuic  |)our  ses  fromnc^cs.  La  ganterie  cl  le  tau- 
nage  des  peaux  sont  des  industries  spéciales  au  chef-lieu  du 
département. 
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COMHUNES  DU  CANTON. 


NOUS 


Brethenay  

Broltes  

Buxièi)es-l-VilUer$. 
Chamarandes  •  •  • . 

Chaumont  

Choignes  

Condes  •  •  •  • 

Crenay« .  •  « .  •  1 . . 
Euûigneix 

Jonchery  

Ijaharmand.. . . . . 

Laville-aux-Bois. . 
Le  ruiis  tIcs-Mèzes 

Luzy  

Moiilsauu  

Neuil!y-sur-Suize. 

Riaiicourt  

Sarcicoiirl  

SemouUers  

1  r6ix  •••••••••• 

Verbiesles  

ViUiers-ie-Sec. . . 


lu  cbe{'U«a 


G 

9 
3 
» 
3 
5 

li 
8 
6 
7 
8 

li 
8 

10 
8 
9 
8 

il 
0 
7 
7 


G 

9 

3 
» 

3 
5 
ii 

8 
6 
7 

8 
II 

8 
10 
8 
9 
8 
li 
6 

1 


6 
4 
9 
3 


5 
11 
8 

6 
7 
8 
H 

8 

10 
8 
9 
8 

il 
6 
7 
7 


PATU0N4LBS. 


AssoniptivOn. 
S.  Martin. 
i>.  Bénigne. 
S.  ValUer. 
S.  Jean-Bapt. 
S  Marlia. 
S  Vallier- 
S.  M9i*Mn» 
S.  Biaise. 
Assomption. 
Âssomption. 
Conception. 
Nativité. 
S.  Gai. 
S.  Didier. 
S.  Pierre  cl  s.  Pau! 
Assomption. 
S.  Martin. 
8.  Pjcrrc  ès-lirns. 
Ai;$om]jUon. 
Nativité. 
S.  Savinien. 


Cad 
ce 

O 


es 
H 


497 

3,07:) 
1,177 

509 
1 1,828 

893 
i  ,044 

436 
1,344 

401 
1.(511 

861 
1,407 
1,074 
1,149 
1 ,879 
1,546 
1,130 
1,566 


y: 
O 


O 
c 


?36 

dm 

517 

il  2 
180 

U 
38 

307 
27G 
394 
1134 
225 
481 
31 

m 

I7:i 

23  i 
5U1 


Semoutiers  dépendait  de  la  généralité  de  Dijon  et  de 

rélection  de  Chàliilon-sur-Seine;  les  autres  communes  fai- 
saient partie  de  la  généralité  de  Chàlons  et  du  bailliage  de 
Ghaamont,  à  l'exceplion  de  luzy  et  de  Verbiesles  et  de  la 
prévôté  de  ChaumoaU  louiez  étaient  du  diocèse  de  Langres* 
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Elles  forment  aujourd'hui  16  paroîssês  ot  6  annexes.  Treix 
est  aDne)fe  de  fiarmannes  qtii,  sous  le  rapport  politique» 
fait  portie  du  iscùton  d^Andélcrli,  et  Yaldélancoart,  qui  dépend 
du  canton  de  Juzennecoutt|  est  annexe  dé  Bussières-les- 
Tiiliers, 

GUÂUHONT  (Calvus  mons^  Chalmmi)j  dief-lieu  du  dépar^ 
temëm  dé  là  Aaule-Hahie.  5,991  habitanls.  Des  marchés 
ont  lieu  Ii^s  mercredi,  vendredi  et  samedi  ;  et  des  foires  le 
samedi  précédadl  dé  15  joûirr  laféte  de  Pâques,  les  9  mai, 
8  juin,  12  août,  3  octobre,  f  t  novembre,  19  décembre. 
Gîte  d'étape.  Bureau  dé  poste.  Station  des  chemins  de  fer  de 
PatU  à  Malhottse  ét  dë  &nht*Biidei^  à  Gray.  Tribunal  de  pre- 
mière instance.  Tribunal  dt5  commerce.  Recette  générale.  Di- 
rection des  coùtributiôils  directes.  Direction  dé  l'enregistre- 
merit'ét  d^eëdéthSfMe^.'  Bfréétîolides'contribmiohsîndii'ectes. 
Lycée  impéHdl.  Ecoie  normale  départementale.  Wusée.  Biblio- 
thèque publiqtté.  Conservation  deâ  eaux  elTorêls.  lugénieur  en 
chefetingéilieurs  ordinaires  des  ponts  et  chaussées.  Ingénieur 
eH  chef  dès^miries^  et  ingénieur  ordinaire.  Ingénieur  du  che- 
itiin  de'  fer.  Société  d^hisloii'e.  sciiences  et  arls.  Société  d*hor- 
ticùlture.  Comice  agricole  cantonal.  Société  dramatique. 
Société  chdtrale.  Detii  irtprimeries  typographiques*  Trois  im^- 
primeries  lithographiques.  Sept  librairies.  Journaux:  rLwion 
de  lu  EauW-Mutnie  /  VEch&  de  là  Bauie-Marne  ;  Bulkiin 
i^'éoniféei'  a^cùfeiret  dé  la'  Soeiêii  â'hortktthure  de  h 
Hbuf^-il^arr};?.  Quatre  notaires.  Sept  avoués.  Sept  huissiers, 
Commissairé-pfisëur.'  Chef-lieu  de  perception.  Hospice*  Bu- 
reau de  bienfaisance.  Société  do  patronage.  Conférence  de  la 
Société  de  Saint*Vincent*de*Patti.  Oo^Toir  et  salle  d'asile* 


On  a  iioané  deux  élymologies  au  nom  de  la  ville  de  Chau- 
mont  :  selon  les  uns,  il  vient  du  celtique  chod  bois,  et  mon 
montagne  ;  selon  les  autres,  il  lire  son  orii,qne  du  lalin  calvus 
nwnSf  roout  cbauve.  Aucun  souvenir  de  1  époque  celtique 
ne  s'est  rencontré  dans  Torigine  de  cette  ville.  Il  y  a  quel* 
ques  années,  on  a  découvert  aux  envuuns  quelques  sépul- 
tures remontant  peut-être  à  ces  ûges  reculés.  Ce  n  est  pas 
une  raison  de  croire  qu'une  ville  s'élevait  dans  la  localité. 
L'ère  gulio-romaine  elle-même  s'écoule  sans  que  Ciiaumout 
se  présente  aux  regards,  et  c'est  seulement  à  répoijue  od 
Aiiiia  promène  dans  la  région*  de  Langres  la  dévabiaùou  cl 
la  mort,  que  l'on  observe  la  première  trace  laissée  dans  les 
ténèbres  du  passé.  Les  martyrologes  gallicans  ont  conservé  la 
mémoire  des  vierges  chréticnuesy  Aragone  et  0  livaria,  mar- 
tyrisées à  Chaomont  par  les  soldats  du  Fléau  de  Dieu. 

En  9G1,  Lothaire,  passant  à  Çhaumont,  confirma  la  fonda- 
tion du  prieuré  de  Coudes*  Ce  n'était  alors  qu'un  boui^  for- 
tifié par  un  château.  Selon  le  cartulaire  de  l'abbaye  de  Ho* 
Icme,  Ciiauuioni  avait  pour  seigneur,  en  9iiU,  Geoilroyi  de 
la  maison  de  Choiseul.  Ses  descendants  possédèrent  celte 
terre  jusqu'en  11  DO.  A  colle  époque,  Chauinunl  devint  la 
propriété  des  comtes  de  Champagne  et,  la  même  année,  une 
charte  du  comte  Henri  II  accorda  aux  habitants  la  coutume 
de  Lorris.  En  1202,  une  prévùlé  lut  établie  dans  celle  ville 
qui  commença  dès-lors  à  prendre  quelqu'importance.  Le 
château,  qui  était  alors  séparé  de  la  viiie  cX  poriait  le  iium 
de  Uautefeuille,  devint  une  des  maisons  de  plaisance  des 
comtes  de  Champagne  et  fut  tranformé  en  rendez-vous  de 
chasse.  Du  temps  de  Delleforest  «  on  y  voyait  encore  des 
»  chambres  et  salles  bien  bÂties  et  qui  ressentaient  leur  gran- 
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»  deur,  >  et  c  entre  antres  ily  a  encore,  ajoute  cet  écrivain, 

>  une  cbnmbre  qu'on  nomme  des  Demoiselles  et  près  du 

»  donjon  on  voii  une  chapelle  de  Notre-Dame  qu'on  nomme 
»  la  chapelle  du  Roi*  On  n'habile  point  à  présent  dans  le 
»  château,  si  ce  n'est  les  concierges,  d'autant  que  ce  lieu 

>  sert  à  tenir  1  audience  de  MM.  les  présidlaux.  i  II  reste 
encore  aujourd'hui  de  ce  chAteau  une  tour  carrée,  bâtie  en 
grosses  pierres.  De  celle  tour  relevaient  dix-huit  cents  fiefs 
répandus  dans  six  cent  quarante-deux  paroisses. 

Lorsque  h  Champagne  fut  réunie  â  la  couronne  en 
Chnnmonl  eut  pour  seigneurs  directs  les  rois  depuis  Philippe 
de  Valois  jusqu'à  Louis  XIV.  Ce  dernier  aliéna  Ghaumont  en 
1640.  Sous  Charles  IX  et  Henri  III,  ce  duaiauie  iaisail  par- 
tie du  douaire  de  Marie  ^tuart. 

habitants  vécurentpendant  plusieurs  siècles  fane  exis- 
tence paisible  et  monotone.  Les  baillis  gouvernaient  la  ville  et 
Tendaient  tranquilfement  la  justice.  Les  prévôts  se  succèdent 
de  même  au-dessous  des  baillis.  L'établissement  du  grenier 
à  sel  en  1344  et  de  Téleclion  en  1355  furent  de  nouveaux 
bienfarts  des  rois  Philippe-de-Valois  et  Jean  IL  Hais  les 
guerres  du  xv°  siècle  vinrent  troubler  Giiaumont  dans  son 
repos  séculaire.  Sa  garnison  et  celle  de  Châteauvillain  firént 
de  friquentes  incursions  du  C(Mé  d'Auberive. 

En  1500,  une  peste  horrible  terrifia  et  décima  la  ville.  Les 
filles  Toiisines  étaient  ravagées  par  le  même  fléau.  En  f  533,  le 
comte  de  Furstemberg  investit  Ghaumont  avec  une  armée  de 
i%fiùO  hommes.  Le  comte  de  Guise  réunit  900  hommes  d'ar« 

mes,  attaqua  les  Allemands  et  les  rejeta  au-delà  de  la  Meuse. 
Les  fortifications  entreprises  sous  Louis  Xil  continuèrent  à 
^éteteTi  eUei  fureftt  achevtes  sous  Fratfçois  V*  et  Henri  fi. 
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Pendant  la  ligue,  les  Chaumontais,  enflammés  par  les  pré- 

dicaliûiis  lie  leur  célèbre  compati  iule  Guillaume  Rose,  évêque 
de  Senlis,  sejelèreotdaas  le  parti  des  Guise.  Ils  ne  voulaient 
pas  d*un  huguenot  qui  menaçait  la  foi  catholique.  Cependant 
lorsqu'il  iul  moulé  sur  le  Iroiie,  lieuri  IV  ne  garda  pas 
rancune  aux  Chaumonlais,  et,  en  1604,  il  gratifia  celte  cilé 

rebello  d'une  liiairie. 

Durant  les  guerres  contre  la  maison  d'Àutrichei  au  x?u* 
siècle,  le  pays  fut  mallrailé  par  les  Allemands  et  les  Suédois, 
par  la  discUe  el  par  h  pesle.  Chaumunt  s'imposa  de  lourds 
sacrifices  pour  le  roi  et  la  patrie.  Son  altitude  belliqueuse 
le  dis[)ensa  de  toute  garnison  étrangère. 

Après  la  paix  des  Pyrénées,  signée  en  iô59»Chauœonl  rea« 
tre  dans  un  calme  complet.  Son  histoire  devient  réellement 
iuisigmiianle.  Les  réceptions  aux  personnages  de  qualité  qui 
traversent  la  villOi  les  délibéralions  relatives  aux  intérêts  de 
la  commune,  la  réparation  des  édifices,  etc.,  forment  une 
chronique  sans  vie  et  sans  iniércL.  Le  long  règne  de  Louis  XiV 
a  répandu  celte  monotonie  sur  Thistoire  de  la  plupart  des 
villes,  niéniu  considérables.  Le  mouvement,  sans  lequel  il  n'y 
a  point  d'histoire»  reste  suspendu. 

Si  nous  considérons  Chaumont  sous  le  rapport  religieux, 
nous  voyons  qu'aux  chapelains  des  premiers  seigneurs  avait 
succédé  un  curé,  doyen  de  la  chrétienté  de  Chaumont  dans 
les  premières  années  du  xiu®  siècle.  Jusqu'en  14^1,  il 
partage  le  fardeau  de  la  paroisse  avec  plusieurs  vicaires. 
Ceux-ci  deviennent  chapelains  à  la  suite  des  fondations  de 
bénéfices  que  la  piété  des  fidèles  multiplie  a  Téglise  parois- 
siale. Hais,  en  1474^  Jean  de  Hontmirel,  né  à  Chaumont, 
obiiiii  du  Sixte  IV  une  bulle  qui  érigeait  l'église  Suint-Jean 


en  coliégiaie.  Le  ciiapitre  se  composait  d'un  dojea  et  de 
douie  chanoiDes  qui  devaient  être,  aux  termes  de  la  bulle» 
natifs  ou  originaires  de  Chaumonl.  Une  seconde  buiie  accorda» 
en  1475,  à  Téglise  de  Chaumont»  une  indulgence  plénière 
toutes  les  fois  que  la  fêle  du  patron  tombait  le  dimanche.  Ce 
jubilé  se  célèbre  encore  avec  éclat  sous  le  litre  de  Grand- 
Pardon.  Pendant  le  xvi*  siècle,  il  était  accompagné  d'une 
procession  solennelle  et  des  fameuses  représentations  tbéâ- 
tntos  que  Ton  appela  la  c  Diablerie  de  Chaumonl.» 

Âu  début,  les  chanoines  eux-mêmes  figuraient  dans  la  re- 
présentation du  c  mystère  de  monsieur  sainct  Jehan-Baptiste;» 
mais  la  moralité  de  la  scène  et  des  acteurs  dégénéra.  Le  cha- 
pitre voulut  la  suppression  des  théâtres,  la  mairie  ne  consen- 
tait qu  à  une  réforme»  Le  Parlement  fut  saisi.  Enûn,  d*un  com- 
mun accord,  chanoines  et  magistrats  décrétèrent  la  suppression 
60 1668.  A  la  fin  du  myslèi  e,  les  diables  précipitaient  dans  les 
flammes  de  Fenfer  rAmed'Uérodesous  fai  forme  d'une  poupée. 
De  cette  parde  saillanle  du  drame  vint  le  nom  de  Diablerie. 

Chaumont,  depuis  la  révolution  de  1 789,  s*est  complète- 
ment modifié.  L^aspect  monumental  de  la  cité  n'est  plus  le 
mèaieet  la  physionomie  de  la  ville  n'a  pas  moins  changé.  Aux 
anciennes  familles  qui  s'identifiaient  avec  la  commune  et  la 
paroisse,  mainleiiaient  les  us  antiques  et  le  cachet  propre  du 
pajs,  a  succédé  la  foule  mobile  des  employés- de  TËtat,  qui 
envahitaujourd'hui  ce  petit  chef-lieu  de  département,  en  eftiee 
les  traditions  et  le  caractère  particulier.  Jadis,  on  entendait 
crier  dans  la  plupart  des  rues  le  métier  à  la  main;  on  y 
Tabriquait  le  bas  de  laine  et  le  boimetde  coton;  la  mécanique 
auK  bobines  sans  nombre  a  suspendu  les  trop  modestes 
rouages  et  Tinduslrie  s*e8l  réfugiée  dans  b  ganterie. 
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CTest  à  Glummont  que  lest  souteraiiis  alKés  sign&reiit,  enr 

4814,  le  traité  par  lequel  ils  s'engageaient  à  poursuivre, 
peDdftnl  vingl  ans,  la  guerre  avec  vigueur  et  dans  on  paiftit 
eoncert. 

Outre  sa  collégiale,  Chaumont  possédait  un  grand  nombre 
d'étabiîseemenis  religieux  :  un  couTent  de  carméfifes«  on 
monastère  d'ursuliiies,  une  maison  de  capucins.  Il  y  avait  en 
outre  deux  hôpitaux^  un  collège  fondé  par  les  jésuites»  plu- 
sieurs chapelles  et  deux  églises.  L'une  d'elles,  TégKse  Saint- 
Miciiei,  est  détruite.  L'église  Saint-Jean  seule  reste  debouU 

Une  partie  de  Téglise  Saint-Jean^Baptiste»  les  nefs  jus- 
qu'au lranse[)t,  le  clocher  ogival  à  lanceltes  géminées  et 
trilobées»  au  style  sévère,  appartiennent  au  xui*  siècle.  Les  < 
chapelles  annoncent  une  construction  postérieure  ;  le  reste 
de  rédifice  appartient  au  style  flamboyant.  Dans  la  rue 
Saint-Jean,  il  existe  une  cave  à  deux  nefs  et  à  six  travées, 

dont  les  voûtes  o^uvales,  divisées  par  des  arceaux  en  dia- 
gonale, portent  sur  des  piliers  monocjlindriques.  Les  carac- 
tères de  h  sculpture,  comme  ceux  de  la  construction,  ré- 
vèlent le  xiii«  siècle.  C  est  encore  à  celte  époque  que  remonte 
régUse  Saint-Agnan,  sise  au  faubourg,  sur  ie  bord  de  la 
Marne.  Au  bas  de  l'église  Saint-Jean,  est  la  chapelle  du 
Saint-Sépulcre.  On  y  remarque  un  fort  beau  Christ  au  tom-^ 
beau.  La  statue  de  fflomme-Dieo  d'une  beauté  et  d'une 
vérité  frappante.  Â  ses  pieds,  r^icodénie  agenouillé  se  pré- 
pare à  oindre  de  parAmis  le  corps  de  sdn  mettre  ;  à  la  tête 
est  Joseph  d'Ârimathie  dans  la  même  attitude.  Dans  le  fond 
sont  agenouillées  les  trois  Marie,  et  sur  le  second  plan  se 
tfernientfe  Centenîer,  saint  Jean  et  laTierge  évanouie,  Marie, 
mère  de  Jacques,  Véronique  et  Jacques-le-Majeur.  Toutes 
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ees  sUdues,  rehaussées  de  couleurs  encore  riches  quoique 
ternies  par  ie  temps,  sont  d'une  exécution  parfaite* 

On  remarque  aussi»  dans  1  église  Sailli-Jean^  la  chaire  à 
prêcher  et  le  banc-d*œuvre  t  dont  ie  dessio  a  été  donné  par 
Bouchardoa  le  père  et  exécuté  par  lui  et  un  Allemand  nom- 
mé Laudsmanu*  Plusieurs  tableaux  méritent  de  iixer  i'aiten* 
tien  des  connaisseurs.  Nous  citerons  un  saint  Alei^is  attri<« 
Lué  à  Ândré  del  Sarto  ;  une  scène  du  marlyre  de  saint  Jean, 
attribuée  A  un  maître  de  l'école  espagnole,  et  plusieurs  Tas*' 
sel.  On  trouve  à  la  sacristie  un  ancien  calice  en  vermeil,  où 
sont  représentées  en  relief  les  diverses  scènes  de  la  Passion  ^ 
on  y  voit  aussi  plusieurs  beaux  graduels  à  mioialures,  et 
surloui  un  missel  diocésain^  in^primé  en  1517,  dont  les  iui* 
tiales  et  les  gravures  sont  enlumioées  et  rehaussées  d'or. 
Signalons  encore  un  arbre  de  Jessé  dans  la  chapelle  Saint* 
Nicolas.  C'est  un  très-beau  morceau  de  sculpture. 

L'ancienne  maison  des  carmélites  a  été  transformée  en  hd^ 
tel  de  préfecture.  De  belles  peintures  décoraient  le  piaioud 
de  la  chapelle  de  cette  communauté.  Elles  ont  disparu.  Cette 
salle  est  aujourd'hui  convertie  en  musée. 

La  chapelle  du  lycée  est  remarquable.  C'est  un  monument 
do  XYii*  siècle  ;  le  style  grec  s'y  marie  aux  décorations  de 
la  renaissance.  Le  bas-relief  en  pierre  dorée  que  Ton  voit  au 
rétable  du  chœur  est  de  Jean- Baptiste  Bouchardon*  Le  van* 
dalisme  révolutionnaire  a  dévasté  le  couvent  des  ursulines 
qui  sert  aujourd'hui  de  caserne  de  gendarmerie.  Le  théâtre 
remplace  le  couvent  des  capucins.  Les  chapelles  Saint-Luce, 
de  la  Madeleine,  de  Notre  Dame  de  Bonne-Nouvelle,  de  No- 
tre-Dame de  Lorette,  ont  toutes  disparu.  L'église  Saint-Michel 
eUe-mémOi  qui  était  primitivement  une  simple  cliapelle  et 
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portait  liant  dans  l68  nues»  dit-on,  le  sommet  de  sa  tour,  a  été 

démolie  en  tSOO  et  à  place  on  a  construit  la  halle  au  blé. 
L'hôpital  a  été  hàli  eu  i  765  ;  Farchilecture  en  esl  froide, 
mais  elle  n*est  pas  sans  mérite. 

La  bibliothèque  publique  de  Chaumont  est  importante. 
Elle  se  compose  de  trente-sii  mille  volumes  et  de  riches 
manuscrits. 

Le  musée  est  fondé  depuis  quelques  années  seulement  ; 
cépendrnt  les  coUeclions  offrent  déjà  un  incontestable  inté« 
rèl.  On  y  voit  des  bas-reliefs  en  pierre  et  en  marbre  el  des 
fragments  d'anciens  tombeaux  d*une  remarquable  exécution, 
des  gi^vores  rares  et  précieuses.  Au  nombre  des  tableaux 
nous  citerons  :  Saint  Vincail  de  Paul  visiianL  les  bagnes, 
par  Lécnrieux;  Adam  el  par  Jules  Elex;  une  Vue  à»  . 
Cflîir,  par  Lallier,  el  une  tête  de  Christ,  d'Albert  Durer,  etc. 

Chaumont  possède  de  belles  promenades  et  un  magnifique 
viaduc  élevé  à  la  porte  de  la  ville,  dans  la  vallée  de  la  Suise. 
Ce  viaduc»  long  de  (;oo  mètres  et  haut  de  50 ,  se  compose 
de  trois  rangées  d'arcades  superposées.  On  compte  vingt- 
quatre  arches  au  rez-de-chaussée,  dans  le  fond  de  la  vailée 
OÙ  coule  la  Suizo  ;  quarante-six  au  premier  étagd  ;  cinquante 
au  deuxième  ;  ce  sont  celles  qui  supportent  sur  leurs  voûtes 
la  double  voie  ferrée,  troisième  et  dernier  étage ,  terrasse  à 
ciel  ouvert  où  se  promènent  jour  et  nuit  les  locomotives» 

A  l'aspect  général  du  monument,  on  croirait  que  les  in- 
génieurs ont  tout  d'abord  établi  une  série  d'araides  de  toute 
celle  hauteur  du  sol  jusqu'à  la  voie,  et  qu'ensuite»  par  pru- 
dence, ils  y  ont  ajouté  en  sous-œuvre  deux  rangs  d'arcs- 
boutants  de  pilier  en  pilier.  Il  n'en  est  rien  >  il  y  a  bien  en 
trois  séries  d'arcades  construites  l'une  sur  Tautre;  tout 
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Foiivrage  dans  son  ensemble  est  d'une  légèreté  qui  étonne. 
Cet  immense  travail  a  absorbé  eu  tout  60,000  nnètres  cubes 
de  maçonnerie  ;  il  coûte  6  millions.  *  Ecarts  :  Buez,  Buxe- 
reuilles,  Chaumonl-le-liois,  Chevraucourt,  Clamart,  Dame- 
HuguenottOi  les  Epreuves^  Fays,  La  Folie,  Maison-Blanche, 
Maison-Doyen ,  Maladièrc,  Moulin-Neuf  «  Nourry,  Quatre- 
Moulins.  Qualre- Vents»  Saint- Ai^nan  ,  Sainl-Roch,  Reclan- 
oourt.  Rieppes,  Tanneries,  VaUBarizien,  VaMe-VillierS)  YaU 
des  Choux,  Val -Raton,  Val-des-Tanneries,  Viaduc. 

BRliTUENAY  {Brctennaï,  Brctenaium ,  Brciegnaij)^  H 
de  Cliaumont.  Hauts  fourneaux.  Situe  sur  la  rive  gauche  de  la 
Marne  et  sur  la  roule  tle  Gliàluns  sur-Saône  à  Sarregue- 
mines.  Nous  trouvons,  en  un  seigneur  d'Ambonville, 
nommé  Rivière,  qui  vend  h  Tabbaye  de  Clairvaux,  moyen- 
iiunl  la  somme  de  240'"  monnaie  forle  de  Provins,  loîites  les 
dimes  de  Brethenay,  de  Condes  et  de  Jonchery.  En  1231  et 
1203,  (rautres  seigiicurs  cèdent  à  la  même  abbaye  différents 
,  droits  sur  le  même  village.  Etienne  Pierret  était  seigneur,  en 
1673»  delà  terre  de  Brethenay  qui  avait  fait  partie  du  douaire 
de  Marie  Sluart.  En  1588,  le  sieur  Degranil  était  seigneur 
de  Brethenay  et  de  Buxereuilles.  L'église  est  remarquable. 
On  y  voit  plusieurs  pierres  tumulaires  des  xin*  et xiv  siècles. 
ËQ  1710,  on  ne  comptait  pas  plus  de  vingt  habitants  à  Bre- 
thenay qui  est  annexe  de  Condes. 

BRÛTTES  {Bretœ,  Brotœ.  Brotes),  S  de  Cliaumont.  Bu- 
reau de  bienfaisance.il  est  fait  mention  pour  la  première  fois 
de  ce  village,  situé  sur  la  Suîze,  en  1^20,  dans  une  dona- 
tiou  aux  frères  hospitaliers  de  Cordainble .  Jean  l*errot  ou 
Proih,  né  à  Brottes,  fut  élu  prieur  de  Tabbaye  du  Val-des- 
Ecoliers  en  1452.  L'abbaye  de  Glairvaux  avait  droit  aux  2/3 
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des  grasse  dimesda  Brolles.  Le  portail  de  l'église  parait  re« 
monter  an  xn*  siècle*  Cet  édifice  reoferme  un  portrait  d^un 

prieur  du  Val-des-Ecoiiers.  G'esl  un  tablenu  puremcnl  his- 
torique qui  devrait  figurer  au  musée  du  chef-lien.  Sur  Je  ter- 
riloiredc  Droites  se  Irouve  Tancicnne  commanderie  du  Cor- 
g^hiiif  dont  les  frères,  appelés  depuis  clievaiiers  de  Malt«, 
étaient  déjà  en  possession  en  1187*  Les  commanderles  do 
Corgebin  et  de  Thors  oui  élé  longtemps  réunies  et  possédées 
par  le  même  eommandeur.  Le  dernier,  M.  de  Lamirauit,  lit 
rebfttir,  h  grands  frais,  le  Corgebin  tel  qu'on  le  ?oit  aojoor» 
jd'hui.  Maibeureuscment ,  ce  magnifîque  bàlimenl  menace 
ruines.  A  peu  de  dislance  dn  Corgebin*  se  voit  la  fontaine  de 
Sainte-Lilitrc.  G'ctoil  un  lieu  de  pclerinai^c  foil  fréijuenlé 
jadis  e(  qui  TesL  encore  aujourd'hui  par  quelques  rares  cu- 
rieux.£carf  s  :  Le  Corgebin»  La  Borde ,  Mouliu-des- 
Cbamps. 

BUXIËRËS-LES-VILLIËRS  (Buêserœ,  Bat$ère$).  S  de 
Chaumonl.  Buxières  dépendait,  comme  annexe,  de  Villiers-le- 
Sec»  d'où  sou  nom,  liuxicres  les  Viiliers-le-Sec.  Cette  terre  a 
appartetra  aux  sieurs  de  Colombey  et  de  Lestre.  En  1043, 
Clairvaux  acheta  du  sieur  Guillauure,  moyennant  210  livres, 
une  partie  de  la  terre  de  Buxières  et  de  Viliiers, 

CHAHARANDES  (Chamerandœ;  Chamerandet,  CUnm- 
randes,  Chemerandes)ySVtv  la  Marne.  ^  de  Ciiaumont.  L*évé* 
que  de  Langres  donne,  en  4240»  à  Tabbaye  du  Val-des-Eco- 
liera,  le  lieu  de  Vrannes,  sur  le  tinage  de  Cbamaraudes.  Bn 
I267|  le  curé  de  Chaumont  abandonne  ce  qu'il  possédait 
dans  les  novales  de  Chamarandes  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Clairvaux  qui,  au  commencement  du  xvi"  siècle,  possédait 
les  3/3  des  grosses  dîmes  de  ce  pays*  En  1236,  le  curé* 
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dofai  de  Chaumcml  réclamait  celle  terre  qai  était  pesiedée 

enlGS^i  par  Claude  de  Poiresson,  marquis  de  Ciiauiaraudes. 
Chamarandea»  en  eifeli  avait  été  érigé  en  marquisat  en  i040, 
Jean  de  Chamarandes  était,  en  13^3,  bailli  de  la  terre  de 
Chàieaavillain  el  d'Arc*  Fruideau.  Heurtebize,  la  maison  des 
Bois,  en  dépendaient  avant  1789.  Chamarandes  est  anneie 
deChoignes. — Ecarts:  Le  Foulon-de-la-Roche,  Heurtebize. 

CHOIGNËS  iOèome,  Chozném,  Otogne,  Cboyme,  Clun- 
Nera,  Chmgne),  sur  la  Marne.  ^  de  Ghaumont.  En  1227. 
l'évéque  de  Langres  achète  tout  ce  que  possédail  à  Cboignes 
Hugues  de  Seâioutiers  et^  quelques  années  plus  tard*  le  curé 
de  Ghâumoni  abandonne  a  TaLbd^e  de  Claii  vaux  les  novules 
de  Cboignes.  En  i46ô,  Louis  XI  céda  a  l'abbaye  du  Val-dea* 
Ecoliers  onae  émines  de  blé  sur  les  vingt-et-ane  qu'il  avait  le 
droit  de  prélever  sur  les  dîmes  de  ce  village.  L'église,  dont 
quelques  parties  datent  du  commencement  du  xvi*  siècle, 
renferme  deux  pierres  lumulaires,  presqu  eiUièreineni  elTa* 
cées»  et  on  voit  snr  le  pont  une  croix  du  commeacemeni  du 
nf  siède.  ^Ecaru  :  Froideao,  Hatson^Piliot  ^  La  Peine, 
Vieux-Bfoulin. 

GONDËS  (ùmâida.  Conda,  Condens)^  snr  la  Marne,  IS 

de  CliaumoiU.  Haut-fourneau.  En  9G1,  le  roi  Lolliaire  passa 
par  Condes  et  ratilia  la  iondation  du  prieuré  de  Condes»  faite 
celte  même  année  par  Hugoes,  comte  de  Bologne  et  d'An-  • 
delot.  Parla  même  charte,  Lotliaire donne  à  1  abbaye  Saint- 
Remy  de  Reims  la  mile  de  Condes,  avec  toutes  ses  dépens 
dances  en  piôs,  bois,  terres ^  etc.  Par  une  bulle  de  1475,  le 
Souverain-Pontife  réunit  à  la  manse  capitulaire  de  Cbaumont 
la  eurè  de  Condes.  Noos  voyons,  en  IS95,  un  seigneur 
d'Âmbpu ville  qui  vend  à.  Tabbaye  de  Clainaux»  moyennant 

« 


la  somme  de  240  livres,  monnaie  forte  de  Provins,  toutes 
las  dîmes  et  rernins  de  €  Brethenayi  Condes  etJoncheries.  • 
Le  domaine  du  prieuré  de  Condes  est  passé,  en  1791.  entre 
les  mains  de  H*  Claude  Duval  de  Fraville.  On  a  trouvé  sur 
le  territoire  de  Gondes  plusieurs  médailles  romaines  à  l'effi- 
gie des  empereurs  Auguste,  Trajan ,  Aaionin  et  Yespa- 
sien.  Il  paratt  que  Gondes  avait  aussi  sa  station  romaine 
an  lien  dit  les  Ghstelots.  Ce  village  possède  un  très-beau 
château,  de  magnifiques  jardins  et  un  parc  très-vaste  ;  ce 
domaine  a  été  érigé  en  baronnie  en  1820.  —  Ecarté  :  Ghâu* 
mière,  Petit  BreLhenay. 

GRENAY  (Creitat»  Crena^iim,  Crânai),  sur  iaSuize.  ^ 
de  Cbanmont.  Ce  i^ilbge  était  mi-partie  en  Bourgogne,  mi- 
partie  en  Cliampague.  C'était  un  ancien  fief  relevant  de  la 
tour  d'Arc.  U  y  a?ait  deux  jaslices«  l'une  dépendait  de  la 
prévôté  de  Chauraont,  l'autre  du  bailliage  de  Châlillon.  Nous 
voyons  qu'jen  1419  une  transaction  eut  lieu  entre  les  dames 
de  Poolangy  et  les  habitants  de  Crenay  pour  engager  ces 
derniers  à  revenir  dans  ce  village  qu'ils  avaient  abaudoniié. 
On  leur  accorda  le  droit  de  pacage  dans  les  bois  de  la 
seigneurie  en  4  51 7  et  en  1518;  la  redeyance,  qui  étùtdelO 
sous  par  chaque  ménage  entier  et  de  5  sous  par  chaque 
homme  oo  femme,  fut  réduite  de  moitié.  Les  étrangers 
pouvaient  y  posséder  hérilage  en  payaiU  la  laiile.  En  ItGi, 
Gauthier,  évéque  de  Langres,  donne  à  l'église  de  Crenay  k 
troisième  parlie  de  ce  qu'il  possédait  dans  ce~  village.  On  y 
exploite  de  magnifiques  carrières  de  pierres  de  taille.  Depuis 
quelques  années,  M.  Chagot  a  créé,  i  grands  frais,  à  Roche- 
villiersj  un  très- beau  vcrp^er  à  Tinslar  de  ceux  de  Montreuil* 
— Eccwu:  Uumblot,  Bochevilliers. 
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EUFFIGNEIX  {Hufinees,  EufignieSf  IJufigneis,  Uftnus)^  au 
pied  des  Côtes-d'Âlun.  ^  de  Chaumont.  En  i  165,  Gauthier, 
évèque  deLangres,  donna  à  l'abbaye  de  Septfontaînes  la  cure 
d'EuifiLj'neix  qui  fut  desservie  pendant  plusieurs  siècles  par 
les  religieux  de  ce  monastère.  Mais,  comme  ils  manquaient 
de  sujets,  on  y  nomma  un  prôlrc  séculier.  L*an  1^30, 
Otton,  d'EuffîgneiXjdonna  à  perpétuité,  à  l*abbaye  deClairvaux, 
l'usage  des  pâturés  d'Euffigneix.  En  4658,  Clairvaux  acheta 
la  terre  el  seigneurie  d'Euffigneix  de  dame  Marie  de  Choiseul, 
femme  de  François  de  Castillac,  marquis  de  Meiliard,  pour 
25,500  livres  touniois,  y  compris  dans  le  contrat  (ie  vente 
la  moitié  de  la  terre  et  seigneurie  de  Lamancine.  L'année 
suivante  ,  Clairvaux  acquit  la  Peute-Fosse  de  Ferry  de 
Clioiseul,  comte  d'Holest.  L'abbaye  de  Clairvaux  était 
cooséquemment  seigneur  haut,  moyen  et  bas  d'Ëuffîgneix 
dès  1 680.  —  Ecarts  :  Bonlieu,  Cambuse,  Gotes-d'Aiuîi,  Peu- 
tefosse.  Tuilerie. 

JONCHERY  (Joncheriaeum,  Junehereium),  sur  la  route  de 
Paris  à  Mnlliouse.  S  de  Chaumont,  Bureau  de  bienfaisance. 
Jonchery  est  situé  sur  Tancienno  voie  romaine  qui  mettait  en 
coiniiHinication  Monlsaon  et  Roôcourl-la-Cùle.  On  croit  que 
ce  village  s  étendait  autrefois  jusqu'à  la  contrée  de  h  Fou- 
chère,  où  l'on  découvre  quantité  de  débris  d'habitations.  En  . 
1231,  l'abbaye  de  Clairvaux  acquit  la  moitié  des  dîmes  de 
Jonchery  et,  en  1488,  noble  homme  Ëlie  de  Ferry,  de  Riau*  ' 
court,  Agnès  de  Gombei^eneanx,  sa  femme,  et  Perrette  de 
Mondeviile,  mère  de  sa  femme,  vendirent  à  la  mémo  abbaye 
une  portion  des  grosses  dîmes  de  ce  lieu.  Au  xii*  siècle,  . 
Jonclîcry  appai^tcnait  aux  comics  de  Champagne.  En  17'){),  il 
n  y  avait  que  36  feux.  L'église  date  de  la  fin  du  xV  siècle. 
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Ia  portail  et  la  croisillon  qui  sonl  du  xvi*  ont  éié  rabètis 
pur  le  grand  prieur  de  Cbaropagnef  patron  de  la  cure.  La 

clef  de  la  voùLe  de  ce  croisillon  avait  pour  onienienl  les 
armes  du  grand  prieuri  larévoluiioa  ne  les  a  pas  respectées, 
lie  principal  tableau  de  la  chapelle  de  la  Vierge  est  le  cou- 
ronncmctU  de  la  Mère  Dieu,  environnée  de  quatorze  autres 
mystères,  peints  sur  de  petits  panneaujt  en  bois.  Bonnevanz 
et  le  Trouble  dépendaient  de  Jonchery.  Bonnevaui  appar- 
tenait aux  templiers  de  TUors  et  Corgebin.  Il  y  avait  une 
chapelle  qui  a  été- détruite  avant  la  révolution.  C'était  autour 
de  celle  cljajieile  que  se  trouvait  le  riiiiCtière  de  Jonchery. 
Qn  y  voyait  encorei  il  y  a  vingt  à  trente  ans ,  des  pierres 
tombales  qui  ont  été  employées  en  constructions*  —  Ecari  : 
Bonnevaux. 

LAHARUAND  (Lahermans^  Barmam,  Berimndes)^  au  bas 
des  Côteanl'Aiun.  ^  de  Chaumont.  En  il  y  eut  entre 
Glairvaux  et  le  prieur  du  couvent  du  Va^des-Ecoliers,  un 
échange  par  lequel  Glairvaux  cédait  à  ces  derniers  les  dînes 

qu'il  avait  à  Laliarmand  pour  la  grosse  dime  de  Bologne^ 
En  1402|  nous  voyons  dans  ce  village  un  chevalier,  fiicolas 
de  la  Harmaud;  en  1450  il  en  parait  un  autre,  Edmond 
de  la  Harmand.  François  de  Grand  et  Muurice  de  Grand, 
seigneurs  de  Riaucourt  et  de  Roôcourt,  étaient,  en  I5d2, 
seigneurs  de  Laharmand.  Celte  même  année,  Haurioe 
échangea  sa  portion  de  seigneurie  avec  Jean  de  Pradine, 
seigneur  de  Semoutiers.  Anne  Labbé.  demoiselle  Jeanne- 
Gabrielle  de  Grand,  dame  de  Laharmand,  mourut  . i  Chau 
mont  vers  1810.  Elle  avait  vendu  la  terre  de  Laharmand  s 
M.  de  Bresson,  L'église  n offre  rien  de  remarquable;  quel- 
ques chapiteaux  annoncent  ie  £>i^le  du  xiu'  biccie.  La  fenélre 
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d«  cfae?et  est  da>  xvi^  siècle.  Vesdges  de  voie  romane. 

Laharmand  est  annexe  do  Sarcicourt. 

LAVILLË-AU-BOIS(iVova  VUla  in  boâco,  iMvUleneuuê'aw 
00»),  i  droite  de  la  route  de  Chaamoiit  à  Boorboniie.  S  de 
ChauDiont.  Dans  des  lettres  de  donutions  de  Tan  1212,  rela» 
lives  à  Tabbaye  du  Vai-^es-Ëcoiiers,  Guillaume  de  Joioville 
mentioRne  ce  ?illage.  En  1548,  messîre  Gérard  et  dame 
Perreau,  londaleurs  de  la  chapelle  Sainle-Anoe  de  Join^^le, 
élaieut  seigneurs  en  partie  de  Laville-eu-Bois.  £caris  : 
Moiron-ie-Haut,  Moiron-le-Bas,  Pelile-Ville-au-Bois. 

LE  PUITS-ÛES-MÈZES  (MoMnillus),  au  milieu  des  bois» 
entre  la  roule  de  Bourbonne  et  celle  de  NeufchAleau.  S  àe 
Chaumonlr  Le  1- uits-des  Mèzes  élail  réuni  à  la  mairie  royale 
de  Bourdons.  On  croil  qu'il  date  seulement  de  i685t  ce* 
pendant  nous  le  trouvons  mentionné  au  m*  siècle  sous  le 
nom  de  MasnUlus.  Les  registres  religieux  sont  communs  aux 
deux  localités ,  Bourdons  et  le  Puils-des-Mèses.  Ce  n'est 
qu'en  1728,  que  ce  dernier  village  commença  à  avoir  les 
siens,  cependant  ce  n'était  encore  qu'une  annexe  ;  les  actes 
sont  dgnés  lanlôi  par  le  curé  de  Bourdons,  lanlét  par  le  curé 
de  Lavilie-au-Bois,  tantôt  par  les  capucine  de  Chaumont,  les 
religieux  de  Lacréte,  de  Septfontaines,  et  même  ceux  de 


LUZY  {LuieiuîUt  Lusel,  Lusey^  Lme),  sur  la  Marne,  près  de 
la  route  de  Paris  à  Bàle.  S  de  Chaumont.  Chel^lieu  de  pei^ 
ception.  Un  litre  de  Tabbaye  de  Saint-Geosmes  nous  donne 
une  idée  de  lélai  de  Luzj  et  de  Verbicbles  pendant  l'année 
dd8.  Hugues,  comte  et  vassal  de  l'église  de  Lengres,  donne 

aux  religieux  de  Saiiil- GL'Osmi's  plusieurs  mélairics  ou  mai- 
sons occupées  par  des  personnes  de  servile  condition  des 
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deux  sexes  el  garnies  dés  instruments  nécessaires  à  la  cul- 
ture, situées  dans  le  comté  d'Andelot  et  de  Bologne.  Il  donne 

également  l'église  de  Thivet  et  denjnnde  la  jouissance  du 
village  de  Verbiesles,  dépendant  de  ia  maison  des  Saints- 
Jumeaux  el  autrefois  de  l'église  de  Langres,  avec  l'église 
Saint-Gai  de  Luzy  et  la  chapelle  qui  en  dépendait,  puis 
trente-cinq  maisons  et  les  personnes  qui  y  habitaient^  pour 
en  iouir  pendant  loufe  sa  vie,  celles  deGcrlrude,  sa  fennme. 
et  de  Golzeiin,  son  fib,  déjà  abbé  de  Tégli^iB  de  Saint  Geos- 
mes.  Pins  lard,  en  989,  l'église  Saint*6al  de  Lnxy  fut  donnée 
à  Sainl-Geosnies  par  Févêque  B[  unon.  Luzy  tut  dans  le  prin- 
cipe la  propriété  des  comtes  d'Andelot.  Plus  lard»  il  devint 
le  siéjre  d'nne  prévôté  dont  dépendaient  Verbiesles  et  Laville- 
au-Bois.  Celte  prévôté  était  exercée  par  un  prévôt,  un  pro- 
cureur fiscal  et  un  greffier.  Les  évéques  de  Langres  y  possé* 
datent  un  châleau-fort,  et  nous  voyons  que  Charles  d'Escars 
prenait  le  titre  de  baron  de  Luzy.  Ce  château,  complètement 
ruiné  aujourd'hui,  s'élevait  à  peu  de  distance  de  la  cure  ac* 
tueiie  (  l  on  remarque  encore  les  anciens  fossés.  A  plusieurs 
reprises  il  fut  pris  et  brûlé.  Ainsi»  nous  voyons  au  xiv*  siècle 
qiie  «  Thibault  de  Chauflbur,  escuyer,  mehu  de  malle  vo- 
lonté... se  bota  au  chîistel  et  forteresse  de  Luscy,  icelle 
print  à  force.     ardit  la  ville  et  mict  à  destruclion  la  plus 
'  grande  partie,  rompit  et  brisa  l'église  dont  il  fit  abattre  une 
grande  partie  »  Le  château  de  Lïîzy,  rebàli  |)ar  le  cardinal 
de  Givry,  évéque  de  Langres«  était  flanqué  de  neuf  tours. 
L'é;;liseesl  un  beau  spécimen  de  r;'rclii(cclu''c  du  xur'  siècle. 
On  y  remarque  un  autel  en  style  roman ,  ancien  tombeau  de 
saint  Evrard.  On  trouve  une  vole  romaine  à  Luzy  dans  Ten- 
droit  appelé  le  chemin  de  Dijon.  Sur  le  territoire  de  Luzy 


biyilizûu  by  GoOglc 


—  303  — 

se  trouve  Tancien  prieuré  de  Moirqint  célèbre  par' la  ?erla 

de  saint  Evrard,  qui  s'élait  retiré  dans  cette  solitude  et  qui  y 
mourut.  Longtemps  en  alla  en  pèlerinage  à  son  tombeau  qui 
fut  transporté  avec  ses  reliques,  en  1790,  h  Luzy«  où  it  est 
.  honoré  comme  un  des  patrons  de  la  paroisse.  Au  xiv*  siècle, 
il  y  avait  ua  hôpital*  Un  des  prieurs  de  Hoiron  fut  Jacques  de 
Tayvre,  de  miustre  faïnitle  de  Compiègne.  —  Eewrt$  : 
Garenne.  Moiron,  Le  Pêcheux. 

MOMTSAON  (Mweeîumy  Monceoiif  Jfatiityoti),  situé  dans 
la  plaine  de  ce  nom.  S  de  Chaurnont.  On  trouve  sur  la 
moutagne  qui  domine  ce  village  des  osse^ients  humains  et 
beaucoup  d'armes  antiques  qui  prouvent  qu'il  s'y  est  donné 
une  bataille  sanglante.  Une  tradition  populaire  porte  que 
César  avait  livré,  cette  bataille.  La  monlagne  deMontsaon 
offre  encore  des  vesliges  considérables  d'un  campement  qui 
sont  notés  sur  la  carte  de  Cassini.  Thibaut,  comte  de  Gham 
pagne,  accorda,  en  11^4,  une  sauvegarde  pour  la  ville  de 
€  Monceon,  >  moyennant  une  mesure  d'avoine  par  année. 
Montsaon  est  annexe  de  Semoutiers.  —  Erari  :  Ontremont. 

NEUTLLY-SUR-SUIZE  {Nnlleium,  Nuele,  Nwtleyus  super 
Suysam).  ^  de  Chaurnont.  En  1^49,  £rnrdy  chevalier  de 
Neullly,  lègue  en  mourant,  â  plus  de  vingt  monastères  des 
diocèses  de  Langres  et  de  Toul,  des  sommes  assez  considéra- 
bles pour  l'époque.  En  1399|  Anne  de  Laferié,  dame  de 
Neuilly,  fait  hommage  à  l'église  de  Langres  pour  ce  qu'elle 
possédait  à  I^euilly.  Le  pape  Paul  II  unit  la  cure  de  Neuilly 
à  l'abbnyo  du  Val-de8«Ecoliers  en  1467.  On  voit  dans  ce  vil- 
lage nu  château  du  xvm*  siècle. 

EUAUÇOURT  (Rialcuria,  RiacuH,  AtMCorf)*  sur  la  Marne. 
IS  (le  Chaurnont.  HautS'^foumeaux.  En  iS83»  Joubert  de 
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Cliàtoiiaf  eède  à  Fabbije  de  Clairaux  tout  le  droit  qu'il  i 
pOQfiii  prétendre  rar  les  dîmes  de  Darmannes,  Treix,  Rian*  | 
court.  En  148â,  noble  homme  Ferry  de  Aiaucoort  vendit  à 
h  mim  abbaye  la  moitié  des  dîmes  de  Joneherj,  BretheosT» 
etc.  La  famille  de  Lesae  possédait  celte  terre  en  1673.  Il  y 
avait  trois  fiefs  :  La  Rochelle»  Provenchères  et  La  Percberie» 
Daaa  Téglise^  oo  lit  Tépitaphe  qui  suit  : 

si,  viatotir,  tu  d^Iret  MfMr 
Qui  |itl  isy  «n  Ivaèhn  manoir , 
Ci  c«t  eilMiii  qai  ne  jiiroit  ^«'hte  1 
Et  qu'on  peosoît  être  dm  •otra  Palltig 
Anne  eat  a  nom  et  fat  famma  trca-uge 
De  noble  sanir  cl  d'omyable  parlor. 
Ferme  eo  &a  foy  ,  ou  fiuissaal  son  âgO| 
Jaj  voalttt  en  poussière  en  aller. 
Pri*)  ^oaot  à  loi)  Dian  àt  miséricorde 

m 

Q«a  Bonne  place  à  aoo  àm»  il  accorda. 
Ce  fnt  le  6  aoAt,  l'aa  4563,  qn'atle  monrnl. 

On  trouve  des  litres  de  liS4  qui  mentioiiaent  la  feraie  , 
des  Quartiers.     Ecari  :  Les  Quartiers. 

SAHCICOURT  (Saràewrt,  Sttreeeurîa),  aux  pieds  des  CAIes« 
d'Alun.  ^  de  Chaumont.  £n  1357,  Régnier  de  Marac  aban- 
donne au  chapitre  de  Langres  tout  ce  qu'il  possédait  à  Sar-  | 

cicourl.  Nous  trouvons,  eu  1384,  un  Nicokis  de  Sarcicourt 
qui  %ure  comme  témoin  dans  un  acte  concernant  l'abbaye 
de  Cbirvaox.     Eemru  :  Preux,  RoeevaL 

SEMOUTIëRS  {Seinwnlerf  Seimosiier).  Foires  :  3  mai,  14  | 

septembre  et  28  décembre.  S  de  ChanmonL  Ce  village 

appartenait  à  la  Bourgogne  et  dépendait  du  marquisat  d'Arc. 
Les  habitants  furent  maintenus  dans  leurs  droits  et  privi-  i 
Ugee  sur  les  boia  d'Arc  par  lettrée  de  1300^  et  dans  leurs  i 
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droits  d'usage  dans  les  bois  deCharmois  par  cherté  de  i38T, 

arrêt  de  1573  et  1592.  M'"'  Anne-Louise,  née  comtesse  du 
Nautoy»  veuve  du  marquis  de  Compiègne,  fournit,  eu  1771, le 
dénombrement  de  la  ferre  seigneurie  etbaronniedeSemouliers 
<  au  duché  de  Bourgogne,  >  qui  avait  été  achetée  à  M^rie* 
Chariotte-Félicie  de  Clennonl^Tonnarre,  veuve  du  comte  de 
Lannion,  pair  de  Bretagne. —  Ecart  :  Bois-de-Sainl-Georges. 

TftËlX  {Treœ.  Tratfx,  Trees)^  à  gauche  de  la  roule  de 
Neufcbâleau.  ^  Je  Chaumont.  En  123^2,  Raoul  de  Vale* 
uoze  vend  à  Ciairvaux  la  saième  partie  des  grosses  et  meoue$ 
dîmes  de  Treix*  Plusieurs  fermes  en  dépendaient  avani  le 
révolution  de  1789  :  Les  Quartiers,  Fragneix ,  Méchiney, 
Horlimois.  Â  i*extrémité  du  territoire  de  Treix,  présde  cehii 
de  Chaumont,  se  trouverla  contrée  du  Haut-de-Beauroarebais» 
de  Bono  MarquUw,  Il  y  avait  là  un  hameau  dont  les  habi- 
tations ont  complètement  disparu.  On  y  remarque  la  foie, 

appelée  le  Chemin  lorrain,  se  dirigeaiiL  de  la  Lorraine  vers 
Troyes,  par  Dar-sur-Aube.  La  ferme  de  Fragneix  (Froigneitf  . 
Fenerim),  reconstruite  à  diverses  époques,  paraît  avoir  phis 
de  700  ans  d  eiiistence  ;  le  titre  le  plus  ancien  de  Tabbaye 
de  Lacréte  est  un  acte  de  donation  de  ia  ferme  de  Frapieix 
en  1128.  On  y  voyait  jadis  une  chapelle  sous  le  vocaide  de 
SaiDl«Georges.  Méchiney  date  de  1202.  Ce  lieu  était  dédié 
a  la  Tierge,  c'était  un  pèlerinage  fort  fréquenté,  surtout  le 
jour  de  le  Nativité.  Un  couvent  de  minimes  y  fut  établi.  En 
i  789,  Méchiney  était  déjà  en  ruines  et  abandonné,  et  un 
pauvre  erniile  claii  le  seul  gardien  de  la  chapelle.  TreLx  est 
annexe  de  Oarmannes»  situé  dans  le  canton  d'Ândelot.  — * 
Eearii  :  Cambuse,  Fragneix. 

VERBIESLES  {Wairbiila,  Varbielle,  Varbille,  BarbielU)^ 
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ftur  la  rive  droite  de  la  Marne.  S  de  Chaumont.  En  940> 

lléric,  évêque  de  Langres,  donne  aux  chanoines  de  Saint- 
Geosmes  l'église  et  les  dîmes  de  Yerbiesles.  C'est  sur  le  ter- 
-  ritoire  de  cette  commune  que  se  trouve  le  Vieux -Val,  où  fut 
primitivement  établie  Tabbaje  du  Yai-des-£coliers^  et  le 
Grand- Val  où  Ton  voit  encore  le  château  de  ce  couvent.  A  . 
2  kilomètres,  à  rouesl,  il  y  avait  autrefois  un  château  dont 
on  ne  connait  ni  rorigine,  ni  Tépoque  de  la  destruction.  La 
tradition  et  quelques  ruines  sont  les  seuls  monuments  qui  en 
attestent  i  ancienne  existence.  Ce  château  portait  le  nom  de 
0111.  Au  commencement  du  xvn^siècley  les  religieux  du  Val- 
des-Eioliers  lirent  l'acquisition  de  tout  ce  qui  en  rcslail.  — 
L'abbaye  du  Val  des-Ëcoliers  fut  fondée  en  1211  par  qua- 
tre docteurs  de  rDniversilé  de  Paris  et  devint  bientôt 
chef  d'ordre  d'un  grand  nombre  de  maisons.  En  1037,  elle 
fut  réunie  à  la  Congrégation  de  Sainte-Geneviève  de  Paris. 
Elle  était  remarquable  par  les  richesses  scientifiques  et  les 
objets  d'art  qu'elle  renfermait,  et  par  Tétendue  et  la  beauté 
de  ses  bâtiments»  Le  monastère  du  Val-des-Ecoliers  a  eu 
vingt-cinq  prieurs  parmi  lesquels  nous  devons  n'entionncr 
Laurent  de  Poulangy  et  Jean  Perrot,  né  à  Brotles,  aumônier 
du  roi  de  Sicile.  Clément  Cornuot,  dernier  prieur,  fut  le 
premier  abbé.  Ses  successeurs  jouirent  du  même  litre  jus* 
qu*en  1636,  époque  &  laquelle  la  réforme  fut  introduite  dans 
la  maison.  Verbiesles  est  annexe  de  Luzy.  —  Ecarts  :  Mai- 
son-des-Noues,  Pont-de-Fresnes,  Val-des-EcoHers. 

VILLIERS-LE-SEC  {rfilarhm  Sicntm .  mnre^Siccnm, 
Vilcn)^  sur  la  route  de  Bony-sur-Loire  à  Neufchàteau.  H 
de  Chaumont.  Bureau  de  bienfaisance.  Cette  paroisse  a  deux 
patrons,  salai  Savinien  et  saint  Aman;  les  plus  anciens  titres 
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la  medent  sous  le  vocable  de  ces  deux  saints  sans  presque 

jamais  les  séparer  l'un  de  Faulre.  Oulre  l'église  paroissiale, 
il  j  a  au  milieu  du  pays  une  chapelle  loudée  en  i  559.  A  Tex- 
trémité  sud  de  Villiers,  il  existe  encore  une  petite  chapelle 
bâlie  en  1750  par  les  ursulines  de  Chauinoni.  il  y  avait  aussi 
nn  château  dont  il  n'y  a  plus  de  vesliges.  La  famille  des  Mail- 
lant qui  possédait  la  terre  de  Villiers  y  avait  bâii  une  résidence 
seigneuriale  que  l'oa  voit  encore  aujourd'hui.  Un  titre  de  1 789 
bit  mention  de  guerres,  d'invasions,  etc.^  par  suite  desquelles 
réglise  aurait  été  détruite  et  pres(pie  anéantie.  L'invasion  de 
1814  sévit  particulièrement  sur  Villiers  qui  fut  réduit  et 
miné.  La  ferme  de  Mélinol  et  le  fief  des  Champs  en  dépen- 
daient. L'évèque  de  Vaison,  Jean  de  Montmirel,  légua  aux 
chanoines  de  Chaumont  un  terrage  à  Villiers.  En  i577« 
M.  Bouvot,  a  vocal  du  roi  à  Cliaumont,  était  propriétaire  par 
achat  de  la  terre  de  Villiers«le^ec. 


Cmiion  d*Andel4iS« 

49  ConmoDc*.  —  PopaUUof  :  6,450  Itabîianit.  «—  SopfHicie  .*  24,773 

Le  canton  d*  Andelot,  environné  des  cantons  de  OoulaincourI . 

Sainl-Blin,  Bourmonl,Clefmonl,  Notent, Chaiimonl  et  Vignory, 
est  placé  au  centre  d'une  vaste  plaine  sillonnée  seulement  de 
quelques  collines  peu  profondes.  L'aspect  du  sol  est  géné- 
ralement aride  et  peu  ferliie,  cependant  les  communes  de 
ChantraineSf  Blancheville,  Cirey  et  Bimaucourt  font  exception. 
Cette  contrée  est  essentiellement  boisée.  Quelques  com- 
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ffîUAes  possèdent  des  vigaobles.  Le  canton  d  Andelot 
arrosé  par  trois  eoars  d*eatt  :  le  Rognon,  la  Nanoke  el  h 

rivière  d'Ecot.  Les  deux  premiers  sont  assez  abondants, 
Uwtefois  leur  lit  est  peu  large  et  peu  proiond  et  ils  m 
pourniient  être  utilisés  comme  moyen  de  débooché,  mais 
ils  sont  employés  avec  avantage  comme  force  motrice.  Le 
eanlOB  possède  peu  de  prés,  mais  ils  sont  d'un  bon  produit 
ol  d^exeellenle  qualité. 

Le  pays  est  traversé  par  la  route  impériale  de  Neufchàteau 
è  fiony-anr-Loire»  une  route  déparlemeutate  et  plusieurs  che- 
mins de  grande  el  de  moyenne  eommuntcalion.  Les  cérculei 
«  les  plus  ordinairement  cultivées  sont  le  blé,  le  seigle  et 
Fafoine.  La  création  des  prairiea  artificieilj»8  serait  d^uoe 
grande  utilité  pour  la  plupart  des  localités  qui  manquent  de 
présy  malheureusement  le  sol  se  prête  peu  à  ce  genre  de 
culture;  dans  beaucoup  de  parties,  les  terres  sont  froides  et 
le  sainloiQ  y  gèle  presque  chaque  hiver  ;  d*un  autre  côté,  la 
nécessité  d'enlever  les  pierres  rédoit  la  valeur  des  prodoits  ; 
comme  le  sol  en  est  surchargé,  il  y  aurait  des  frais  de  niiiîn- 
d'œuvre  considérables  à  supporter.  Néanmoins  ragriculiure  a 
fait  de  notables  progrès  dans  cette  contrée  el  il  est  juste 
de  les  constater. 

L'industrie  métallurgique  est  d'une  grande  ressource  poor 
ce  canton  ;  elle  occupe  un  grand  nombre  de  familles,  soit 
dans  les  usines,  soit  dans  les  bois,  soit  eniin  pour  le  irm^ 
pori  du  minerai,  des  fontes  et  des  cbarbona. 

Il  y  a  géiiéralement  de  Foi  dre  et  de  T économie  ;  partout 
les  babitants  sont  sobres  et  laborieux.  Andelot  est  la  seule 
commune  où  des  foires  soient  établies. 
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Toutes  CCS  communes  faisaient  partie  du  diocèse  de  Langres, 
â  Texceptioa  de  Reynei  qui  était  du  diocèse  de  Toiil.  Uie» 
dépendaient  égalemeiH  tooCea  de  la  généraUlé  de  Châlons^  de 
réleciion  et  du  bailliage  de  Giiaumon  t.  Briaucourt,  Consigny^ 
DianDanneSi  Forcey ,  dépendaient  de  la  ptévèté  de  Chanmonf^ 
lea  antres  de  la  prévAté  d'Andelot.  Elles  forment  anjoiird*hni 
13  paroisses  et  4  aouexes.  ïreix  <|ai  lait  partie  du  eanton  de 
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Chaumoat  esl  annexe  de  Darmannes»  Deux  communesi 
Horteau  et  Lacrète,  ne  sont  ni  paroisses^  ni  annexes. 

ANDELOT  (Aîîc/c/uM,  Andcloij,  Andcro,  Andclo),  situé  sur 
le  Rognon»  est  fort  ancien*  On  a  trouvé  à  dilTéreutea  épo- 
ques des  médailles,  des  statues  cl  des  inscriptions  romaines 
sur  son  territoire.  En  58T«  ce  lieu  fut  choisi  par  Contran» 
roi  de  Bourgogne»  pour  être  le  lieu  des  conférences  qu'il  tou- 
lail  avoir  avec  le  roi  d  Âuslrasie.  La  mère  de  Childebert  et  la 
reine  son  épouse  s*y  rendirent.  Ce  fut  là  que  fut  consentie 
Téleclioa  desmaires^du  palais  parles  leudes.  Plus  tard»  Andelot 
devint  le  siège  d'un  comté;  on  trouve  à  la  fin  du  ix"  siècle 
un  Guibert,  comte  d' Andelot»  et»  vers  940»  un  sieur  Hugues» 
comte  d^Andelot  et  de  Bologne.  Le  comte  de  Bar,  en  contes- 
tatiou  avec  la  reine  Jeanne,  mil  ie  siège  devant  Andelolen  ^ 
iâ97»  prit  cette  ville  d'assaut  et  la  livra  au  pillage  et  à  Tin* 
cendie*  En  1523,  Andelot  Tut  dévasté  par  les  Allemands  de 
Furstemberg  ;  en  1548,  il  fut  brûlé  par  les  calvinistes»  et» 
en  1570»  par  les  protestants.  11.  de  Reynel  prit  celle  ville 
en  1591,  et  en  1036,  les  Suédois,  commandés  par  le  c!uc  de 
Saxe-Weymar»  la  détruisirent.  Près  d' Andelot  se  trouvent 
les  ruines  du  château  de  Montédair  {M<m$  Eielaru$\  dé- 
truit en  1G3C.  Ce  lieu  se  trouve  mentionné  pour  la  pre- 
mière foison  1220.  Thibaut  de  Champagne  en  fit  le  siège 
d^une  prévôté.  Ce  château-fort  fut  pris  pendant  la  captivité 
du  roi  Jean,  par  Brocard  de  Féneslrange.  i^n  1^17,  Monté- 
elair  fut  assiégé  par  Antoine  de  Veit^y  el  réduit  à  l'obéis- 
sauce  du  roi  Charles  VI.  La  clia[)o]le  du  cliàteau  de  Monté- 
ckir  était  desservie  par  les  religieux  de  Septfontaines*  Lors- 
que cette  forteresse  fut  détruite  «  ces  religieux  obiiorent 
l'autorisation  d'emporter  les  matériaux  qui  servirent  à  k 
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coostraclion  des  nouveaux  bfttîments  de  leur  abbaye.  L*évé- 

que  de  Lan^Tes  avait  donné  en  1140  la  cure  d'AaUelol  el  de 
'  Horleau  à  Tabbaye  de  Sepfontaiaes.  Les  évéques  Hanassès, 
en  1189  el  Garaier  en  1194  confirmèrent  celle  donalion. 
L'église  possédait  autrefois  des  orgues,  mais  elles  furent 
brûlées  lors  du  siège  de  1548,  avec  cet  édifice  qui  fut 
reconslruiî  en  1 573,  par  les  soins  de  Pierre  Tliamassiu,  curé 
du  lieu.  Andelot  était  le  siège  d'une  prévôté  royale  ayant  juri- 
diclion  sur  90  villages.  Doioremy,  la  pairie  de  Jeanne  d'Arc,  en 
faisait  partie,  il  y  avait  aussi  une  gruerie  et  un  contrôle. 
Plusieurs  fiefs:  Béveaux,  Gaucher,  MareilleSi  Le  Moulin 
en  dépendaient  ainsi  que  le  hameau.de  Forcetet  et  la 
grange  de  Blumeray.  C'est  aujourd*hui  un  cbef-lieu  de  can- 
ton important.  On  y  a  icceiiiincnt  cLaLli  des  troUoirs  et 
des  bornes-fontaines.  Des  marchés  Ont  lieu  les  i"  et  3* 
jeudi  du  mois  et  des  foires  les  li  février,  10  mai,  18  juillet 
et  10  novembre.  —  Gîte  d'élape.  Garde  génénil.  Chef-lieu 
de  perception.  Justice  de  paix.  Deux  notaires*  Deux  huis- 
siers. Comice  agricole  cantonal.  Tannerie.  —  Ecarts  : 
JBelle-Fontaine,  BeUe-FayssOi  Béveaux,  Cràa,  Menus*Bois. 

BLÂNGHEVILLE  (Nova  Villa,  Alba  nila).  Â  peu  de  dis- 
tance do  la  route  de  Bony-sur-Loire  à  P^eufchateau.  S 
d'Ândciot.  Ce  village  n'a  pris  le  nom  qu  il  porte  qu*en  1224. 
C'était  d'abord  une  ferme  nommée  Neurvillc  où  cependant  il 
y  avait  une  église.  En  1155»  Henry,  comte  de  Champagne^  la 
donna  à  Tabbi^ye  de  Seplfonlaines*  En  1224,  Blanche,  com- 
tesse de  Champagne,  de  concert  avec  les  religieux,  l  érigea 
en  vilbge  et  lui  donna  son  nom.  Dans  la  charte  d'érec- 
tion sont  mentionnées  les  conditions  et  les  charges.  Il 
devait  y  avoir  un  mayeur,  sept  échevins  et  dix  jurés; 
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cfaaque  habitant  devait  douze  deniers;  les  fours  appartenaient 
MX  seigimn  ;  des  peines  étaient  édictées  contre  ceax  qot 
injarianent  le  procbein^  le  frappaient  et  le  mâltraitment  ;  un 
marché  était  établi  le  vendredi  ;  les  bourgeois  étaient  obligés 
d'tUer  à  la  guerre  poar  le  cciBle  de  Ghattpagne.  Une  neu- 
velle  église  y  fut  construite  en  1787.  C'est  sur  le  tcrnLoire 
de  celte  comniune  qui  est  aiyonrd  hui  annexe  de  Cban^ 
tftineis  qa'éiait  située  Tabbaye  de  Sepifontaines.  Cbarmoy 
{Charmoy,  CièArmoi^  Cliarnwnd)^  et  Roidon  iperadon)^ 
deux  femes  fort  anciennes,  en  dépendent  encore.  ^  L'ab- 
baye  de  Seplfo  niai  nés,  fondée  en  H20,  fut  d'abord  éta- 
blie dans  la  vallée  de  Franchevaux  dans  un  bois  où  coule 
le  Rognon ,  prés  dtf  village  de  Roches.  Mais  cette  vallée  était 
pvesqu'irihabilable  et  le  monastère  fut  transporlé  dans  un  lieu 
appelé  Pestelmont,  prés  d'Andelot.  L'évéque  de  Langres, 
Guillencus ,  en  confirmant  la  londalioji  de  celte  abbaye, 
l'appela  Septfontaines*  Bientèt  ce  couvent  devint  considérablei 
mais,  en  1330/  il  fut  incendié  et  eut  beaucoup  de  peine  è  se 
itelever  de  ses  ruines,  il  ne  parvint  même  jamais  à  recouvrer 
son  ancienne  prospérité.  En  1 719»  les  revenus  de  Tabbaye' 
étaient  de  ^  niiHe  livres  environ,  et  il  n*y  avait  alors  que 
cinq  religieux.  Cette  maison  était  de  Tordre  de  Prémontré, 
el  suivait  h  règle  de  SainMugustin.  —  Ecarrs  :  Cbarmoy, 
Roidon.  Sepifontaines. 
BOURDONS  (fioreleniif  ^  Bordam,  Borduns,  Borio)^  sur  le 

Rognon.  ^  d'Andelot.  Cher-lieu  de  [)erccption,  11  y  avait  à 
Bourdons  un  château  appartenant  aux  comtes  de  Champagne. 
Il  Alt  détruit  afu  xii«  siècle  et  une  tradition  prétend  qti*om 
aurait  employé  les  matériaux  de  cet  édifice  à  la  construction 
de  Téglise  actuetie  dont  rarcbiteclure  est  remarquable.  Des 
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ebartes  censtatent  l'exisleRce  d'ua  Mpital  depuis  loaglemps 
détroit  Une  mairie  royale  y  afait  M  élaMie  dis  Char- 

moilliers,  Je  Puils-des-Mèzes,  le  Fey  et  ie  lief  de  la  Maison 
dtt  roy  en  dépendaient  avant  la  révtrfulionde  1789.  En 
le  village  fut  presque  entièreiaent  détruit  par  les  Suédois. 
•  lies  hai>itanta  furent  affranchis  en  lâil  par  le  comte  de 
Champagne.  Voie  lomalne.  Fabriques  de  coiileBerie«  — 

Ecart  :  Churey. 

fiRIAUCOURT  {Brioturi^  Brheoru  Bfhnturia),  sur  le  te- 
vers  d'une  montagne.  ^  d'AndeloL  L'évêque  de  Langres  con- 
iirma  au  xu<^  siècle  leâ  donations  faites  au  prieuré  de  Vignorf 
des  dîmes  de  Briaucourt.  En  1804,  nous  voyons  un  Girard, 
sire  de  Reynel,  donner  à  Tabbaye  de  Benoitevaux  un  muid 
de  blé  sur  Braucourt.  Ce  village  a  été  possédé  pendant  long- 
temps par  les  familles  de  Giey  et  de  Grand.  On  voit  dans  Té- 
gUse.uiie  inscription  qui  rappelle  la  mort  de  Henri  Wbassen, 
né  près  Dendelborgh,  mort  à  Riaucomt  en  4598*  L'ancienne 
tour  du  château  subsiste  encore,  et  on  voit  au-dessus  du  village 
m  modeste  château  du  xvn*  stèele.  Nous  trouvons  dans  qr 

titre  de  1 181,  une  dépendance  de  Briaucourl,  nommée  Ogis- 
curty  qui  a  complètement  disparu.  Voie  romaine. 

CBANTRAINES  (PTàura,  Cantarana,  ChantreineSj  Ckm^ 
irainné)y  à  gauche  de  la  route  de  Aeufchâteau.  ^d  Andelot. 
On  a  découvert  dans  les  vignes,  au  Heu  dit  te  Cété-Voyaume, 
des  cercueils  en  pierre  renfermant  des  ossements  et  une 
petite  urne  en  pierre  et  un  sabre.  Une  rivière  traversait 
antrefiMs  Chantraines,  elte  a  disparu  complëlement  ;  on  y 
voyait  aussi  un  étang  qui  est  aujourd'hui  détruit.  Les  pri- 
viiéges  des  haUtants  de  Ghantraines  étaient  les  mêmes  qne 
ceux  des  habitants  de  Blanchevilie  et  de  lioclieiort.  En  1224, 
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ce  lieu  se  nommait  Wauru.  Jacques  de  Sompsois  en  élaii 
seigoeur  en  1 613.  La  fief  de  Mainuii  en  dépendait.  —  Eean  : 

Maliiuit. 

CIMY-LES-MARËILLES  {Ceret,  Graius,  Ctrex).  àdroUe 
de  la  roote  de  Neufchàleaa  à  Bony-^sur-Loire.  ^  d'Andelot. 

Guy,  évêque  Langres,  partagea  eu  1229  les  dîmes  de  Cîrey 
entre  le  curé  ei  Tabbaje  du  Val-dee-^iiers.  En  1429, 

réglise  de  Cirey  lut  donnée  à  la  lucme  aLba\  e.  Les  archivcii 
de  la  commune  de  Cirey  reulerment  une  pièce  de  1549,  ia- 
diealivedes  redevances  que  les  habitants  devaient  aux  abbayes 
de  Lacrèle  et  du  YaUdes-EcoUers.  L'an  xui,  le  clocher  fut 
reconstruit  et  TégUse  agrandie.  —  Ecaru  :  La  Batterie, 
Puisé. 

CONSIGNY  (Consigneium,  Concignecs)^  dans  une  étroite 
vallée  à  droite  du  Rognon.  Bl  d'Andelot.  Des  caves,  des 
citernes,  des  murs  calcinés,  trouvés  dans  toutes  les  parties 
du  village  et  même  au-delà,  attestent  que  ce  village  a  été  in- 
cendié et  qu'il  avait  une  étendue  plus  grande  que  celle 
d'aujourd'hui.  Cousigny  faisait  partie  de  la  mairie  royale  de 
Bourdons.  Nous  voyonsi  en  1258^  un  Simon,  sire  de  Clef- 
mont,  se  désister  en  faveur  de  Tabbaje  de  Lacréie,  de  ses 
prétentions  sur  les  terres,  prés  et  bois  destinés  i  la  cons- 
truction du  village  de  Consigny.  La  Grange  de  Moiron  ei 
Morlaye  en  faisaient  partie.  —  Ecart  :  Coliot. 

DARUANNES  {ùarmannia,  Darnutnâeif  Dabnama)^  près 
de  la  route  de  INeufchâleau  à  Bony-sur-Loire.  S  de  Ghau- 
mont.  On  croit  que  ce  village  fut  une  station  romaine  établie 
sur  la  voie  qui  conduisait  de  Reynel  à  Bar^^sor-Aube.  Dar* 
mannes  a  des  souvenirs  druidiques  :  les  Ceugnots,  Guyneuf, 
la  plaine  des  Charmes.  On  y  trouve  aussi  un  souvenir  de  la 
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féodalité  des  sires  de  Vignory  auxquels  il  apparlonait  :  les 

fourches  et  remplacement  de  b  chapelle  où  le  condnmné 
allait  demander  miséricorde  à  son  heure  dernière.  L'église 
offre  dans  le  porlâil  et  les  quatre  premières  travées  le  earac- 
1ère  du  xin*  siècle.  On  y  remarque  des  chapiteaux  curieux. 
Il  est  fait  meniioa  de  la  cure  de  Darmannes  dans  une  butte 
du  pape  Sixte  lY.  En  123-2,  Raoul  de  Valenoze  vend  à  Fabbaye 
de  Clairvaux  la  sixième  partie  des  grosses  el  menues  dîmes 
de  Darmannes  eldeTreix.  Charles  IX,  ayant  couché  1  Reynelj 
dina  à  Darmannes  el  vint  coucher  à  Ghaumont.  L'ancien 
hameau  de  Ghevechey  (Seufchcyj  Severeeis)^  qui  en  dépend» 
fut  entièrement  incendié  par  les  Suédois.  ^  Ecart  :  Che- 
vechey. 

ECOT  (Scoia,  Btehog,  Aquos^  Eicot)^  sur  la  Suèurre.  B| 

d  Aniieiot*  Nous  voyons  des  sires  d'Ecot  en  H  99.  Henri, 
seigneur  d'Ecot,  .fait  une  donation  en  1^14  au  prieuré  de 
Saint-Blin.  Il  est  question  dans  une  transaction  de  1^33  du 
^  fief  d'£cotqui  avait  été  donné  à  Gérard  de  Besque.  Ce  village 
fut  érigé  en  baronnie.  Il  y  a  plus,  nous  voyons  un  des  quatre 
lieulenaiils-ijcacraux  pour  le  roi  en  Champagne  prendre  le 
titre  de  marquis  d*Ecot.  Beauregard,  Beny»  Bernard  et  Fré* 
Iry  en  faisaient  partie  avant  1789.  ^  Ecart»  •*  Belair,  Beny» 
Bernard,  Beauregard,  Guinguette,  Troisfontaines. 

FORGEY  (Fusse,  Foisieias,  Foj^Me),  sur  le  Rognon.  S 
d'Andeiot.  Il  esl  question  de  ce  villac^e  dès  9  iO.  Hugues, 
comte  du  Oassigny,  donne  à  Tabbaye  de  Saint-Geosmes 
4  huit  meix  >  au  village  de  Foroey,  près  d*Andelot.  En  1^38, 
Robert  de  Torote,  évêque  de  Langres,  accorda  aux  religieux 
de  Lacréle  Taulorisatioii  de  bâtir  une  église  à  Forcey  et  à 
Bourdons^  ainsi  que  les  dîmes  el  le  droit  de  pâturage^  mais 


t  la  condiliori  d'y  entretenir  un  chapelain.  Le  Ponl-Minard 
(Patu^MemesU,  Pom  super  alUwe  SaHcle-Uark)^  qui  dépend 
aii|oBrd'httî  da  Forcay,  disait  autrefois  partît»  d'Esnouveaux. 
Ce  Hef  a  longtemps  appartenu  aux  seigneurs  de  Glefmont. 
%u  i5d7,  Raoul  da  Marteau  le  possédait  et  fournit  uo  dé- 
noiabreaieiU  de  celle  terreau  seigneur  de  ClefmoiU. — Ecart  : 
Pout-Mioard. 

UkCRÉTE  (Cr/ifa),  sur  le  Rognon,  enlourée  da  forêts.  S 

d'Andelot.  C'est  sur  le  terriloire  de  cette  coniuiuae  que  fut 
fondée  l'abbaye  do  Lacréte»  en  1121»  par  les  seigneurs  de 
Clefmont.  Ce  monaslère  fut  d'abord,  dil-on,  un  ermitage 
construit  par  le  bienheureux  Fulgence,  disciple  de  saint 
Jérôme.  Le  premier  comte  de  Bologne  y  aurait  été  enterré. 
Les  seigneurs  de  Reynei,  d'Ecot,  de  JoinviIle«  de  Clefmonl, 
do  Nogent^  contribuèrent  à  la  dotation  de  cette  abbaye  dont 
les  revenus  s^élevaient,  en  1789,  à  59,000  livres.  Boulieraux, 
La  VieiUe-Créte,  La  Tuilerie»  Chevrey,  la  grange  de  Fregnais 
foisaient  partie  de.  Lacréte.  — JErarii:  Boulieraax,  Maison-^ 
Forestière,  Tuilerie,  Vieille-Crête. 

MARËILLES  iUarokUn,  UareUcB,  Marpllœ),  près  de  la 
route  de  Neufchâteau  è  Bony-sur-Loire.  S  d'Andelot.  Les 
habitants  furent  adranchis  en  1474  par  Simon  de  Monlreuil 
et  Isabelle  d'Ârgès,  sa  femme*  La  charte  d'affranchissement 
porte  qu'on  a  voulu  relever  les  liabilanlsde  la  pauvreté  et  de  la 
misère.  Le  roi  conûrma  cet  acte  d'affranchissement.  £n  1^9, 
Barthélémy,  chevalier,  seigneur  de  Mamay»  avait  donné  h 
1  église  du  Val-des-EcoUers  une  ânée  de  iromeut  à  prendre 
sur  la  part  qui  lui  appartenait  à  Maroilles.  Plus  tard,  toutes 
les  dîmes  do  ce  villa^^e  furent  donuécs  au  Val.  Maroilles,  que* 
Ton  avait  surnommé  Mareiiles-au-Bois,  pour  le  distinguer 
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do  fief  dé  HmiMes,  dépendant  d*Aiidelot,  amt  une  jusiica 

seigneuriale.  — Ecarts  :  Belle- Vue,  Combe-aux-Yerrons,  Or* 
gères.  Vrannes. 

MONTOT  {Montox,  Monum),  sur  le  Rognen.  S  d'Ande- 
lot.  Foiyes  et  hauts-fourneaux*  Le  seigneur  de  Montot  fit 
bommage,  ea  1335,  à  révéïiue  de  Langres,  et,  en  1849,  Isa- 
belle de  Dompré,  dame  de  Mareilles,  donna,  à  l'abbaye  de 
Benoitevaux,  une  pièce  de  terre  située  à  Montot.  Ce  iieffut 
endèrement  détruit  au  xvii*  siècle  par  les  Suédois  etcomplè* 
iemenl  abandonné.  Moniot  se  divisait  alors  en  deux  parties  : 
Montot-le-Haut  et  Montot-le-Bas.  La  grange  de  Bugnémont 
el  le  fief  de  Tirgenie  en  dépendaient. 

MOKÏËÂU  (Moriua  aqua)^  sur  le  Rognon.  S  d'Andelot. 
La  chapelle  renferme  quelques  pierres  tumulaires  dignes 
d'adenlion.  Claude-Louis  de  Bernard,  seigneur  d'Usemain, 
possédait  cette  terre  en  1G73.  En  dl40,  GeoUroy,  évêque 
de  Langres,  avait  donné  la  cure  de  Morteau  à  Tabbaye  de 
SeptfonUiiMcs. 

RËYiNËL  {Riinel»  UisnelluSf  Rinel)y  sur  un  ruisseau  qui 
va  grossir  le  Rognon  après  s*étre  réuni  à  la  Sueure.  S 
d'Andeiot.  Exploitation  de  carrières.  Tuilerie.  Ce  village  est 
surtout  remarquable  par  les  illustres  maisons  qui  en  sont 
sorties  ou  qui  Tont  possédé.  Ce  fut  Pépin-le  Bref  qui  fonda 
au  VII**  siècle  le  comté  de  lieynel.  Jean,  sire  de  Joinville  el 
historien  de  saint  Louis,  devint  comte  de  Reynel  par  son 
mariage  avec  Alix,  fille  et  hérilièrc  de  Gauthier  de  Ueynel. 
Vers  la  fin  du  xvi*  siècle,  le  comté  de  Reynel  passa  dans  la 
Buûson  d'Amboise,  puis  un  instant  dans  celle  de  Croï.  Ce  fut 
en  laveur  d'Anloine  de  Croï  que  le  comté  de  Reynel  fut  érigé 
en  marquisat  par  François      Rejnel  faisait  partie  du 
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diocèse  de  Toul  et  était  cheMied  d'un  archidiaconnè  Un  cba* 

pitre  y  avail  été  fondé  par  les  seigneurs  du  lieu.  On  y  voit  un 
fort  heau  château  acheté,  il  y  a  peu  de  temps^  par  M.  de 
Beurges,  qui  Ta  fait  réparer  entièrement.  Ce  château  a  été 
construit  ea  1774  par  M.  de  la  Rue-Mareilies,  marquis  de 
Reynel,  lequel  fit  également  reconstruire  la  halle  de  Reynel 

qui  avait  été  ruinée.  Un  hôpital  avait  été  fondé  dans  ce  village 
par  les  seigneurs.  £n  1608  il  n'existait  plus.  Les  religieuses 
de  Benoltevaux  se  retirèrent  à  Reynel  ea  4701.^  Ecarts  : 
Cbapelotle,  Petite-Côte,  Petile-Tuilene,  liampont,  Vieux- 
Moulins. 

RIXAUCOURT  {Romaeort,  Rimaleort,  Bimakurïa^  Bu 

maucuri) ,  sur  la  rivière  d^Ëcot.  ^  d'Ândelot.  Forges  et 
hauts- fournaux.  En  iâât,  noble  seigneur  Jean  Le  Nain  et  sa 
femme  donnent  en  aumône  perpétuelle  au  monastère  du 
Val-des-Ecoiiers  dix  bichets  de  blé  sur  les  dîmes  de  Rimau- 
court.  Nous  voyons  un  Jean  de  Rimaucourt  iigurer  comme 
téaiuiu  dans  uii  acte  de  1484.  Les  sci^^neurs  de  Vendeuvre 
prenaient  le  titre  de  seigneur  de  Rimaucourt  au  xvi'  siècle. 
Rimaucourt  possédait  un  prieuré  de  l'ordre  de  saint  Benott« 
Les  habitants  furent  aifranchis  en  1450  par  Jean  de  Choiseui. 
La  famille  de  Senailly  possédait  cette  terre  en  1751.  Rimau- 
court était  autrefois  fortifié,  on  y  trouve  des  vestiges  de  mu* 
railles  et  de  fossés.  François  l"  y  avait  établi  deux  foires  ei 
un  marché  le  mardi  de  chaque  semaine.  R  y  a  un  châteaa 
magnifique  qui  appartient  à  Madame  la  duchesse  de  Crès, 
veuve  de  Tamiral  de  ce  nom.  Les  fiefs  de  Beaux  et  de  Vignea 
en  dépendaient.  En  il 88,  Guiard  de  Reynel  avait  donné  à 
l'abbaye  de  Mureau  un  droit  de  péage  à  Riiiiaucourl. 
ROGiilliFORT  (fiupes  forlU^  Huiciwljori),  situé  sur  un^ 
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baoteur.  S  d'Andelot.  De  concert  avec  Blanche  de  Navarre, 

comtesse  de  Champagne»  les  religieux  de  Seplfontaines  dua- 
nèrent  nabsance  à  ce  village  en  1224.  La  charte  de  fonda» 
lion  est  la  même  q«e  celle  de  Blancheville.  On  montre  près 
de  la  cure  l'empiacemeni  d'un  ancien  château-fort*  Dans  la 
plaine»  on  a  tronvé  des  cercueils  en  pierre  dans  lesquels 
étaient  des  épées. 

SIGNÉVILLË  {Sonney  Villa,  SignevHla,  Scigniuille,  Soigni^ 
vî//e),  près  du  Rognon.  S  d*Andelot.  Le  titre  le  plus  ancien 
que  nous  trouvons  sur  ceUe  localilc  est  do  M78.  Signévilie 
appartenait  à  Tabbayede  ISeptfontaines  et  n'a  pas  d'histoire* 

VIGNES  (Vîncœ)^  sur  une  hauteur.  ^  d'Andelot.  Les 
religieux  de  Septfontâines  possédaient  eu  1 197  un  moulin  sur 
le  territoire  de  Vignes.  M.  Hougeotte  possédait  cette  sei* 
gneurie  en  1 77i .  Brasserie*  ' 

Cmntou  d'Arc-en-Barrolii* 

9  Commanes.  —  Population  :  5^823  habilanU.  —  Superficie  •  24,440 

hectares. 

Le  canton  d*Arc  est  environné  des  cantons  de  Chàteau- 
viOaîn,  Chaumont»  Nogent,  Langres,  Auberive  et  dp  dépar- 

lemeni  de  la  Côte-d*Or. 

Le  canton  d'Arc-en-Barrois  présente  un  sol  accidenté  ;  il 
se  divise  en  plaines  très-peu  fertiles  surtout  dans  sa  partie 
Esty  et  en  nombreux  coteaux  qui  sont  presque  tous  boisés* 
Les  forêts  d*Arc  et  de  Châteauvillain  occupent  une  surface  de 
lljÛOu  hectares.  On  rencontre  dans  ce  canton  Uois  vallées 
qui  sont  arrosées  par  la  iSuize»  i'Aujon  et  lAube» 
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La  Suize  tniTerse  VilKenrs^snr-Saize  ;  TAube,  A.abepierre 
el  Daaoevoir  ;  TAujon»  Arc,  Courlévéque  et  Conpray.  Les 
trois  antres  comumnes  du  canton,  Bngni&m,  Richeboor^ 

et  LefibndSi  sont  situées  sur  le  plaleau  et  manquent  de  cours 
d*eaa. 

Les  grandes  voies  de  communication  qui  traversent  le 

canton  d'Arc  sont  :  la  route  impériale  n^  65  ;  la  roule  dé- 
partementale de  Chàtiilon  à  Langres*  par  Coupray^  Cour- 
lévéque et  Arc;  la  ruule  déparlcajeiilale  d'Arc  à  Chaumont, 
par  Richebourg;  Tancienne  route  départementale  de  Chàiillon 
i  Langres,  par  Dancevoir  ;  enfin,  le  chemin  de  grande  corn- 
municatiou  de  Dancevoir  à  Vaillaul,  par  Aubepierre. 

Les  natures  de  culture  dominante  du  canton  d'Arc  sont 
les  terres  labourables  et  les  prés.  La  succession  des  assole- 
roeals  est  triennal  et  les  engrais  généralement  employés  pro- 
viennent des  pailles  consommées  dans  le  pays.  Les  labours 
se  font  au  moyen  de  bœuls  et  de  chevaux.  L'agriculture  qui, 
dans  plusieurs  communes,  a  fait  des  progrès  assez  rapides, 
se  trouve^  au  contraire,  fort  arriérée  dans  d*autres.  On  peut 
attribuer  la  cause  de  ce  peu  de  progrès  de  la  culture  du  sol 
à  la  trop  grande  étendue  des  territoires  des  communes  el  au 
pelit  nombre  des  habitants. 

Les  forges,  les  hauts^fouroeaux  et  les  autres  usines  né- 
cessaires à  la  préparation  du  minerai  forment  Tindustrie  la 
plus  importante  du  catUon.  Quelques  couMiiunes  ont  aussi 
leur  industrie  particulière  qui  (ait  vivre  une  certaine  partie 
de  leiira  habitants.  Ainsi  la  coutellerie  se  fabrique  à  Leflbnds 
et  à  Villiers-sur-Suize  ;  une  grande  partie  des  habflanls  de 
Aichebourg  s'occupe  pendant  les  premiers  mois  de  Thiver 
de  la  recherche  des  truffes  qui  sont  assez  abondata^s  dans 
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les  forêts  d'Arc  et  de  Châteauviiiaio,  ek  elle  peut,  en  écouidnt 
ce  produit,  passer  sans  trop  de  crainte  la  saison  la  plus 
rigoureuse  de  i  année.  Les  territoires  d*Ârc  et  Bugnières 
renferment  des  carrières  magnifiques  d'une  pierre  estimée; 
cette  industrie  occupe  un  grand  nombre  de  bras.  Seize 
foires  ont  lieu  tous  les  ans  dans  quatre  communes  :  Arc, 
Attbepierre,  Dancevoir  et  Lefifonds. 

Toutes  les  communes  qui  composent  ce  canton  étaient  du 
diocèse  de  Langres«  Aubepierre,  Coupray,  Dancevoir  dé- 
pendaient de  la  généralité  de  Ghàlons,  du  bailliage  et  de  la 
prévôté  de  Cbaumont;  Arc,  Bugnières»  Gourlévéque,  Leiïonils, 
Riehebourg  et  Villiers-sur-Sai^e  étaient  de  la  généralité  de 
Dijon  et  du  bailliage  de  Châtillon-sur-Seine. 

Elles  forment  aujourd'hui  neuf  paroisses.  Un  hameau  d'Arc, 
Montrot,  forme  une  annexe. 

COXHUNES  DU  CANTON. 


NOMS 


IT'Cll-lî.Mloib.  . 

Âubepiêi  re..,. . . 
Bugnières.  • .  • . . 

Couprny  

Courlévéque    . . 

Dancevoir*  •  • 
LelTonds» . 

Rirheboufg  

ViUawMur^Suize 


(lu 


8 
7 

n 

12 
13 
9 
IC 


-2G 
3-2 
^21 
25 
2-4 
33 
17 
10 
17 


20 
3 '2 
21 
25 
21 
33 
17 
10 
17 


PATROMLI-S. 


S.  Mo  Pli  n. 
Assomplion. 
Nalivilé. 
S.  Vincenl. 
S.  Sulpice. 
S.  P'"rrc48^im. 
S.  I^Hiis. 
S.  Nicolas. 
S,  Remy. 


1.037 
i,29-i 
t,823 
1,210 
1,89:; 
2,093 
3,535 
2,1 1 9 
\  ,743 


o 

a. 


1 ,302  ! 
708  j 
300] 
305' 
3^2  I 
780 

829 

590  1 
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ARC'EN-BARROIS  {Arens,  Àrx),  sur  rAujoo.  CheMicn 
de  canton.  Bureau  de  posle.  Marchés  le  vendredi  de  chaque 

semaine.  Foires  :  30  mars,  H  juin,  9  oclobre,  21  décembre. 
Hospice.  Comice  agricole  canlonaL  Justice  de  paix.  Deux  no* 
taiiL's  Doux  liuissiers.  Ilauls-fourneaux.  Deux  affinerics.  Ki- 
ploilaliou  de  pierres  détaille.  Tannerie*  Gîte  d'étape. — Arc 
est  fort  ancien  ;  sous  la.  domination  romaine,  ce  lieu  était, 
dit-on,  forliûé.  Au  sommet  de  la  montagne  qui  doraine  celte 
petite  ville,  on  a  trouvé  des  statues  et  des  médailles  romai- 
nes; quelques  savants  croient  j  voir  les  vestiges  d'un  camp 
ou  d'un  ancien  fort*  On  rapporte  qu'une  colonie  d  Ambarres 
fui.  amenée  à  Arc  pour  cultiver  ces  terres  dépeuplées  et  que 
c'est  de  là  qu'il  a  tiré  son  nom  Arx  ambarrensis.  En  1 3^6, 
les  liabilants  furent  ailranchis  par  Jean,  sire  de  Cliàleauvil* 
lain  et  d'Arc.  Il  leur  fut  permis  d'élire  quatre  échevins  et 
douze  pruilhommcs.  Celle  clurle  fut  confirmée  en  1 387  par 
Jean  de  Bourgogne.  La  ville  était  fortifiée  avant  le  xv*  siècle, 
les  murailles  avaient  huit  pieds  d*é|)aisseur  et  elles  étaient 
garnies  d'un  large  fossé.  Le  château  avait  une  grosse  leur 
qui  dominait  tout  le  pays.  L'enceinte  renfermait  l'église  pa- 
roissiale,  le  presbytère»  le  couvent,  plusieurs  rues  et  places 
publiques.  Les  murailles  et  la  tour  ont  été  démolies  et  les 
fossés  comblés.  Cependant  on  en  voit  encore  quelques 
parties.  La  !é|iio.seiie  d'Arc,  où  il  y  avait  encore  un  lépreui 
en  1607,  fut  changée  en  hdpiial  en  1610.  La  peste  se  déclara 
dans  la  ville  en  1629.  Ce  fut  à  cette  époque  que  fut  bâtie 
la  chapelle  Sainte-Anne.  La  terre  d'Arc  fut  érigée  en  mar- 
quisat en  1650,  en  faveur  du  maréchal  de  Vilry  et  en  duché- 
pairie  avec  Chftieauvillain  en  1703.  L'église  paraît  remonter 
au  xiY*  âiècle;  trois  dates  sont  inscrites  sur  les  mûri  ei 


Digitizixi  by  Google 


^    —  383  — 

indiquent  les  époques  où  furent  laites  des  réparationSi  Tune 
dans  une  chapelle  (1561)  ;  la  deuxième  à  la  façade  princi- 
pale (1630);  la  troisième  après  la  loiir  (iG88)«  Le  corps  de 
messire  Foucout,  Ueutenant*général  des  armées  du  roi,  tué 
le  5  janvier  1675  entre  Golmar  et  Forquem,  fut  dé|H>sé 
dans  régUse  d'Arc  pendant  la  nuit  du  24  Janvier,  Le. 16  août 
1675,  le  corps  du  maréchal  de  Turenne  fut  paiement  dé- 
posé daiib  celle  église.  Le  château  actuel  a  éié  reconstruit 
en  1845t  sur  les  ruines  de  rancien*  par  Madame  Adélaïde 
d'Orléans,  sœur  du  roi.  D  est  aujourd'hui,  avec  les  forêts 
environnantes,  la  propriété  du  prince  de  Joinville.  On  voit 
dans  régiise  d'Arc,  le  tombeau  d'Antoine  de  Vienne  et  celui 
de  Pierre  Labelle,  morl  en  odeur  de  sainlelé.  A  rcnlrce  de 
cet  édifice  on  remarque  un  sépulcre  de  N.-S.  A  500 
pas  d*Arc»  on  a  trouvé  un  cimetière  gallo-romain  dans 
lequel  on  a  découvert  des  cercueils  bien  conservés  et 
plusieurs  cippes.  Sur  Tun  d'eux  on  lit  :  Paulus^  tenitjâ  fUlut% 
sur  un  autre  :  F/av. . . .  merc, . . .  On  a  trouvé  également  à 
Arc  une  statue  romaine  ou  gauloise»  appuyée  sur  une  espèce 
de  manc&e.  Les  récollets  furent  établis  à  Arc  en  1635  et 
les  ursulines  en  1667.  Une  manufacture  de  toiles  peintes  y 
avait  été  fondée  en  1 768  par  Jacques  de  Weisbeiks  ;  elle 
occupait  360  personnes.  Le  hameau  de  Montrol,  pairie  du 
peintre  Lebel,  avait  un  prieuré  fondé  en  1240.  On  y  voit 
one  chapelle  dédiée  à  la  Vierge  dont  la  statue  est  en  grande 
véuéralioa.  Le  prieuré  de  Montrot  était  placé  sous  le  vocable 
de  aaint  Pierre  et  dépendait  de  l'abbaye  Saint-Bénigne  de 
Dijon.  Valbruant,  qui  n'est  plus  aujourd'hui  qu'une  maison  de 
canipagnCi  était  jadis  fort  important.  L'églisOi  qui  sert  aujour-*  . 
d'hui  de  poulailler,  renfermait  les  tombeaux  de  MM.  de 


Beauffremonti  qui  étaient  seigneurs  et  marquis  d'Arc.  Les 
habitants  avaient  été  affranchisen  13^.  Guillaume  de  Vienne 
en  était  seigneur  en  1456.  Enfin,  nous  voyons  un  Parisius 
de  Val-Bruant,  bienfaiteur  de  Tabbaye  d'Auberive  en  i  i  60. 
EeëTts:  Calvaire,  La  Vendne,  Les  Essarts^  Haison-Foint  Ifai- 
son-Paulin,  Monlrot»  Saulreuil»  Yalbruant. 

AUBEPIËRRE  (Albapetfa),  sur  l'Aube.  Poires  :  34  jaiH 
\'ior,  10  avril,  :-I  juin,  io  octobre.  Bureau  de  bienfaisance. 
Haut- fourneau.  Pierres  pour  la  cbaux  servant  à  la  fabrication 
du  verre .  ^  de  Daneevoir.  Guillaume  I*'  de  JoinvîUe  céda 
en  4216  à  Blanche  et  au  comte  de  Champagne  ce  quil  pos- 
sédait à  Choignes»  en  échange  de  ce  qui  leur  appartenait  à 
Aubepi^rre.  M.  de  Bretagne,  comte  de  Vertus  et  seigneur 
d'Aubepierre,  obtint  eu  1544,  de  François  P%  la  permission 
de  fortifier  ce  village.  On  voit  dans  Féglise,  dont  le  portait 
date  de  la  Ueuaissance,  huit  grands  tableaux  assez  estimés 
et  qui  proviennent  dè  Tabbaye  de  Longuaj.  Le  grand  autel 
est  remarquable.  Il  est  en  marbre  et  provient  également  de 
Looguay.  Un  ouragan  a  détruit  la  flèche  de  Téglise  en  1688. 
Les  fiefe  de  Chemin-Bœuf,  Champlain  et  Champagne  en 
dépendaient»  C'est  la  patrie  du  botaniste  Pierre  Bullîard. 
L'école  de  celte  commune  a  été  fondée  en  1735  par  le  sieur 
Frémiol,  architecte  du  roi  à  Paris,  dont  la  famille  était  origî- 
Baire  d'Aubepierre.  Sur  le  territoire  d'Aubepierre,  se  trou- 
vait Fancienne  abbaye  de  Longuay,  fondée  en  1119.  On  y 
voit  encore  Tancien  grenier  à  dîmes,  édifice  gothique  à  deux 
élages,  dont  les  voûtes  sont  soutenues  par  des  piliers.  L'ora* 
toire  de  Tabbé,  qui  existe  encore,  renferme  des  boiserie» 
dont  chaque  panneau  forme  un  tableau  peint  en  grisaille. 
Ces  tableaux  méritent  de  fixer  l'attention  des  coimaissattrs. 
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—  Ecarts  :  Chaïupagae,  Ubemin-Boeuf,  La  Roche  (m.  e.)^  La 
Roche  (m.  i.),  Longiiay. 

BUGNIÈRES  (Banière),  entouré  de  forêls.  S  d'Arc-en- 
Barrois.  Exploitation  de  pierres  de  taille.  C'était  autrefois 
une  simple  annexe  d'Arc-en-Barrois.  Sanlreuil  qui  fut  bHUé 
en  1636  en  dépendait,  ainsi  que  la  Vendue,  la  Maison  Foin 
el  les  Essarts.  Pierre  de  Marlenay  en  était  seigneur  en 
Iî5i«  —  JBcorfa  :  Maison*Catherinel ,  Maisen^^Hichelini 
Moulin . 

iiOUPRAY  {Curtum  Pratum),  sur  TAujon.  S  d'Arc-en- 

Barrois.  Nous  trouvons  Coupray  mentionné  pour  la  première 
fois  en  il86«  La  population  au  xvu*  el  au  xvuf  siècles  étail 
essentielleroenl  industrielle  el  ne  s'occupait  que  de  la  fabri** 
cation  du  1er.  On  voit  encore  sur  le  territoire  de  cette  com- 
mune les  bornes  séparati?es  des  contrées  assujetties  aux  droits 
sei^euriaux.  On  veut  que  les  propriétaires  de  ces  biens 
aient  laissé,  pendant  de  .longues  années,  ces  terrains  in«» 
cultes,  pour  ne  pas  acquitter  les  charges  dent  ils  étaient  grevés. 
Coupray  dépendait  de  Fancien  duché  de  Ghâleauvillain . 

COUilLËVËQUE  (CttWa  EpÏMcopi,  Corimfeique  ,  Curia- 
vesque),  sur  l'Aujon.  S  d'Arc-en-Barrois.  Haut- fourneau. 
Ëa  1159,  le^  religieux  de  Louguay  possédaient  des  biens  à 
Courlévéque,  dont  les  habitants  furent  affranchis  en  1592» 
A  cette  époque,  le  village  ne  comptait  que  12  feux.  La  sei- 
gneurie de  Courlévéque  dépendait  du  marquisat  d'Arc*  Les 
habitants,  écrasés  de  dettes  par  les  guerres  et  passages  de 
troupes,  furent  obligés,  sous  Louis  XIII,  de  vendre  leurs 
communaux,  et  plusieurs  habitants  quittèrent  le  village  qui 
tire  son  nom  d'un  ancien  castel  ruiné  où  Tevêque  résidait 
quelquefois.     Ecaru  :  Roville,  Val*Corbeau. 

4% 


DANCEVOIR(I)laiumy),  sur  FAnbe.  Foires  :  S  mars.  13 

imi,  26  septembre.  Bureau  de  disiribuùou.  Notaire.  Bureau 
de  bienfSeiisaiice*  Ce  pays  élait  divisé  en  deux  parties  :  ia 
ville  baiite  et  h  ville  basse.  La  seigneurie  apparlenailâ  Tabbé 
deLouguay*  En  1 105^  Guillaimie  de  Bay  donna  à  Tabbaye  de 
Longiiay  la  moitié  de  ce  qu'il  possédait  aux  deux  Dancevoir. 
Les  habitants  lui  en l  allVcUichis  dans  la  première  moitié  du 
XVI*  siècle  par  Jeau  de  Moncourt,  abbé  de  Longuay*  En  15â0, 
Louis  Xn  autorisa  trois  foires  à  Dancevoir  et  un  marclié 
ioutes  les  semaiaes.  En  1436i  on  n'y  comptait  que  20  feux* 
elle  villagOt  quelques  amiées  après»  fut  inbabilé  pendant  trois 
ans.  Le  pays  avait  été  ravagé  eu  1440.  François  I  '  permit 
aux  habitants  de  &  entourer  de  murailles^  mais,  en  1 635^  elles 
étaient  déjà  démolies  en  grande  partie.  Les  filles  de  Dance- 
voir ont  été  de  tout  tempî>  renommées  par  ieur  beauté.  Un 
vieux  proverbe  dit  : 

Qnî  v«al  belict  fiUcs  voy 
Fml  mir  ai  Dtnecfoy. 

^Ecarts:  Charaioy,  Chevroley, Mouim-à-Venl,  Saint-Remy. 

LEFFONDS.  Foires  :  S2  janvier,  23  mai,  26  juillel/é 
ûclûbre,  29  décembre.  S  d'Arc-en-Barrois.  Ce  villai:e  re- 
levait de  ia  tour  d  Arc  et  iaisait  partie  de  la  Bourgogne*  En 
Isohng)  commandeur  des  Croates,  posta  dans  ce  vil« 
lage.  Plusieurs  hameaux  en  dépendaient  :  Bréviaudes,  com- 
plètement détruit  ;  le  Val-des-Dames,  où  étaient  des  reli- 
pieuses  ;  la  forge  et  la  l'erme  de  riocheviiiiers;  iMormant,  an- 
cienne commandene«  La  maison  de  Chàteauvillain  y  domia 
des  propriétés  aux  Templiers  en  1185  et  1179  et  des  droits 
3ur  le  mouUu  en  1276.  lia  commanderie  de  Mormant  fui  luudce 
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par  Hugues  de  Hormant  en  1120,  sous  le  titre  d'abbaye.  li  y 
avait  même,  au  xni*  siècle,  nn  vaste  hôpital,  desservi  par 
des  frères  et  des  sœurs  qui  avaient  pour  recteur  un  saint 
homme  nommé  Herbert.  Ëofia  cet  hôpital  et  la  précepforie 
forent  remis  en  i  230,  par  l'évéqoe  Hugues  de  Ifontréal,  à 
Guérin,  maître  des  chevalieis  hospitaliers  de  France.  — 
Eearii  :  Boucheté,  Hormant,  Puisols»  RocheviUiers,  Val-des-. 
Dames. 

RIGHËBOURG  {Rkheborum,  Richebort,  Dives  Burgum). 
S  d'Arc-en-Barrois.  Ce  village  se  trouve  mentionné  pour  la 
première  fois  dans  des  litres  du  commencement  du  xii*  siè- 
cle. Les  religieux  du  Val-des-Ëcoliers  y  jouissaient  de  cer- 
tains droits;  en  Beatrix,  femme  de  Geoffroy,  seigneur 
deDeuilly,  donna  à  celle  abbaye  le  lour  banal  de  Hichebourg. 
En  IMâ,  le  curé  de  Richebourg,  Pierre  de  Buxières,  était 
en  même  temps  chanoine  de  Chftieanvillain.  Les  habitants 
furent  affranchis  en  1483  par  Jean  d'Amboise>  évéque  de 
Langres.  Richebom^  faisait  partie  de  la  Bourgogne.  Ëpilan, 
où  les  templiers  de  Mormanl  avaient  la  dime  au  xir  siècle  et 
auxquels  le  seigneur  donna  Tusage  dans  ses  bois  en  1240, 
dépendait  de  Richeboui^,  ainsi  que  le  fief  de  la  Haison- 
Reuaut  et  la  grange  du  bois  Saint* Georges.  —  £carl  :  Mai* 
son*Renaud« 

VILLIERS  SUR-SUIZE  (Villare  super  Suizam).  g  d  Arc- 
en-Barrois.  Ce  village  était  mi-partie  Bourgogne,  mi-partie 
Champagne.  Le  commandeur  de  Mormant  était  seigneur  par 
moitié  du  village.  Seize  maisons  dépendaient  de  révêché  de 
Langres.  Renier  Poleins,  chevalier  deVilUers-sur-Suize,  ven-* 
dit  enl932,  auValnles-EcoHers,  la  quatrième  partie  des  dîmes 
de  Chaumont,  moyennant  57  livres  de  Provins.  Le  choeur 


de  Téglise  a  été  bâti  par  H.  Cordier,  originaire  du  lieu,  grand- 
vicaire  de  Langres,  surnommé  le  Père  des  Pauvres.  Sur  un 
des  plateaux  du  territoire,  près  d'une  forêt,  on  voyait,  il  y  a 
quelques  années,  une  grosse  pierre  brute.  C'élail  un  menhir. 
Celte  pierre  sert  aujourd'hui  au  barrage  de  la  iSuize»  M*  Leroy 
de  La  Grange  était  seigneur  d'une  partie  de  Yilliers  an  XTm* 
siècle.  —  Ecarts  :  Ferme*au-Loup,  Les  Forêts,  Uautmont, 
Rosery,  Tillois. 


CAiitoti  de  Brarmant. 

2f  Commuiies.  ^  PopulalioD  :  9,442  habitants.  —  Superficie  :  24^741 

Iieciarefi, 

Le  canton  de  Bounnont  est  entouré  des  cantons  de  Clef- 
mont,  Andelot  et  Saint-Blin  d*une  part,  et  de  Tautre  du  dé- 
partement des  Vosges  qui  le  borne  à  l'est. 

La  Meuse  partage  ce  canton  et  le  Houzon  quitte  un  instant 
le  département  des  Vosges  pour  en  arroser  la  partie  orientale. 
Ces  deux  rivières  sont  poissonneuses  et  le  poisson  en  est 
excellent  ;  on  estime  particulièrement  les  écrevisseA  de  h 
Meuse.  Ce  canton  est  en  outre  arrosé  par  une  multitude  de 
ruisseaux  dont  la  plus  grande  partie  va  grossir  la  Meuse. 

Les  principales  voies  de  comniunicalion  qui  traversent  le 
canton  de  Bourmont  sont  :  la  route  de  Chalons-sur-Saône  à 
Sarreguemines ,  qui  dessert  Ilarréville,  Concourt,  Saint- 
Thiébauty  Bourg-Snînte-Marie  et  Huiliiécourt ;  la  route  dé- 
partementale de  Neufcbàteau  à  Besançon,  qui  passe  à  Son- 
laucourl  ;  le  chemin  de  grande  communication  de  I^oissons 
à  Vrécourt,  qui  traverse  JUloudi  Sainl-Xhiébauit^  Bourmonti 
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Graffîgny  ;  le  chemin  de  mojeane  communicatioa  de  Bour- 
mont  à  Monlîgny,  par  Hèconrl,  Doncourt^  Levécourt  ;  celui 
de  Biesles  à  Vrécourl,  par  Vroncourt,  Levécourt,  Doncourt, 
Ghauraoni-la-yiUe»  et  enfin  celui  de  Sommerécourt  i  Fresnoj, 
par  Vaudrecourt  el  Nijon. 

En  général,  le  canton  est  i'ertile  ;  dans  jes  riches  vallées 
de  la  Meuse  et  du  Houion,  les  rivières  sont  bordées  par  de 
magnifiques  prairies  ^  les  coleaux  des  mamelons  à  Torient 
£Oiit  presque  aussi  bons  que  la  vallée  même.  La  partie  occi- 
dentale du  canton  est  moins  belle,  «t  aussi  moins  riche  ;  on 
n*y  trouve  que  quelques  prairies  arliiicielles.  Cependant  il  faut 
reconnaître  que  Tagricuiture  y  a  fait  de  notables  progrés.  Il 
y  a  peu  de  vignes  dans  le  canton,  et  celles  de  Halaincouri.  de 
Brainville  et  de  Bourmont  sont  les  seules  qui  produisent  du 
vin  passable. 

.  Le  pays  est  esseuliellement  agricole^  cependant  la  cisellerie 
et  la  coutellerie  y  ont  une  certaine  importance.  La  broderie 
occupe  beaucoup  de  femmes  qui  travaillent  pour  Paris  et 
Nancy.  Uarréville  a  eu  pendant  longtemps  le  privilège  exclusif 
des  chanteurs  de  complaintes  dans  les  foires  de  l*Empîre.  Le 
commerce  e^t  borné  au  détoil  ;  mais  il  sort  annuellement 
des  communes  voisines  des  Vosges  un  grand  nombre  de 
marchands  porte-balles  dont  quelques-uns  ont  des  voilures 
et  qui  se  répandent  dans  toule  la  France. 

Germainvilliers  était  du  diocèse  de  Langres  ;  toutes  les 
autres  localités  faisaient  partie  du  diocèse  de  Toul.  Â 
l'exception  de  Bouiig-Sainle-Marie  et  de  Clinchamp  qui  dé- 
pendaient de  la  généralité  de  Cliàlons ,  loules  les  cuiiimunes 
du  canton  faisaient  partie  des  bailliages  de  Lamarche,  Bour- 
mont ou  Nenfchàleau. 
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CONMOMES  DU  CÀMTOH. 
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Les  26  communes  du  canton  forment  aujourd'hui  19  p»- 

l'oisses  et  8  annexes.  Le  iiameau  de  Ciiemin  C6i  aimexe  de 


i^idui^cd  by  Google 


—  331  — 

Graffigny.  Vroncourt  esi  annexe  de  Thol  qtii  bit  partie  do 

canloa  de  Clefmont. 

BOURMONT(Bonito»i,  Bormon$t  Bùbnentttm)^  sur  une 
montagne,'  à  droite  de  la  Mense.  Chef-lieu  de  canton.  Bureau 
de  poste.  Gîte  d'étape.  Marchés  tous  ies'  samedis.  Foires  : 
92  février,  le  mercredi  après  la  Pentecôte,  13  août,  M  oc- 
tobre, le  lundi  avant  la  fête  de  Noël.  Justice  de  paix.  Deux 
notaires.  Deux  huissiers.  Bureau  de  bieniaisance.  Comice 
agricole  cantonnai.  Sous*în8pecteur  des  eaux  et  forêts.  Th>is 
librairies.  GheMieu  de  perceplioiK — Bourmont,  très  ancienne 
cbatellenîe  qui  a  eu  des  seigneurs  particoUers  avant  sa 

réunion  au  conilé  de  Har,  paraît  avoir  élé  le  chef-lieu  d'un 
décanat  de  Tancien  Pagus  Btusimacensii»  Les  habiianls 
furent  affranchis  en  f  par  Thiébaut,  comte  de  Bar  qui 
en  1529  avait  fondé  m  chapitre  à  Lamothe.  Gelte  collégiale 
fui  iranférée  à  Bonrmont  en  1645,  après  le  dernier  siège  et 
la  démolition  de  ceUe  forleresse.  Ce  chapitre  fut  supprimé 
en  1 762  par  le  roi  Stanislas.  Un  couvent  de  religieuses  An- 
nonciades  célestes  y  avait  été  fondé  en  1684  et  les  Trinilaires 
obtinrent  la  permission  de  s'y  établir  en  1707.  Il  y  avait  un 
collège  qui  avait  le  privilège  d'exempter  de  la  milice  ceux 
de  ses  élèves  qui  avaient  l'âge  et  la  taille  requis  pour  subir  le 
sort.  Les  foires  de  Bourmont  lurent  établies  en  1405.  fiés  1292, 
il  8*y  tenait  un  marché  franc,  le  mardi  de  chaque  semaine.  Ce 
marché  jouissait  d'une  franchise  qui  commençait  ie  dimanclie 
précédent  et  finissait  le  mardi  à  midi.  Pendant  ce  temps,  le 
sénéchal  de  Bourmont  ne  pouvait  faire  arrêter  personne. 
—  Le  château  et  la  viiie  de  Bourmont  étaient  ceints  d'un  mur 
épais  de  six  pieds  en  certains  endroits  et  de  huit  en  d'au- 
tres, Uanqué  de  quarante-deux  tours  plus  élevées  que  le  mur 


deax  toises  et  demie»  dislanles  Tune  de  Taulre  de  vingt 
toisas  Ses  murs  étaient  défendus  par  un  fossé  large  et  pro-  ' 
fondt  taillé  dans  le  roc*  Outre  les  fossés  de  la  viUe,  il  y  en 
avait  un  second  d'une  profondeur  prodigieuse  qui  entourait 

îe  château.  En  t581,  le  duc  de  Lorraine  ordonna  de  faire 
réparer  les  portes,  tours  et  murailles  de  Bourmont.  Pour 
eouvrir  ces  frais,  il  accorda  aui  habitants,  |iendant  cinq  ans, 
les  amendes  encourues  par  leslaverniers  et  blasphérnaleurs. 
En  1670,  le  maréchal  de  Gréquy  donna  Tordre  de  démolir 
les  portes  et  murailles.  —  L'ancienne  levée  des  Romains,  qui 
allait  de  Langresà  ïoul,  passait  auprès  de  Bourmont*  Le 
doyenné  de  Bourmont  se  composait  de  trente  paroisses,  neuf 
annexes,  un  chapitre,  trois  prieurés,  une  commauderie,  dix 
chapelles,  un  hdpilal  et  neuf  ermitages. — La  maison  de  liour- 
mont  perlait  d*or  à  une  téte  arrachée  de  lion  de  gueule, 
lampassée  de  méaie,  dentelée,  allumée  et  couronnée  d'aigeat. 
Les  armes  de  la  ville  sont  coupées  d*azor  à  la  montagne  d*or, 
surmonlce  d'un  aiérion  d'argent,  colorée  d'un  soleil  d'or  et 
d*une  lame  d*ai^nt,  et  d'argent  à  deux  barbeaux  adossés  d'a- 
zur, accompagnés  d'une  croix  recroisettée  an  pied  fiché  de 
même.  —  L'ermitage  de  Beilefonlaine  dépendait  de  Bourmont. 
—  Ecarti  :  Bellefontaine,  Blanchisserie,  Quinquengrogne. 

BOURG-SAINTE- MARIE  (ITttr^iimSawc/ie  Alanœ  subier 
Bormani)^  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse.  |S  de  Bourmont. 
Bureau  de  bienfaisance.  Il  y  avait  un  prieuré  de  Tordre  de 
Saint'BenoU  et  un  ermitage.  £n  1 140,  les  seigneurs  de  Bour- 
mont et  de  Glefmont,  ayant  donné  à  l'abbaye  de  Horimond  des 
terres  situées  à  Bourg,  l'abbé  y  envoya  une  colonie  pour  les 
cultiver.  Le  bâtiment  du  prieuré  subsiste  encore,  il  est  connu 
sous  h  nom  de  Priolet.  L'ennitage  porto  lenom  de  Gorrupt  ; 
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la  chapelle  est  encore  debout.— »£earit  :  Comipti  Sainle^lh* 
rie,  Maison-Franche,  Montant-Guenot,  Moulin-Dona. 

BRÂIN VILLE  {branlmllare,  BrahainvUie,  BramviUa}, 
près  de  la  Meuse»  au  pied  de  Bourmont.  S  de  Bourmont. 
Bureau  de  bienfaisance.  Il  y  avait  à  Brainville  une  maison  fief 
appelée  la  Maison-Forter  et  dans  cette  maison  une  chapelle 
sous  l'invocation  de  saint  Jean-Baptiste.  M.  de  Liste  en  était 
seigneur  au  xviu'  siècle.  Cette  famille  avait  été  annoblie  en 
I64â.  £n  îit^j  Riquin,  évêquedeToul,  donna  lesdtmesde 
Brainville  au  prieuré  de  Saiut-Blin.  Resies  de  constructions 
romaines.  —  Ecaru  :  Noyers,  Pâtis. 

CHA.HPI6NEULLES  {Champennetei,  Champîmiellesfiham'' 
pegneules^  Cliampeinudes)»  ^  de  Bourmont.  Bureau  de 
bienfaisance.  Fonderie  de  cloches.  Champîgneulles  fut  uni 
au  comté  de  Damblain  en  1736.  H^Besciio  en  était  seigneur 
en  4711,  et  M.  Dubois  de  Riaucourt  a  été  le  dernier  qui 
ait  possédé  cette  terre.  Nous  trouvons  un  Philippe  de  Marey* 
ville,  sire  de  Champigneulles,  en  iâ89.  Il  existait  sur  le  ter* 
ritoire  de  cette  commune  quatre  petits  étangs  détruits  il  y  a 
plus  d'un  siècle.  —  Ecart  :  Sainl-Roch. 

CHAUMONT-LÂ-VILLË  (Calvu$  mom.  Villa),  à  Tex- 
fréme  limite  du  déparlement.  ^  de  Bourmont.  Bureau  de 
iiieutaisance.  Nous  trouvons  ce  village  mentionné  pour  la 
première  fob  en  1 1 7â.  M.  de  Thomery  en  était  seigneur  au 
xvm«  siècle.  On  y  voyait  une  maison  en  lonue  de  château. 
Sur  le  territoire  se  trouvait  un  étang  considérable,  dont 
la  digue  a  été  brisée  par  les  Suédois  ;  il  a  été  desséché 
eu  1815. 

CLINCHAMP  {CUvecampus 9  CUnchampf  CUncampus), 

situé  sur  le  ruisseau  de  la  Rouasse.  ^  de  Bournioui.  I  abri- 

49. 
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ques  de  grosse  horlogerie  et  de  limes.  Charles  IX,  roi  de 

France,  et  Charles  III,  duc  de  Lorraine,  voulant  terminer 
les  différents  relatifs  aux  limites  de  leurs  états,  firent  en  4571 
un  Iraili;  dans  lequel  on  ne  fit  point  mention  du  village  de 
CliDchamp  qui  se  trouvait  sur  la  limite  de  la  Champagne  et 
de  la  Lorraine.  Clinchamp  resta  donc  indépendant  jusqu'en 
1584,  époque  à  laquelle  les  habitants  se  donnèrent  à 
Henri  III  et  furent  abonnés  à  <5  écus  de  France  par  an,  poar 
tous  impôts,  avec  cweiuplioii  de  la  milice.  En  1 783,  Louis  XVI 
leur  imposa  la  capitation  et  vingtième,  suivant  leurs  la* 
cuhés.  ^  Nous  Voyons,  en  1^81»  un  Simon,  seigneur  de 
Clefmont,  qui  confirme  une  donation  faite  en  faveur  de 
l'église  de  Saint-Mihiel»  d'une  quatrième  part  du  nouveau 
moulin  de  Clinchamp.  En  1383,  les  deux  villages  d'02ières 
et  de  Clinchamp,  tant  en  hommes  que  iemmes,  bois,  rivières, 
ensemble  la  justice  haute^  moyenne  et  basse,  leurs  rentes, 
leurs  maisons,  jardins  et  autres  choses,  furent  vendus  300 
livres.  Ën  t537,  les  habitants  donnent  660  livres  tournois  en 
deniers  et  25  moutons  à  Africain  de  Mailly,  seigneur  d'Ecol 
et  de  Clinchamp.  Le  fils  de  cet  Africain  de  Mailly  entra  à 
Clinchamp  en  1588,  à  la  tête  de  4,000  cavaliers  et  le  traita 
en  pays  conquis.  Pour  sauver  leur  vie  et  l'honneur  de  leurs 
femmes,  les  habitants  accordèrent  ce  que  demandait  le  vain* 
queur.  L'église  de  Clinchamp  a  été  bâtie  en  1772. — Ecarts  : 
Bernardin,  Moulin-Neuf,  Sainte-Anne. 

DONCOURT  (Ikmeort^  Doncuria)^  sur  un  ruisseau  qui  se 
jette  bienlùl  dans  la  Meuse.  S  de  Bourmont.  Nous  trouvons 
un  Jehan  de  Belgen,  sire  de  Doncourt  en  i  289.  H.  Dhostel 
d*Escho  en  était  seigneur  au  xviii*  siècle.  La  famille  de  Ne(- 
tmicûurt  a  également  possédé  cette  seigneurie. 
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GËAMÂUiVILLIËRS  (GerMonviUsr),  sur  im  aâiueBt  de  b 
Meuse.      de  Boonnent  II  y  avait  à  GermaiAvilliersmiclil* 

leau  apparlenaat  à  M.  de  Sarrazin ,  cLevalier,  seigneur  de 
GeraiainnUieiSt  qui  fut  ealerré  dans  TégUse  de  la  paroisse  oà 
J'oii  voit  encore  rinscriplion  de  son  tombeau.  Il  fut  lué,  le 
31  janvier  1635,  au  siège  de  Lamothe.  Ce  château- s'avait 
au  nord  du  pays.  Â  quelque  distance  du  village^on  trouve,  non 
loin  d'un  peùi  bois  dit  ia  Goulotte,  les  iondaùons  et  la  dnq^o- 
sition  d'un  vaste  bâtiment  que  la  tradition  fait  remonter  an 
temps  des  romains.  On  y  a  trouvé  des  fragments  de  tuiles  plates 
et  à  rebords  et  des  mosaïques  bien  conservées.  L'église  a  été 
conslroite  en  15âl .  Un  nommé  Laval  y  fonda  la  chapdto  du 
Rosaire  en  1636. 

GONAINCOURÏ  (Goneîcorl,  Gonencori,  Gamncari),  sur 
la  Meuse.  ^  dé  Bourmonl.  Une  charfe  de  Riquin ,  évéque 
de  Touly  en  1122,  fait  mention  de  i  égij:>e  de  Gonaincourt. 
L'église  actuelle  a  été  construite  en  1628.  C'est  la  date  que 
Ton  voit  sur  un  des  piliers.  Au  secoud  et  au  dernier  étages 
de  relise  existent  deux  meurtrières.  Une  peinture  a  fresque 
a  disparu  par  suite  du  badigeonnage  de  b  nef.  Gonaincourt 
était  annexe  de  Bourmont.  —  Ecaris  :  Boulimpout,  Moulta- 
Pennerot. 

CONCOURT  (Godonisciiriy  Goncori),  sur  la  Meuse.  ^  de 
Bourmonl.  Bureau  de  bienlaisance.  Il  y  avait  à  Goncourl  une 
église  do  XI*  siècle  qui  a  été  détruite  en  1811.  On  veut  que 
saint  Gérard,  évêque  de  Toul,  ait  consacré  cette  église  ; 
d'autres .  prétendent  que  c*est  Gérard  de  Vaudémont,  qui 

occupa  le  même  siéL;e  vers  la  fin  du  xi"  siècle.  En  1579,  les 
babitants  de  Concourt  furent  appelés  â  concourir  à  la  délimi* 
tation  de  leur  territoire  avec  Prez  et  Lafauche  pour  fixer  les 
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limites  de  b  Ghampaifne.  En  1571,  les  habitants  farent 
convoqués  à  Bourmonl,  pour  la  rédaction  des  couUimes  du 
Btosigny.  Le  monastère  des  Carmélites  de  NeufiBhàteau  avait 

des  propriétés  à  Concouru  Eu  mus  voyons  uncWâlter 
de  Un^is,»  prieur  de  Saint-BénignOi  qui  iait  à  l'abbaye  de 
Morimottd  une  donation  de  terres  situées  à  Concourt.  — 
Ecarts  :  Biancliisserie,  Papeterie. 

GMEFIGNY-CHEMIN  {Grafimêeui,  Gra/^i),  entre  la 
Meuse  et  le  Mouzoii.  S  de  Dourmont.  Bureau  de  bienfaisance. 
Cbef-lieu  de  perception.  Notaire.  La  terre  de  Graffîgny  ap- 
partenait aux  dues  de  Lorraine.  En  1633,  le  sdeur  d'Hâcourl, 
procureur  générai  de  Lorraine  racheta,  moyennant  48,000 
livres.  En  i  7 1 1  »  un  sieur  d*A,rbois,  major  aux  gardes  royales, 
entra  en  possession  de  la  seigneurie,  I!  la  vendit  en  1761 
à  bimon  Latreicbe,  écuyer,  receveur  des  iinances  du  roi 
Sfanisias.  Elle  passa  en  1774  â  J.-J.  de  Thumery,  chevalier 
de  Saint-Louis,  maître  de  camp.  On  trouve  aux  archives  de 
Bounnonty  plusieurs  pièces  concernant  la  haute-justice  de 
la  seigneurie  de  Graffîgny,  dont  la  plus  ancienne  remonte  à 
4650.  Voie  romaine.  —  Ecarts  :  Bonlemps,  Chemin. 

HACOUdX  (Haricuria) ,  sur  la  Meuse.  S  de  Bourmont. 
liureau  de  bienfaisance. 

UÂRRÉVILLE  (Harevilla)^  sur  la  Meuse.  S  de  Bourmoot. 
Un  prieuré'fut  fondé  à  Harréville,  au  milieu  du  xr*  siècle, 
par  Nanterre,  abbé  de  Saint-Mihiel,  ^ous  l'invocation  de  saint 
Galixte.  Réné  II,  duc  de  Lorraine,  obtint  du  Saint-Siège  que 
la  meilleure  partie  du  revenu  de  ce  prieuré  fui  réunie  à  la 
coilégiâie  de  Lamotbe.  Ce  prieuré  fut  réuni  à  Tabbaye  de 
Saint-^Hihiel  en  1749.  Le  corps  de  saint  Galixte,  pape  et 
martyr,  y  fut  déposé  et  y  repose  encore  aujourd'bui.  Il  est 
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bit  mention  d'Uanéville  dans  un  (itre  de  llOd:  c'est  une 
oonfirmalion  des  biens  de  l'abbaye  de  SainC-Mihiel  par  le 

pape  Pascal  II.  En  12^7,  le  comle  Uenri  de  Ilar,  Fabbé  Dro- 
gon  et  ses  religieux  convinrent  de  bâtir  à  frais  commims 
Irois  fours  banaux  h  llanéville,  à  Perrières  et  à  JoinviloUe, 
de  les  enlreleoir  à  leurs  dépens,  cbacun  d'eux  devait  perce- 
voir la  moitié  des  prodoits.  Ce  village  fournissait  auCrefds  des 
colporteurs  de  cornets  de  saint  Hubert,  qui  allaient  ctianter 
dans  les  foires.  On  dit  encore  les  cbanteurs  d'Harréville,  et 
Harréville-les-Chanleurs.  On  a  trouvé  en  1852  un  pol  de  terre 
renfarmaut  plusieurs  pièces  romaines  et  des  cercueils  en 
pierre  contenant  des  bondes  de  ceinturons  et  des  cooleaax 
de  40  à  45  cent.  —  Ecai  i  :  Saint- Joseph. 

HUILLIÉCOURT  (Eslecort,  awyllecori,  WUiereuri,  Wil^ 
lecort,  Hullecorly  Hiiilleicort)^  près  de  la  Meuse.  ;>;dc  Bour- 
mont.  Bureau  de  bieaiaisance*  Chef-lieu  de  perception.  Ce 
village  fat  longtemps  possédé  par  la  maison  de  Choiseul.  En 
1 191,  Sinioa  iil  donna  ù  l'abbaye  de  Morimond  la  Saussaie^ 
près  d*Huilliécourt.  Les  habitants  furent  affranchis  en  1389 
par  Robert,  duc  de  Bar,  qui  réduisit  leurs  anciennes  servi- 
tudes à  ne  payer,  par  chaque  nouvel  entrant,  que  cinq  sols, 
et  par  habitant  cinq  sols,  payables  en  deax  termes.  Hnillté- 
court  élail  annexe  de  Levécourt. 

ILLOUD  (Ulodium^  Hillo)^  dans  une  gorge ,  entre  deux 
ruisseaux  aflDuentsde  la  Ifeuse.  ^  de  Bourmont.  Riquin 
évéque  de  Toul,  dans  une  charte  de  112â,  mentionne  TégUse 
dllloud.  Il  y  avait  un  cfa&teau  avec  une  chapelle  sous  le 
vocable  de  Saint  Rocli.  M.  d  Uàcourl  en  était  seigneur  en 
1711.  —  EcarUi  Beaucharmois ,  Grosse-Pierre,  Laforteile, 
Lafolie,  MooUn-Bailly,  Moulin-Neuf. 
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LEVÉCOURT  {Alkvekurtj  Villenort^  EUeveeari,  Lmi^orl, 

LevescoTi) ,  sur  la  Meuse.  S  de  Bourmonl.  Une  voie 
romaine  traverse  le  territoire  de  ce  village  dont  les  habitants 
furent  affranchis  en  1285,  par  Thiébaut,  comte  de  Bar  et 
frère  Hugues,  abbé  de  Morimoiul.  Au  xvi«  siècle,  il  j 
avait  200  feux  au  lieu  dit  Massincouri  ;  ce  ?iUage  a  dispara. 
Levécourt  appartÔMiit  au  xi*  siide  à  la  maison  de  Clefroont 
qui  donna  une  partie  des  terres  de  cette  localité  à  Tabbaje 
de  Horimond. 

MALAINCOURT  (Maillancuri,  Mullincuri),  sur  un  affluenl 
de  la  Meuse.  ^  de  Bourmont.  Malaincourt  qui  dépendait  de 
Graffigny,  en  fut  séparé  en  1 51 5,  suivant  une  sentence  rendue 
par  la  sénéchaussée  de  Lamothe.  Une  voie  romaine  Iraverse 
son  territoire.  M.  de  Roncourt  en  était  seigneur  en  1655. 

NIJON  (iVii'iu),  entre  la  Meuse  et  le  Mouzon.  S  <^le  Bour- 
mont. Bureau  de  bienfaisance.  Ce  village  est  regardé  par 
plusieurs  auteurs  comme  la  station  romaine  appelée  jVboîo- 
mtujus.  Sur  son  lerriloire  se  Irouvait  le  prieui  c  de  Fen  ières, 
fondé  sur  les  bords  du  Mouxon,  par  Pibron,  évéque  de  Tou). 
Kiilre  ISijon  et  Vaudrecuiirt,  dans  la  contrée  appelée  Ferrit»- 
ras,  on  trouve  des  vases  de  terre  cuilCy  des  monnaies  de 
bronze  et  d*argent;  à  80  mètres  du  village  on  voit  un  tilleor 
fort  ancien  sous  lequel^  dit-on,  la  commune  se  rassemblait 
pour  délibérer. 

OUTREMÉCOUHT  [IJllrnmecurm),  h  droite  (hi  Mouzon. 
^  de  Bourmont.  Bureau  de  bienfaisance.  Sur  le  territoire 
de  cette  commune  se  volent  les  ruines  de  la  ville  de  Lamo- 
the,  détruite  en  1645  par  ordre  du  cardinal  Mazarin.  La- 
mothe, .  forteresse  très-fameusOi  se  trouve  quelquefois  nom- 
mée Saint- Alairmont  ou  &iAt-Hilairemont.  Thiebaut,  comte 
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da  Bar,  affiraachil  les  habitants  de  Lainolhe  en  iâ5S.  Le 

ipémç  comle  y  fonda,  en  1259,  un  chapiire.  Le  comte  de 
Bar,  Edouard  I*%  jouissait  en  1314  de  la  chatelienie  de  La- 
niothe,  qu  il  engagea  celte  même  année  à  Ferrii  duc  de 
Lorraine,  pour  une  somme  de  200  mille  livres.  Eu  1435, 
le  dac  René  V'  prit  le  château  d*Aigremont  et  le  rasa,  mais 
en  4  435,  Guilk(|aiii  (fAigremont  s'empara  du  château  de 
Lamothe*  Ën  1439,  le  bâtard  de  Bourmont  vint  assiéger 
cette  place,  qu  il  emporta  d'emblée  avec  400  hommes.  Il  y 
demeura  un  mois,  faisant  des  courses  dans  le  pays  des  en- 
virons. Le  roi  Henri  II,  en  1 548,  se  trouvant  à  Joinville, 
persuada  à  la  duchesse  de  Lorraine  de  suspendre  les  fortifi- 
cations du  château  de  Lamollie,  et  un  traité  fut  signé.  Ce- 
pendant, pendant  les  troubles  de  la  France,  du  temps  de  la 
ligue,  on  avait  si  bien  iortilié  celle  ville,  qu'elle  passail  pour 
la  plus  forte  place  de  la  Lorraine  après  Nancy.  En  1633, 
Louis  XIII  résolut  de  se  rendre  niailre  deBitche  et  de  La- 
motbe,  les  deux  seules  places  qui  restaient  au  pouvoir  du  duc 
Charles  IV,  et  Tannée  suivante,  Lamothe  fut  assiégée  par  le 
maréchal  de  la  Force.  La  place  élail  située  sur  une  monlagne 
escarpée  de  tous  côtés  ;  elle  n'était  commandée  d'aucun 
endroit  et  commandaii  à  trois  montagnes  voisines.  Elle 
n*avait  qu'une  porte,  une  rue,  une  église,  et  on  ii  y  pou- 
vait aborder  que  par  un  seul  endroit   Les  fortifications 
consistaient  en  huit  bastions,  qui  enfermaient  toute  la  ville. 
Le  gouverneur  était  Antoine  de  Choiseul,  seigneur  d'Ische, 
On  dit  que  dans  ce  siège  on  se  servit  pour  la  première  fols 
de  bombes.  Le  gouverneur  ayant  été  tué,  la  ville  se  rendit  le 
26  juillet  1631.  Celte  place  fut  rendue  au  duc  Charles  IV  en 
1641;  mais,  en  1642,  elle  fut  de  nouveau  assiégée.  Magalolli 


fut  choisi  par  Hazarin  poui  conduire  le  siège  ;  la  place  fat 
investie  le  i6  décembre  1644.  MagalotU  Ail  taé»  cependant  k 
ville  fut  prise  et  le  roi  ordoiuia  que,  non  seuieuieat  les  forli- 
ficalions,  mais  aussi  les  maisons  de  la  ville  et  l'église 
fussent  démolies.  Lamothe  ne  s'est  pas  rétablie  depuis.  En 
t708,  le  fief  de  iSaint-Âllairmont  fut  érigé  dé  nouveau  par  le 
duc  Léopold  pour  Nicolas  de  Vidampierre.  —  £cari  ; 
AUiots. 

OZIËRES  (ExeroU.  Âzerail,  Ozerail,  Oizeriœ),  sur  le 
penchant  d'ane  colline.  S  de  Bourmont.  Au  xvn:*  siècle,  la 
pesle»  pendant  la  guerre  des  Suédois,  ravagea  ce  pays  qui 
fut  presque  dépeuplé.  Ën  ii88,  Ferri  de  Clefmont  confirma 
des  donations  faites  ;i  Ozières.  —  Ecart  :  Haul-de-Quérot. 

ROMAIN-SUR  MEUSE  (Honmns.  Romem,  Ronianœ.)  g 
de  Bourmont.  Bureau  de  bienfaisance.  Le  titre  le  plus  ancien 
de  celte  commune  est  une  charte  de  1003,  confirmée  en 
4303  par  René»  duc  de  Lorraine.  Oepuis  un  temps  immé- 
morial, ilomain  possède  un  château.  Vers  Tan  1355,  la  fille 
unique  de  messire  de  Romain  épousa  Gérard  de  Serocourt* 
Une  partie  du  cbâteau  qu'habita  cette  famille  existe  encore. 
Le  dernier  seigneur  de  Romain  fut  Richard  de  Serocourt» 
gouverneur  de  Lamothe  et  de  Bourmont,  qui  laissa  plusieurs 
fdles,  dont  Y  une,  fonda,  en  1765,  une  école  gratuite  pour  les 
petites  filles.  Ën  i776|  le  château  fut  vendu  à  Gabriel  de 
Messey»  chevalier,  comte  de  Blesles,  de  Handres^  de  Sarcey 
et  autres  lieux.  Le  comte  de  Messey  fit  construire  le  nouveau 
château  qui  fut  vendu  en  1776  â  M.  deXettancourI  qui  n'eut 
((□'une  fille,  laquelle  épousa  le  comte  de  Mareilles,  marquis 
de  Reynel.  Un  ûef  de  Romain,  le  ûei  de  la  rue  des  Fontaines» 
relevait  du  château  de  Nogent.  Un  hôpital  avait  été  fondé  â 
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ftomain  par  les  seigneurs*  Eearu  :  Morveaui  (Biccolia 
eo  1120,  Morivaof,  Horevos),  CombeUes,  Moulin-Piot»  Hou- 

lin-Balcot,  Sechepré. 

SAU^T-THIËBAULT  (&ifiirltti.lAéoia{iiii#) ,  an  pied  de 
Lkiurmonl.  ^  Bureau  de  bienfaisance.  Ce  village  était  au- 
trefois le  sié)(e  du  bailliage  de  celte  partie  du  Bassigoj  qui 
ressorlîssait  au  parlement  de  Pàris.  L'auditoire  et  les  pri* 
SÛD3  subsistent  encore  en  partie  aujourd'hui.  En  Ri- 
quîn,  évéque  de  Toul»  se  rendit  à  Saint-Thiébault  pour  bénir 
l'église  et  ratifier  avec  la  fondation  du  prieuré,  faite  par  Hu« 
gues,  seigneur  de  Bourmont,  les  donalions  qui  y  avaient  été 
ajoutées  par  l'aïeule  du  comte  de  Glefmont  et  les  hommes 
libres  de  Bourmont.  En  4344,  les  habitants  ayant  fait  rebâtir 
la  tour  de  Sainl-Thiébault  sans  la  permission  de  René,  roi 
de  Sicile,  ce  prince  la  fit  démolir*  —  Ecari  :  Tannerie. 

SOMMERÉCOURT  (Semerecort),  sur  le  Mouzon.  de 
Bourmont.  ^lious  trouvons,  en  1^62,  un  Litbauz,  chevalier, 
sire  deSbmmerécourt.  Au  xvni*  siècle,  M.  de  la  Vaux  était 
seigneur  de  ce  village.  L'an  xii  on  a  trouvé,  en  creusant  un 
puits  dans  un  banc  de  terre  glaise,  une  statue  de  Pomone. 
Sur  le  territoire  se  trouvait  un  ermitage  dédié  à  Saint*Ni« 
cohs. 

SOULAUCOURT  {Soloêcort),  sur  le  Mouxon.  S  de^Bour* 

liïoiit.  inireau  de  biculaisance.  Des  auteurs  préleiident  que 

ce  village  fut  fondé  en  1258»  par  ïhiébaut  II,  comte  de  Bar» 
Des  titres  de  1174  mentionnent  déjà  ce  pays,  dont  René,  roi 
de  Sicile,  duc  de  Lorraine,  fît  l'acquisition  en  1466  de 
Gilles  de  Brainville,  moyennant  60  livres  d'or,  à  douie  gros 
Tune.  Les  garçons  de  Bourmont  avaient  droit  de  se  rendre  à 
Soolaucourl  le  8  septembre,  et  de  se  faire  délivrer  par  le 
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niâir6  deux  de^  plus  beaux  raisins  de  cliaque  vigne  du  banc 
d'Offreconrti  de  recevoir  pinles  et  pains,  jde  chasser,  de  pé* 
cher,  depuis  le  lever  jusqu'au  coucher  du  soleil,  moyennant 
quoi  ils  devaient  donner  les  violons  aux  filles  du  village  et  la 
première  contredanse  à  la  fille  do  maire.  En  4758,  cet  usage 
subsistait  encore.  —  Ecaris  :  Maleux,  Oiliécourl. 

VAUDIIEGOURT  (Vulferii  Curi.  Vadrid  Cuna),sur  la  rive 
gauche  du  Mouion.  ^  de  Bourmont.  Raines  d'un  ancien 
château.  En  i  i22|  Riquin,  évèque  de  Toul,  donna  les  di* 
mes  de  Vaudrecourt  au  prieuré  de  Saint-BUn.  — Ecari  : 
Chanois. 

VRONCOURT  (Ewruncorif  AvruncoTt^  Evruneort)^  sur  le 
penchant  d'une  colline.  ^  deClefmont.  Des  titres  de  If 46 

constatent  Texislence  de  cette  commune  h  cette  époque. 
H.  Baconval  en  était  seigneur  au  xvm^  siècle,  et  y  avait  un 

château.  —  Ecaris  :  Moulin -du -lias,  Mouiia-du-Haut. 

Cmitoit  de  CliAtMairttliaia. 

19  Cuiikiuuncb.  —  i'o|>utdlioo  :  -10/2;>rt  habitants.       Su|>criKie  :  55jH6l 

hectares. 

Le  ifanton  de  Châteauvillain  est  borné  au  nord,  par  le  dé- 
partement de  TAube  et  le  canton  de  Juzennecourt  ;  à  Test, 
par  les  cantons  de  Chaumont  et  d'Arc  ;  au  sud,  par  le  canton 
d'Arc  et  le  département  de  la  C6te-d*0r;  à  l'ouest,  par  le  dé- 
partement de  TAube.  Le  sol,  généralement  calcaire  et  argi- 
leuxy  est  assez  fertile,  surtout  sur  les  bords  de  l'Aujon  et  de 
TAube.  Le  penchant  des  côleaux  est  piaulé  en  vignes,  et  le 
sommet  des  montagnes  est  couvert  de  forêts  qui  servent 
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eû  grande  pariie  à  l'approvisiouacmenl  des  usines  à  ier« 
Les  principaux  cours  d'eau  qni  arrosent  le  canton  sont  : 

FÂube,  FAujoa,  le  ruisseau  du  firozé. 

» 

Plusieurs  voies  de  communication  traversent  le  canton  de 
Ghàleauvîllaîn  :  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Mulhouse,  la 
route  impériale  de  Bony-sur-Loire  à  Neulchàleau,  la  route 
départementale  de  Vitry  à  Dijon,  la  route  départementale  de 
Chàlillon  [1  Laiig[  es,  et  le  clieaiin  de  grande  communicalioii 
de  Lougeau  à  Bar-sur-Aube. 

Les  natures  de  culture  dominantes  du  canton  sont  les 
terres  labourables ,  les  prés  et  les  vignes.  La  culture  des 
prairies  artificielles)  qui  s*étend  à  une  grande  partie  des  ja- 
(Mres,  ne  contribue  pas  peu  à  Tamélioration  des  propriétés. 
Les  prairies  naturelles  sont  naturellement  irriguées  par  les 
cours  d*eatt  sur  les  bords  desquels  elles  sont  situées*  La 
culture  de  la  vigne  est  en  général  bien  entendue.  Les  vins 
récoltés  à  Châteauyillain  jouissent  d'une  réputation  itiéritée. 
Dans  les  communes  de  Cbàteauvillain,  Gréancey  et  Latrecey» 
Textractioa  du  minerai  de  fer  enlève  à  la  culture  une  quan- 
tité assez  notable  de  bonnes  terres  qui  ne  peuvent  être  re- 
mises en  état  d*étre  cultivées  qu'après  un  repos  de  quinze  ou 
vingt  ans.  Les  forges  et  les  hauts- iourneaux  loi  ment,  avec 
Textraction  du  minerai  de  fer,  Tindustrie  principale  du  can- 
ton. Le  commerce  des  vins  se  fait  avec  activité  dans  les 
communes  de  Bricon,  Orges,  Aizanville  et  Cirfontaiiies,  celui 
des  bois  de  construction,  de  charpente  et  de  chauffage^  à 
Châleauvillain  et  Laferté.  Dans  jes  cotumunes  de  la  vallée  de 
TAube,  un  gnind  nombre  d'habitants  s'occupent  de  la  fabri- 
cation des  sabots  et  des  tonneaux.  Cette  dernière  industrie 
eat  surtout  exercée  à  Yiilars  en-Azois,  qui  trouve  avec  faci- 
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lité  i  écoulement  de  ses  produits,  en  raison  de  ta  proiimité 
des  vignobles  de  l'Aube  et  de  FAujon.  Des  foires  se  tiennent 
à  GhAteauvillaîn,  Laferié,  Latrece;  et  Orges. 


COMMUfiËS  DU  CÀ^ilUPi. 


NOMS 


DES  COHMllNKS. 


Aizanville 


Braux . 
Bricon. 
Ghâleauvillain. . . 
CirfoDtaines-en-A 

Cntoncef  

Dinleville  

Essey^les-Ponts . 
Laferté-su^Aube 

Lanlf  

Latrecey 
Marmesse* 
Monlribourg . . . . 

Orges  

Ormoy-s-Aube . 
Poni-la-Yille  . . 
Silvo rouvre.  .  . 
Yiilars-ea-Azois 
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Toutes  ces  communes  faisaient  partie  du  diocèse  de  Lan- 
gres  et  du  doyenné  de  Chàteanvillain  ;  Lanty  faisait  partie  da 
doyenné  de  Ciiàtiiloa.  Bricon,  Créancey,  Latrecey,  Hontri- 
l)Ourg|  dépendaieot  de  la  généralité  de  D\ion  et  du  bailli^ 
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de  Châlillon.  Toutes  les  autres,  Lanty  excepté»  dont  une 

portion  dépendait  de  Langres  et  Tau  ire  de  Ghâtillon,  étaient 
du  bailliage  de  Cliaumont.  Aizanville,  CirfoQtaineSy  DiiUeviUe, 
Laferté-sur>Aulie,  Lanty,  Harmesse,  Onnoy-sur-Aube,  SiU 
varouvre  et  Viliars-en-Azois,  élaieiu  de  l'éleclion  de  Bar-sur* 
Ânbe*  Aujourd'hui  le  canton  de  ChÂteauvillain  renferme  seize 
paroisses  et  trois  annexes.  Aizanville  est  annexe  de  Cirfontai- 
nés;  Montribourg,  de  Créancey;  Marmesse,  d*Essey*led-Poats. 

CHATËAUViU.AIN  (OmielviUMn,  ChatUauviUain,  Coj- 
îrumvxllanum)^  chef-lieu  de  caaloii,  sur  rAujon.  Marchés 
tous  les  vendredis*  Foires  :  28  janvier»  25  avril,  29  juin» 
10  août»  18  octobre  et  6  décembre.  Justice  de  paix.  Deux 
notaires.  Deux  huissiers.  Bureau  de  poste.  Chef-lieu  de  per- 
ception. Garde  général.  Hospice.  Bureau  de  bienfaisance.  GIte 
d'étape.  Comice  apicole  cantonal.  Forges,  hauts-foumaux» 
aifinehes.  Tanneries. Vins  estimés.  L'origine  deChâteauvillain 
est  inconnue.  Dès  le  xu*  siècle  »  cette  viHe  avait  une  cer« 
taine  importance,  (/était  alors  un  lieu  fortifié,  entouré  de  mu- 
railles ilaoquées  de  tours  et  ceintes  de  fossés  remplis  d'eau 
vive.  Les  habitants  forent  affranchis  en  1286  par  Jean  de 
Chàleauvillain  qui  avait  accompagné  le  roi  Louis  IX  en  terre 
sainte  et  qui  fonda  à  Chàteauvillain  une  coll^iale  et  plusieurs 
monastères  An  xm*  siècle,  on  comptait  cinq  hôpitaux  dans 
celie  locaiilé.  De  la  maison  de  Chàteauvillain,  celte  terre 
passa  au  xri*  siècle  entre  les  mains  de  Joachim  de  la  Baume 
en  faveur  de  qui  Henri  111  Térigea  en  comté.  Jean  d'Avau- 
gour  lui  succéda»  puis  Vincent  d*Adjacette.  En  ICI 7,  Sci- 
pion  d'Aquavive  prit  possession  du  comté  de  Chàteauvillain* 
Nicolas  de  rHôpilal,  marquis  de  Vitry,  maréchal  de  France, 
acheta  cette  seigneurie  qui  fut  érigée  en  ducbé-pairie  eu  • 
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vear  de  son  fils  François-Marie,  par  lettres  da  mois  de  juin 
1650.  £n  1679,  le  comte  de  Morslein  acquit  cette  terre  et 
la  posséda  jusqu'en  i 696 ;  elle  fut  alors  vendue  à  Louis  Aleian- 

dre  (le  Bourbon ,  comte  de  Toulouse ,  puis  elle  devint  la 
propriété  de  k  priacesse  Adélaïde  et  du  prince  de  Joinville. 
Par  sa  position  sur  la  frontière  de  deux  états.  Château^ 
villain  fut  exposé  à  des  allaques  coaiiauelles  pendant  les 
guerres  des  ducs  de  Bourgogne  avec  la  maison  de  France  et 
plus  tard  du  temps  de  la  ligue»  En  1653,  les  protestants  s'en 
emparéreal  el  massacrèrent  les  habitants  ;  la  ville  avait  été 
déjà  presqu*entièrement  détruite  en  1425  par  les  Anglais* 
En  1567,  Chàteauvillain  avait  été  pris  de  nouveau  el  a\aileu 
à  souffrir  de  toutes  les  violences  et  cruautés  que  conunireat 
en  Champagne  les  hordes  d'Allemands,  connues  sous  le  nom 
de  Heîlres  qui  avaient  été  appelés  en  France  par  les  Hugue- 
nots. En  i583  et  4584  les  habitants  se  virent  deux  lois 
dans  la  nécessite  de  repousser  Tennemi.  Quelques  nnnées 
avant,  la  peste  avait  pendant  huit  mois  décimé  cette  malheu- 
reuse population.  On  remarque  encore  sur  plusieurs  points 
des  restes  des  anciennes  forliijcations.  Le  château  a  complè- 
tement disparu.  —  Ecari».  Belair,  Beliefontaine ,  Bergerie» 
Bois -Madame.  Buns-llorames,  Der ville, Epilan,  ForgCjGrange 
au  Gapiiainey  La  Borde,  Maison-Renault,  Marnay,  Moulin- 
Bizet,  Pavillon,  Tuilerie. 

AIZAISVILLË  {Essetnvîllaf  Aysanvîlla),  situé  sur  l'Aujon. 
S  de  Chàteauvillain.  Aizanville  existe  dès  le  xu«  siècle.  En 
4149,  Tabbaye  de  Sainl-Oyand  y  avait  des  hommes  et  onze 
granges.  La  seigneurie  appartenait  au  prieur  de  Laferté  ;  ce- 
pendant  nous  trouvons  au  xii^et  au  xiu*  siècles  des  seigneurs 
laïques  du  nom  d'Aizâu ville.  Au      et  au  xvu'  siècle;»,  les 
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de  Chastenay  y  possédaient  le  fief  de  la  Maison-Forte.  L'ab- 

bave  de  Clairvaux  y  avait  des  propriétés.  Les  vignes  sont 
la  principale  richesse  du  pays.  Un  ctiâleau  y  avait  été  con- 
truit  au  xv*  siècle;  dans  ce  château  existait  une  chapelle  qui 
agrandie  (16i5)  devint  Téglise  actuelle.  Sur  le  versant  sud 
de  la  montagne  Sainte*Libère  se  trouvent  les  ruines  d'une 
chapelle  dédiée  à  celle  sainte.  Jean  d'Aizanvilie  qui  était  abbé 
de  Clairvaux  en  1334  fut  du  nombre  de  ceux  qui  travaillèrent 
à  la  réforme  de  Tordre  de  Cfteaux. 

DLESSOiNVILLE  (UIccunville,  BletzonvUla).  gde Château- 
viiiain.  Les  habitauls  obtinrent  en  1330  de  Jean  de  Château- 
villain,  seigneur  de  cette  terré,  certains  droits  dans  les  bois 
de  Boulomont.  La  cure  fut  annexée  à  Tabbaye  du  Yal-des- 
Ecoliers  en  1463,  par  une  bulle  de  Paul  U.  £n  1636^  le  roi 
rendit  un  édit  dalé  du  camp  de  Denain ,  par  lequel  les 
habitants  de  Blessonville  furent  exemptés  do  fournir  des 
hommes  ei'des  provisions  pour  la  défense  de  Chaumont,  en 
considéialion  des  charges  que  ce  village  était  tenu  de  sup- 
porter pour  sa  propre  sûreté  et  conservation.  On  trouve  à  un 
kilomètre  du  village  en  fouillant  à  une  certaine  profondeur, 
dans  un  lieu  dit  le  Dessus  de  la  Place  et  un  peu  en  deçà  au 
lieu  dit  la  Barrière  de  la  Placer  des  restes  de  constructions, 
des  puils,  etc.,  et  des  ossements  humains. 

BhAUX  i^braoust  Braus),  \^  de  CbàteauviUain*  Ce  village 
est  situé  dans  une  vallée  arrosée,  par  le  ruisseau  le  Brozé 
qui  se  jette  dans  1  Aujoii.  On  l'appelait  autrefois  Braux-le* 
ChàteL  Ën  1791,  Charles  Gabriel,  baron  de  Uessey,  en  était 
le  seigneur.  On  trouve  dans  les  archives  communales  un 
échange  fait  eu  1561  entre  les  manants  elles  habiianls  de 

Bnulx  et  messire  Georges  de  Saint-Blin,  seigneur  de  Biesles 


Digiiizixi  by  Coogle 


—  348  — 

et  deBrâux.  La  construction  de  relise  date  de  15^5.  En  face 
de  l'égUse,  il  y  avait  un  poteau  après  lequel  était  suspenda 
un  collier  en  fer,  appelé  carcan,  et  qui  servait  à  rexposilion 
des  malfaiteurs.  Les  exécutioos.  se  faisaient  à  Prénifeaux.  11 
est  fait  mention  de  ce  village  dans  une  charte  de  Henri-le- 
Libéral,  comte  de  Champagne,  qui  confirme  ea  1149  les 
privilétues  des  religieux  de  Saint-Oyand. —  JSeart:  La  Noue. 

BRICON  {Bricuns,  Brecona,  Brecinœ.  S  de  Châteauvil- 
lain*  Station  du  chemin  de  1er.  Bricon  dépendait  de  la 
Bourgogne»  et  jusque  dans  ces  derniers  temps,  le  patois  de 
Bricon  élait  celui  de  la  Bourgogne.  Philippe  de  Rochebaron, 
époux  de  Catherine  de  Roussilion»  affranchit  les  habitants  aa 
\y  siècle.  En  4672  Nicolas  de  Chastenay  et  plus  tard 
M.  Ësbaudy  en  étaient  seigneurs.  On  montre  encore  rem- 
placement de  l'ancien  château  an  nord  du  pays.  Guy 
de  Bricon  lui  le  33*  abbé  de  Moléme.  Nous  trouvons,  en 
4178»  un  Simon  de  Bricon,  bien&iteur  des  templiers  de 
Soulaines.  On  récolte  dans  cette  commune  du  vin  qui  vaut 
mieux  que  sa  réputation.  Un  vieux  proverbe  cite  comme  trois 
mauvaises  choses  :  le  vin  de  Bricon,  le  pain  de  Brottes  et  la 
justice  de  Chaumonl.  Vestiges  de  voie  romaine. 

aut  ÛNTAINËS-EM-AZOIS  (Siruf/oRs,  &re(mle\ne,  Cer- 
foiifatite),  situé  dans  vallée  de  FAujon.  ^  de  Cbâteauvillain. 
En  i  U9,  labbaye  de  Saint-Claude  avait  des  hommes  à  Cir- 
fontaines.  C'est  ce  que  nous  voyons  dans  une  charte  de  Henri- 
le  Lihérjl,  s  ;2:née  à  la  demande  de  saint  Bernard.  Efi 
4267,  Thibaut  Y,  roi  de  Navarre,  donna  à  l'abbaye  de  Clair- 
vaux  les  droits  de  toute  espèce  qu'il  avait  à  Cirfontaiiies. 
Une  partie  de  la  seigneurie  était  possédée  par  Tabbaye  de 
Clairvaux,  une  autre  par  le  prieur  de  Laferté*  Les  habitants 
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forent  affranchis  en  156^.  Des  titres  du  xii"^  siècle  permet- 
tent de  croire  qu'un  hôpital  existait  dans  cette  localité. 

CRÉÂi\GEY(Criewm(m).      de  Châleaiivillain.  Gréancey, 
situé  dans  une  gorge  entre  deux  cèleaux  sur  la  rive  gauche  de 
rAujoii ,  ctail  jadis  le  siège  d*une  baronnie  unie  au  marquisat 
d'Arc  par  lettres  patentes  de  1703.  Guillaume  d'Aulerive  en 
était  seigneur  en  1575,  et  Jean  d'Avaugour  en  1571.  Ën 
4755,  le  nombre  des  familles  à  Gréailcey  n*excédait  pas 
soixante.  Le  territoire  est  bien  cultivé.  Les  vignes  couvrent 
le  penchant  des  côteanx  et  produisent  de  bons  vins.  On  trouve 
daiii  une  partie  du  tciiiluiie  des  mines  de  fer  excellentes. 
En  1384,  la  cure  fut  unie  au  chapitre  de  Ghâteauvillain,  en 
vertu  d'une  buUe  de  Clément  YIL-  En  1526,  Téglise,  nou- 
vellement construite,  fut  consacrée  et  une  indulgence  de  40 
jours  fut  accordée  par  Févéque  à  tous  ceux  qui  la  visiteraient 
le  jour  de  Tanniversaire  de  la  dédicace.  Il  y  avait  une  mala- 
drerie  dont  les  biens  lurent  vendus  en  i596.  Gréancey  faisait 
partie  de  la  Bourgogne.     £car/s  :  Bon-Air,  Chàteau-d'Âu* 
rillac,  Grivelet,  La  Montagne,  Yaulargeol. 

DINTEViLLE  (Tinla  Villa,  htevUle).  situé  sur  TAube.  ^ 
de  Châteauvillain.  Cette  terre  fut  érigée  en  marquisat  en 
1674,  en  faveur  de  Pierre  Legoux  de  la  Berchère,  premier 
président  de  Grenoble^  ûls  de  Jeau-Baptiste  Legoux,  premier 
président  du  parlement  de  Dijon.  Elle  fot  de  nouveau  érigée 
en  marquisat  en  1703,  en  laveur  de  Guillaume  Le  Brun.  Les 
seigneuries  de  Juvaincourt  et  de  Silvarouvre  en  dépendaient. 
On  voit,  par  une  charte  de  1255,  nue  Dinleville  »;lail  divisé 
*en  deux  paroisses  dont  Tune  se  nommait  baint-Léger-sur- 
Aube*  Il  y  avait  à  cette  époque  d3  habitations,  y  compris  le 
iouvent  de  Saint- Uliarles,  habité  par  les  Templiers,  Avant  d'en- 
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irer  dms  te  mains  du  président  Legou,  Dintonlle  appartoMil 

à  Fancienne  famille  deÛiaievilie,  iundue  dans  celle  de  Colignj 
d'Aodelot.  Les  habitants  ne  furent  affranchis  qa'en  1730  par 
IHerre  de  iancourt.  En  1594,  une  femme,  Jeanne  Simon, 
accusée  de  sorcellerie,  fut  Jetée  dans  TAube,  pieds  ei  mains 
liés,  et  ce  par  trois  fois.  Après  sa  mort»  elle  fot  pendue,  pois 
brûlée,  el  ses  cen  jres  jetées  nu  veiU.  L'arrêt  intervenu  ^ur 
ceUeaUaire,  le  premier  décembre  1601,  lit  défense  auju^ede 
Diotevilie  d'oser  de  Téprenve  de  Teav  pour  juger  les  precti 
de  sorcellerie.  —  Ecans  :  LafoUe,  Les  Essarts. 

ESSE¥-LËS-POr^TS  {Diammm^  Aiog,  ^aemm),  m  pied 
d*un  cdteau  sur  la  ri?e  gauehe  de  TAnjon.  S  de  Gfaftteav* 
villain.  Ce  village  existait  eu  9o0,  il  en  est  fail  mention 
dans  une  charte  d*Aohard^  éféqoe  de  Langres*  Ikmx  iaft» 

Bearvilie  et  la  Couloniierie  en  dépendaient.  Les  dîmes 
d'£ssey  furent  achetées  en  12^  et  1256  par  Tabbaje  di 
Clairvaux.'  —  Eetiri  :  Toilerie. 

LAFERTÉ- SUR- AUBE  (Lafortei-sor-Aube,  Finmias  ad 
AlbuUim).  S  de  Glairvauz.  Laferté  était  autrefois  Tun  des 
trois  chefs-lieux  qui  composaient  le  comté  de  VeHos  avec 
Rosnay.  Ce  comté  fut  érigé  par  le  roi  Jean  et  donné  en  «ipa* 
nage  à  Isabelle  de  France,  l'une  de  ses  fiâes.  Les  habitanis 
furent  affranchis  en  1231.  La  ville  était  rciiie  [)ar  un  inaire 
et  douze  échevins  nommés  tous  les  ans.  Un  prieuré  de  l'or- 
dre de  Saint-Benott  et  dépendant  de  Fabboye  de  Saint*  Claude 
y  avait  été  fondé  en  1070  par  Simon,  comte  de  Valois  et  de 
Bar-snr-Aube.  Il  y  avait  aussi  une  maladrerie  richement  do- 
tée. En  1268,  Thibaut,  roi  de  Navarre,  permit  amt  frères 
et  aux  sœurs  de  cette  maladrerie  d'acquérir  des  fonds  dans 
tous  ses  fiefs,  arrière^fiebi  etc»  Ces  btes,  qjai  amont  éli 
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réam  à  Tb^pital  de  Bar*sur-Aube,  ont  été  revendiqués 
oemiBent  par  la  commune  qui  a  obtenu  gain  de  cause.  Si 

Ton  eu  croit  les  chroniqueurs,  Laferté  est  une  des  plus  an- 
ciennes localités  de  la  Champag^ne  et  son  origine  remonte- 
rait jusqu'à  roccupalioiT  romaine.  Rien  ne  vient  appuyer 
ceUe  opinion.  C'éiait  jadis  un  lieu  forliilc  et  le  siège  d'une 
prévdté  et  d'un  bailliage  particulier  doni  la  juridiction  s*éten* 
Jciil  au  loin.  Latcrlé  a  subi  loules  les  calamilés  que  la  g:uerre 
ealraiue  après  elle.  Au  xiv*  siècle,  il  Tut  désolé  par  les  Anglais, 
les  Bourguignons  et  les  autres  factieux.  En  1437,  les  Eeor* 
chcurs  le  pillèrent  et  l'incendièrent,  et  les  habilanls  lurent  ré- 
duits à  quitter  ce  pays.  Des  foires  et  des  marchés  y  furent  éta- 
blis en  1504  par  Louis  XII,  à  la  demande  de  François  de 
Bretagne,  comte  de  Verlus.  Les  iiabitants  obtinrent  en  1544, 
de  François  I*',  l'autorisation  de  se  clore  de  muraiUes  et  de 
les  munir  de  lours  el  d'autres  appareils  de  dél'ense,  mais  ca 
1697  les  ligueurs  piUèreut  et  iuceudièreat  la  ville,  et  les 
portes  et  les  murs  de  clôture  furent  démolis  et  abattus. 
La  peste  vint  ensuite  emporter  le  peu  d'habitants  qui  res- 
taient. Cependant  Laferté  se  releva  peu  à  peu  de  ses  ruines* 
Ce  fut  à  Laferté  que  saint  Bernard  opéra  son  premier  miracle 
en  faveur  d'un  de  ses  parents  (]ui  était  vicomte  de  Dijon  et  de 
Laferté.  fies  foires  se  tiennent  à  Laferté  les  12  mars,  4  juillet 
et  12  novembre;  il  y  a  en  outre  un  roarcbé  tous  les  vendre* 
dis.  ûlte  d'étape.  CUeMieu  de  perception.  —  Ecarts  :  Arci< 
mont,  Mathonvaux. 

LANT\'  {LjcnlUlinn  ,  Laùgnîacum)  ,  sur  l'Aube .  S  de 
Cbàteauvillain*  Cette  terre  appartenait  à  la  maison  de  Dinte- 
ville ,  elle  passa  par  acquisition  au  célèbre  messire  Roger  de 
iiiibulin.  iùu  14U1 ,  M.  de  Chastenay  qui  était  seigneur  du  lieu. 
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nfîranclut  les  habilants.  Un  |>i'iêuré  y  Tut  fondé  en  1076  par 
le  Bieoheureux  Simon  de  Valois.  La  chapelle  de  ce  prieuré 
fui  démolie  en  1750.  Lanty  éprouva  de  grands  désastres  pen- 
dant les  XIV*  et  XY* siècles.  Dans  la  chapelle  du  château  de 
Lanty  fat  célébré^  le  19  juin  1684,  par  H.  Dupoisson,  curé 
du  lieu,  le  m  triage  de  Henri-François  de  la  Rivière,  cheva- 
Her«  seignenrdeCoussy,  et  de  dame  Louise  deRabatin,  veuve 
du  marquis  de  Coligny.  Ce  mariage,  dont  la  célébration  n'a- 
vait pas  été  précédée  de  publications  de  bans  et  dont  Tacle 
n'était  pas  signé  des  mariés,  fut,  un  an  après  la  naissance  d'an 
fils,  la  in.iliéie  d*un  grand  procès  provoqué  par  M.  de  b 
Rivière.  Un  arrêt  du  parlement  du  13  juin  1684  confirma  le 
mariage.  Trois  fiefs  dépendaient  de  Lanty  :  Chambeaumé, 
Ëpinetle  et  Mathaut.  ^  Ecarts  :  ForgeoUe,  Nuisement,  Pré- 
fontaine» Yalfond,  Xains. 

LATRECEY  (Laslricé^  Lalrccei^  Lnutriccius,  ImIi-'iu  ij-nm^ 

Lairiceu)^  au  pied  d'une  montagne  entre  l'Aube  et  TAujon. 
S  de  Château villain.  Ce  village,  est  remarquable  par  les 
mines  de  fer  ïori  riches  qui  se  tirent  sur  son  finage.  On  y  a 
découvert  en  117!  d'anciens  tombeaux  de  pierre.  Dans  l'on 
d'eux  se  trouvait  un  cbapeîel  de  verre  el  une  médaille  re- 
présentant saint  Georges,  ^ous  Henri  111^  ce  bourg  fut 
entouré  de  murs  flanqués  de  quarante  tourelles  avec  trois 
portes  et  ponts-Ievis.  Depuis  longtemps  ils  sont  abattus.  La- 
trecey  irisait  partie  de  la  Bourgogne.  Un  prieuré  y  avait  été 
fondé  en  1076  par  Simon  de  Bar-sur-Aube.  Foires  :  44  fé* 
vrier,  2  mai,  22  juillet,  52  septembre  el  23  novembre.  — 
Eearii  :  Cambuse,  Foiseul,  Fremière,  Maison-Nandet,  Mou- 
lin-.^-Venl,  Moussenière,  Pressoir. 
MARMËSSE  (Marma$$ef  Marm$$a)f  sur  TAujon.  ^  de 
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Château viilain.  Haut-fourneau.  Il  y  a?ait  à  Mannesse  uu piieuré 
de  Bénédiclios,  dépendanl  de  Sainl-BémgDe  de  INjon.  Oa  a 
trouvé  sur  le  terriloire  de  ce  irillage  des  poteries  romaines, 
des  médailles  et  des  mosaïques.  —  EcarU  :  Le  Marais, 
Petit-Marais. 

MOMmBOURG  irions  herbosus),  sui'  rADjon.  S  de  Uâà- 
teauvillaio*  La  métairie  de  la  Laeioe  qui  se  trouve  sor  le 
territoire  de  Montribourg,  avait  été  donnée  en  1126  par  Hu- 
gues, vicomte  de  Laferté,  à  des  chanoines  réguliei-s  de  Saint- 
Augustin.  On  trouve,  en  bâtissant  dans  les  environs  de 
Moiilribourg,  des  puits,  des  citernes,  qui  seiublenl  indiquer 
que  ce  vill^e  avait  autrefois  une  importance  plus  considé- 
rable. Un  château  fort  avait  été  construit  sur  la  mon- 
tagne la  Cùle  aux-Chénes.  On  y  voii  encore  des  ruines.  La 
principale  industrie  de  ce  pays  consiste  dans  Teictraclion  de 
iu  lave  pour  couvertures.  Le  sol  est  rocailleux  et  peu  pro- 
ductif. Olivier  de  Jussey  possédait  cette  terre  en  1378. — 
Erartê  :  La  Lucine,  Houlin-Bizet. 

ORGES  {OrgicCy  Ourges,  Urgiœ).  S  de  Chàleniivilhùa. 
Uaut-foumeau.  Chef-lieu  de  perception*  Ce  lieu,  situé  sur 
I  Or^jLs,  iillhiouL  (le  l'Aujou,  avait  été  érigé  en  baronuie  et 
dépendait  de  la  châlellenie  de  Laferlé-sur-Aube.  On  y  voit 
encore  une  vieille  tour,  restes  du  château  qui  s'élevait  dans 
le  pays.  Orges  est  fort  ancien.  En  1140,  nous  trouvons  un 
Jacques  d'Orges,  seijçneur  de  Dammarlin.  Le  roi  eiempla  ce 
village  en  1030  de  fournir  des  homiues  et  des  provisions  pour 
la  défense  de  Chaumont.  Foires  :  ^8  février,  i3  mai,  27 
aoùt«  31  octobre.  ^  Ecarts  :  Carrières,  Château,  Fourneau- 
du -Bas,  Fourneau-du-IIoul,  Maison- Vaucaire.  ' 

ORMOY-SUR-AUfiË  (Uimetus,  Ulme'ms^  Omoy).  S  de 

20. 
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Ctiftteâuvillaiii.  AiSnerie.  Par  une  charte  de  It95,  Garnief) 
é^que  de  Laagres,  confirme  les  donalioAS  faites  à  Féglise  de 
Longuay,  {)ar  dame  Isabelle  d*Ormoy,  femme  de  Rolhmd, 
seigneur  d'Ëssey.  En  1233,  Pierre  de  iSoidant,  chevalier,  fil 
remise  aux  religieux  de  Louguay  de  30  sous  sur  ce  qui  lui 
était  dd  annuellement  pour  certaines  terres  situées  A  Or- 
moy.  Ormoy  dépeiidail  de  rancieniie  châtelleuie  de  Laferlé- 
sur*Aube.  —  Eeam  :  Beauséjour^  Beiievue ,  Villiers-les- 

Coavei's. 

PONT-LA-VILLË  {Villa  quœ  Pans  vocaïur),  sur  TAu- 
jôn.       de  Chàteauvillain.  Pont*la-Ville  Csiisait  partie  de  h 

chàlelleiùe  de  Laferlé-sur-Aube.  C'est  un  pays  agréableuient 
situé  y  les  mes  sont  larges  et  presque  en  ligne  droite.  £n 
1094,  il  se  composail  de  55  feux.  En  1227,  Clémence  d'Ai- 
ronviltei  femme  de  Thibaut  de  Giey,  chevalier ,  donna  à 
rabbaye  de  Longuay  là  quatrième  partie  des  dîmes  de  Pont- 
la*ville.  Dame  Jeanne  d'£sclanche  donna  en  1608  quelques 
propriétés  sur  Essey  au  chapitre  de  Saint-Berchaire  de  Cbà« 
teauvillaiii. 

SILVAROUVllE  (Sijvanrouia,  SUmiolla),  sur  l'Aube. 
^  de  Clairvaux.  C'est  sur  le  territoire  de  Silvarouvre*qae 
les  saints  Félix,  Augebert,  Fabien  et  Sylvien,  furent  marty- 
risés en  650,  à  leur  retour  de  Rome.  Un  prieuré  y  fut  fondé 
en  4075,  par  Simon  de  Valois.  Ce  village,  si  nous  en  croyons 
la  tradition,  était  appelé  Rupes  Cœsa.  Il  dépendait  de  la  châ- 
tellenie  de  Laferlé.  —  Ecarî  :  Fins. 

VILLARS-EN-AZOiS  {Vihrimn  in  Aseto).  ^  de  Clair- 
vaux.  Ce  pays  possédait  autrefois  un  château,  remplacé  au- 
jourd'hui par  une  belle  maison  de  campagne.  Villars  a  appar- 
tenulonglemps  aux  de  Clia^slcnay.Un  meuioiienousappreud  que 
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mes^ire  Guillaume  de  Chastenay,  seigneur  de  Villars,  eut  un 

grand  procès  avec  les  habilanls  de  Cunfin  cl  leurs  seigneurs 
au  sujet  d'un  bois  vulgairemeot  appelé  lé  Placet.  Il  le  perdit 
en  1517.  Ce  pays,  indépendamment  des  ravages  des  guerres 
dévastatrices  du  moyen-âge  lut  envahi  par  la  peste. 

» 

C»iitoii  de  Cleffmont* 

20  CoiBiDiiiiett  *Popal«lion  :  6,923  liabilaiiU.  —  Superficie  :  4S|a34 

JieelafM. 

Le  caatûii  de  Cleùaoiit  e^L  environné  des  cantons  de  Buur- 
mooti  Ândelot,  r^ogent,  Montigny»  Boiu  bonne  el  du  dépar- 
lement des  Vosges.  La  Meuse  l'arrose  du  sud  au  nord.  Les 
principales  voies  de  communication  sont  la  route  impériale 
n^*  74,  de  Chàlons  à  Sarreguemines;  le  cbemin  de  grande 
communication  n<*  3,  de  Daillecourt  à  Domblain;  et  celui  de 
Cleiiuont  à  liimaucouit* 

Les  natures  de  culture  dominantes  sont  les  terres  tabou* 
rables  et  les  prés.  La  création  des  prairies  artificielles  y  a  pris 
un  grand  développement.  On  n'y  trouve  que  72  hectares  de 
vignes  qui  produisent  du  vin  de  médiocre  qualité*  On  emploie 
communément  pour  le  labcuiage  les  chevaux  et  les  bœufs* 
Plusieurs  communes  sont  remarquables  par  leur  fertilité. 

La  majeure  partie  de  la  population  est  agricole,  cependant 
rindiislrie  y  ocrujin  un  grand  nombre  de  bras.  On  trouve 
des  fabriques  de  limes  importantes  à  Breuvannes  et  dans  la 
plupart  des  communes  des  ouvriers  couteliers.  Les  fondeurs 
de  cloche  de  ce  pays  ont  de  tout  temps  joui  d'une  réputation 
méritée.  Des  foires  se  tiennent  à  Clefmont  et  &  Breuvannes. 


Digitized  by  Google 


356 


comnniES  do  cmofr. 


IIJS8  COnMVNBS. 

)>i. 
il  II 
• 

c 

si  *>l 

clu'f- 

c 

o 

t. 

lieu 

-c 
o 

FKIES 
PATRONàUS. 

1 

TERRITOIRE. 

POPULATION. 

Ail  1 

O  o 

àô 

33 

c    r>  _ 

b.  Kemy. 

1,160 

468 

Dassoncourl  

0 

39 

6\) 

^.  Liarllielcmy. 

(.49 

340 

9 

t  Z 

C5.  Uemy, 

1 ,8y9 

,  Du\!^n'«-'os-UdiiiOûl. . 

ï 

3  / 

S.  Evre. 

zOl 

1  LllOlStM]]  .»••«•. 

7 

39 

6\) 

Assonijjlittu. 

863 

29b 

» 

39 

39 

S.  IhiebauU. 

1,933 

541 

PI        1          1        IL'  1 

loloinbry-leS'Uoiseul. 

1  3 

4o 

40 

fe.  Marlm^ 

1,859 

f  rk 

593 

() 

::.) 

O.  LIoi. 

540 

153 

1           1    1        »  1  1  .r*.                ■  m  Ik 

1  o 

O.J 

o.  iMariin» 

737 

264 

I          •     »  1 

7 

3  i 

3  i 

S.  lince. 

7G1 

286 

1         1             1        11  11'^ 

L(Muii;iiii|iu'>-Jiiliieres. 

/ 

-27 

S.  Louvent 

611 

230 

KÊ     '  Il 

Maisoncelles  •  *  • . 

5 

3() 

30 

b.  Martin. 

m 

199 

Mennouveaux  .  • . 

7 

~»  f. 
"1^ 

-24 

s.  Marlin. 

780 

Merrey  

9 

12 

42 

S»  Pierre-ès-liens. 

684 

3 

34 

34 

s.  Georges. 

1,096 

9 

25 

25 

S.  Gengon. 

1,409 

«ni 

Noyers  

15 

34 

3i 

S.  Ilihiire. 

729 

335; 

Porrusse  

^) 

29 

29 

S.  Marlin. 

561 

242] 

ii.iiii^ecourl  

8 

3-i 

32 

S.  Barlhéleniy. 

681 

263 

Tliol-lcs-iMiliières 

/ 

31 

31 

S.  Martin. 

j  691 

'1 

Toutes  ces  communes  faisaient  partie  du  diocèse  de  Langres 

à  rexception  de  Thol  et  de  Maisoncelles  qui  dépendaient  de 
l'évêché  de  Toul.  Colombey-les^Choiseul  était  de  la  Cour 
souveraine  de  Nancy;  Bassoncourt,  Merrey  et  Meuvy  du 
bailliage  de  Dijon  ;  les  autres  de  la  généralité  de  Giiàlons* 
Ces  vingt  communes  forment  aujourd'hui  seize  paroisses 
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el  quatre  anneies  Léoiieol  est  anoeie  de  Bemnceort; 

Maiioncelles,  de  Clefmoni  ;  Mennouveaux,  de  Cuves  ;  Bus- 
sières-les-Ciefmoot,  de  Perrasse.  Le  chef-liea  da  doyenné 
est  Audeloncoart.  Tronconrt  qui,  sons  le  rapport  pofitiqQe» 
lait  partie  du  canton  de  Bourraoril,  est  annexe  de  Thol. 

CLËFMONT  {Oariu  Mom,  Oermant,  Oarenum^.  Chef- 
lien  de  canton.  Bureau  de  poste,  liwchés  Ions  les  hmd». 
Foires:  30  janvier,  14  mars,  14  mai,  14  septembre.  Chef- 
lien  de  perception.  Justice  de  paii.  Notaire*  Hnissier* 
Comice  agricole  cantonal.  —  Clefmont,  situé  sor  nne  hauteur, 
avait  pour  seigneurs  au  moyen-âge  les  personnages  les  plus 
considérables  dn  Baasigny.  Le  château  élait  placé  sur  une 
linule  monlagne  qui  domine  au  loin  la  conlrée.  Ce  château 
était  entouré  de  fossés  taillés  dans  le  roc  ;  à  son  entrée  se 
voyait  un  portail  trés-élevé  surmonté  de  deux  tours  rondes, 
construites  en  pierre  de  taille  avec  pont  le  vis  et  triple  porte. 
Hors  du  château  se  trouvait  le  bourg  de  Qefmont,  composé  de 
70  feux  en  1 735. 1!  y  avait  dans  le  château  une  chapelle,  placée 
sous  le  vocable  de  sainte  Catherine  dont  i'entrelien  était  à  la 
charge  du  seigneur.  Plusieurs  localités  relevaient  de  Giefmont: 
Audeloncourl,  Perrusse ,  Maisoncelles,  Romain-sur-Meuse, 
Buxières,  Cuves  |  Gonsigny,  i  orcey,  Esnouveaux»  Ëpinant, 
Herimont.  En  1688,  la  justice  haute,  moyenne  et  basse  était 
exercée  par  un  bailly»  un  procureur  fiscal,  un  gicUier  et  un 
sergent.  La  prison  se  trouvait  en  la  cour  «  du  chasteau.»  Nous 
voyons  comme  seigneurs  de  cette  terre  :  en  1948,  Simon;  en 
1 373,  Guy  ;  en  1 450,  Guillaume  de  Choiseul  ;  en  1 502,  Pierre 
de  Choiseul  ;  en  i550,  Christophe  flally,  comte  deLaferrière; 
en4635,  A.  duChastelet,  baron  de  Giefmont;  en  1785, 
du  Chasteiet,  baron' de  Giefmont,  gouverneur  de  Vincennes. 
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Eo  1 94s,  les  habitants  furent  allraiichis  et  obtiiueat  Tau* 
torjs|tipn  d*élire  va  maire  et  des  échevins*  Ua  jmeoré 
nvail  été  fondé  à  Clermont  dès  le  siècle.  Non  fein  deGlef- 
ïx^Qt\\f  se  trouve  un  arbre  remarquable  par  son  auliquilé  et 
le  souvenir  religietii  qu'il  rappelle,  c'est  Tarbre  de  la  Ctui- 
pelJe  ;  auprès  de  cet  arbre  s'élevait  un  ermiloge  dédié  à  No- 
tre-Dame-de-Lorrelle.  —  Ecarts  ;  Baraques,  Uaison-Uieu.  ' 

AUDELONCOURT  (Ultracuria,  OdeUncart).  S  de  QaT- 
mont.  Les  babitanls  d'Audeloncourt  lui  en l  aiTrunchis  en 
1430  par  Pierre  d'Aigrenont  et  Raoliae  de  Clefmoat,  Ce 
pays  était  alors  désert  et  abandonné  par  suite  des  guerres  el 
de  la  famine.  Dardu,  qui  est  fort  ancien»  est  situé  sur  le 
territoire  de  cette  commune.  Parmi  les  exécuteurs  testamen- 
taires d  Eudes  IV,  duc  de  Bourgogne,  figure  pour  le  pay^ 
langrois,  Jacques  d'Audeioncourt»  chanoine  de  Langres.  Dardu, 
Le  Hamt  le  Luzerain  étaient  des  fieb  ayant  chacun  leurs  aei- 
gnears  particuliers.  *—  Ecaru  :  Dardu ,  Grand-Hoolin, 
Ham»  Luzerain» 

BASSONCOURT  (Bammeann^  Bamkurî) .  ^  de  Clefmonl. 
Huissier.  Fabrique  de  ciseaux.  Ce  viHage,  situé  dans  un  îm- 
mense  bassin  de  la  Heuse,  est  un  des  plus  ancteas  villages 
duBassigny.  Il  en  est  fait  mention  pour  la  première  fois 
dans  une  charte  de  Saint-Benigae  de  Dgoo,  en  860,  et  dam 
une  bulle  du  pape  Urbain  m  en  1188.  L'église  a  été  eom^ 
truite,  avec  les  débris  des  forlilicalious  du  château  de  Choi- 
seuil  par  les  moinea  de  Morimond  au  xvi«  siècle.  Le  cbœiir 
est  remarquable  par  les  nerwes  de  sa  voûte,  les  meneaux  et 
les  rinceaux  de  ses  fenêtres.  De  1 632  à  1 637,  les  trois  quarts 
des  habikanis  de  Bassoncourt  furent  enlevés  par  h  paste  et 
la  guerre*  A  la  fin  du  xvu"  sièclei  il  n'y  avail  plus  que  dn-^ 
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qumte  maisons  et  deux  eents  habitants  <  En  1993,  Simodêittè 

de  Harey-sur-Tiile  vendit  Bassoncourt  au  dac  de  Bourgogne, 
meyennant  40  sols  d'or*  Bassoncourtt  enclavé  dans  la  Gliam- 
pagne,  faisait  partie  de  la  Bourgogne. 

fiRE y  VANNES  {Bowrentta^  Beurennaj  Buuvronnes^  Beu* 
trame»,  Bauwretmet)^  dtué  sur  le  Ftombard,  dans  une  ar- 
rière vallée  de  la  Meuse.  S  de  Clefmont.  Notaire.  Ce  vil- 
life  était  rai>partié  Cliampagne,  mi-partie  Barroia.  Dés  Tan- 
née le  monastère  dn  VaMes  Ecoliers  niM  droit  éùt 
le  territoire  de  Breuvannes  â  une  éoiine  de  blé  que  leur  avait 
domde  vne  dame  de  Merville.  Le  marquis  de  Germay  afflran- 
chit  eu  1551  les  habitanU  de  Breuvannes  pour  la  partie 
dumpenoiâe.  La  partie  du  Barrois  l'avait  été  en  1543*  En 
1650,  un  incendier  détruisît  une  grande  partie  âe  ce  irillage. 
On  voit  dans  l'église  un  tobleau  de  Pillement|  peintre  du  roi 
Stanislas.  Le  château  des  GonMes,  situé  sur  le  tèrritdire  de 
Breuvannes,  fut  brûlé  par  les  Suédois.  Foires  :  3  janvier,  23 
avril,  14  jjuillet,  dseptembre.  Fabriques  de  rouets.  Fabriques 
de  limes.  Fonderies  de  cloches.  ^Ecarts:  Froconrt,  Gonttes- 
Hauies  (ancien  château-fort),  Gouttes-Basses,  Moulin-du-Bois, 
Saint  Hiiaîre  (ancien  ermitage).  * 

BUXIÈRES-LES-CLEFMOiNT  {Buxeriœ,  Uuxewli),  près 
é^m  ruisseaoqui  se  jette  dans  le  Rognon.  ^  de  Clefmont^ 
En  1397,  l'évèquede  Langfres  donne  anx  seigneurs  de  Clef- 
mont  le  droit  à  la  cure  de  Fraignot  (doyenné  de  Grancey), 
en  échange  de  celle  de  Buxîéres.  Plusieurs  fiefs  faisaient 
parûe  de  Buxières  :  Arccmont,  Le  Tomboy,  le  Mouliu-de- 
l'ElnBg,  etc.  La  seigneurie  appartenait  à  la  maison  de  Choi- 
seal.  ~  Ecari  :  Arcémont. 

CUOS^UL  (fiauseolus,  Casmlm,  Chomd,  ClwîfHul)^  sur 


une  montagne.,  S  de  Cleimoul.  Chef-lieu  de  perception. 
Notaire.  Ce  pays  a  donné  son  nom  à  l'ancienne  et  céièbre 
famille  de  Cihoiseul.  Quoique  placé  entre  deux  voies  romai- 
nes, ce  village  ne  renferme  aucune  antiquité  qui  puisse  faire 
présumer  que  son  existence  remonte  -^au-delà  des  siècles 
chrétiens.  Le  plus  ancien  seigneur  connu  est  Régnier  de 
Choiseui  qui  vivait  en  1060.  Un  prieuré  avait  été  fondé  dans 
cette  localité  dès  le  x*  siècle.  En  1 575,  les  Huguenots  s'em- 
parèrent du  ciiàteau  de  Choiseul  contre  la  foi  des  (raiiés  et  y 
tinrent  leur  prêche*  fiarbezieux,  lieutenant  du  duc  de  Guise 
et  le  seigneur  de  Lanques  de  la  maison  de  Choiseul,  capilaioe 
particulier  de  la  ville  de  Langres,  convoquèrent  la  noblesse 
du  pays  et  prirent  le  fort  malgré  la  résistance  des  calvinistes 
qui  furent  lous  pendus  ;  la  place  fut  démanlelco.  Eu  1GC5, 
on  comptait  à  Choiseul  5d  feux  et  il  n'y  avait  que  deux  rues, 
celle  de  l'Eglise  et  celle  des  Nicolas  ou  du  Vieux-Château. 
Les  habitants  furent  affranchis  en  1418  par  Amé  de  Cliui^eul. 
De  1632  à  1637,  la  majeure  partie  de  la  population  Ait  enlevée 
par  la  guerre  et  la  peste  qui  ravagèrent  successivement  le 
Bassigny.Le  18  novembre  173^, un  incendie  rédui  a  en  cen- 
dres presque  toutes  les  maisons  de  la  me  de  FEglise.  Les  i 
seigneui's  de  Choiseul  étaient  avec  ceux  de  Clefmout  et  d'Ai- 
gremont,  les  plus  puissants  du  iiassigny.  Le  château  s'éle- 
ml  sur  h  montagne  qui  domine  le  village.  Ce  chftteaa  rele* 
vait  de  i'évêque  de  Langres.  Il  y  avait  deux  fiefs  à  Ciioiseul  ; 
les  Tours  et  le  Moulin  de  Courcelles. 

COLOMBEY-LES-GHOISEUL  (Colnmbé,  Cobimhier),  sor 
le  Flambart.  ^  de  GielmouU  iiureau  de  bieniaisauce.  Jean,  | 
sire  de  Choiseul^  donna  à  ce  village  des  Chartres  d'affra»-  | 
chissement,  au  mois  daoût  1335^  quifuieiU  confirmées  le 
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même  jour  i>ar  le  comte  Edouard  et  le  12  octobre  1580 
par  le  grand^diic*  Chtrles  III  de  Lomine.  L'église  fut  coor 
sacrée  le  i  5  juillet  1571.  Elle  possède  un  très-beau  taber- 
nacle et  plusieurs  statues  de  Bouchardoiu  Ea  iâOI^  Renard 
de  Cheiseul  ratifia  la  denalion  qa*Alix  sa  mère  aiait  fiitle 
à  Horimoad  du  moulin  sous  Colombey,  appelé  le  moulin 
Pooae4«  Le  domaine  de  NwàimiJitim  (^VMenwUtierâf  Wau^ 
iimnUarim)  fut  réuni  à  Colombey  au xiv* siècle.  —  EearU  : 
Bonnencontre  (L  et  m.  c  ),  Chéaoy,  Grande^Kicole,  Maison- 
Jeaotety  H<Nrimond|  MeoUn-Neiir,  Mageot»  VaodinTÎUieis 

(f.,  m.  f.  et  t  ). 

CUVëS  (Cuvœf  Cupœ)^  silaé  dans  on  vallon,  arrosé  par 
un  affluent  du  Rognon.  ^  de  Qefmoiit.  En  1^35,  Thibaut, 
roi  de  f^avarre  et  comte  de  Champagne,  approuve  la  dona* 
lion  de  quelques  parties  de  dîmes  fiiiie  au  Val-des^EeoMers 

sur  le  leniioirc  d'Is,  par  le  seigneur  de  Cuves.  Le  chàleau, 
qui  passa  dans  la  maisou  de  Hedavy,  est  aug^urd'iuii  détmîl. 
Sur  le  terriloire  de  cette  commune,  se  trouvaienti  dans  une 
position  pittoresque,  une  chapelle  et  un  eroiltage.  Les  habi* 
taoleJurenl  affranchis  en  I493«  —  Ecart  :  Houlin-Grelel. 

DAlLLECOLIil  {DaiUccori)^  situé  dans  un  vallon  relevant 
de  l'arrière  vallée  de  la  Meu«e.  ^  de  Clefmont.  Le  droit  de 
la  vaine  pâture  sur  le  terriloire  de  Daillecourl  fut  eoocédé  en 
i^42à  l'abbaye  deMorimond.  1569,  Antoine  de  Cboiseul 
était  seigneur  de  ce  pays.  On  y  voit  les  restes  d'un  andeii 

château.  L'église  renferme  des  pierres  lumuluîreii  fort  re- 
marquables* —  Eearu  ;  De£»y>  Jardin^du-Vau. 

LÉNISEUL  (Lenu^liÈ)^  situé  près  la  rite  gaudieée  la 
Meuse.  ^  de  Cleimont.  On  a  découvert  à  Léniseul  uû  sque- 
leika  «fec  une  amure  Gonplàte«  On  j  montre  des  vâ»Ugn  de 
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voie  romaine.  On  croit  i  rexîBfence  d'un  couvent  auKeudiC  de 

champ  aux  moines»,  où  Ton  a  trouvé  des  restes  de  conslnic-» 
lions.  Près  Leniseul  se  trouvait  un  village  aujourd'hui  détruit, 
Genneines  {Germennieiz),  dont  on  a  des  titres  de  4270.  — 
Ecaru  :  Courcelles-les-ïoursy  Moulin-Rouge  »  Quatre- 
Tours. 

L 0.\ G GH AMP-LES-MIL L I K R E S  (Lonchamp).  g  de  Clef- 
mont.  Avant  i521,  les  habitants  de  Longchamp  avaient  les 
droits  de  chauffage  et  de  pacage  pour  leurs  bestiaux  dans  h 
forêt  de  Clefmont.  Ces  droits  ont  cessé  en  1521,  en  vertu 
d'une  transaction  faite  entre  haut  et  puissant  seigneur  aies« 
sire  François  de  Choiseul,  baron  et  seigneur  de  Clermont, 
et  les  manants  de  Longchamp.Le  seigneur,  pour  se  soustraire 
à  ces  anciens  usages,  donna  en  propriété  ies  bois  que  pce- 
.  sède  aujourd'hui  la  commune. 

MAISONCELLES  {Maisonce!e,%  àiGisoncella)^  à  peu  de 
distance  de  la  Meuse.  S  de  Clefmont.  Dans  la  charte  d'af- 
franchissement des  habilanls  de  Glefmonl,  en  4254,  Ogure, 
comme  témoin,  Royer-le-Grand  de  Maisoncelies. 

MËNNOUVëâUX  (BÊenenmlj  Menovalle,  Menmfaut).  ^ 
de  Clefinont.  Avant  i  680,  Mennouveaux  élait  construit  sur 
ie  ruisseau  qui  coule  au  bas  de  hi  colline  où  il  est  aujour- 
d'hui construit.  A  cette  époque,  quelques  habitations  forent 
bâties  sur  la  colline  et  en  1 702  Téglise  fut  transférée  au 
milieu  du  nouveau  village*  Aujourd'hui  la  charrue  se  pro- 
mène sur  les  restes  de  Tancien  pays.  En  4481 ,  le  roi  Louis 
XI  relira  du  bailliage  de  Chaumont,  pour  le  mettre  sous  celui 
de  Sens,  ie  village  de  Mennouveaux  qui  appartenait  à  Tégltae 
de  Langres. 

MEKliKÏ  (illaîré,  Maireium).  Q  de  Uefmont.  Mene| , 
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comme  Bassoncourt  et  Meuvy,  faisaient  partie  de  la  Bourgo* 
gne.  En  1453»  Charles  VII  accorda  quelques  privilèges  à 
Merrey.  Vers  le  commencement  du  xv*  siècle,  les  ennemis 
ayaul  pénétré  dans  le  Bassigny,  il  ne  resta  pas  ua  seul  habi- 
tani  à  Merrey.  Aymé  de  Choiseul  repeupla  ce  village  en  y 
installant  cinq  cmaigaéeSi  »  et  les  affranchit  en  1419,  le  28 
février.  Il  existe,  au  sommet  du  monticule  qui  domine  le 
village,  une  chapelle  dédiée  à  saint  Pierre.  M.  de  Vaubécourt 
était  seigneur  de  Herrey  au  xviu*  siècle. 

MEUVY  {Muevyy  Mosœ  Vîeui).  S  de  Clefmônt.  Ce  village 
est  forl  ancien  ;  il  est  marqué  dans  Filincraire  d'Anloain, 
entre  Langres  et  Tout.  On  y  voit  des  vestiges  de  voie  ro- 
maine. Le  P.  Tignier  a  cherché  à  établir  q ae  c*est  à  Meuvy 
que  sont  nés  saint  Bodon  et  sainte  Salaberge.  Philippe-le- 
Bon»  duc  de  Bourgogne*  accorda,  en  1449,  aux  habitants  de 
Meuvy,  de  Merrey  et  de  Bassoncourt,  la  faculté  d'user  de 
sel  gris  ou  blanc  à  volonté.  Ce  privilège  fut  confirmé  en 
1453.  En  1636,  la  peste  fil  périr  90  personnes  dans  ce 
village.  L'église  fut  commencée  en  1683,  elle  fut  terminée 
en  1729  seulement.  A  peu  de,  distance  se  trouve  une 
chapelle  dédiée  à  sainte  Anne.  An  xvni*  siècle,  il  avait  été 
question  de  rendre  la  Meuse  navigable  jusqu*à  Ueuvy, 
qui  aurait  pu  devenir  une  ville  importante  et  le  dépM  de 
tous  les  vins  pour  le  ^ord.  Meuvy,  au  xviii«  siècle,  était 
tme  baronnie  appartenant  à  la  maison  de  Choiseul. — Ecaru  : 
Bernard,  Cbauffonr,  Theuillon. 

MILLIËRES  {mUel,  Miileriœ,  milarium).  S  de  Clef- 
mont.  On  a  des  titres  qui  constatent  l'existence  de  Minières 

dès  le  XII*  siècle.  En  14GG,  les  habitants  furent  affranchis 

par  Guillaume  de  Cboiseui|  seigneur  de  Clefmônt  et  de  Mil- 


lière$p  ie»  babkants»  par  suite  de$  guerres^  d$8  pestes  et 

de  lâ  pauvreté  du  sol^  avaient  été  forcés  d'abiiudonaer  cû 
village*     £cnm  :  li^  DMuils,  MorlaijL» 

NOYERS  {Noes,  Nouex,  Nouyerê).  S  de  Clefroonl.  Ba- 
teau de  bie/iraisance.  Hugues  de  Montréal,  évéque  de  Lea- 
gres  lia  xia^  siècle,  deana  au  ehapiUre  de  Saint-Haounès  h 

collation  de  la  cure  de  Noyers.  En  1297,  Miles  lY,  chevalier, 

seiffmt  de  foyers,  possMait  cette  terre  eu  iraaa-aiea.  Le 
site  de  ce  village  est  aceideolé  et  le  sol  ISerlile*  L'unique  in- 
dustrie est  la  coutellerie.  Dans  la  contrée  c  les  Prenela,»  on 
trooy^  des  fragments  de  tuiles,  de  briques  et  de  pierres  de 
taille»  Il  y  a  deux  parties  dans  le  villagei  No^ers-le-Amt  et 
Noyers-le-Bas. 

PËaRUS$E  H'erieet,  Perriceà),  à  la  source  d'un  ruisseau 
qui  se  jette  dans  le  Rognon.  E  de  Clefmont.  Guy,,  sire  de 
CtefanQul,  aSrauchitles  habitants  de  Perrusse  eu  id47*  lie 
régleiuent  de  jostiee  condamnait  à  l'amende  pour  dommages 
commis  aux  propriétés  et  laissait  l'alternative  de  payer  ou 
4#  80  voir  couper  une  «  oroille.  »  En  cas  d'asaqie  de  ùusae 
monnaie^  le  coupable  avait  la  mûn  coupée*  II  existait  à  Per- 
russe four  banal  qui  appartenait  au  sire  de  Cleimont*  En 
1673,  ce  seigneur  autorisa  les  babitants  à  constmire  de  pe- 
tits fours  dans  leurs  maisons  ;  cependant  la  banalité  sub« 
sista  jusqu'en  1701.  Le  guet  et  la  garde  furent  également 
abolifl  A  la  mémo  époque.  Les  habitants  étaient  obligés  de 

donner  un  bichct  d'avoine  pour  la  garde  du'chàleiîu  . 

MX^GECOURT  iHangescun).  ^  de  Clefmont.  Rangecourt, 
si  Ton  en  croit  la  traditioui  s'est  formé  de  la  réunion  de 

quatre  fermes.  Une  voie  romaine  assez  bien  conservée  Ira- 

vei se  le  terriAoke  de  ce  viUage.  A  Test,  m  montre  na  en- 
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flMit    fesi  tiréé,  ^t-ôii,tmè  butaflle  sf  ttieiittriilre,  qué  lè 

sang  qui  en  a  coulé  a  fait  tourner  pendant  trois  jours  un 
moulin  alimenté  par  un  étanç  aujourd'hui  détruit  et  qui  tié 
tivuvaitfltt  bas  de  h  coUîne.  Ce  iiecr  86  nomme  Ghampie* 
nrant,  Champ  des  Preux.  On  j  découvre  de  nombreux  osse^ 
lÉente.  Il  7  a  quarante  ans,  on  a  trmivé  dans  un  éadrofit  ap^ 

pelé  la  €  Longue-Voie  i  deux  cercueils  en  pierre.  L'un  d'eux 
contenait  deux  tètes  avec  des  ossements  ;  dans  Tautre 
ttateit  une  épée  al  une  aofte  de  poignard.  Dans  lé  même 
endroit,  on  a  trouvé  de  la  vaisselle  d'étain.  L*église  a  été 
eonstmiteen  1786.  C*est  un  massif  quadrangiilaire  flfuquel 
6'appliqtie  à  Touest,  pour  former  le  chœur,  une  construction 
plus  rabaissée  et  plus  rélrécie  que  le  resie  de  1  édifice.  Ran^ 
gecomt  appartenait  ait  chapitre  de  Langres. 

THOL-LES-MILLIÈRES  {Tors),  sur  les  hauteurs,  entre 
le  Rognon  et  la  Meuse,  ^  de  Glefmont*  Une  charte  de  1175 
coDSlate  Texistence  de  Thol  à  cette  époque* 


Canten  d«  JusennecQuret 

GummiMi.  —  Kpublion  :  e«7IO  haMUoti.     Sopiefficia  :  24|t44 

liNitm. 

Le  cantoii  de  Juzennecourt  est  limité  au  nord,  par  le 
eanUm  de  Donlevant  ;  à  Test,  par  ceux  de  Vigndry  ef  de 
Chaumont;  au  sud,  par  le  canton  de  Châteauvillain  ;  à 
rouest,  par  le  département  de  TAubè. 

Le  soi  nahirellement  Calcalfe  est  d'utle  ttié«Htcre  fcrtilté. 
Ce  canton  est  situé  presçie  en  totalité  sur  le  vaste  platean 


Digiiizixi  by  Coogle 


qui  flépare  le  bassin  de  la  Marne  du  bassin  de  l'Aube.  Des 
forêts  d'une  grande  6tendue  couvrent  le  tiers  au  moins  du 

territoire. 

Les  principaux  cours  d'eau  qui  l'arrosent  sont  la  Biaisai 

qui  passe  à  Juzennecourl,  Lachapelle,  Lamollie  et  Curmont  ; 
la  Brenne^  qui  arrose  Valdelancourt,  Aulreville,  Sainl-Hartini 
•  Lavilleneuve-au-Roi  et  Rennepont  ;  l'Aujon»  qui  traverse 
Uaranville, 

Les  grandes  voies  de  communication  qui  desservent  cette 

contrée  sont  le  clieniiu  de  Paris  à  Mulhouse  ;  la  roule  im- 
périale n^  19,  de  Paris  à  Bàle,  par  Colombeyt  Juzeanecourt 
et  Blaizy;  la  route  départementale  de  Colombey-tes-deui- 
Ëglises  à  Snini-Dizier  ;  le  chemin  de  grande  communication 
d'Andelot  àClairvaux;  celui  de  Colombey-les-deux-Eglisesà" 
Haranville;  plusieurs  chemins  de  moyenne  communication  : 
ceux  de  Gotombey  à  Nuily,  de  Douievapt  à  Cbàteauviliaini  de 
Layilleneuve*au-Roi  à  Neuilly*suroSuize. 

Les  grandes  masses  de  bois  sont  la  forêt  des  Dliuils,  le 
bois  de  Blancbemonti  ta  forêt  du  bois  Charrue. 

Les  natures  de  culture  dominantes  du  canton  de  Juzen* 
necourl  sont  les  terres  labourables,  les  prés  et  les  vignes. 
La  culture  des  prairies  artificielles  a  pris  une  grande 
extension  depuis  quelques  années,  surtout  dans  les  com- 
munes qui  occupent  la  partie  nord  du  canton.  La  culture 
de  la  vigne  ne  s'étend  qu'aux  communes  situées  dans 
les  vallées  de  la  Brenne,  du  Brozé  et  de  TAujon.  Les  vins 
qu'on  récolte,  sont  de  médiocre  qualité  ;  cependant  ceux  de 
Haranville  sont  estimés. 

La  principale  industrie  du  canton  consiste  dans  l'agricul* 
ture.  Le  commerce  de  bois  se  fait  é  Gillancourt,  celui  des 
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TOis,  à  Saiiit*Hartin,  Autreville,  Lavilleneuve,  Montheries, 

Rennepoiit  et  Yaudréraonl.  Plusieurs  foires  oui  lieu  chaque 
année  dans  les  communes  de  Colomljej  et  Juzennecourt* 


GOmUNES  DU  CANTON. 
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Toutes  ces  localités  étaient  de  la  généralité  de  ChàlooSi  du 
baittiage  de  Chaumont  et  de  l'évéché  de  Langres.  Onze  com- 
munes étaient  de  Félection  de  Chaumont  :  Aittreville,  Blaisj, 
Lachapelle,  Giilancourt,  Juzennecourt,  Saint  Manin,  Meures, 
If ontherieS)*  SexfontaiRea»  LaailleBeufe-ao-Roî  et  Valdelaa- 
court  ;  les  autres  dépendaient  de  IVleetion  de  Bar*sur-Âube. 
Biaizy,  Lachapelle,  Gillancourt,  Juzennecourt,  Monlbeiies  el 
I^aviHenieave-av-Roi  élaicint  de  la  prévôté  de  Wasaj  ;  Antre- 
ville,  Curmont,  Sainl-Marlin,  Meures,  Lamolhe-en  Blaizy, 
J^Doepont,  Sexfonlaiaes,  Yaldelancourt  et  Yaudrémont^  de 
eelle  de  Chaumont;  les  autres,  de  la  prévôté  de  Bar-sur-Aulie* 
Sous  le  rapport  religieux,  Meures  élait  du  doyenné  de  Chau- 
mont, les  autres  paroisses  dépendaient  des  doyennés  de  Bar* 
sur-Aube  ou  de  ChftIeattYfllain. 

{illes  forment  aujourd'hui  dix-sept  paroisses  et  sepi 
annexes  :  Pratz  est  annexe  d'ArgentoUes  ;  LiavilleneQve-aiix<^ 
Fresnes,  de  Colombey  ;  Blaizy,  de  fitilancourt  :  Biernes, 
d'Hnrricourt;  Curmont|  de  LamoUie ;  Buchey,  de  Rixaucourl. 
Yaldelancourt  est  annexe  de  Bussières-les-Viliiera  qui,  aoi» 

le  rapport  politique,  fuil  parlie  du  canloii  de  Chaumont  ;  en 
revanche,  Annéville  ^ui  fait  partie  du  canton  de  Yignorj  est 
annexe  de  Heures. 

JUZENIsEGOURT  (Susanœ  Curias  Suzennecori^  Suxaine^ 
«ôr<,  Susuneori).  Chef-lieu  do  canton.  Bureau  de  posta. 
Ibrcbés  tous  les  jeudis.  Poires  :  8  février,  8  mai»  8  aoél  et 
8  novembre.  Gile  d'étape*  Justice  de  paix.  Notaire.  Deui 
huissiers.  Comice  agricole  cantonal.  CheMieudeperceptloE. 
Garde-général  des  forêts.  Bureau  de  bienfaisance.  —  L'exis- 
tence de  Juzennecourl  est  constatée  dès  1328.  A  cette  épo« 
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paitîa  de  la  grosse  dkae  de  ce  viiiage.  Eu  le  eëgneÉf 
du  Meti  ie  neiMBHMl  GeirfKt>j  ;  Il  recoattelt  que  Pabbaye  de 
Clair vani  e  droit  de  pacage,  tant  en  bois  qu'en  plaine,  sur  le 
lerHielre  de  JuMnseeeurt.  Au  xrr  tàède^  1*  seigneiine  de 
luemieweart  éfevt  posfsédée  per  Jean  de  Mmtitt)  qui  y  avait 
deux  maisons  seigneuriales,  formant  deux  fiefs,  Tun  appelé 
le  fiel  de  la  Coiir«  Tdotre  le  fief  de  Baiasey.  Les  liabilattU 
ebtinreni  en  1558  le  droit  de  bourgeoisie,  rnoyennant  une 
fedevance  annuelle  d'un  sol  par  habitant.  En  1633,  k  sew 
gnear  hur  aaaigiia  différente  caolens  de  bois  pour  leor  usage* 
Le  château  de  Juzennecourt  a  élé  habile  pendant  longtemps 
par  M.  de  Saiot-Geuest,  préfet  de  ia  Haute^Mame  ;  il  est 
anjdord'M  h  propriété  de  II.  de  llbAtrol,  ancien  dépoté  dé 
k  Haute -Marne. 

ARGENTOLLES  {Arantol,  Argeniilla),  à  gauche  de  ta 
tonte  de  Paris  à  BAfe.  ^  de  Celofnbèjr-les^deoY-Eglîses. 
Bn  1260,  Gauthier  de  Yignory  donna  M  livres  de  rente 
anx  raKgieax  de  Glairvauw,  à  recevoir  sur  son  vendangeoir 
de  Soncourt,  et  cent  «  moilons  >  de  froment  par  an  sur  le  cor- 
nage  d'Argeatolles.  Eu  154i,  l'abbaye  de  Clairvaui  aban* 
denna  aat  habitants  d'Argentolles  la  bois  de  Raument, 
moyennant  une  rente  de  cent  sols,  se  réservant  le  droit  de 
pitnre.  En  1185,  ce  viMage  eet  beaucoup  à  seolfirir  d'une 
iMMIe  eontagieuse  qui  lui  enleva  la  moitié  de  sa  populSF* 
tion.  C'est  sur  le  territoire  d'ÂrgentolIes  que  se  trouvait  la 
ferme  de  Comaii  grange  de  l'abbaj»  de  Ctairvanz.  —  &«n  : 
Kéti^ne  • 

AUTRE  VILLE  (AUera' Villa^  Allre-Vdlana),  à  la  source 

de  ta  Reme.  ^  de  Junerniecoun.  Il  est  tait  menliDU  d'Au- 

trevihe  dans  une  charte  de  il$0,  donnée  par  Manassèi, 

21. 


Digiiizixi  by  Coogle 


—  370  — 

évéque  de  Laogre^i  aux  religieux  de  Claimux  •  Ces  religieux  ; 
pessédaieni  une  grange.  Eu  1538,  Hiehel  Boudet  établi!,  dans 

régUse paroissiale,  la  chapelle  de  la  Sainte-Trinité.  En  1517, 
le  même  évéque  coavoqua  un  synode  à  AutrevUle.  Les 
habitants  furent  obligés,  à  plusieurs  reprises,  de  quitter 
leur  pays  et  d'aller  <  nu  pays  d'Allemagne  mendier  leur 
vie.  1  Le  seigneur  d'Aulreville  était,  en  1701,  mesrire 
Charles Marlin  deChoisey,  seigneur  deMalmonL  11  avail  acheié 
cette  terre  des  sieurs  Laurent  de  Briel  et  Palin,  précédents 
seigneurs.  En  1673,  M.  de  Lignéville  possédait  cette  seigneu- 
rie. Autreville  fut  affranchi  en  1349  par  Je«in  de  Jeauvii- 
lain*  £n  1790,  il  y  avait  du  côté  de  Valdelaneourli  une 
chapelle  dédiée  à  Saint-Loup.  Cet  endroit  se  nomme  <  Les- 
tre  de  Sainl-Leu.»  L'église,  construite  eu  1835,  a  coulé 
.  60,000  francs. 

BIERiNES  (Sancta  Bierna),  sur  les  hauteurs,  à  gauche  de 
la  Biaise.  S  de  CoIombey-les*2-Eglises.  En  1232,  Guy,  sei- 
gneur de  Vignory,  vendit  à  Clairvaux  le  tiers  de  la  dtme  de 
Biemes  qui  était  annexe  d*Uarricourt  et  dépendait  de  la 
baronnie  de  la  Voivre. 

BLAIZY  {Blesiacum,  Bleseîum,  BUsij),  sur  la  route  de 
Paris  à  Bâle.  ^  de  Juzennecourt.  On  a  trouvé  à  Blaizy  des 
tombeaux  en  pierre  contenant  des  armes.  La  tradition  vent 
que  ce  pays  ail  clé  dûli  uiL  par  Auila.  En  1558,  Barthélémy, 
seigneur  de  Vignory,  ratifie  la  donation  faite  à  l*abbaye  de 
Clairvaux,  de  la  perriére  de  Blaizy.  En  1302,  Jean  de  Gaulars 
de  Clernionl,  sire  de  Vendeuvre,  possédait  une  partie  de  la 
terre  de  Blaizy  et  Tabbaye  de  Clairvaux  une  autre. 

BUCHEY  (Buchiers,  Bucherium)^  sur  les  hauteurs,  à 
gauche  de  la  Biaise.  S  de  Colombey-les-deux-Ëglises.  tiil- 
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duin,  évêque  de  Langres,  atteste,  dans  uiie  charte  de  1203» 
les  donations  faites  sur  Buchey  à  l'abbaye  de  Clairvaux  par  le 
seigneur  de  DinteviUe«  En  IS^O,  H.  Duménil,  en  présence 

de  Thibault,  comte  de  Ghampagrie,  donne  à  Clairvaux  ce 
qu'il  possède  à  Buchey  pour  300  livres  fortes  de  Provins.  Le 
seigneur  de  Buchey  était,  en  4  265,  le  sieur  Thomassin, 
écuyer*  Cette  terre  devint  la  propriété  de  Clairvaux  qui*  en 
1509,  afiranchit  les  habitants,  à  la  charge  de  payer  par  che- 
val deux  moiiuns  de  grains,  moitié  froment  et  avoine  ;  un 
moitOD  par  vache  ou  bœuf  ;  ceui  qui  n'avaient  pas  de  bétail, 
un  moiton  ;  etc. 

COLOMBEY-LES-DEUX-ÉGLISES  {Columhanus,  Colum" 
beiu»,  Columbenolf  CoUumberoil).  Bureau  de  distribution. 
Foires  :  28  mai  et  28  septembre,  iiureau  de  bienfaisance. 
Notaire.  Chef-lieu  de  perception.  Fabrique  de  machines 
agricoles.  Brasserie.  En  1199,  Hugues  donne  en  aum^ine  à 
Clairvaux  tout  ce  qu'il  possédaità  Colombey  les  deux-Eglises, 
Un  prieuré  qui  dépendait  deCluny  avait  étéfondéàCoiombey. 
En  1108,  Guy  de  Vignory  donna  à  ce  prieuré  la  moitié  des 
dîmes  de  Colombey  (jubisuni  duœ  ccclcsiœ)*?^riQ\  les  prieurs 
de  ce  monastère,  on  trouve  René  d'Amoncourt  (15t>8),  Sé* 
biislien  de  Saintes  (1 567)  et  Jean  de  Marnât  (1584)  Le  prieur 
était  seigneur  de  Yaldelancourt.  On  a  trouvé  à  Coiumbey  des 
tombeaux  gallo* romains.  La  peste  de  1346  à  1349  détruisit 
le  tiers  deb  habitants.  Ce  village  fui  allranclii  en  1^97  par 
Etienne  de  Châions,  seigneur  de  Vignory,  en  reconnaissance 
de  ce  que  les  habitants  lui  avaient  donné  800  livres.  Les  ha- 
bitants de  Colombey  avaient  droit  de  prendre  dans  les  bois, 
à  la  condition  qu'ils  le  demanderaient,  le  chêne  pour  bâtir, 
le  hêtre  pour  faire  ùe^àlaileâ  ei  ioul  ce  duiii  k\s  puurraieiU  avoir 
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besoin,  efc,  etc.  Les  habitants  forent  cantonnés  en  155^ 
pir  aitrèt  de  la  Table  de  Marbre,  bonis  ^e  Lénoncoort  éleii: 
seigneur  de  Colombey  en  1560.  Ce  village  avait  alors  le  titre 
de  baronnie*  On  y  voyait  na  chàteau-forl,  fermé  de  moraiUes^ 
afec  lonfs«etc.  En  1460,  Lonis  de  (3iunoy  adiela  les  deux 
tiers  de  la  baronnie,  et,  en  4730»  Jean  de  Poiresson,  qui 
avait  épousé  Marie  de  Gondrecourt,  fille  du  seigneur  de  Mar- 
nay,  MarauH  et  antres  Henx,  devint  possesseur  dé  cette  terre. 
En  1776,  M.  Bourlon  de  Rouvres  acheta  la  baronnie  de  Co- 
lombey. En  ideùf  les  environs  de  ce  village  ftirent  ravagés 

par  les  Tard-Venus  et  le  château  de  Colombe^'  fut  occupé  par 
les  Anglais.  —  Ecart  :  Tuilerie. 

CURMONT  (Cuhnmt,  Corremmt),  situé  sur  la  Biaise.  S 
de  Colombev  -  les  deux-Eglises.  L'existence  de  ce  village  est 
constatée  en  1153.  Les  deux  tiers  des  grosses  dîmes  étaient 
dues  à  I- abbaye  de  Clairvaux. 

GlLLÉi^COUKÏ  {Gillancurt  ^  Jollencorl ,  Gelencnurt,  Ci- 
kncure)f  à  droite  et  prés  la  route  de  Paris  à  Bàle,  à  la 
de  la  Biaise.  ^  de  Juzennecomt.  En  1188,  Milon 
de  Sexfoniaines  vendit  à  Tabbaye  de  Clairvaux  ce  qu'il  pos- 
sédait à  GiUancourt.  Dix  ans  après,  Féglise  Saint-Martin  de 
Toul  céda  au  même  monastère  toutes  les  possessions  qu'avait 
réglise  Saint-Laurent  h  GiUancourt.  Les  religieux  de  Clairvaux 
augmentèrent  considéniblement  dans  la  suite  leurs  propriétés 

dans  cette  localité  ,  ils  y  avaient  une  i^raiige  où  ils  rentraient 
les  dîmes;  un  frère  convers  y  restait  après  la  moisson  pour 
surveiller  le  battage  du  grain.  La  terre,  la  seigneurie  ef  tons 
les  hommes  de  GiUancourt  et  de  Blaizy  appartenaienl  en 
société  an  roi  et  an  prieur  de  Sesfoutaines.  L'église  de  Gîl- 
laneourt  avait  été  donnée  an  prieuré  de  Sexfoniaines  en  1 1 47. 
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SARBICOURT  {Harkuria,  Baricurs)^  sur  les  hauteurs,  à 
ftMiebe      Biaise.  S       Ccrfombey-les-deux-ËgUses.  fin 

1231,  ies  relirrienx  de  Clairvaux  achetèrent  le  finage  d'Har* 
rkourt*  En  llOâ,  Eober(«  évèque  de  Langres,  avait  con- 
firmé  les  donalions  faites  au  prieoré  de  Yignory  des  dîmes  et 
de  Kéglise  d'Hârncourt.  Le  fief  de  Franchecourt  en  dé- 
peidatt. 

LACHÂPELLE  BN-BLAIZY  {Capetta  m  Blenaeo),  sur  m 

ruisseau  qui  se  jellc  dans  la  Biaise.  S  tie  Juzennecourt.  Ea 
Hiton  de  Sexfonlaines  donne  à  l'abbaye  de  Clairvim 

ce  qu'il  possédait  à  Moulherics,  Gillancourl,  S^iint-Marlin  et 
Lacha|)eUe.  Dans  la  suite,  de  nombreuses  donations  furent 
awi  reltifieui  de  Clairvaux  sur  tes  territoires  de  La- 
chapelle  et  de  Bâspré.  Baspré  (BoMprei)  n'est  plus  qu'un  ha- 
meau ;  il  j  mit  eue  église  qui  a  été  démolie  il  y  a  peu 
d'années.  En  15^9,  Jean  de  Poiresson  était  seigneur  de  La* 
chapelle,  de  Lamothei  de  Curmont,  de  Ch^jmarandes  et  de 
Jusennecottrt.  —  Ecarté  :  Baspré,  Houlin-du-Foumeatt» 

LAMOTHE-EN-BLAIZY  {Moiha  in  Blesiaco),  sur  la  Biaise, 
^de  Jttzenneconrt.  Exploitation  de  pierres  de  taille.  Lamotbe 
n'était  jfidis  qu'un  hameau  dont  Pexistenee  est  constatée  en 
i483.  Renault  du  Chàlelet,  seigneur  de  Châteauneuf,  de  Vi- 
gnory,  maréchal  du  Dauphiné,  et  Cbarlotte  de  Châteauneuf, 
sa  femme,  donnèrent  à  celle  époque,  aux  relip^ieux  de  Clair- 
vaux  Tusage  de  leur  perrière  de  Lamothe-en-Blaizy*  C*est  de 
ce  pays  qu'on  a  extrait  les  pierres  nécessaires  à  la  construc- 
tion de  Clairvaux.  Lamothe  a  beaucoup  souffert  pendant 
l'invasion  de  i8t  4.  Elle  possède  de  belles  carrières  de  pierre  ; 
c'est  du  reste  sa  seule  richesse. 

LÀVILLËNfiUVË-ÂUX-FRESiNES  {Nam  Villa  ad  Fraxi-^ 
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tittm),  sur  la  roule  de  Paris  à  Bàle.  S  de  Colombej-ldtf- 
deux-Eglises.  La  terre  de  Lavilleuenve  était  possédée  en 
1673  par  un  sieur  Antoine  qui  porlait  d'or  à  trois  écrevisses 
de  gueules*  (Jo  fief  eu  dépendaiti  le  PeUlrSerianx. 

LAVILLENEUVE-AU-ROI  {ffom  Villa,  Vileneuve),  sur  la 
Renne.  S  de  Juzennecourt.  Âncienne  mairie  royale.  La  nef 
de  réglise  fui  rebâtie  en  1777  ;  le  prieur  de  Coloaibey  était 
dcciinateur.  En  1264,  Renaud  Durand  de  Montheries  donna 
à  Tabbaye  de  Clairvaux  deux  fauchées  de  pré  à  Laviileneu¥e. 
En  1514»  Jeannette  de  Viileneuve*le-Roi ,  prit  à  litre  de 

lover,  pour  sa  \io,  seize  journaux  de  terre  appartenant  ^ 
Clairvaux  sur  le  iinage  de  Lavilleneuve ,  moyennant  sept 
septiers,  moitié  avoine  et  froment,  mesure  de  Bar-sur-Aube. 
Le  prieur  de  Sexfonlaines  possédait  la  moilié  de  la  seigneurie 
do  Lavilleneuve  et,  en  J270,  Thibaut»  roi  de  Navarre,  re* 
connut  que  le  prieuré  de  Sexfontaines  était  son  compagnon 
pour  la  juslice  de  Lavilleneuve. 

HâRANVILLË  {SâaranviUe^  Malenvilla),  situé  sur  rAujon. 
S  Jo  Jozennecourt.  Station  dn  chémin  de  fer.  Vins  estimés. 
En  1838,  en  faisant  des  fouilles  dans  une  contrée  nommée 
Ircerville»  on  a  trouvé  80  squelettes  humains»  séparés  les 
uns  des  autres  par  de  petits  murs  en  hriqu.s  d'environ  IG5 
millimètres  d'épaisseur,  et  les  fondations  d'une  salle  carrée 
,  ayant  1 3  mètres  de  cété  et  dont  le  carrelage  était  visible.  On 
ignore  ce  qu'était  Ircerville.  Lu  fief  de  Maranville  portait  ce 
nom  peu  de  temps  avant  I78d.  Il  y  avait  deux  autres  fiefs» 
ceux  d*Orancourt  et  de  Grosnay. 

MEURES  (Mora),  situé  à  la  source  d'un  ruisseau  (pii  va^e 
jeterdans  la  Marne.  ^  de  Jnzennecourt.  L'existence  de  Meures 
est  constaté  en  1080.  —  Ecarts  :  Moulin-Falcourt,  Pralot. 
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HONTHERIES  (Monlaria,  Manterrie,  Kuilenobm),  sitaé 

sur  la  Renne.  S  de  Juzenîiecourt.  L'abbaye  de  Clairvaux 
possédait  la  seigneurie  de  toute  la  terre  de  Moulherles.  Les 
habitants  furent  affranchis  en  4499.  La  ferme  de  Horins 
(domus  de  Moreïm)^  située  sur  le  territoire  de  Monlheries, 
était  une  grange  de  Clairvaux.  Elle  appartenait  d'abord  à 
Tabbaye  de  Saint-Bénigne  de  Dijon,  qui  la  vendît  è  la  com- 
tesse Blanche  de  Navarre;  en  1207,  Blanche  la  donna  à 
Clairvaux.  Un  frère  convers,  nommé  Evrard,  était  maître  de 
la  grange  de  Morins  en  1222.  On  y  voyait  une  chapelle  qui 
a  été  détruite  à  la  révolution.  U  s'y.  faisait  un  pèlerinage.  Si 
l'on  en  croit  la  tradition,  il  y  avait  un  couvent  de  femmes  è 
côté  de  Morins,  au  lieu  noniiné  la  Nonnerie.  —  EcarU  : 
Les  Dhuits,  Morins»  Moulin-Quénard,  Vieille-Forge. 

PRATZ  (Prata),  sur  les  hauteurs,  gauche  de  la  Biaise. 
S  de  Colombey-les-deux-Eglises.  La  Yoivre  qui  dépend 
aujourd'hui  de  Pratz,  était  une  baronnie  dont  Pratz  foisait 

jadis  partie.  —  Ecart  :  La  Voivre. 

AENNEPONT  {Jffarrenepontf  Arreneponl)^  situé  au  con- 
fluent de  la  Renne  avec  l'Aujon.  S  de  Juzennecourt.  Ce 
village  était  possédé  en  1270  par  Tabbaye  de  Clairvaux  et  un 
nommé  Clarambauz,  dre  de  Tumày.  Rennepont  était  annexe 
de  Maran ville.  En  1673,  François  de  Pons  était  seigneur  de 
Rennepont.  Depuis»  cette  famille  a  toujours  possédé  cette 
terre.  Rennepont  avait  jadis  des  brasseries  qui  faisaient  cun- 
currence  à  Strasbourg  pour  la  bonne  bière.  —  Eeurt  . 
Jerville. 

RIZAUCOURT  (Rfznuctirta),  sur  les  hauteurs,  ô  gnuche  de 
la  Biaise.  ^  de  Colombey-les*deux-EgIises.  Il  est  fait  men- 
tion de  ce  village  dans  une  charte  de  1203,  donnée  par 
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Vé^fêKpé  Hilddn,  qui  oonfirme  eertaAnes  detittfïoiu  faites  à 
GhlfMn».  Botvric  Domeiril  fCffiail  è  Tabbaye  A»  CfiifiBttr^ 

myennant  300  livres  de  monnaie  forte  de  Provins,  (est  ce 
qttïl  possédai!  à  RiMcoiirt,  Bacfaey,  BéarWIle,  eue.  Eit  1 9S9i 
Philippe  dlgny  était  seigneur  de  Rizaucourt.  Au  commence^ 
meni  du  xvin*  Kiècie,  il  fut  Iransféré  de  Rizaucourt  à  Bayel 
nm  cristallerie  raiommée  po&t  la  beaofé  ie  sMf  ériairi  el 
des  Toses  de  terre  qui  s'y  fabriquaient. 

SAiNT-MARÏIN  (Sanenis  MartiHm)^  dhié  sur  b  Reiiiie. 
^  de  Jaaèi]ii€feo«irl.  Dés'  litres  et  pièces  éotti  eo&sIMfe  sUf 
archives  de  la  Uaute-Hame  constatant  que  depuis  f 280 
jQsqn'e»  4720  des  dhBciiltéa  eurOBl  lieu  eAIM  les  teBgiatt 
de  Longuay  et  le  curé  de  Sninl-Marlin-les-Aotreville  atJ  | 
sujet  des  dîmes  dves  sur  les  terres  de  ce"  village*  Ciairvaoi  | 
y  possédait  de  uembreuses  propriétés.  Une  partie  de  StM^ 
Martin  relevait  de  1  ancienne  chalellenie  de  Laferté ,  l'autre, 
de  la  fiiaîrie  royale  de  Lavilleneuve-au  Roi.  Le  chAteau 
de  Saint-Hartin  existait  encore  à  la' révolution  el  a  élé  ceft<' 

verti  en  niouîin.  ' 

SEXF.0i!4TAINES  (Salxefonimne,  Saixefoma^;  Soi* 
fontana),  sur  les  liautcurs  entre  la  Biaise  et  la  Marne,  g  de 
Juzenneeoitrt*  Cett^  terre  a  appartenu  à  des  seigneurs  du  nom 
de  Sexfonfaines,  puis  à  la  famHIe  de  Saiût-Béiiny  Piioe  deS 
plus  anciennes  et  des  plus  considérables  de  la  province.  Elle 
passa  dans  la  mdson  d'Amboise  par  le  mariage  de  Jean 
d*Amboise  avec  Catherine  de  Saint-Belln,  et  enfîil  dliils  là 
maison  de  Choiseul  par  acquisition  faite  en  1695  par  m 
comte  de  Cfaoiseul-Praslin,  gouvemenr  de  Troyès.  Let  corps 
de  SS.  Félix  el  Augebert,  martyrisés  près  de  Sylva  rouvre, 
vers  d50|  furent  déposés  dans  la  chapelle  du  prieuré  qui  avait 
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été  fondé  à  Sexfontaiaes  en  980par  Aimon,  seigneur  du  lieu. 
En  1 075,  saint  Bruno,  fondateur  de  Tordre  des  Charireui, 

se  relira  pendant  quelque  temps  atec  ses  condisciples  au 
prieuré  de  Sexfonlainee.  Ce  prieuré  dépendait  de  Saint- 
Bénigne  de  Dijon.  La  seigneurie  de  Seifontainesfut  érigée  en 
baronnie.  Deux  ûefs  en  faisait  partie ,  Handres  et  Marault. 
—  Ecart  :  Handres. 

VALDiï>LÂNCOURT(î  de  Lnncort),  près  de  la  source  delà 
Renne.SdeJuzennecourt.  Le  prieur  de  Coiombey-les-deux- 
EgKses  était  seigneur  de  Valdelancourt.  Dès  le  xni*  siècle, 
l'abbaye  (le  Glaireux  etl'hospice  de  Chaumonl  possédaient  des 
propriétés  dans  ce  lieu.  En  1 754^  on  y  comptait  4i  babitanis. 

VAUDRÉMONT  {Vmdrhnoni),  dans  un  irallon  arrosé  par 
ie  Brozé,  |S  de  Juzennecourt.  L'existence  de  Yaudrémont 
est  constatée  au  xn*  siède.  Depuis  longtemps,  ce  irillage 
appartient  à  la  famille  de  Saint-Belin  qui  y  possède  un  château. 
L'abbaye  de  Clairvaux  avait  des  propriétés  à  Yaudrémont, 
ainsi  que  le  prieur  de  Laferté-sur-Aube«  En  1554,  le  mayeur 
de  Cirfontaines  rendît  unesenlence  contre  Philippe  de  Monsen, 
demeurant  à  Yaudrémont,  qui  avait  emmené  du  vin  sur  une 
charrette  attelée  de  deux  chevaux  sans  payer  le  droit  de  vente 
et  de  rouage. 

Canton  die  Ko^MMe-Bei. 

aaCMiniiDM.  —  Pbpalalion  :  42,44t  htbitonli,  —  SaperScie  ;  »^,7a4 

iMrttrti» 

Le  canton  de  Nogent-Ie-Roi  est  environné  des  cantons  de 

Chaumont,  Aadeiol,  Qefmoal,  Monligny,  Neuilly-rEvéque  et 
Gbftieauvillain. 


Digitized  by  Google 


—  378  — 

Quoique  sillonné  par  quelques  coteaux  et  valUes  peu  pro- 
fondes, il  est  généralenaeDl  en  plaine.  L'aspect  du  sol  est  nu 
et  aride  pour  loules  les  parties  eu  culture.  Une  assez  grande 
SLiiruce  est  boisée,  les  terres  y  sont  peu  fertiles  ;  la  plupart 
des  communes  sont  dépourvues  de  prés. Il  y  a  toutefois  uue  cer- 
taine portion  de  ce  canton»  placée  sur  la  Marne,  dont  les  terres 
sont  très-productives  et  qui  possèdent  de  bonnes  prniries. 

Le  cantop  de  Nogent  est  traversé  par  la  Marne,  faible 
encore,  car  elle  est  à  peu  de  distance  de  sa  soorce.  Le 
Rognon  prend  également  sa  source  dans  ce  canton  et 
fournit  encore  que  peu  d'eau.  Enân,  il  existe  une  autre  rivière 
peu  importante ,  la  Treire ,  qui  se  jette  dans  la  Marne 
près  de  Foulain. 

Ce  canton  est  traversé  par  la  route  et  le  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Mulhouse.  Il  est  coupe  parla  route  départementale  de 
Cbauinont  à  Bourbonne  \  le  chemin  de  grande  communication 
de  Rolampont  à  Rimaucourt  et  le  chemin  de  moyenne  corn* 

municalion  de  Cliàleauviilain  à  Monligny-lc  IIji.  Le  blé,  le 
seigle,  l'avoine,  l'orge  et  le  sarrazin  sont  les  céréales  habi* 
tuellement  cultivées.  La  culture  des  pi^airies  artificielles  prend 
de  l'extension  dans  quelques  coiuajuiies  qui  en  obtiennent 
d'excellents  résultats  ;  cependant  il  faut  reconn.nitre  que  beau- 
coup de  parties  du  sol  ne  pourraient  se  prêter  à  cette  cul- 
ture, la  terre  végétale  étant  trop  rare  ou  trop  troide. 

La  ville  de  Nogent,  ebef-lieu  du  canton,  entretient  la  vie 
et  le  mouvement  dans  un  rayon  très-élendu,  par  ses  fabriques 
et  son  commerce  de  coutellerie,  qui  est  très-considéroble. 
Un  très'grand  nombre  d'ouvriers  se  transportent  chaque 
semaine  à  Nogent  soit  pour  y  chercher  de  l'ouvrage,  soit 
pour  y  rapporter  celui  qui  est  confectionné.  On  y  compte 
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quelques  fabriques  importantes,  li'ordre  et  1  économie  ne 
se  rencontrent  pas  toujours  dans  cette  population  manulac- 

turièrc  qui  a  contracté  riial)itude  de  la  dépense;  aussi, 
que  les  travaux  cessent»  même  momentanément,  et  aussitôt 
un  grand  nombre  de  familles  tombent  dans  b  détresse. 
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Toutes  ces  communes  étaient  de  la  généralité  de  ChAlons 

et  de  révêché  de  Langres  j  Foulam  el  Vesaigoeâ  étaient  du 
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bailltege  6t  de  la  prévôté  de  Langres  ;  les  antres  dépendaient 

du  bailliage  de  Chaumont,  des  prévôtés  de  Chaumont  ou  de 
Mogent.  Toutes»  à  l'exception  d'Ageville,  étaient  du  doyenné 
dIs-en-Bassîgny. 

Elles  forment  aujourd'hui  paroisses  et  6  annexes.  No- 
gent»le*Bas  et  GouroeUes  son!  anneiesde  Nogent  ;  Essey-les* 
Eaux,  de  Donnemarie  ;  Sarcey,  de  Mandres  ;  Louvicres,  de 
Pouiangy,  Vesaigoes-sur  Marne,  de  Thivet» 

Des  foires  se  tiennent  à  Nogent  «  Biesles  et  Ponlangy . 

NOGENT-LE-ROI  (Nogcuium,  Nuianl,  Noaglentum,  JVoîn- 
geni)*  Chef-lien  de  canton  et  bureau  de  peste.  Marchés  les 
mardi  et  vendredi.  Poires  t  i**  février,  le  mercredi  avant  la 
Pentecôte,  24  avril,  3  novembre.  Justice  de  paix.  Deux  no- 
taires. Deux  huissiers.  Bureau  de  bienfaisance.  Comice  agri-* 
cole  cantonal.  Fabriques  de  coutellerie.  Librairie.  Tan- 
neries. Utei-Jieu  de  perception.  La  petite  vilie  de  logent-» 
le-Roi  est  située  sur  une  montagne  escarpée  qui  domina 
Nogent-le-BâSy  situé  près  du  ruisseau  de  la  Treire.  Son 
origine  remonte  à  une  époque  recalée;  m  eamp  romain 
couronna,  dit-on,  le  sommet  de  la  niontogne  de  Nogent, 
anr  laquelle  on  a  trouvé  des  médailles  et  des  restes  de 
constructions  romaines.  Ce  n'est  qu'au  xi*  siècle  qa*on 
peut  consUUer  rexislence  de  Nogenl  par  un  document  his- 
torique. Ea  1066,  Itegnier,  seigneur  de  Nogent,  fut  ténain 
d'une  donation  faite  é  l'abbaye  de  Safait-Bénigne;  En  II 04» 
Robert  de  Bourgogne,  évêque  de  Langres,  vint  assiéger  No- 
gent ;  on  ignore  la  cause,  de  cette  guerre  entre  l'évêque  do 
Langres  et  le  sire  de  Nogent  et  quel  en  fut  le  résultat.  Les 
comtes  de  Champagne  devinrent,  par  acquisition,  possesseurs 
de  Nogent,  et  en  1235  Thibaut  V  aflranchit  les  habitants  de 
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celte  viJle.  A  cetle  époque,  le  château  de  Nogent  relevait  de 
révè(|UQ  4»  lâugres.  11  n'esi  plus  question  de  cette  petile  viU# 
jusqu^au  xiv*  siècle»  lorsque  les  Anglais  s'en  emparèrent  sous 
le  règoe  i\i  roi  Jean  ;  mai^  lis  n'en  furent  pas  lonj|;lemps 
niattres,  car  les  Français  Ja  reprirent  peu  de  temps  apr(^« 
Assiégée  de  nouveau  en  1417  par  Jean-sans-Peur,  duc  de 
Bourgogne»  les  ÀQgiais  réparèrent  et  augmentèrent  ses  forli* 
ficalions  et  ravagèrent  tons  les  pays  environnants.  Peu 
de  temps  avanl  la  conclusion  de  la  paix  entre  le  roi  de 
France  et  le  duc  de  Bourgogne»  le  duc  de  Yei^  assiégea 
Nogent  en  1434  et  ne  put  s'en  renllre  maître  que  par  une 
transaction  et  moyennant  3.000  écus  d'or.  Le  duc  de  Vergy 
rendit  ensuite  cette  forteresse  au  roi  Charles  VII  qui»  ne  pou<» 
vanl  lui  rembourser  la  somme  qu'il  avait  été  obligé  de  dé- 
bourser aux  Anglais,  lui  abandonna  la  jouissance  de  I>iogeni 
par  une  charte  donnée  A  Langres  en  1436.  Cependant»  en 
1440»  Jean  de  Yerg;  remit  à  Charles  YIl,  qui  était  de  non* 
v^tt  venu  k  Langres»  la  forteresse  et  la  ville  de  {logent, 
La  forteresse  de  Nogent  fut  détruite  en  1625.  Ce  château 
se  trouvait  délendu  par  trois  enceintes  de  murailles  protégées 
chacime  par  un  fossé.  Un  assez  grand  nombre  de  touts  do- 
miûâieot  la  vallée  ou  flanquaient  les  murs  de  la  ville  du  côté 
de  la  plaine.  Cinquante  villages  des  environs  devaient  fournir 
les  subsistances  nécessaires  à  la  garnison  do  château  ety  faire 
le  service  militaire.  Il  y  avait  à  Nogent,  outre  la  chapelle  du 
château»  deux  églises»  Tune  dédiée  à  saint  Jean»  l'antre  sous 
l'invocalion  de  saint  Germain.  Celte  dernière  apparlenait  à 
un  prieuré  dont  la  fondation  est  inconnue»  mais  qui  remon- 
tait» dit-on,  h  la  fin  du  f  siècle.  Ce  prieuré  avait  été  donné 
en  1164  peu:  1  éxé^uQ  tiobert  à  Tabbaye  Saint-Bénigne  deD\jiQn. 
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l^ogent  était  autrefois  le  siège  d'une  prévôté  de  laquelle 
dépendaient  trente*hnit  villages.  Le  prévôt  avait  le  titre  de 
conseiller  du  roi.  Il  y  avait  aussi  une  gruerîe  jugeant  les  dclils 
forestiers.  C  est  aujourd'hui  une  ville  loul  à  iait  industrielle.  Lee 
anciennes  fortifieations  sont  à  demi  cachées  par  le  lierre  et  la 

tour  quiarelenli  du  bruit  des  armes  et  des  pas  de  la  sentinelle 
féodale  renferme  un  atelier  de  coutellerie.  Nogent  est  le  cen* 
tre  de  toiSabrication  de  coutellerie  dite  de  Langres.  —  Eearu  : 
Courcelles,  Fays,  Forge,  Marsois-le  Bois,  Monlravoir,  No- 
gent-le-BaSy  La  PerrièrOi  Pècheux,  Vivier. 

A6EVILLE  {Agivilla,  Agnémlt),  situé  Sur  les  haoleors 
qui  dominent  le  Rognon.  ^  de  Nogent-le-Roi.  Âgeville  est 
traversé  par  une  voie  romaiDe,  et  l*on  a  trouvé  plusieurs  mé» 
dailles  de  celle  époque  sur  son  lerriloire.  L'église  est  du  xii*  siè- 
cle. La  population  de  cette  iocaliié  étaitjadis  plus  considérable. 
Dans  une  vaste  étendue  du  tenitoire,  on  a  trouvé  des  caves, 
des  caveaux,  des  murs  solidement  construits,  des  fragments 
d'une  tuile  rouge  très*épai£se,  des  colonnettes  cylindriques 
et  des  cintres  de  portes  et  de  croisées.  Deux  cbàteaux-forts 
y  existaient,  Tua  nommé  le  château  de  Honnoy,  existait  à  la 
fin  de  La  tradition  veut  que  Jean»le-Boa  y  ait  lenda 
une  ordonnance  en  faveur  des  habitants  de  Mandres.  Ce  châ- 
teau avait  36  mètres  de  iace  en  longueur,  et  33  eu  largeur. 
L'autre  château,  connu  sous  le  nom  de  Châtelet,  était  bâti 

sur  uue  montagne  de  34  mètres  au-dessus  du  luveiiu  du  Ro- 
gnon. On  ignore  l'époque  de  sa  destruction.  La  moitié  de  la 
seigneurie  d*AgeviUe  appartenait  au  roi|  l'autre  au  commui- 
deur  d  Esnouveaux.  —  Ecarts  :  Fevry»  Larocbe^  Mai^uu- 
Forestière,  Moulin ,  Petit-Pienoj. 
BIBSLES  (BiUa,  BiMop  BiUe)^  m  la  route  de  Cbatunool 
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à  Bourbonoe.  S  de  Mogeat-le-fioy.  Chef-lieu  de  perception. 
Fabriques  de  coolellerie.  «  Biesles,  dit  le  P.  Vignier,  est  un 
assez  bon  lieu  qui  s*est  maintenu  dans  les  guerres  par  le  cré- 
dit de  ses  seigneurs,  et  la  résolution  de  ses  habitants  qui 
battent  le  fer  et  savent  manier  le  fasil.  t  On  y  trouve  de  nom- 
breuses el  d*excelleoles  carrières  de  pierres  à  bâtir.  L*indus« 
trie  consiste  dans  la  coutellerie  et  dans  l'eitraction  des  pierres 

de  taille.  Une  partie  de  ce  village  était  do  do  [naine  du  roi, 
l'autre  appartenait  à  la  famille  de  Saint-Belin.  ^ous  trouvons 
en  1673  on  Gabriel  de  Saint-Belin ,  comte  de  Biesles.  Biesles 
avait  été  érigé  en  comté  en  1031.  Foires  ;  27  février,  25 
mai,  14  septembre,  14  novembre.  EearU  i  BatioUi  Har- 
tinet)  4f oîron ,  Moulin-à-Vent . 

DONNEMARiE  {Dona  Maria  ^  Dompna  Maria  ^  Damna 
Maria)^  S  de  Nogent-le-Roi  On  voit  à  Donnemarie  ies  res- 
tes d'un  vieux  chàleau-loi t.  Dans  l'église  de  Fonlaiii  se 
voyait  i'épilaphe  de  Benjamin  le-Petit,  seigneur  de  Donne- 
marie  en  1 583.  La  fabrication  des  ciseaux  et  des  couteaux 
de  table  occupe  la  totalité  des  ouvriers  de  cette  commune 
qui  ne  fournit  pas  moins  de  200  douzaines  de  couteaux  par 
semaine  au  commerce.  En  1230,  nous  voyons  Gilleberl,  che- 
valier ,  seigneur  de  Duaaemarie ,  surnommé  c  le  Pauvre 
Homme.  >  On  a  trouvé  sur  lé  territoire  de  cette  commune 

des  antiquités  romaines. 

ESNOU VEAUX  (Novaut),  situé  sur  le  Rognon.  S  de 
Nogenl->le-Roi.  Simon,  comte  deClefmont,  Tan  1187,  donna 

le  village  ci  Ksnouveaux  aux  frères  de  l'hospice  de  Jérusalem» 
La  même  année»  il  leur  octroya  ce  qu'il  possédait  à  Ageville. 

Les  cures  d'Ai;eville  et  d'Esnouveaux  apparlenaient  à  la  com- 

manderie  d'Esnouveaux*  U  ;  avait  à  deux  kilomètres  d'i^- 
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nouveaux  un  château-fort  détruit  depuis  un  temps  immémo- 
rial. Sur  le  territoire  de  celte  commune  8e  Irouvenl  deux 
fontaines  consacrées  par  des  traditions  popuhireSi  rona  se 
nomme  Rossey-les-Belles-FontdineS)  oa  y  a  trouvé  des  cer- 
cueils en  pierre.  Les  fiefs  de  Ponl-Hinard  et  des  Emminolas 
dépendaient  d'Esnouvoaux.  L'église  actuelle  est  du  xvui*  sii* 
de.  Une  voie  romaine  traversait  le  territoire  de  celle  com- 
mune*— Ecarfi  :  Bon-Espoir,  les  Dhuits»  La  Hoile-a«tt*Xoi-» 
ncs,  Monlaubaa,  Rondey,  Rupl-d'Acheré. 

ëSSëY-LES-ëâUX  (Afseyiu,  EUeiuê,  Acé,  Suréus),  ^ 
de  Nogent-le*Roi,  Il  y  a  près  d*Essey-les  Eaux,  situé  dans  k 
vallée  du  Rognon,  une  fontaine  minérale  qui,  selon  le  P.  Yi- 
gnieri  est  favorable  aux  graveleux.  Essey-les-Eaux,  qui  se 
nommait  encore  Essey-en-Bassigny.»  avail  plusieurt  Sels» 
ceux  de  Beurville  el  de  Colommier* —  Ecarts  :  Abondance 
ou  Comeloy»  Plesnoy* 

POULAIN  (Folaim^  Folein$y  Folotns,  Folœnœ)^  situé  sur 
l^s  bords  de  la  Marne<  Station  du  chemin  de  fer.  ^  de  No* 
gent.  Chef-lieu  de  perception.  En  lâô^,  Régnier  de  Blouda- 

fontaine  céda  à  Guy  de  Rochcfort,  évêque  de  Langres,  ce 
qu'il  avait  à  Fouiain,  afin  de  réparer  le  dommagi»  qu  il  lai 
avait  causé  en  courant  sur  ses  gens.  En  1966,  Pierre  da 
Lannes  fit  les  reprises  pour  tout  ce  qu'il  possédait  à  Marua^^ 
Foulain  et  Sarrey. —  Ecaru  :  Moiroui  le  Pécheux,  Voivre. 

IS-EN-BASSIGNY  (Ys,  Mum  in  Bamgnéh),  situé  prêt  de 
la  siource  du  Rognon.  ^  de  logent.  Bureau  de  bienfaisance* 
Is  était  le  siège  d'ma  ancien  doyennéi  et  selon  Moréri  d'oM 
baronnie  appartenant  aux  seigneurs  de  Choiseul.  Au  nord  et 
au  midi  d*Is  étaient  deux  cbùteaux  lorls.  Yera  le  dernier  ae 
dirigeait  un  ctieoiitt  couvert  dont  il  reste  encere  des  ptfte 
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bien  cooservées  ;  près  de  l'autre  onl  été  ramassés  des  boulets 
de  camms  et  de  vieilles  armes*  On  y  a  trooTé  des  oer- 
cneils  en  pierre.  —  Ecarts  :  Ghateîet ,  Croisée ,  Houlin-du* 
Bas,  Moulin-da-fiaut»  RiniiaulCy  Tuilerie. 

LANQUES  (Lofiquesy  LeinqueSt  Loinquei)^  sur  la  rive 
gauche  du  Kognon«  ^  de  Nogent.  Fabrique  de  coutellerie. 
La  terre  de  Lanques  avait  autrefois  le  thre  de  marqufsat. 
Elle  n  îipparlenu  à  la  maison  de  Choiseul  dont  plusieurs 
membres  y  furent  enterrés  aux  xv**  et  xvi"  siècles.  Le  château 
avait  conservé  jusqu*è  la  révolution  la  plus  grande  partie  de 
ses  [orliiicaiions.  En  12G3,  Gauthier,  seigneur  de  LanqueS| 
dans  un  testament  en  langue  vulgaire»  assigne  aux  religieux 
du  Val-des-Ecoliers  100  livres  sur  son  moulin  de  Lanques. 
Cieriadus  de  Choiseul  prenaii,  en  iG73,  le  litre  de  baron 
de  Lanques  et  de  Laferlé,  et,  la  même  année,  Claude  dé 
Chandon-Briolles  prend  le  litre  de  seigneur  de  Lanques.  On 
trouve  sur  le  territoire  de  cette  commune  des  vestiges  de 
voie  romaine.  Pincourt  (Pmcorl)  et  le  Seuillon  (Sm/on),  qui 
dépendait  de  Lanques,  sont  tous  deux  fort  anciens .  Pincourt, 
qui  était  un  village  au  xn*  siècle  et  qui  avait  été  cédé  à  Tabbaye 
de  La  Crète,  fui  détruit  par  les  Suédois  au  xvn*  sîède.  — 
Ecaris  :  Forges-du-Bas,  Forges  du  llaut,  Magnieu,  PlesiioiSi 
Pincoort  [L  et  m.),  Seuillon,  Val-d*Orsots. 

LU  U  MÈRES  {LoverèSt  Ltwt  iœ),  près  de  la  Treire.  ^  de 
N(^enl-le-Roi.  A  quelques  kilomètres  de  Louvières,  on  a  trou- 
vé, dans  un  lieu  dit  La  Chapelle»  des  cercoeils  et  des  osse- 
ments humains.  On  voit  au  chœur  de  i'égiise  de  celle  commune 
deax  tombes  en  marbre  de  i6d1,  où  sont  gravés  les  portraits 

de  chevaliers  avec  leurs  annoiiMcs.  Les  seigneurs  de  Lanques 
sont  au  wg  des  bienfaiteurs  des  abbayes  deMorimond,  de 

â2 
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Lacrêle,d'Auberive,  du  Val-des-Ecoliersetde  Poulangy.  Simon 
deNogent  vendit  cette  terre  à  Etienne  ScelUer;  les  enfanis  de 
ce  dernier  la  revendirent  en  1473  à  Roland  et  Pierre  d'Or- 
ges. iSaiiU-Heuvoire,  aujourd'iiui  détruit,  dépendait  de  Lou- 
vières.  Ecarté  :  Lagenevroye^  Harsois-les-deux-Ëglises, 
Rondelet. 

MA^DRËS  {Mandrœjf  sur  la  route  de  Chaumont  à  iiour- 
bonne.  ^  de  Nogent-le-Roi.  En  1364,  dans  un  différend 

des  seigneurs  de  Vergy  et  d'Aigrenriont,  nous  voyons  ûgurer 
comme  témoin  Huart  de  Mandres.  Guillaume  Cuisse  de 
Handres  figure  comme  tabellion  dans  la  charte  d^affranchîs* 
sèment  des  .habitants  de  Perrusse  en  1373.  Ën  1230,  Raoul, 
étant  sur  le  point  d'entrer  dans  Tordre  du  Val-des-ËcoUers, 
donna  à  ce  monaslèie  une  partie  des  dîmes  de  Mandres.  On 
a  trouvé  en  1820,  en  démolissant  i'éghse,  une  quantité  de 
pièces  de  monnaie  à  Teffigie  de  Charles  V,  Charles  VI  el 
Charles  VIL  Mandres  a  été  fortement  ravagé  par  le  choléra  eu 
i848.  —  Ecart  :  Croisée. 

HARNAY  {lUamaiumf  Marnai)^  situé  près  de  la  rive  gau* 
che  de  la  Marne.  S  de  Nogent-le-Roi .  La  seigneurie  de 
Marnay  relevait  du  château  de  Mogent.  Elle  était  divisée  eo 
plusieurs  parties,.  Nous  trouvons  en  1169  un  Baudoin,  sei- 
gneur de  Marnay,  bienfuileur  de  Fabbaye  de  Lacrèle.  £a 
i2â0,  i^ao,  I23a,  Barthélémy  et  Girard  vendirent  les  dîmes 
de  Marnay  au  Val -des-Ecoliers.  Enfin,  en  1257,  nous 
voyons  un  Renier  de  Blondefontaine  qui  vend  à  l'abbaye  de 
Poulangy  des  prés  situés  à  Marnay.  En  1505,  Louis  et 
Charles  de  Lernuux  possédaient  la  terre  de  Marnay,  doul 
firent  la  déclaration  devant  le  bailly  de  Chaumont»  de  mèaie 
que  Pierre  de  Giey  qui  tenait  hi  tierce  partie  delà  seigneurie^ 
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Dans  un  dénombrement  de  1444,  on  voit  que  l'abbé  de  Saint* 
Seine  possédait  à  Marnay  c  ung  hosleU  grange,  molia»  etc.  > 

M.  de  Gondi  ecourlêloil  seigneur  de  Marnay  en  1 057  et  Mauri<  e 
d6  Grand  en  lt>78.  On  montre  dans  un  bois,  non  loin  de  Mar* 
nay,  les  ruines  d'un  monastère  de  Cordeliers  qui,  voyant  leur 
habilalion  déiruile  pendafit  les  guerres  du  xvi*  siècle,  se  ré- 
fugièrent à  Chaumont.  L'église  a  été  reconstruite  récemment 
dans  le  style  ogival  du  xiii'  siècle.  —  Ecaru  :  LaPommeraye, 
Maison-Camus,  PiancboUei  Trimeule. 

NINVILLË  (NainvuUiacum),  situé  au  fond  du  Val-d  Orsois, 
sur  un  ruisseau  qui  se  jelle  dans  le  Rognon.  S  de  Nogenl- 
le-Roi.  Des  lettres  de  1243  constatent  lexistence  de  Ninville 
à  cette  épo<]ue.  —  Ecart  :  Formont. 

ODIYAL  {Oudtvaul),  situé  sur  la  Treire.  S  de  Nogent-le- 
Roi.  La  plupart  des  maisons  sont  encore  couvertes  en 
chaume.  Quatre  fermes  en  dépendent.  Dans  Tune  d'elles  se 
trouve  la  cbapelle  Saint-Sulpice,  où  Ton  se  rend  le  lundi  de 
Pâques.  Une  tradition  rapporte  que  cette  chapelle  aurait  été 
conslruile  pour  la  premièie  fois  du  temps  des  Romains.  Le 
fiel  de  Daulong  dépendait  d'Odival^  —  Ecarts  :  BaraqueSi 
Chariot,  Haut-Poirier,  Sainl-Sulpice. 

POINSON-LES-iSÛGEiNT  {Poissons.  Poyisbns,  Poissum, 
Pcinon  in  Bussigneyo),  La  seigneurie  de  Poinson  relevait 
du  château  de  Lanques.  La  cure  fut  unie  à  Tabbaye  du  Val- 
desp-Ecoliers  en  i305.  £n  1253,  il  y  eut  un  traité  entre  les 
religieux  du  Vàl  et  Elistibeth,  dame  d*Is,  au  sujet  de  la 
grange  de  Fossigny,  où  elle  voulail  construire  une  chapelle  et 
y  passer  le  reste  de  sa  vie.  Le  mérite  de  Pierre  Bertrand, 
curé  de  Poinson,  le  fil  élire  en  1514  prieur  et  général  du 
VaUdes-Ecoiiers.  La  seigneurie  de  Poinson  était  divisée  en 
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troiS'  purties  :  Lu  TaWt  Heeej  et  TAi^*  U  y  avait  à 
Touest  du  village  une  tour  détruite  en  1814.  A  un  kilomètre 
à  Test  de  Poiasoa  se  trouve  une  butte  très-élevée  appelée 
BoUniont.  On  y  a  trouvé  en  1811  une  pierre  qui  cacbait 

un  cercueil  en  pieirc  e  t  qui  conlenail  une  liaclie  d'arme,  un 
javelot»  un  glaive  et  un  vase.  Ces  objets  ont  été  déposés  au 
greffe  de  Chaumont.  Que  sont-ils  devenus  ?  Au  nord  de  Ro- 
lenionl  se  trouvent  trois  mares  d^enu  circulaires  et  situées  sur 
le  haut  de  la  monlagne.  Prés  du  bois  de  Méœont  était»  dit- 
on.  un  couveuL.  Dos  tuiles,  des  pierres  de  taille,  semblent 
indiquer  la  place  de  ce  monastère.  Dans  le  bois  dit  t  le 
Tertre  de  la  Crey  »  se  trouve  le  Trou-Halo,  long  de  3  mètres 
et  large  de  4  mètres.  Il  a  une  entrée  à  la  partie  supérieure  et 
une  autre  à  la  partie  inférieure.  —  Ecaru  :  Fossigny,  La 
Rochelle,  La  Vigne. 

POULANGY  (Polongmnn,  Pelongey^  Velonge)^  situé  sur 
h  Treire.  ^  de  Nogent-le-Roi.  Il  y  avait  à  Poulangy  une 
ancienne  abbaye  de  femmes,  dont  quelques  historiens  attri- 
buent la  fondation  à  sainte  Salaberge.  ËUe  fut  réformée  en 
114^  par  Godefroy  de  Rochetaillée,  évéque  de  Langres. 
Sainte  Adeline,  proclie  parente  de  saiiil  Bernard,  fut  abbesse 
de  ce  monastère.  Elle  y  éleva  dans  la  vertu  sa  nièce*  sainte 

Asceline.  L'abbaye  de  Poulani^^y  fui  pillée  en  1310  ;  on  s'em- 
para des  papiers»  des  ornements»  de  Targenlerie  de  la  cha- 
pelle et  des  fonds  de  Tabbaye.  Depuis  ce  temps,  elle  perdit 
sa  splendeur  antique.  Le  roi,  cependant,  à  la  prière  de 
Vabbesse  et  des  religieuses»  prit  le  monastère  aous  sa  protec* 
tion  et  sauvegarde.  Ën  174^,  le  nombre  des  chanoinesses  de 
Poulangy  tut  lixé  à  24  et  les  revenus  de  chacune  d'elles  à  5ÛÛ 
livres,  toutes  charges  acquittées.  En  1780,  les  chanoinesses 
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oblinrent  le  privilège  de  porter  une  croix  émaillée  à  hiûi 
points,  snâpendoe  à  un  ruban  bleo  aYêe  un  liseré  noir.  Ma- 

dame  d'Auslrude,  dernière  abbesse,  fil  construire  à  grands 
frais  la  maison  abbatiale  qui  était  à  peine  achevée,  lorsque  la 
révolution  la  força  de  la  quitter.  Les  bourgeois  de  Ponlangy 
pouvaient  à  leur  gré,  et  quand  bon  leur  semblait,  s'avouer 
sujets  du  roi  ou  doTabbesse.  Une  truie  fut  exécntée  à  Pou- 
langy  pour  avoir  lue  un  enfant,  et  un  jour,  la  justice  de  Chau- 
mont  ayant  fait  mettre  à  mort  un  homme  de  i^oulangy,  il  fut 
rétabli  en  effi{^e«  Poulangy  était  moitié  dé  la  prévôté  de  No- 
gent,  moitié  de  celle  deChauniout.  Foires  :  4  juin,  10  sep- 
tembre,  19  mars. — Ecaru  :  La  Boichaule,  Veudet,  Tuilerie. 

SARCEY  (Sarce^wm).  H  de  Nogent-le  Roi,  Sarcey  dé- 
pendait du  château  et  de  la  baronnie  de  Luzy.  Anne  de  la 
Rocfaétte  était  dame  du  lieu  en  i670.  En  id9i,  la  moitié 
de  la  seigneurie  appartenait  à  darne  Marie  de  Bologne.  En 
4264,  révéque  de  Langres  avait  donné  au  trésorier  du  cha« 
pitre  de  Langres  une  maison  à  Langres  en  échange  de  ce 
qu*il  possédait  à  Sarcey,  et  en  i  362,  Jean  de  RebiUe,  de 
Nogent,  donna  à  Tévêque  de  Langres^  le  dénombrement  du 
fief  de  Sarcey,  mouvant  de  l'évêcliû  de  Langres.  Le  lief  de 
Vilberny  dépendait  de  Sarcey.  —  Ecarts  ;  Laloiie,  Pécheux- 
le-Haut,  Vaux. 

THIVET  {ThiveU,  Tkivaiz).  Thivet  est  situé  pour  ainsi 
dire  à  la  tète  d*un  profond  vallon  arrosé  d'un  ruisseau  qui 
descend  de  la  montagne.  ^  de  Nogenl-le-Roi.  Il  y  avait 
un  château  très-ancien.  En  930,  Hugues,  comte  duBassigny, 
domna  la  cure  de  Thivet  à  Fabbaye  de  Saint-Geosmes.  En 
4  242,  Ulric,  seigneur  de  Thivet,  se  lit  garant  de  la  vente  que 
Jean  d'Âmbonville  avait  faite  au  prieur  du  Val-des-Ëcpliers. 
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Ea  1266»  Girard  de  Tbivet  fit  hommage  à  i'évéquede 
Langres  pour  ce  qu'il  possédait  à  Sarcey,  Foulaio  et  en  h 
TÎIle  de  Nogent.  Georges  de  Sainl-Belin  tenait  du  roi  en  fief, 
'  en  1503,  la  seip;neurie  de  Thivet  qui  a  passé  à  ses  descen- 
dants jusqu'à  Aéné,  mort  sans  enfants,  puis  à  Gabriel  de 
Reigecoui  t  en  1658.  Le  marquis  de  Bollogne  d*Ecot,  der- 
nier seigneur  de  Thiveti  mourut  à  Paris  sur  i'échafaud  ré- 
volutionnaire. L'église  de  Tbivet,  bâtie  en  1785  et  1790, 
n'offre  rien  de  remarquable.  —  Ecarts  :  La  Motte,  L'Elang, 
VëSAIGNëS*SUR  marne  (Ve$igne,  Vidgmœ),  situé  sur 
la  Marne.  ^  de  Nogent-le-Roi.  La  plus  grande  partie  de  b 
seigneurie  de  Vosaîcrnes  appartenait  à  Fabbaye  de  Poulangy. 
En  1444,  Th.  de  Brabant  fournit  le  dénombrement  delà 
terre  de  Yesai^es.  En  126G,  Jean  de  Vesaignes,  chevalier, 
avait  fait  hommage  à  Guy  de  Rochefort,  évêque  de  Langres 
pour  ce  qu'il  possédait  à  Vesaignes.  Il  résulte  d'un  dénom* 
bremenl  de  1 444,  que  Tabbé  de  Saint-Seine  avait  quelques 
propriétés  à  Vesaipes.  Ecaru  :  Basse-RevcnuOi  Ferme-» 
Neuve,  Renardière,  Rosière. 

VITRY-LES-iNOGENT(r'i/n  /;/m.  1  i/rq/).  sur  les  hauteurs, 

entre  la  Treire  et  la  Marne.  ^  de  Nogent-le-Roi.  Dans  on 

dénombrement  de  1444,  nous  voyons  que  Tabbé  Guilbume 
de  Saint-Seine  possédait  à  Vilry  une  maison,  avec  des  jardias^ 
chenevières  et  appartenances»  pour  lesquels  il  devait  hom- 
mage au  roi.  Il  y  avait  autrefois  à  la  lenne  de  Mauvoignan, 
une  chapelle  dédiée  à  Saint  Hubert  i  il  n'en  reste  plus  qa'ua 
monticule  formé  par  les  débris,  mais  on  y  voit  encore  arec 
intérêt  une  croix  dont  le  pied  est  fleurdelisé  el  surmonl^  de  i 
quatre  ligureSi  représentant  saint  Hubert,  son  cerf  et  deui 
personnages,  au  milieu  desquels  8*élanoe  le  pied  de  la  om. 
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La  fontaine  deLagoulotle,  sur  le  territoire  de  Vitry,  servait  de 

lavoir  aux  templiers  des  Monlaux,  il  paraît  même  qu'ils 
avaient  à  côté  un  édifice  qui  pouvait  servir  d'ioûinerie.  Ën 
4503,  la  seigneurie  de  Vitry  appartenait  à  MM.  Louis  et 
Charles  BernauiU  —  Ecart  :  Mauvaigaan. 

Canton  de  Salni-Blfln. 

45  Popnlitioa  :  S^TTS  baMtairii.  —  8«periiei«  :  28)404 

hectares . 

Le  eanlon  de  Saint*BUn  est  borné  au  nord  par  les  cantons 

de  Doulaincourt  et  de  Pois^^oiis  et  par  le  déparlcineiit  des 
Vosges  ;  à  Test,  par  le  déparlemeiU  des  Vosges  et  le  canton 
de  Bourmont;  au  sud,  par  le  eanton  de  Bourmont  ;  à  Fouesty 
par  le  canton  d'Andelot. 

Ce  canton  se  divise  en  deux  parties  :  la  vallée  et  le  pa^s 
haut.  Si  Ton  en  excepte  la  Hanoise  qui  arrose  Orquevaux, 
iiumbervilie  el  Manois»  on  n\  trouve  aucun  cours  d  eau.  On 
y  a  suppléé  dans  le  pays  haut  par  des  mares  qui,  souvént, 
8onl  des  foyers  de  contagion.  Les  vilia^^es  adosses  à  la  mon- 
tagne, comme  Saiot-Blin^  Vesaignes^  etc.,  usent  dessources 
qui  s'en  échappent.  Cette  eau  est  saine,  mais  peu  abon* 
danle.  De  la  disetle  d'eau  résulte  le  défaut  de  prairies  ;  on  y 
remédie  au  moyeu  des  prés  artificiels.  Les  pays  hauts  sont 
peu  fertiles,  mais  dans  la  vallée  la  production  est  abon- 
dante.^ L'agriculluie  est  la  principale  occupation  des  habi- 
tants ;  cependant  les  forges  de  Manois  occupent  une  certaine 
({uantité  de  bras.  Depuis  une  frenfaîne  d*années,  Fagricul- 
ture  a  fait  des  progrès  remarquables  dans  ce  pays,  notamment 
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à  Gbidvnines.  Anlfdab,  il  extitaît  à  AiHianviHe  plosienis 

ateliers  de  iabiicaliou  de  doub  forgés,  et  la  coiiimune  de 
Cbahrrainas  éUit  touienticra  occofiée  à  celle  de  poiales,  con- 
ttoeg  sous  le  nom  de  pointes  de  Pàris. 

Le  canton  de  Sainl  Biia  est  traversé  par  la  route  de  iSeui- 
châleau  à  Bony-sur-Loire»  par  les  chemios  de  grande  com- 
jnunicalion  de  Poissons  à  Yrécourt,  de  Rimaucourlà  Hoiide- 
iaiocourti  el  le  chemin  de  moyenne  communication  de  Gief- 
nioni  I  Aillianville.  Des  foires  se  tiennent  k  Chalvraine;  et 
à  Prez-sous-Lafaucbe. 

COMMi.NES  DU  CAiMON, 


FJ-TES 


NOMS 


DBS  COMMtffllS. 


•    •    •    •  • 


•    •    •  • 


Âillan¥il!e  .... 

Bnsson .  •  

rhalvraines  ... 
Chnmbroncûurt. 
Humberville. . . 
Lafauche 
Lenrvillc 
l.iiïol-le  Pelil  .  . 

Manois  

Mori<)nvilliers  . 
Oi  ijutivnux  . .  .  - 

rrr»z-s-Laiauche 

Seniiiiy  

V(îsaii:nes-s-Laf. 
Saint*  iiiiu  


(In  cheflî<»a 


13 
1 1 

13 


43 
3i 
'M) 
31) 


4  'M 


i 

9 
9 

4 

15 
r> 

(> 
4 


3H 
36 
39 

41 

3:^ 
'M 
3:^ 

33 

31 


43 
34 

26 

39 

30 

3s 
3«i 

39 
^28 
4) 
3:^ 
37 
3o 
33 
31 


S.  Martin. 
S.  Maurice. 
S.  Pierre  fl  t.  PliiK 
S.Thiét^au^ 
S.  Hilaire. 
Assomplion. 
S.  Martin . 

Rfimy . 
S.  Bi.>ise. 
S.  AttiaiuL 
S.  André. 
S  Didier. 
S.  Marliii. 
S.  Marlin . 
Âsbûinptioû. 


ce 

o 

as 
w 


o 

D 

O 


2,035 
1,018 
644 

K04( 

1,570 

1,400 
1.378 
i&^4 


685 
193 
213 
193 

i95 
■13 
67ti 
t25 
995 

337 
340 

40^ 
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Toutes  ces  communes  faisaient  partie  de  la  généralité  de 
Cbàtons»  de  l'élection  et  du  bailliage  de  Chaumont,  de  la 
prévôlé  d'Andelot  et  du  diocèse  de  Toul.  Elles  forment  au* 
jourd'hui  onze  paroisses  cft  quatre  annexes  ;  Morionvilliers 
e$t  annexe  de  Chambroncoart  ;  Basson,  de  LeurviUe;  La- 
fauche,  de  Lifîol-le-Petit  ;  Humberville,  de  Manois. 

SAINT-BLm  {Bniianica  Curiis,  Blin  le  Ikiignicourl, 
Sanetuê  Benîgnus)»  CheMîeu  de  canton.  Bureau  de  poste. 
Justice  de  paix.  Notaire.  Deux  huissiers.  Comice  agricole 
cantonal.  En  756,  Jacob^  évéque  de  Toul,  et  Lilieuse»  sa  sœur 
jetèrent  les  premiers  fondements  du  prieuré  de  Sainl-Blin, 
qui  dépendait  de  lahbaye  de  Saint-iiénîgne  de  Dijon.  En 
993,  saint  Gérard,  un  des  successeurs  de  saint  Jacob,  donna 
aux  religieux  de  Saint-Bénigne  les  dîmes  de  Brithnica  Curtîs, 
Mathieu,  duc  de  Lorraine,  exempta,  par  un  acte  de  li66,  les 
religieux  de  Saint-Blin  du  droit  de  péage  à  Nenfnhàleau.  En 
i 365,  il  y  eut  une  bataille  entre  Jean,  duc  de  Lorraine  et  Henri, 
sire  de  Joinville,  qui  commandait  les  débris  de  Tannée  fran- 
çaise à  la  défaite  de  Poitiers.  Les  Lorrains  furent  vaincus.  Les 
habitants  furent  affranchis  en  1461 ,  par  Amyot  Bonne, 
prieur  de  Saînt-Blin;  celte  charte  d'affranchissement  fut  con- 
firmée par  Tabbé  de  Saint-Bénigne  et  le  duc  de  Bourgogne. 
Les  revenus  du  prieuré  s'élevaient,  d'après  un  état  fourni  par 
le  dernier  prieur  Geolïi  oy  de  Limon,  à  la  somme  de  19,531 
francs.  CharmoiUier  et  Saint-Hubert,  où  se  trouvaient  un 
château  et  une  chapelle,  en  dépendaient.  CharmoiUier  est  au- 
jourd  imi  détruit.  —  Ecart  :  Saint-Hubert. 

AILUM  VILLE  (AiUanmlla).  ^  d  Orquevaux,  On  trouve 
sur  ie  territoire  de  celte  commune  des  antiquités  i^alla- 

romaines  et  un  souterrain  d'une  assez  grande  importance.  £n 
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1477/ ce  pays  fat  ravagé  par  les  soldats  de  Charles-le-Té- 

mcraire,  lorsque  ce  prince  fit  le  siège  de  Lafauche.  La 
tradition  rapporte  qu*à  cette  époque  il  ne  restait  plus  que 
deax  maisons.  En  i  571,  le  pays  fut  de  nouveau  ruiné  par 
la  gtirnisoa  d'Aigremoiit.  Les  habitants  avaienl  élé  affranchis 
'  en  1493,  par  Jean  de  Vaudrecourt,  baron  de  Lataucbe.  La 
charte  (raiïrancliissemenl  est  conservée  dans  les  archives  de 
la  commune.  On  voit  sur  le  chemin  de  Grand  une  chapelle 
dédiée  â  saint  Jean*  Nicolas  Senault  fit  bâtir  un  erinitrge 
sur  le  territoire  d'ÂiUianviile.  M.  Croisât,  baron  de  Lafauche, 
était  seigneur  de  ce  village  en  1 7 1 1 .  Le  fief  d'ÂranviUe  en 
dépendait.  —  Ecarts  :  Calvaire,  Moulin-à-Vent. 

BUSSON  (Bucciniacœcurs,  Busîanicus,  Buxon),  S  d  Or* 
qnevaux.  Il  est  fait  mention  de  Busson  dans  une  charte 
de  \  1 98.  Guyard  de  Reynel  cl  Ermengarde,  sa  femme,  domienl 
à  perpétuité  les  droits  de  dîmes  qu*ils  ont  sur  le  foiûr  banal  i 
de  Busson  à  Tabbaye  de  Benoîtevaux.  Jean,  sire  de  Joinville, 
confirme  celte  donation  en  127^.  Louis  d'Amboise,  marquis 
de  Reynel,  qui  était  seigneur  de  Busson^  déchargea  en  1589, 
«  par  aulmosne  pitoyable  »  les  terres  des  dames  de  Benoî- 
teveaux  situées  à  Busson*  L'autel  de  Busson  avait  élé  donné 
au  prieuré  de  Saint-Blin  en  4005,  par  Berlhold,  évèque  de 
Toul.  L'abbaye  de  Benoîtevaux,  iondée  vers  H40,  était 
située  sur  le  territoire  de  cette  commune.  En  1691»  les 
religieuses  abandonnèrent  ce  couvent  qui  tombait  en  ruines 
et  se  réfugièrent  à  Reynel.  —  Ecart  :  Benoîtevaux. 

CRALVRAINES  (Bschalahronna^  Etehaleurennes,  Escha*  , 
leurancs,  Charciwennes,  Chakurannes,  Schalaiûcr  ia).  ^  de 
Saint-Blin.  Exploitations  de  carrières.  Ghalvraines  dépendaitde  , 
la  baronniede  Lafiiuche.  On  disait  de  ce  village  :  •  Ghalvraines^ 
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la  belle  plaine,  pour  un  demi  écu,  on  a  la  course  d^un  lièvre,  i 
Âujourd'iiuiy  le  proverbe  aurait  torf«  Le  pays  est  bien  cultivé 
depuis  que  le»  anciennes  fabriques  de  clous  ont  dispai^. 
Le  pape  Eugène  IV  ratifia  les  donations  faites  à  Morimond 
sur  ChaWraines.  Dès  1287,  les  carrières  de  ce  pa;s  étaient 
déjà  estimées,  noiis  trouvons  une  donation  du  droit  de  car* 
rières  aux  moines  de  Morimond.  Henry  de  Lorraine  accorda 
certains  privilèges  en  1631  aux  babitants  de  ce  village.  L'é-  . 
glise  rerifennc  qiiehpjes  pierres  tumulaires.  Sur  le  terri- 
toire de  celte  commune  se  trouvait  1  ancien  prieuré  de  Dème, 
fondé  pr  les  seigneurs  de  Labuche.  En  i690,  M»*  de  Flani' 
meran  de  Vallerot,  prieure  de  Dôme,  répara  les  ruines  de 
cette  maison  et  y  fit  faire  des  bâtiments  pour  loger  des  re- 
ligieuses. Eu  1701,  il  n'y  avait  plus  qu'une  rclii5^ieuse  qui 
fut  envoyée  dans  un  autre  monastère.  Foires  :  io  mars,  10 
juin,  S0  septembre,  20  décembre*  Ecaris  :  Carrières^ 
Dôme,  Moulin-à-Veni. 

CHAMBRONCOURT  (Camerane  Curia).  ^  d'Orquevaux. 
Il  y  avait  à  Chambroncourt  nn  prieuré  sous  le  vocable  de 
saint  Robert.  On  ignore  à  quelle  époque  il  fui  fondé.  Du 
côté  du  couchant  se  trouvait  le  château  du  seigneur.  Antoine 
de  Beaujeu  le  possédait  en  I67Q.  M.  de  la  Rue  succéda  à 
Kicoias  de  Beaujeu»  qui  était  en  même  temps  seigneur  d'£- 
pizon  et  de  Trampot.  Le  prieuré  dépendait  de  Tabbaye  de 
Moiéme  ;  le  religieux  qui  en  jouissait  était  le  chambrier. 
Les  biens  qui  y  étaient  aûectés  venaient  de  la  libéralité  des 
évéques  de  Toul.  Sur  le  territoire  de  cette  commune  se  - 
trouve  l'ermitage  de  Sainl-Thicbault,  dont  la  chapelle  a  été 
pendant  de  longues  années  Tobjet  d'un  pèlerinage.  —  Ecart  : 
Saint  TliiéLauU. 
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flUMBERVILLE  (imèervi^ie.  ilanfreroîUe).  S  de  Sainl- 
BHn»  Nous  voyons  en  1943  un  Richard,  seigneor  d*Humber- 

ville,  qui  donne  une  émine  de  blé  a  rabba\  o  de  Beiioitevaux. 
Le  seigneur  de  ce  village  était,  en  1761,  François  HoUeraC. 
En  i  7 1 1 ,  Humberviile  était  possédé  par  Tabbé  de  Bourlemont. 
En  1231,  il  y  eut  échange  entre  les  prieurés  de  Saint-Blin 
et  de  Vignory  de  quelques  doînaines  situés  à  Humberviile  el 
Manois.  —  Ecart  i  Fleuret. 

LàFAUCHE  {Fiicha,  Lafeselut).  ^  de  Saint-Blio.  Henri 
de  Lafaudie  fui  un  des  premiers  seignem  qui  dotAreot 
Tabbaye  de  Mureaux,  près  de  Neufchâleau,  fondée  en  1150. 
Hugues-Ie-Viénx,  seigneur  de  Lafanche,  traàsigeait  en  1239, 
en  présence  de  Gauthier  de  Reynel,  avec  le  prieur  de  Saint* 
Blin,  pour  certains  droits  qu'il  lui  avait  donnés  dans  ce  lieu. 
La  terre  de  Lafaucfae  fut  unie  au  marquisatdeReynelen  IMO. 
En  169!:^,  la  baronnie  de  Lafauche  était  la  pi  upnété  du  rua- 
réchal  duc  de  Broglie.  Elle  avait  été  possédée  dans  les  xi*» 
xn*  et  xni*  siècles  par  une  famille  -  puissante  à  laquelle  sac* 
cédèrent  les  maisons  de  Joinville  et  de  Baudricourl.  Celle  de 
Lorraine  fut  substituée  à  celle-ci  ;  enfin  la  maison  de  Ligne, 
comme  hériliùie  de  la  maison  de  Lorraine-Moï,  eut  cette 
terre  qui  fut  ensuite  vendue  à  H.  de  Croisât.  Le  ciiateau  de 
Lafauche,  dont  -  on  fait  remonter  Texistence  au  x*  siècle  et 
qui  était  le  plus  fort  du  pays,  est  tombé  en  ruines  ;  on  y 
soutint  un  siège  mémorable  contre  Charies-le-ïéméraire.  11 
y  avait  &  Lafauche  un  chapitre  sous  le  vocable  de  saint  An* 
dré,  fondé  en  1494  par  Jean  de  Baudricourt,  maréchal  de 
France.  De  la  baronnie  de  Lafauche  faisaient  partie  Vesai- 
gnes,  Prez,  Lillol-le-Pelil.  Les  fiefs  de  Javigny  et  Larreaux, 
que  Von  nomme  aiyourd'hui  lAveaux,  auaen  hupitali  dépen* 
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daient  deLafauche.  -*  Ecarts  :  La^joudrci  Laveauxi  Houlin- 
Neof. 

LEURYILLE  (lenrmUœ,  BeurvtUe,  Hoqueval).  ^  d*Or- 
quevaux.  L'abbaye  de  BeDoilevaux  avait  le  droit  de  prendre  les 
dtmes  de  Learville,  soivani  sentence  dn  seigneur  de  Re^fnel» 
en  1220.  Nous  voyons  mentionné^  dans  im  lilre  duxin*  siè« 
cle,  le  moulin  de  Lestrées,  situé  sur  le  territoire  de  LeurviUe* 
Le  hameau  de  Beaulieu,  aujourd'hui  détruit  et  qui  datait  du 
XI*  siècle,  dépendait  de  ce  irillage.  En  4525,  le  pape  confirnia 
Tabbaye  de  BenoiteTaux  dans  la  possession  de  ses  biens  de 
Beanlieu. 

LIFFOL-LE-PETIT  (Li/i;,  Lifodmm,  Lifoy,  Liloclium* 
Lippko-ie-Peiti),  sur  la  roule  de  Neufchàteau  à  Chaumont. 
S  de  Sainl-Blin.  Fabrique  de  machines  agricoles.  On  croit 
que  c'est  dans  la  plaine  de  Liifol  que  Frédégonde  gagna  une 
sanglante  balaîlle  contre  Brunehaut  en  o96.  Ëbroîn,  maire 
du  palais,  y  rempor(a  la  victoire  contre  les  seigneurs  d'Aus- 
Irasie.  Ce  fut  aussi  dans  cette  plaine  que  Charles  IV»  duc 
de  Lorraine,  attaqua,  au  wn*  siftcle,  Dn  Hallier,  connu  de- 
puis sous  le  nom  de  maréchal  de  rilopiial.  Le  prieuré  do 
RemonvanX)  fondé  par  les  seigneurs  de  LafauchOi  était  situé 
sur  le  ferriloire  de  Liffol.  —  Ecarts  :  Bocard-à-Mines , 
Crassier,  Filature ,  Jarnay,  LaPaix,  Remonvaux. 

MANOIS  (Memmoiêf  ilemnô)^  sur  la  Manoise.  ^ 
Saint-Blin.  Forges  anglaises.  Hauls-founieaux.  Ce  pays  pos- 
sède des  usines  importantes.  On  y  trouve  une  forge  anglaise, 
trois  hauts-fourneaux,  une  tréfilerie,  une  chaînerie,  etc.  Dans 
le  versant  de  la  montagne  de  Barémout,  existe  une  pièce 
d'eau  I  TEtang  dnSarrazin.»  On  y  montre  une  fontaine  dédiée 
i  saint  Biaise^  doiU  l  eau  a  la  propriété,  si  Ton  en  croit  la 
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Iraditioii,  de  guirir  certaines  douleurs.  Des  docuio^nls  écdfs 

prouvent  i  existence  de  Afanois  dès  le  xi*  siècle.  Deux  flefs  en 
dépendaient  :  Girardin  et  Concile*  Manois  iaisait  partie  de  la 
seigneurie  deSaint-Blin.  —  Ecarts  :  Barémonl,  Carillon,  Cy- 
lindre, Forge- Anglaise,  Pré-le-Taureau. 

MORIONVILLIËRS  (àlarHlon  VHlers).  S  d'Orquevaux. 
En  117-2,  Pierre  de  Brixey,  évêquede  Toul,  donna  l'église 

MorionvilUerâ  et  celle  de  Trampot  à  Tabbaye  de  Mureaux. 
En  1646,  cette  terre  était  possédée  par  Euchaîres  Desconi- 
Mes,  chevalier,  seigneur  de  Morionvil tiers,  Noncourt  et  Ma- 
concourt.  Le  château  se  trouvait  à  150  m.  du  village.  On 
croit  que  celle  localilé  était  beaucoup  plus  considérable  au- 
trefois. On  trouve  des  ruines  de  maisons  aux  environs  et  la 
tradition  rapporte  qu'un  peste  aurait  ravagé  le  pays. 

OUQLEVxiUX  {Orci  VaUh)^  sur  la  Manoise.  Bureau  de 
distribution.  Chef-lieu  de  perception.  Orquevaux  est  entouré 
de  montagnes.  Il  est  arrosé  par  la  Hanoise  qui  prend  sa 
source  au  a  Cul-du-Cerf.  i>  Orque  vaux,  si  1  un  en  croit  la 
traditioQi  était  le  pays  des  sorciers  ;  un  vieux  dicton  populaire 
dit  : 

Oa  trouvera  dins  Orquevaux 
Plos  de  sorciers  que  de  ehevanx. 

Dans  une  information  contre  le  seigneur  de  Clefmont  au 
sujet  des  dîmes  appartenant  au  prieur  de  Nogenl  en  1250, 
figure,  comme  témoin,  Kicolas  d'Orquevaux.  Jean  Lemoyne 
était  seigneur  de  ce  village  en  1646.  M.  Ë.  de  Vandeul  y  a 
fait  récemment  construire  un  joli  château.  —  Ecarts  :  Cham- 
paumont,  Château*Neuf,  Forge-Basse,  Fourneau,  Jacquot. 

PREZ-SOUS-LAFAUCHE  (Preys,  Preeg,  Preh)^  sur  la  route 
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de  Neulchâleau  à  Boay-sur-Loire.  Chef-iieu  de  perception. 
Noiaire.  Tuilerie.  Foirea  :  5  iévriar^  6  juio^  29  août, 
septembre*  Les  habitants  de  Prez  forent  affranchis  en  ii94 
(lar  Jean  de  Lafauche.  La  charte  d  affranchissement,  en  patois 
lorraini  publiée  par  nos  soins  dans  la  Hauie^Vame^  revoie 
dhthnp$à6Ï9e^  est  très-curieuse*  Les  fiefs  de  Berney,  Juvigny 
eL  Ciiiardon ,  dépeadaieal  de  Prez.  —  Ecaru  :  EspéfatteOi 
Sjtoaménîl  ou  Corroy,  Tuilerie,  Ssiste<-liarie« 

SEMILLY  (Sijmiilegiuïn)^  à  gauche  de  la  rouie  de  Neuf* 
chiÉtau  à  Aonj-^v^Loire.  ^  deSaintrBlNi.rHugoee*lei-Vie», 
seifaenlrée  Lafauefae,  mentionne  Semiliy  dans  «ne  tninsailiotf' 
de  i23^.  En  1636,  les  Suédois  ruinèrent  de  iond  en  comble 
eé  viilàge,  ainsi  cpi'nne  grosse  tour  carrée  qui  tenidl  à  l'égliae^ 

et  qui,  avec  la  voûte  de  ce  dernier  édilice,  pouvait  contenir 
miiie  itommes  armés*  Antoine  Grozat,  baron  de  ïhiersi  éliil> 
seigneur  de  Semiliy  en  d6W.  Des  marchéa  s'y  leiMient  tenir 
les  jeudis  et  deux  foires  par  an.  Le  petit  étang  de  Meuge- 
coût  u'est  plus  aajeurd^hiB  qo'nne  mare.  L'église'  d  été  obÉs- 
Iruite  au  xt*  siècle,  une  inscription  placée  sur  un  des 
c(Mitre*forts  rappelle  la  date  de  la  construction  de  cet  édifice 
qâ  n^offrerien  de  remarquable.  En  1^1 0,  le  seigneur  d*Ecot 
racheta  au  prieuré  de  Saint-Biin  ce  qu'il  lui  avait  engagé  sur 
Semillj*     Ecart  :  Moulin-à-Vent. 

TESAIGNES-SOUS'LAFÂUCHE  {Vesignc,  Vemgnœ),  à 
droite  de  la  route  de  Neufchâteau  à  ik^ny-sur-Loire.  S  de 
liinl-Blin.  L'histoire  de  cette  commune  est  nmelle.  Sor  son 
lerriloire  se  irouvuil  le  château  de  Montlebert.  C'est  au- 
eanlliai  une  ferme*  —  Eeart  :  BeMtf  Bonheur  »  Hont- 
kbert. 
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Le  canton  de  Yignor;  se  divise  eu  deux  parties  bien  dis* 
tincles  :  le  haut  et  le  bas  pays;  le  premier  se  compose  des  com- 
munes de  Lagenevroye,  Mîrbel  et  Marbéville;  le  bas  pays  Gom<* 
prend  la  partie  nord-esi  qui  est  arrosée  par  la  Marne.  Celte  ri- 
vière fertilise  non-seulement  les  prairies  qu'elle  traverse,  mas 
encore  elle  offre  un  grand  avantage,  sous  le  rapport  de  la  force 
motrice, auxnombreuses  usines  qui  sont  établies  sur  ses  bords. 
Le  pays  est  en  partie  découyert ,  cependant  la  partie  boisée 
ne  laisse  pas  que  d'êlre  importante.  Les  bois  occupent  le  pla- 
teau situé  entre  Soncourt,  Biaise  et  Marbéville,  Lagenevroye 
et  Vignory,  ainsi  que  les  hauteurs  qui  dominent  toutes  les 
communes  situées  sur  la  rive  droite  de  la  Marne. 

La  culture  du  pays  s*élend  au  froment,  à  l'avoine,  à  Torge,  [ 
au  seigle  et  aux  pommes  de  lenc.  Ot\  emploie  communément  j 
pour  le  labourage  les  cbevaui  et  les  boeufs.  Trois  communes 
sont  remarquables  sous  le  rapport  de  leur  ferUliti  :  Bologne, 
MarauU  et  Ânnéville. 

La  majorité  de  la  population  est  agricole,  néanmoins  Tia* 
dttstrie  métallurgique  y  occupe  beaucoup  de  bras.  Les  habi- 
tants se  font  remarquer  par  la  simplicité  de  leurs  moeurs,  J 
leur  esprit  d'ordre  et  d'économie.  I 

L'agriculture  n'est  pas  en  voie  de  prospérité  dans  les  I 
communes  du  haut  pays*  Cet  état  de  souffiranceestdùèkJ 
sécheresse  et  à  Taridité  du  sol,  néanmoins  le  pays  a  gagné  4 
depuis  réiablissement  du  cbemia  de  graade  commuuicaiiuu  1 
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de  Biaise  A  Yignory.  Ce  canton  est  en  outre  Irairersé  par  le 

chemin  de  fer  de  Blesme  à  Gray,  qui  y  a  deux  stations  : 
Vignory  et  Bologne  ;  ia  route  de  Sainl*Dizier  à  Lausanne  et  le 

chemin  de  grande  communication  d'Andelot  à  (  lyii  vaux. 
U  est  envirouné  des  canloos  de  Juzennecourt,  Doulevant, 
Dotthincourt)  Andeiot  et  Cbaumont. 
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fmlm  €6S  oemmnMs  dépendment  de  la  généralHé  de 

Châlons  et  de  révéehé  de  Langres.  AnnéviHe,  Bologne, 
LtmanciDe,  Maraail)  Ori»oy*les<^xfooteioe8»^Oitdiiicoiifl9 
Rdôeonrt ,  Soncourt ,  Viéville ,  Vignory  ,  Vouécour!  et 
Yraincourl  étaient  da  doyenné  de  Chaumont;  .Guindrecouri 
du  doyenné  de  Bar-sur- Aube;  les  autres,  do  deyenné  de  Chè- 
teauviliain.  Biaise,  Daiilancourl  et  Yraincourt,  faisaient  partie 
de  réleclion  de  Joinville  ;  Champcourt,  Lagenevroye^  GoiiH 
draceuri,  Marbévltle,  Mirbel,  de  réieclioa  de  Bar^^ear-Anbe; 
les  auires,  de  réleclion  de  Chaumont. 

ËUes  fonnent  aujourd'hui  11  paroisses  et  9  annexes. 
Champcourt  est  annexe  de  Biaise;  Lanfiaiiciiie,  do  Bitlogne; 
Frondes,  de  Buxières  ;  Guindrccourt,  de  Daiilancourl  ;  Mifbel 
el  Lagenevroye,  deMarbéville  ;  Ormoy,  d*Oudincourt;  Yrain- 
court, de  Soncourt;  Roôcouit,  de  Viéville.  Antiéviilc  est 
aanexe  de  Meures,  canton  de  Juzennecourt. 

VI6N0RY  (Wanglontsrivn»,  Woijffïrorn^  Vnignory^  Far- 
•   moise).  Chef-lieu  de  canton.  Bureau  de  poste.  Marché  tous 
les  roercredis.  Foires  :  39  janvier,  32  juillet,  ât  seplembie, 

1*'  décembre.  Slation  de  clicmui  de  for.  Justice  de  paix. 
Notaire.  Deux  huissiers.  Bureau  de  bienfaisance.  Comice 
agricole  cantonal.  Chef*lieu  de  perception.— Yignory  est^'one 
origine  fort  ancienne.  Dès  le  xi*  siècle,  ce  village  avait  des 
seigneurs  ;  à  la  fin  du  xm^,  la  postérité  masculine  de  la  pre- 
mière maison  de  Viijçnory  s'éteignit,  el  un  prince  de  la  maison 
de  Bourgogue,  Etienne  de  Châlons,  épousa  Jeanne  de  Vi- 
gnory  dont  la  fille  unique  se  maria  avec  Guillaume  de  Oain- 
pierre.  De  la  maison  de  Dampierre,  Yignoiy  passa  à  la  maison 
de  Yergy  qui  le  transmit  aux  Baudricourt.  Ce  fut  en  laveur 
de  Jean  d*Amboise  que  Yignory  fut  érigé  en  comti  par 
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Henri  lï  en  4555.  Jean  de  Vergy  accorda,  en  1416,  aux 
habitants  de  Yigaory  »  une  somme  de  cent  écus  d'or  pour  les 
aider  à  réparer  leurs  fortifications.  chAteau-fort  est  tooU 
à-failen  ruines  aujourd'hui.  Il  était  situé  sur  la  pointe  d'une 
montagne  escarpée  de  tous  côtés,  excepté  celui  qui  regarde  - 
Bologne,  él  cet  endroit  était  défendu  par  des  bastions  et  un 
Ibssé  profond.  Dans  l'une  des  tours  se  trouvait  un  puits  qui  • 
aboutissait  à  la  fontaine  du  village.  Le  ruisseau  qui  passe  à 
Yignory  et  qui  lui  a  donné  son  nom,  porle  le  nom  de  Yangion. 
Ce  village  est  bâti  dans  un  vallon  large  au  plus  de  cent  mètres,, 
et  il  est  environné  de  bois  et  de  vignes»  On  prétend  qa*on 
soulerrain  faisait  communiquer  les  châteaux  de  Yigaory  et  do 
Sexfontaines.  Sur  une  montagne  voisine  se  voit  un  trou 
que  l'on  appelle  *  Puils-de-Velune.  »  Les  enfants  y  jettent 
depuis  des  siècles  du  bois,  des  pierres,  sans  qu'on  ait  remar- 
qué le  moindre  changement  dans  les  sons  prolongés  qui  en 

# 

sortent  lorsqu'on  y  jelle  quelque  chose.  Les  environs  de 
Vignory  sont  riches  en  rossile3.  Il  existait  autrefois  à  Yignory, 
un  prieuré  fondé  en  995  par  Guy.  Roger  P%  flis  de  ce 
seigneur,  le  donna  aux  moines  de  Saint-Bénigne  de  Dyon, 
ainsi  que  la  belle  église  que  nous  p&uvons  voir  encore  au* 
jourd'hui  et  qui  fut  bâtie  dans  les  premières  années  du 
xi'  siècle.  Outre  ce  [u  ieuré,  il  existait  à  Vignory  un  hôpital 
fondé  dans  le  xu*  siècle  et  un  erniitage  illustré  par  la  piéié 
de  deux  soliLilres,  Odon  et  AUjei  i.  En  1319,  Jean  de  Dam- 
pierre,  sire  de  Sainl-Dizier  et  de  Yignory,  en  considération 
des  courtoisies  et  des  services  que  lui  firent  f  la  bonne  gens 
et  habitants  de  Vigiiory,  i  alTranclnl  les  liabilanls  de  ce  iieu, 
—  Ecarts:  Barrière,  Beaiiregard,  Château,  Haison*CaroluS| 
Maison-Neuve,  Saint-liilaire,  SaiiU-Juuchira. 
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ANNÉVILLE  {AiuelvlUa),  à  la  source  d'un  ruisseau  qui  se 
jeUe  dans  la  Marqe.  de  Bologne.  Nous  trouvons  un  £aie* 
rie,  chevalier  d*Annéville,  en  1170.  Ce  village  faisail  partie 
de  la  baronnie  de  Sexfontaines.  La  cure  d'Annéville  fui  cédée 
en  1212  à  l^évéque  de  Langres  par  Fabbé  de  Holème  à  qui 
elle  appartenait  à  cause  du  prieuré  de  Buxereuiiles.  Annéville 
élaitf  au  XV' siècle,  la  propriété  des  Choiseui«Lanques« 

BLAISE  (Bleia,  Blenay  Blenaeui  Ftou),  sur.  la  rivière  de 
ce  nom.  Bureau  de  distribution.  Bureau  de  bienfaisance. 
Foires  :  SO  février,  23  mai,  20  octobre,  29  décembre.  Ce 
village,  nommé  aussi  Blaise-Ie-Châtel,  était  une  baronnie 
possédée  par  la  maison  de  Baudricourt.  Il  devint  la  propriété 
de  la  maison  de  SainUBelin,  puis  celle  de  la  maison  de  Cler- 
mont-Tonnerre,  qui  la  Iransmit  à  la  iamille  de  Reyncl.  En 
1216,  Godefroid,  prince  d'Achaïe,  sénéchal  de  Tempire  ro- 
main, donna  aux  religieux  de  Glairvaux  ce  qui  loi  apparie- 
nail  dans  les  moulins  de  Biaise.  Près  de  ce  village,  à  un 
kilomètre  de  la  rive  droite  de  la  Biaise,  existait  un  ancien 
couvent  de  moines  appelé  Bracancourt.  Ce  monastère,  le 
premier  de  cet  ordre  qui  ait  été  établi  en  France,  fui  fondé 
en  1496  par  Jean  de  Baudricourt  et  par  Jeanne  de  Beaujeu, 
sa  femme.  Jean  mit  1  acte  de  fondation  entre  les  mains  de 
3!9dnt  François  de  Paul  lui-mémot  Bracancourt  fut  brûlé  par 
les  calvinistes  en  1563  et  réparé  en  4631  et  4632.  L*évèqae 
de  Chàlons  vint,  au  nom  de  révêque  de  Langres»  faire  la 
dédicace  de  la  nouvelle  église.  En  ilOO,  Bracancourt  fut 

encore  la  proie  des  flammes,  et,  quelques  années  après,  on 
le  rétablit  tel  qu*on  le  voit  aujourd'bui.  Dans  régli^^e  de  Bra- 
cancourt furent  enterrés  plusieurs  membres  de  la  maison  de 
Reynel.  L'empereur  Napoléon  P%  alors  qu'il  taisait  ses 
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éiades  à  Brieone»  vint  plusieurs  fois  chez  ]es  miuimes  de 
Biacancourté  —  Eearu  :  firacancourt,  •  Charoopont^  Mor- 

fûiilaine. 

« 

BOLOGNE  {Bolomaf  Belongne)y  situé  sur  les  bords  de  la 
Marne.  Bureau  de  distribution.  Chef-lieu  de  perception.  Sta- 
tion de  chemin  de  fer.  Forges,  hauls-iourneaux.  Foires  : 
Il  février,  ii  septembre.  Le  comté  de  Bologne  existait  en 
757.  En  940,  Héric,  évêque  de  Langres,  donna  aux  cha- 
noines de  Saint-ûeosmes  des  terres  situées  dans  le  comté 
de  Bologne.  En  1475,  la  cure  de  Bologne  fut  réunie  à  la 
manse  capitulaire  de  Chaumont  par  une  bulle  de  Sixte  IV. 
Le  cardinal  Louis  de  Bar,  évéque  de  Langres,  se  transporta 
i  Bologne  pour  y  renfermer  dans  une  châsse  les  reliques  de 
sainte  Bologne,  à  qui  l'église  est  dédiée.  On  a  trouvé  à  Bo- 
logne des  antiquités  romaines  et  un  monument  gallo-romain 
qui  est  aujourd'hui  la  propriété  de  M.  E.  Uoyer,  de  Cirey- 
le-Ghâteau.  Les  liabilanls  furent  affranchis  en  1454.  Geoilroy 
de  Saint-Belin ,  bailli  de  Chaumont.  était  alors  seigneur  de 
Bologne.  —  Ecart»  :  L'AssauU,  Fenderie,  Forges  Basses, 
TiUeul. 

BUXIÈRES-LËS-FRONCLES  (Buxîerières),  situé  sur  les 
bords  de  la  Marne.  ^  de  Vignory.  Il  y  avait  à  Buxières  plu- 
sieurs fiefs.  Ceux  de  Gommes  et  du  Moulinet  appartenaient 
à  l'abbaye  de  Sainl-Urbain  et  furent  cédés  aux  sieurs  Guil- 
lautel  qui  en  firent  plus  tard  Tabandon.  On  cite  sur  la  mon- 
tage de  Frondes  le  f  Puits  des  Nones  »  comme  intarissable. 

CHAMPGOURT  {Campicuria^  Chnncori  ) ,  sur  la  rive  gauclie 
de  la  Biaise.  S  de  Biaise.  Une  bulle  d  Honoré  lU,  en  iââi, 
nous  apprend  qu'il  y  avait  à  Champcoiu  t  une  Maison-Dieu 
desservie  par  les  frères  de  Tabbaye  du  Der.  Le  prieuré  de 
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Sdint-Bon.  sur  le  territoire  de  Ghampcourt,  (ùt  fondé  par 
Gauthier  de  Yignory  et  Berthe»  sa  femme.  Les  babllants  de 
Champcourt  furent  affranchis  en  )^36.  Il  n'exisie  plus  du 
prienré  qu'une  pelife  chapelle.  On  ?<rit  ençorç  à  Tentr^  de 
celle  chapelle  une  pierre  lumulaire  qui  paraît  remonter  au 
xnt*  siècle.  On  exploite  dans  ce  pays  de  très-belles  carrières 
de  pierres.  Le  fief  de  TVigny  dépendait  de  Champcourt.  ^ 
Ecarts  :  Ferme -Roufre,  Saint-Bon. 

DAiLLANCOUKT  {Aillaneortl  situé  sur  la  Biaise,  g  de 
Biaise.  Eu  1235,  Androum,  iîls  de  feu  Renaud  de  Chalillon, 
vendit  à  l'abbaye  de  Clairvaux  une  partie  des  dîmes  de  Dail- 
lancourt.  Les  comtes  d'Ambonville  oiit  habité  DaiURneourt 
jusqu'en  1793.  La  maison  qu'ils  occupaieut  existe  encore 
SOUS  le  nom  de  Château.  En  1671,  messire  Jean-CbaHes  de 
Choiseul,  seigneur  d'Ambonville,  eL  dame  Agnès  de  Choiseul, 
sa  fille,  signèrent  au  registre  des  baptêmes.  L'église  a  été 
consacrée  en  1 855. 

FRCWCLES  (Ferunculœ,  Feroncles),  silué  sur  la  Marne. 
Forges.  Hauts -Fourneaux.  S  de  Vignory.  Ecart: 
Brottville. 

GUINDRECOURT-SUR-BLAISE  iGundrUors,  Guindrlcorl). 
S  de  Biaise.  Ce  village  est  fort  ancien.  Gharlemagne  en  Csiit 
mention  dans  sa  lettre  aux  leudes.  Eu  1059,  Brunon,abbé 
du  Der,  lit  construire  Tégiise  de  Guindrecourt.  On  trouve 
dans  les  archives  de  Fabbaye  de  Montierender,  le  procès- 
veibal  de  la  consécration  qui  en  fut  laile  par  Harduin,  évé- 
que  de  Langres.  Le  chœur  de  cette  église  existe  encore.  En 
1^553,  les  moinesduDer  renoncèrent  aux  di  uiu  qu'ils  avaient 
sur  les  manants  et  terres  de  Guindrecourt  j  ces  droits  leur 
avaient  été  concédés  par  les  seigneurs  de  Vignoiy>  de  Rey-i 
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nel  el  de  Girey.  Jiisqu*en  \  666,  les  minimes  de  Bracancourt 
rémpKrent  les  fonctions  de  corés  à  Guindreconrt. 

LAGENEYROYE  (Genvperiœy  Lac/enevroije-la-Ville,  La- 
(fenevroyé''aux''l*oi$)*  Ce  village,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  l'abbaye  de  Lageiicvroye,  dépendait  du  comté  de  Vi- 
gnory.  Il  fui  compris  avec  Mirbel  dans  la  réparlilion  de  la 
tierce  partie  de  la  forêt  de  Vignory,  attribuée  aux  communes 
usagcres  de  celle  iorél,  par  arrêt  de  la  Cour  de  Marbre,  du 
26  août  1550. 

LAMANCINE  (ljemanctne)y  sur  les  hauteurs,  â  gauche  de 
la  Marne.  ^  de  Hologue.  La  tradition  nous  fait  connaître 
que  ce  village  était,  il  y  a  quelques  siècles,  situé  un  peu  plus 
au  levaiil.  Hélait  alors  beaucoup  plus  considérable  ël  possé- 
dait un  château.  Cette  contrée  se  nomme  aujourd'hui  les 
c Contrées-Brûlées.)  En  1833,  le  village  fut  presque  entière- 
ment détruit  par  un  incendie.  En  1658»  Ciairvaux  acheta  la 
terre  et  seigneurie  d'EuÛigneix,  de  dame  Marie  de  Choiseui, 
moyennant  25,000  livres  tournois,  y  compris  la  moitié  de 
la  terre  et  seii;neuric  de  Lamancine. 

MARAULT  {MareschitSy  Marans^  Marescot  in  Bolonta)^  sur 
les  hauteurs,  5  gauche  de  la  Maine.  S  deBoloi^tie.  On  trouve 
à  MarauU  du  minerai  de  fer  qui  fait  la  richesse  des  habi- 
tants. On  y  voit  une  maison  appelée  le  château  ;  elle  est  en- 
tourée d'un  large  fossé  et  Ikinquée  de  deux  tourelles.  11  y 
avait  autrefois  un  ponl-Ievis.  L'église  de  MarauU  date  du  xi* 
siècle.  On  y  voit  plusieurs  lombes,  entr'autres  celle  d'un 
duc  'de  Lorraine,  décédé  en  i  590.  Jacques  de  Brabant  était 
seigneur  de  MarauU  en  1693. 

MAROÉVILLE  (Marbiti  Villa),  sur  les  hauteurs  entre  la 
Biaise  et  la  Marne.  S  de  Vignory.  En  1378,  Martinet,  curé 
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de  Marbéville»  donne  à  Clairvanx  55  sob  toomois  par  an  sur 
des  maisons  de  Ghamnonl  à  la  charge  d'un  anniversaire. 
Avant  1630,  ce  village  dépendait  du  comté  de  Vignory.  De« 
puis,  il  appartint  à  la  famille  du  Chàtelet.  Ën  1149,  il  y 

avait  iO  ménages.  On  a  découvert  à  Marbéville  quatre  tom- 
beaux en  pierre*  L'un  d'eux  contenait  deux  urnes  eu  terre 
çnite*  M.  Roycr,  deCirey,  les  possède.     Ecart  :  rEtoile. 

HIRBËL  (Mirabille^  Mirebelle),  sur  les  liâuteurs.  entre  la 
Marne  et  la  Biaise.  S  de  Vignory.  Sous  Louis  XIU,  Mirbel 
était  divisé  en  deux  parties  :  Mirbel-le-Haut  et  Mirbel-Ie- 
Bas.  Entre  ces  deux  villages,  se  trouvait  le  iour  baonal.  A 
Mirbel*le*Basse  trouvait  le  château»  Au  lieu  dit  les  c  Mage- 
rolles,»  était  un  couvent.  A  la  Priousse,  il  y  avait  un  prieuré. 
En  1835,  on  y  trouva  plusieurs  cercueils  et  des  restes  de  ii* 
vres.  Un  chemin  allait  de  Magerolles  à  la  Priousse.  Mirbel 
lut  presque  entièrement  détruit  pendant  les  guerres  du  Ha- 
novre. Le  château  et  les  couvents  eurent  le  même  sort.  La 
peste  survint  et,  suivant  la  tradition,  cinq  fenmies  seulement 
survécurent  à  Lagenevroye  et  à  Mirbel.  Ën  1237,  Gauthier 
de  Vignory  vendit  aux  religieux  de  Clairvaux,  pour  la  som- 
me  de  610  livres  fortes  de  Provins,  toutes  ses  terres  eu  cul- 
4ore.ou  qui  pouvaient  y  être  mises  dans  la  suite  sur  les  ûoa- 
ges  de  Lagenevroye  et  de  Mirbel.  Mirbel  faisait  partie  du 
comté  de  Vignory.  Nous  trouvons,  en  uu  Guiliaume, 
seigneur  de  Mirbel. 

ORMOY-LES-  .SEXFOiNTAINES, àla  source  d\iu  ruisseau  qui 
se  jette  dans  la  Marne.  ^  de  Vignory.  Ormoy  est  un  des  pre- 
miers villages  oû  s*est  déckré  le  choléra  en  1854.  De  17764 
i800,  et  de  18^5  à  1 850,  des  maladies  ont  décimé  la  popula- 
tion. Avant  i  789|  la  Grange^es-Champs  dépendait  d'Onnoy. 
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OUDINGOURT  (Lonâineuria.  Odineùri)^  sur  un  affloent  de 

gauche  de  la  Haroe.  ^  de  Yignory.  Ce  village  est  mal  bàli, 
cependant  les  toitures  en  chaumè  disparaissent  chaque  jour. 
Cinquante  habitants  furent  irictimes  du  cholira  en  1854. 
Rien  ne  fait  connaître  1  histoire  de  ce  pays.  On  a  trouvé  sur 
le  territoire  du  Channont  des  sépultures  gallo-romaines.  On 
voit  dans  les  vignes  ^ae  luaisou  Làtic  par  les  moines  de  La* 
crête.  Il  y  avait  à  Orimont,  appelé  encore  Laborde,  un  an- 
cien prieuré  de  filles.  —  Ecart  :  Créanvaux. 

KOOGOURT-L A-COTE  {RadulphiCurta,  Koucort.Roocon, 
Roœurt)»  au  pied  d'une  montagne  à  droite  de  la  Marne.  S 
de  Bologne.  On  prétend  que  Roôcourt,  avant  le  iv'  siècle, 
portait  le  nom  de  Luxembourg  el  qu'il  lui  détruit  par  Ptolé^ 
mie,  général  de  Julien-F Apostat.  C^est  sur  le  territoire  de 
Roùcourt,  à  l'endroit  où  s'élève  aujourd'hui  une  chapelle, 
construite  en  pierres  percées,  que  fut  martyrisée  sainte  Bo<^ 
logne.  C'est  là  aussi,  dit-on,  que  la  famille  de  cette  sainte 
avait  son  château.  En  li47,  Charles  VII  confirma  les  habi* 
tantsdansla  possession  de  leurs  bois.  Le  commandeur  du 
Cor^ebin  clail  seigneur  de  Roùcourt.  On  montre  dans  un 
vallon,  situé  entre  Briaucourt  et  Roôcourt,  un  emplacement 
que  Ton  nomme  Saint*Anseaume,  où  s'élevait  jadis  une  mai- 
son de  templiers. 

SONCOURT  {Suncoru  Somcuria)^  situé  sur  la  rive  gauche 
de  la  Marne.  ^  de  Yignory.  C'est  sur  le  lerriloire  de  celle 
commune  que  fut  fondé  le  prieuré  de  Lagenevroye,  ordre  du 
VaKdes-Cboux,  par  Gauthier  de  VIgnory.  CeUe  fondation  fut 
approuvée  par  Robert,  évéque  de  Langres.  Les  bâtiments  de 
ce  prieuré  et  la  chapelle  subsistent  encore  en  partie.  Dès 
I305|  la  cure  de  Soncourt  appartenait  à  Tabbaye  deSeptfon- 
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iaines.  L'abbaye  de  BenoUevaux  avait  un  quart  des  dîmes  de 
Soneourt.  Cette  donation  lui  avait  été  faite  par  Calherine  de 

Sainl'Belin,  dame  de  Kernel,  en  1523.  Les  réparations  du 
chœur  de  i'église  se  payaient  par  moitié  entre  l'abbaye  de 
Saint-Urbain  el  le  prieur  de  L^if^enevroye,  ainsi  que  celles  du 
clocber.  Une  école  fut  fondée  à  Concourt  en  1 67 1 ,  par  Nicolas 
Choux.  A  la  révolution,  on  s'empara  de  cette  fondation  comme 
de  la  plupart  de  celles  qui  avaient  été  laites,  pour  le  même 
but,  dans  les  contrées  qui  forment  aujourd'hui  la  Haute- 
Marne.  En  1412,  dame  Isabelle  de  la  Ïïaule-Rimbault-Pré, 
daraede  Porf,  possédait  la  seigneurie  de  Soneourt*  —  Ecarts; 
L'Abbaye,  Charment,  Champ-de-la-Grange. 

VIÉVILLE  (Vetcris  Villa),  silué  sur  la  nve  droite  delà 
Marne«  |S  de  Vignory«  Ce  village  était  autrefois  situé  k 
quelque  dislance  de  l'emplacement  actuel,  du  côté  du  midi. 
On  trouve  dans  cel  endroit  des  restes  de  bâtiments  qui  oc- 
cupent une  grande  étendue.  En  1805.  les  cultivateurs  ont 
trouvé  uii  petit  monument  de  forme  carrée,  ayant  dix  pieds 
de  chaque  côté  et  quatre  de  haut.  Les  murailles  étaient 
construites  en  pierre  du  pays  et  la  voûte,  tout-à-fait  plate,  en 
briqut^s  liées  avec  du  ciment.  Celle  voûte  était  si  solide  qu'il 
fût  impossible  de  la  démolir  sans  briser  toutes  les  briques 
qui  avaient  $3  pouces  carré.  Il  régnait  autour  de  ce  petit 
édifice  un  cordon  de  pierres  dures,  polies,  minces,  appli- 
quées avec  un  bon  ciment  contre  les  murs  à  la  surface  du 
pavé  en  ionne  de  pliulhe  de  la  bauleur  d'environ  deux  dé- 
cimètres. Le  caveau  renlermail  un  grand  nombre  de  médailles 
romaines.  Gantier  de  Vigflory  avait  cédé  à  l'abbaye  de  Clair- 
vaux  des  droils  d'usage  d.nis  les  boi?  de  Viéville.  Plubieuis 
fiefs  dépendaient  de  ce  village:  Jean*Daillecourt,  Bernay, 
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Froideaa  el  Glermonl.  En        Gaulliier  de  Vignory  donna 

à  Tabbaye  de  Saint -Bénigne  une  fille,  local  de  Viéviiie. 

VOUÉCOURT  {WcecouH,  Vehecuria,  Wouéeort),  aituéaur 
la  rive  quelle  de  la  Marnç.  g  de  Vignory.  Bureau  de  bien- 
fiiisance.  Ea  1266,  Jean  de  Choiseul  donna  à  l'abbaye  de 
Glaimux  le  droit  de  pèche  dans  la  Marne  et  la  moitié  de 
ses  hommes  et  femmes  de  Vouécourl  et  de  Viéville.  Dès 
4213,  les  religieux  du  Vai-des-Ëcoliers  possédaient  des  terres 
à  Vouécourl.  En  verlu  d'une  bulle  du  pape  Pie  )1,  datée  de 
i460  qui  prescrivait  la  réunion  des  cures  de  Cboignes  et  de 
Vonécourt,  Jean  Perrot,  prieur  dn  VaI-des*Ecoliers  prit  pos- 
session de  la  cure  de  Vouécourt.  On  y  voyail  un  clialeau  qui 
appartint  d'abord  aux  seigneurs  de  Sexfonlaines  puis  k  ceux 
de  Joinville  et  enfin  à  ceux  de  Vignory.  Sur  la  roule  qui 
conduit  de  Vignory  à  Chaumont  se  voit  une  chapelle  dédiée 
i  saint  Hilaire.  Celte  chapelle  jouit  d'une  grande  réputation. 
De  nombreux  pèlerins  viennent  cluKjue  année  révérer  les 
reliques  de  ce  saint.  Cette  chapelle  avait  été  interdite  au 
mois  d'août  1778.  Celle  înlerdiclion  fut  levée  en  1780  par 
Hgr  de  la  Luzerne.  La  reine  Blanche  y  a  fait  une  Ion  dation 
et  on  doit  y  dire  la  messe  tous  les  mercredis.  Tous  les  bois 
qui  couronnent  Vouécourt  viennent  des  dons  faits  à  la  com- 
mune par  la  reine  Blanche*  —  Ecarts  :  Grandvaux,  Ueu. 

VRAINCOURT  (Venncuria),  sîlué  sur  la  Marne.  S  de 
Vignory,  L'existence  de  ce  village  est  constatée  dès  1240. 
En  1189,  le  pays  se  composait  de  «36  habitants.  lis  deman- 
dèrent que  défense  fut  iailo  d'élever,  construire  et  édifier 
des  fourneaux  nouveaux,  des  feux  de  forges  et  martinets 
afin  d'éviter  la  diseUe  excessive  et  l'extrême  cherté  des  bois 
qui  débolaieul  alors  les  campagnes  et  villes  voisines  des  forges. 
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ARRONDISSEMENT  DE  LANGRES« 


L'arrondissement  de  Langres  est  borné  au  nord  par  rar* 

rondissement  de  Chaumonl  ;  à  l'est,  par  le  département  de 
la  Uaute-Saéne  ;  au  sud»  par  le  département  de  la  Haute- 
Saéne  et  de  la  Cô(e-d*Or;  4  l'est,  par  le  déparlement  de  la 
Côte- d'Or.  Tous  les  genres  de  culture  sont  en  usn^e  dans  cet 
arrondissement  ;  les  cantons  de  Hontigny,  Fayl-Billot»  Bour- 
bonne  et  Laferté  sont  parliculièremcnl  fertiles.  Les  cantons 
de  Bourbonne  et  de  Prauthoy,  mais  surtout  ce  dernier,  pro- 
duisent d'excellents  vins.  Langres  et  Fayl-Billot  sont  les 
seules  localilés  de  rarrondissement  où  le  commerce  soit 
prospère  et  actiL  On  y  trouve  fort  peu  d'établissements  mé- 
lalluigiques  ;  mais  la  coulellerie  occupe  un  grand  nombre  de 
bras  dans  les  cantons  de  Langres,  de  Neuiliy-l'Ëvèque  et 
d'Auberive.  Langres,  chef-lieu  d'arrondissement,  est  la  ville 
la  plus  importante  et  la  seule  place  de  guerre  du  départe- 
ment. 

Les  cantons  d'Auberive  et  de  Longeau  occupent  le  pre- 
mier rang  pour  la  didusioii  de  l'instruction  primaire»  le 
canton  de  Langres  occupe  le  dernier. 

La  population  de  l'arroiidissement  est  de  'J9,92  i  liabilanls. 
La  superficie  totale  est  de  â20|40ô  bectaresi  dont  1  ^7,476 
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en  tel  l  es  labourables,  0,671  en  vignes  et  16,851  en  prairies. 
Les  bois  occupent  44,221  hectares.  Les  produits  eu  inoyeuue 
el  pour  chaque  année  sont  de  282,950  hectolitres  de  blé, 
19,321  de  méleil,  50,886  de  seigle,  14,583  d'orge, 
286,576  d'avoine,  155,586  de  pommes  de  terre,  181,266 
de  vins. 

L'arrondissement  de  Langres  se  compose  de  310  com- 
munes ionnant  10  cantons  : 


Langres   27  communes,  18,739  habit. 

Auberive   21>  —  .  6,337 

fiourbonne  »*.  16  —  14,025 

Fayl-Billot   24  12,640 

Laferté-sur-Âmance..  •  13  —  6,202 

Longean   29  — >  9,680 

Monligny  le-Roi   15  —  6,517 

Neuilly-r£véque.   18  —  8,329 

Pranthoy   25  8,856 

Varenues   14  —  8,599 


210  99,924 


Camloii  de  I^niisrefl* 

27  commuoes.  —  Population  ;  48,759  babitaoU.  —  Superficie .  2S|270 

bcctarn. 

Le  canton  de  Langres  est  environné  des  cantons  d*Arc*-en- 

Barrois,  Neuiily-l'Evéque,  Fayi-Biliot,  Longeau  et  Auberive. 
Trois  rivières  arrosent  ce  canton  :  la  Marne,  la  Mouche  et 

la  Suize  ^  la  Maine ,  du  midi  au  nord ,  depui^a  ^  source , 


0 
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josqu^à  Humes  ;  la  Mouche,  du  sud-otiesl  au  nord*est,  de- 
puis NoiJant-le-Kûcheux  jusqu  à  Humes  ;  la  Suize,  du  midi 
au  nordy  de  Voisines  à  FaveroHes. 

La  partie  située  à  droite  de  la  Marne  est  ttés-fertile,  les 
terres  y  produisent  avec  abondance  <iu  bié,  du  seigle,  de 
]*orge,  elc.  L*occupation  pour  ainsi  dire  unique  des  habi- 
tants de  cette  conli'ée,  se  borne  ù  )  ;ii:ricul(uie  et  aux  soins 
d'un  nombreux  hélaîL  Les  fromages,  connus  sous  le  nom 
de  fromages  de  Langres,  se  font  dans  les  campagnes.  La 
partie  placée  à  droite  de  la  Marne,  tant  sur  la  Mouche  que 
sur  la  Suize,  est,  retativetnenl  à  son  étendue,  moins  peuplée  ; 
elle  est  aussi  moins  fertile,  et  la  culture  y  offre  beaucoup 
plus  de  diilicultés*  Cependant,  ses  habitants  vivent  dans 
i*aisance  et  les  prairies  artificielles  y  réussissent  admirable- 
ment. 

Langres  est  le  centre  d'un  commerce  important.  Le  corn- 
merce  d*entrepôt  surtout  y  a  pris  un  développement  consi- 
dérable; il  a  pour  objet  les  mousselines,  les  draps,  les  toiles 
de  coton,  la  quincaillerie,  el  surtout  répicerie.  Mentionnons 
aussi  la  coutellerii ,  (jui  jouit  depuis  longtemps  d'une  répu- 
tation justement  mcntce  et  qui  occupe  un  grand  nombre  ds 
bras  dans  les  environs. 

Ce  canton  est  traversé  par  les  rouU  s  impériales  de  Paris 
à  Bàle  et  de  Cbàlous-sur-iSaôue  à  Sarreguemines,  le  chemin 
de  fer  de  Paris  à  Mulhouse  et  plusieurs  chemins  de  grande 
et  de  moyenne  communication. 

Langres  est  la  seule  commune  du  canton  où  se  tiennent 
des  foires. 
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COMMUrfES  DU  CAMTOM. 


Balesnies.  ...... 

Beauchemin  

(  '  h  3  m  p  i  <:n  y-le&-liaii|reft  • 

Chanoy  

ChâlcDay-Machcron . . . 

Châlenay^Vaudin.. 

Corlée  

Coarcelles-en-laBlagoe . 

Gulmont  

Fa?eroUes   

Humes  

Jorquenay 

Langres  

Harac  

Hardor  

IMaiUle-Rocbeui . . . 

Ormancey  

Peigney  ........ 

Perrancey  

Saint-Ciergues. . . 
Saiiii-Geosmes . . . 
8.  Hartin-les-langres.. 
Saiiit-Maurice.. . . 
Sainl-Vaiiier  . . . . 

Vauxbons  

Vieux -Moulins. . . 
Voisines  


DISTANCES 
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8 
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1 

4  36 
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8 
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f 
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42 
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10 

10 

45 
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A 

4 
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O.  Didier. 

1,516 

34.) 

10 

48 

O.  Georges. 
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17 

17 

59 

b.  (lermain. 
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480 

fi 

6 

28 

o  Vineoaul. 

1,021 

593 

0 

2 

32 

Assomption. 
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228 

m 

» 

34 

Hammcs. 
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16 
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12 

27 
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O 

8 

30 

S.  CvTPl  s"  JuliHte. 

1,244 
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4 

38 

SS.  Jumeaux. 
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7 

7 

29 

Nalivilé . 

1 ,  H  3 

i  54 

8 

8 

42 

S.  Mnuiice, 

355 

81 

7 

7 

42 

S.  Valiier. 

664 

206 

17 

17 

32 

Nativité. 

1,248 

206 

8 

8 

35 

S.Gervaiset  s  Frôlais 

591 

23-2 

U 

14 

31 

Nativité. 

t,909 

330 

Toutes  ces  communes  étaient  de  la  généralité  de  Cbàlon»» 
de  réIectioD,  du  bailliage  el  de  Févéché  de  Lin^res  ;  elles  se 
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partageaieal  enUe  les  doyennés  de  Langres«  d'Is  el  du  H6ge* 
Maroc  était  mi-partie  Bourgogne,  mi-partie  Champagne.  La 

partie  comprise  dans  la  Bourgogne  était  du  bailliage  de  Châ- 
tilioD-sttr-Seine  et  du  parlement  de  Dijon. 

Elles  forment  18  paroisses  el  10  annexes.  Clialenay-Ma- 
clieron  n'a  pas  d'église.  Chanoy  est  annexe  de  Rolamponl 
et  Chatenaf*VaudiD,  deLecey,  qui  font  partie  du  canton  de 
Neuilly-rEvèque.  Il  y  a  deux  paroisses  à  Laogres  :  Saint- 
Mammès  el  Sainl-Hartin.  Le  hameau  de  Brevoines  est  annexe 
de  Saint-Mammis  ;  Peigney ,  de  Champigny  ;  Jorquenay , 
d*Humes  ;  Beauchemin ,  de  Mardor  ;  Vieux  -  tlouiin ,  de 
Noidant'Ie-Rocheux  ;  Saint  -  Martin  -les-  Langres,  de  Saint- 
Ciergues  ;  Saint- Vallier,  de  Saint-Maurice  ;  Vauxbons,  de 
Voisines* 

LANGRES  {Andomatunumj  Lingones^  GvUa»  Ungonum^ 

Leîngres,  Loïngres).  Chef-lieu  d^anondissement.  £vêché« 
Tribunal  de  i**  instance.  Tribunal  de  commerce.  Station  de 
chemin  de  fer.  Marchés  :  les  lundi,  mercredi,  vendredi  el 
samedi.  Foires  :  17  janvier,  15  février,  22  mars,  mai, 
le  lendemain  de  la  Fête-Dieu,  15  juillet,  18  août,  dO  septem- 
bre, 25  octobrcj  '25  iiûveiubre.  Evôché.  Place  de  guerre.  Ins- 
pection des  eaux  et  forêts*  Grand  et  petit  séminaire.  Collège 
communal.  Ecole  de  dessin.  Bibliothèque  de  8,000  volumes. 
Musée.  Société  historique  et  archéologique  de  Langres.  ingé- 
nieur ordinaire  des  ponts  et  chaussées.  Deux  imprimeries  ^fpo- 
graphiques.  Deux  imprimeries  lithographiques.  Journal  le  Mes- 
myer  de  la  tiauie-âlarne.  Six  libraires*  Cinq  notaires.  Huit 
avoués.  Six  huissiers.  Commissaire-priseur.  Chef-lieu  de 
perception.  Hospices.  Bureau  de  bienfaisance.  Goniéreace  de 
IjA  Société  de  Saint-Vinc6nt-de-Paul*  Ouvrir  et  salle  d'asile. 
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Gtte  d*étapê«  Comicêagrieole  eakitonal.  — Langres  est  une  des 

plus  anciennes  villes  de  France  et  peut-être  du  monde.  Au- 
cune n'entre  plus  dans  Thistoire  générale.  Célèbre  pendant 
la  période  celtique,  elle  ne  finit  avec  Rome  que  pour  recom- 
mencer avec  la  France  j  avec  le  druidisme  et  le  paganisme 
que  pour  grossir,  par  le  nombre  de  ses  martyrs  et  Tilluslra- 
lion  de  ses  évêques,  les  annales  de  FEglise.  On  in  retrouve 
encore  dans  Thisloire  des  Conciles,  des  Croisades  et  des 
Papes,  et  surtout  dans  nos  guenres  nationales.  Comme  eelle 
de  toutes  les  grandes  villes,  l'origine  de  Langres  a  ses  fables 
et  ses  légendes.  L*abbé  de  Hangin  dit  fort  gravement  :  t  On 
est  porté  à  croire  qu'elle  a  pu  être  bâtie  peu  de  temps  après 
le  déluge  et  après  que  l'entreprise  téméraire  de  la  tour  de 
Babel  eut  échoué.  >  D'autres  la  font  remonter  à  Longo,  roi 
des  Celtes,  dix-liuil  siècles  environ  avant  J.-C.  Quoiqu'il  en 
soit,  Tantiquité  de  Langres  n'est  pas  douteuse,  si  Ton  en  juge 
par  les  statues,  vases,  urnes,  tombeaux  qu'on  y  a  découvert 
et  qui  paraissent  remonter  à  une  époque  fort  reculée.  Com- 
prise dans  le  Celtique,  elle  était  puissante  et  renommée. 
Bellovèse  emmena  une  partie  de  la  jeunesse  lini;onne  dans 
son  expédition  au-delà  des  Âlpes*  César  ûi  alliance  avec  elle. 
Sons  Auguste,  elle  faisait  partie  de  la  Belgique,  et  de  la  pro*  - 
vince  Lyonnaise  sous  Dioclétien.  Elle  «avait  une  capitule,  des 
temples^  un  collège  d'augures,  un  cirque,  des  arcs-de*trlom- 
plie.  Des  voies  romaines  y  aboulissaieiU  et  favorisaient  le 
mouvement  commercial.  Quand  le  christianisme  s'y  établit, 
Langres  était  plus  romaine  que  gauloisa.  Saint  Bénigne  con- 
vertit en  105  les  trois  frères  jumeaux  Speusippe,  Méleusippe 
et  Eleusippe.  Ce  furent  les  premiers  martyrs  de  la  toi.  Sé* 
nateur  fut  le  premier  évèque  de  Langres  ;  après  lui  vinrent 
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saint  JasU  et  saint  Didier.  Ce  deniier  fut  immolé  fm 

Barbare^:.  Leur  chef  avait  menacé  de  passer  les  habitants  de 
Langres  au  iii  de  i'épée.  Didier  courut  implorer  sa  démeaee 
et  s'offrit  en  victime  pour  ses  concitoyens.  Mais  ses  prières 
ne  furent  poiiil  écoutées  et  l'ordre  de  le  décapiter  fut  donné 
aux  s<^atâ.  Le  saint  évéque  fut  inhumé  dans  TégUse  de  la 
Madeleine,  qu'il  avait  fiiit  bâtir  lui-même.  Lors  de  la  gramie 
invasion  des  Barbares,  Laii^Tes  passa  sous  la  domination  des 
Bouii^uignons.  Bientôt  ClodWig  chercha  à  s'emparer  des  pus* 
sessions  de  ces  peuples  ;  ses  desseins  furent  favorisés  par 
Apruuciiie,  évéque  de  Langres  ;  mais  le  roi  Gondebaud  chassa 
ce  prélat  de  sa  ville  épiscopale.  En  500  s'accomplit  la  réu- 
nion, et,  pendant  plusieurs  siècles,  Langres  eut  à  souffrir  de 
tous  les  partages  et  de  toutes  les  agitations  de  la  grande  mo- 
narchie des  Francs.  L'évéque  Albéric  reçut  â  Langres,  en 
830,  Tem^tereur  Louis-le-ûébonnaire  el  son  fds  Lothaire  et 
tint,  en  présence  de  ces  princes,  un  concile  provincial  au- 
quel assistaieut  Agobard,  arclievcquo  de  Lyon,  el  plusieurs 
évéques  et  abbés.  Déjà,  Louis  avait  placé,  l'église  de  Langres 
sous  sa  protection  spéciale,  ainsi  que  les  terres  et  possessions 
du  chapitre.  Deux  autres  conciles  eurent  lieu  :  Tun  à  Lan- 
gres. Tautre  à  Saint-Geosmes,  en  859,  sous  le  r^e  de 
Charles-le-Chauve ,  auquel  l'antique  cité  des  Ungons  était 
tombée  en  partage.  En  877,  révoque  Isaac,  renommé  par  sa 
piété,  fut  visité  par  le  pape  Jean  VIIL  Ce  fut  l'évéque  Geiioa 
qui  couronna  Guy  de  Spolèle  après  la  déposiiion  de  Charles- 
ie-Chauve.  Le  comté^dé  Langres  avait  été  donné  par  Lo- 
thaire à  l'évéque  Achard.  D  passa  depuis  dans  la  maison  de 
Saulx  sans  que  révoque  et  le  chapitre  eussent  perdu  leur 

juridiction  dans  la  ville»  Au  xv*  siéclOi  Guy  de  Saulx  et  le 
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eomle  de  Bar  vendirent  ce  domaine  au  doc  de  Bourgogne.  Il 

fui  réuni  à  Féglise  par  révêque  Gauthier,  oncle  du  duc  de 
Bourgogne.  Dans  la  suite»  le  roi  Louis  XII  érigea  le  comlé 
en  duché-pairie  eu  annexant  la  ville  à  la  couronne,  sous  la 
suzeraineté  du  roi  de  France.  L'évêque  de  Langres  marchait 
régal  des  hauls  barons  du  royaume  ;  au  sacre  du  iroi,  il  était 
chargé  de  porter  le  sceptre  et  précédait  ^on  métrupolilaiu 
l'archevêque  de  Lyon.  Il  ne  connaissait  d'autre  suprématie 
que  celle  du  roi;  les  comtes  de  Champagne  lui  rendaient 
hommage  et  le  duc  de  Bourgogne  se  reconnaissait  son  homme- 
lige»  Il  comptait  parmi  ses  vassaux  les  comtes  de  Tonnerre. 

^éanmoins,  c'ctaionl  des  vassaux  rcauiants  que  ces  princes 
et  ces  comtes,  ^t  plus  d'une  fois  le  suzerain  dut  recourir 
aux  armes  spirituelles  ou  temporelles.  Godefroi,  évéque 
de  Langres,  qui  fui  Tami  el  le  conseiller  du  roi  Louis- 
le-Jeune,  jaloux  du  bonheur  de  ses  vassaux,  affranchit  les 
bourgeois  de  Langres.  Cependant,  ce  n'était  pas  toute  la 
Ville  qui  jouissait  de  ce  privilège,  car  si  révêque  avait 
ses  sujets,  le  chapitre  avait  les  siens ,  et  ceux-ci  ne  furent 
affranchis  qu'en  IIGG.  En  1 4G5,  Charles  VU  permit  aux 
Langrois  d'élire  quatre  d'entre  eux  pour  gouverner  la  ville. 
Pendant  les  luttes  intérieures  qui  ensanglantèrent  le  régne 
de  Charles  VI,  Langres  embrassa  le  parti  du  duc  de  Bour- 
gogne, Jean-sans-Peur.  Ën  1433»  elle  retomba  entre  les 
mains  du  roi  de  France.  Au  xvi*  siècle,  la  ville  de  Lan- 
gres voulut  donner  plus  d'éclat  aux  charges  de  ses  ma- 
gistrats municipaux.  Elle  demanda  à  Henri  UI  Tautori- 
nation  d  a\oir  des  maires.  Celte  faveur  lui  fut  accordée. 
C'était  le  temps  où  la  France  était  partagée  par  les  passions 
politiques  et  religieuses.  Les  Langrois,  zélés  calboliiaee 
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et  placës  au  milieu  d'un  pays  tout  dévoué  à  la  ligue,  resté- 
rent  fidèles  dans  ces  maoïrais  jours  à  la  cause  de  la  royauté. 
En  16U,  les  troupes  suédoises  ayant  pénétré  en  France  à 
titre  (i  alliés,  sous  la  conduite  du  duc  de  Saxe-Weimar,  se 
portèrent  dans  le  Bassigny  et  y  commirent  d'horribles  ma- 
ges ;  d'un  autre  côté  les  Impériaux  qu^eHes  devaient  corn- 
battre»  incendiaient  tous  les  villages  des  environs  de  Langres. 
Il  faut  traverser  deux  siècles  et  arriver  à  notre  époque 
pour  trouver  un  fait  de  quelque  importance  dans  l'histoire 
locale.  Ën  1814^  le  maréchal  Mortier  occupait  Langres  avec 
i  0,000  hommes,  lorsque  Tarmée  aulrichîenne,  conduite  par 
Schwarlzemberg,  se  dirigea  vers  celle  ville.  Les  Français  se 
,  retirèrent  à  Bar-sur-Aube,  et  la  défense  de  Langres  fut  aban* 
donnée  au  courncrc  de  ses  habitants  ;  alors  les  Aulrichiens 
se  présentèrent  au  nombre  de  30,000,  et  il  faUut  capituler. 
Bientôt,  les  souverains  alliés  arrivèrent  à  Langres,  où  leurs 
ministres  traitèrent  une  partie  des  questions  politiques  qui 
furent  résolues  par  le  traité  de  Cbaumont.  Située  sur  une 
montagne  escarpée  dominant  la  plaine,  Langres  est  Tune  des 
villes  de  France  les  plus  élevées  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Elle  est  bien  bâtie,  de  forme  presque  ovale,  ses  rues 
sont  larges  et  propres.  Parmi  les  édifices  modernes ,  on 
remarque  rhôtel-de-ville ,  la  bibliothèque ,  renfermant 
8,000  volumes;  le  musée,  établi  dans  l'ancienne  église 
Saint-Didier,  et  la  promenade  de  Bianche-Fontainef  formée 
par  une  avenue  d'ormes  centenaires  et  conduisant  par  une 
pente  douce  à  une  belle  fontaine.  C'est  la  ville  la  plus  im- 
portante et  la  plus  peuplée  de  la  Ilaute-Harne.  Ses  armes 
sont  :  d*azuratt  sautoir  de  gueules  cantonné  de  quatre  fleurs 
de  lis  d'or,  avec  cette  devise  :  Uihi  suni  sacra  UUa  cordL^ 
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Ecarts  :  Arboloile,  Âuges,  Bas-des-Fourches,  Belair,  Blan- 
chefoatainey  Buzon,  Buefoines,  Citadelle,  Colinîèrey  Cour- 
cbanip,  Delage,  Demongeot,  Les  Franebises,  Les  Fourches, 
Grange- au-Prjeur,Grand-Buzon,  Louot,  Maladière,  Mamoise, 
Marlefla,Mennet,  Moulin^des-Pères,  Moulin^Gaucher,  Hoalin- 
de  la-Fonlaine,  Moulin-Neuf,  Moulinol,  Moulin  Roy,  Moulin- 
Saint-Marlin,  Moulin-de  la-Noblesse,  Moulin-de  Marner  Mou* 
lin^de-rHôpilal»  Moulin-Jacob,  Moulin-Rouge»  Houlin^Saint- 
Sauveur,  Pelil-Buzon,  Petile-Franchise,  Saint -Didier,  Sainl- 
Gilies,  les  Trois-Rois,  Vaucourl,  Sous-Murs. 

BALESHES  {Balemnœ^  Boltsmum),  sur  la  Marne.  ^  de 
Langres.  Ce  village  faisait  partie  du  domaine  de  Langres. 
C'est  sur  son  territoire  que  la  Marne  prend  sa  source.  On 
y  montre  la  grotte  où  Sabinus  s'est  longtemps  soustrait  à  la 
colère  de  Yespasien.  Entre  la  Marne  et  Balesmes,  se 
trouve  un  moulin  situé  près  du  lieu  où  existait  autrefois  un 
hôpital  fondé  en  1180  par  des  frères  hospitaliers  de  l'ordre 
de  Saint-Jean  et  qui,  en  1250,  passa  à  Tordre  de  Malte.  Ba- 
lesmes  est  ancien  ;  on  a  découverl  des  bains  romains  à  la 
Mamotte  et  on  trouve  souvent  des  médailles  et  des  restes  de 
construction  de  cette  époque.  Il  y  avait  une  mairie  apparte- 
nant à  l'évéque,  elle  à  passé  des  Lièvre  de  Langres  à  la  fa- 
mille des  Plusbel,  qui  la  possédait  en  1687.  Près  de  l'église  se 
trouvait  une  forteresse  appartenant  au  prieuré  de  Saint- 
Geosmes.  —  Ecarts  :  Mamotte,  Vaucouleurs. 

BEÂUCHËMIN  {Bellum  Cheminum»  Belchemïn),  sur  la 

rente  de  Cbftiillon  â  Langres.  ^  de  Langres.  Vers  Tan  11 00, 

on  fonda  ou  on  restaura  à  Beauchemin  un  hôpital  desservi 

par  dc^  religieux  hospitaliers.  Cet  hôpital  devint  plus  tard 

une  commanderie  de  Malte.  L'évêque  de  Langres  reconnaît 

â4 
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ea  Iâ69  qa'il  ii*a  aoeuA  droit  d0  ?kît6  sur  Ifrinfiiaûajd^ 
Beauchemiii.  Lenattra  de  BeaucheiDia  devail  payer  i  Févèque^ 
le  jour  de  la  iéte  des  rois^  cens  de  15  sols  sur  la  c  maison 
de  Cbasiioy  proche  fiâmes,  >  Les  habileots  fureot  affraoehii 

en  1545  par.  le  commandeur  Jean-Bapliste  du  Chatellel. 

CHÀMPlGNY-LEiS-LÂNGaËS  (Ui/ipi^neium),  sur  la  rive 
droite  de  la  Marne*  S  de  Laagres.  Le  territoire  de  ce  village 
était  II  a  versé  par  quaire  voies  romaines.  Dans  la  contrdo 
Kffé^  «  Les  GraoïgeS)  »  on  a4roové  des  débris  de  marbre 
sculpté  et  des  monnaies  romaines.  •  En  la  Vierge,  i  on  a 
découvert  une  cave  el  d'anciennes  poteries.  Enfin,  sur  le  cô- 
teau  des  Craies»  pn  a  mis  à  jour  des  tombeaux  gal)o*romainÀ 
En  1639,  les  Croates  brûlèrent  Champigny.  Les  habitanls 
qui  avaient  d^à  beaucoup  sioufiért  pendant  les.  années  précé* 
dentés,  étaient  alocs  rédoits  à  uxie  misère  si  grande  qu'ils 
étaient  forcés  de  s^ltjeleceux-mémes  à  leurs  charrues,  n'ayant 
plus  ni  bœufs  ni  chf{vat)x  pour  labourer.  Lorsqu'en  lSi4  la 
garde  impérialeis'aypnça  jusqu'à  Langres  pour  s^oppoSer  i 
riûvâsion  des  alliés,  les  grenadiers  à  cheval  de  la  garde  occu- 
paient Cbampigny.-H'.£e(irir>:  Ifoulioot,  Pont-de-Mame^. 

CllANOY  (Chasnotj)j  près  la  riv^  gauche  de  la  Marne  et  la 
route  de  Paris  à  i^e..S  de  Langres.  Ce  village  n'élailqu  un 
bameau  avant  1 703.  Qo  Ie4fouvementiooné  datasdes  tilrsft  du 
xiY«  siècle.  £n  l:^44,.0Qr  y.  a  construit  une  église  dans  le 
style  gothique,  rr  £iMdr:  ^afetîe* . 

CHAT£NAY*MACHËIV0N.  {Castmetum,  Châtenayum-Ma»^ 
cherauXf  Chastena^)^  près» d'un  ruisseau,  aiiluent  de  droite 
de  la  Harae;  S  de  Langres*  Uoiv^ut  .que  GbMenay^Mâdieroa 
doive  son  nonri  à  un  chevalier  nommé  Màcheroiiias,  qui  y  fit 
construire  yn  p^tit  ch^u.  Cetti^^swtiim  ne  repose  sur 
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aucun  bit.  Lo  chapitre  de  Laagres  possédait  une  partie  de  ce 

village  qui  n  a  point  d*égHse.  —  Ecarts  :  Grange-Piochey 
Moulin-Poulain,  Vnux-le-Bain. 

GHATfiNAY-VAUDIN  (Choiîeno^),  près  d'un  rnisseaii, 
ûtlluent  de  droite  de  la  Marne.  ^  de  Langres.  Ce  village  doit, 
dit-on  I  son  origine  à  uneabi^aje  nommée  Valdejon  on  Vaudej 
(Vallii  Det),  dépendant  de  Poobngy  et  qui  depuis  longtemps 
n'existe  plus.  Les  religieux  de  Lm  aulieu  prélevaient  des 
dtines  sar  le  territoire  de  cette  localité  dès  Tannée  4S89.  En 
1217,  nous  trouvons  un  Jobert,  seigneur  de  Châtenay,  qui 
vend  au  chapitre  de  Langres  ce  qu'il  possédait  à  Orbigny. 
Hogoes  da  Chàlenay,  chevalier,  fit,  en  1266,  hommage  à 
révéque  Guy  de  Rochefort.  La  seigneurie  de  Châtenay  a  passé 
plusieurs  familles,  dans  celle  de  Damas»Thiange«  Le  dernier 
comte  de  Thiange  en  fit  don  à  un  de  ses  fils  naturels,  Fran- 
çois, lequel  mourut  sans  enfant.  Ce  fief  passa  ensuite  au  roi. 
En  1687,  il  était  possédé  par  Jean  Andriea  de  Langres.  En 
1814,  il  y  avait  dans  ce  pays  un  poste  (rAutricliiens,  chargé 
de  surveiller  Langres.  Le  maréchal  Mortier,  l'ayant  appris, 
envoya  un  détachement  de  chasseurs  à  pied  de  la  garde  qui 
délogèrent  les  Autrichiens. 

GORLÉË  (Corieya)^  au  has  de  la  montagne  de  Langres. 
^  de  Langres.  Ce  village  était  du  domaine  de  révéque.  n  fai- 
sait partie  de  la  donation  que  l'évêque  Geilon  fît  à  Tabbaye  de 
Saint-Geosmes;  mais  plus  tard  la  seigneurie  retourna  àrévé- 
ché  et  la  présenlalion  de  la  cure  au  chapitre.  Dans  une  con- 
trée nommée  c  Grande-Fontaine  >  aurait  été,  dit-on,  cons- 
truit un  monastère  sur  des  propriétés  des  chevaliers  de  Halte. 
On  y  trouve  encore  des  vestiges  de  fondations,  des  débris  de 
eoloones  et  des  pierres  taillées.    EcaH  :  Baume» 
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COURCELLËS  ËN-HOISTAGNB  (CoreeUœ  iuperlùm^  <Jor- 

cellœ  in  monte,  finis  Corscllcnsis),  sur  les  hauteurs,   A  la 
naissance  de  la  vallée  de  la  Mouche.  ^  de  Langres.  il  existe 
au  nord  de  ce  village,  dont  il-est  fait  menlion  dans  une 
charte  de  871  el  duni  la  seigneurie  appartenait  au  cliapîire 
de  Langres,  un  tamulus  qui  porle  le  nom  de  Sainl-Valentin* 
Le  point  culminanl  du  territoire  de  Coureelles  est  à  452  m. 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

GULMONT  (Culvtti  tfotit),  dans  une  vallée  où  coule  le 
Saulon.  ^  de  Laui5a'cs.  On  tiouve  sur  la  uionlagne,  au  nord 
de  CuitnoQty  ua  grand  nombre  de  petits  maraisi  du  fond 
desquels  on  a  souvent  retiré,  dans  les  temps  de  sécheres.se, 
-  des  bois  de  cousiruction.  Culmonl  possédait  aussi  son  cbàleau- 
fort.  On  voit  encore  aujourd'liui  les  traces  de  larges  fossés 
qui  entourent  la  ferme  qui  porte  le  nom  de  château  ou  de 
trésorerie.  Il  lut  détruit|  dit-on^  en  1431 ,  avec  ceux  de 
Cohons,  Heuilley-Coton,  etc.  Ce  village  appartenait  au  cha- 
pitre de  Langres.  En  1650,  il  se  composait  de  vingt-cinq  à 
trente  habitations.  On  voit  dans  Téglise  Tépitaphe  d'Antoine 
Laujorrois,  jurisconsulte  distingue,  qui  occupa  le  poste  de 
premier  président  du  parlement  de  iieuues.—  Ecart  :  Corroy. 

FAVëROLLëS  {Favrolœ,  Faverueles^  Faverolim)^  sur  la 
Suize.  ^  de  Saint-Loup.  La  seigneurie  de  ce  village  dépen- 
'  dait  de  la  commanderie  de  Mormand,  qui  Tavaii  reçu  de 
révéque  Geoffroy.  Ën  Régnier,  seigneur  de  Ghoiseul, 
donna  aux  reli^^eux  du  Val-des-Ecoliers  la  quaUiènie  partie 
des  dimes  de  FaveroUes.  Thibaut,  roi  de  I^avarre,  confirma  . 
celte  donation  par  acte  donné  au  château  de  Harac.  Plus 
tard,  les  religieux  du  Val  cédèrent  leurs  droits  au  chapitre 
de  Langres^  qui  avait  consenti  à  la  réunion  de  la  cure  de 
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Vouéeourt.  Ea  1347,  un  nommé  Guillaume  rmi  fondé  une 
chapelle  à  FaveroUes.  Pris  du  mont  de  Hartroy,  on  Irouve 
les  vestiges  d'une  voie  romaine*  Â  proximité,  on  voyait  en- 
core» il  y  a  vingt  ans*  une  croix  nommée  la  croix  de  la 

Chnpelle,  autour  de  laquelle  on  a  trouvé  des  cercueils  en 
pierre.  -  £a>r<  :  La  Geaevrouse. 

HUMES  (Otiimui^  villa  de  Bvmîx),  sur  la  Mouche.  S  de 
Langres.  Brasserie.  L'iiistorieu  Flodoard  rapporte  que  lors 
delà  translation  du  corps  de  Timpératrice  sainte  Hélène,  de 
Rome  en  France,  il  fut  déposé  pendant  une  nuit  dans  Téglise 
de  Saint-Vinebauld  d'Humes.  Ce  village  eut  d'abord  des  sei- 
gneurs du  nom  d'Humes.  Nous  voyons,  en  Iâ55,  un  Jean  de 
Passa vanl  qui  vend  à  Thibaut,  roi  de  Navarre,  tout  ce  qu'il 
avait  à  Uumes.  Depuis  cette  époque,  la  seigneurie  passa  au 
domaine  du  roi  de  Navarre,  mais  après  la  réunion  de  la 
Champagne  à  la  France,  Piiiiippe-ie-âel  donna  à  Guy  de 
Genève,  en  récompense  de  ses  services*  tout  ce  qull  possédait 
à  Humes.  Le  château,  qui  avait  servi  de  retraite  aux  Anglais, fut 
démantelé  par  les  Langrois  au  commencement  du  xv*  siècle. 
Plus  lard,  il  fut  rebâti.  Les  Croates  pillèrent  ce  village  en 
1C39.  —  Ecarts  :  Trois-Chênes,  Moulin  Brûlé,  Valdonne. 

JORQUëNâY  (Jourquenay,  Jorquenayum)^  sur  la  rive 
droite  de  la  Marne.  S  de  Langres.  Frédéric  de  Lantil, 
doyen  de  Beaune,  chanoine  de  Langres  en  1221,  donna  au 
chapitre  de  Saint-Mammès  la  moitié  des  dîmes  de  Jorque- 
nay.  Il  y  avait  dans  ce  village  un  château  qui  fut  détruit  en 
1786.  Le  dernier  seigneur  fut  M.  d'Hemery,  décédé  en  i 780. 
Le  chœur  de  l'église  est  du  xm*  siècle  ;  on  y  voit  une  viefge- 
mère  du  xiii*  siècle;  l'enfant-Jésus  est  représeaié  lisant.  Ea 
i72S,  un  incendie  a  déiruit  une  partie  de  ce  village. 

24. 
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HARAC  (Harescust  Maros)^  sur  la  Soize*  S  de  SainI* 
Loup.  Chef-lieu  de  perception.  U  existe  A  une  dèmi-IIeiie 
N.-O.  de  ce  village  une  forteresse  nommée  Vaivres  dont  on 
ùii  remonter  la  constmclion  au  temps  des  Romains,  elle  fol 
i^sée  par  ordre  de  Philippe-le-Bel  en  1 318.  Cétie  forteresse 
était  située  dans  uu  }3ois  qui  en  a  conservé  le  nom  et  où  i  on 
voit  encore  aujoard'hui  s^  mines.  Près  de  lA  passait  une 
voie  romaine.  En  4348,  le  village  était  partagé  enlre  PLudes 
de  Grancey,  Jean  de  Montreuil,  Guillaume  de  Biaisy  ei  Fré- 
déric de  Fougerolles.  Le  chàtean-^fort  qui  était  Mti  sur  un 
rocher  au  bord  de  la  Suize  au  lieu  où  est  situé  le  chàie<iu 
qui  existe  aujourd'hui,  appartenait  en  1423  à  Jean  de 
Chauffeur»  bailli  de  Chauroont  ;  en  1 527,  à  Raoul  de  Mar- 
teau; en  1555,  à  Antoinette  de  Bourbon,  duchesse  de  Guise, 
fl  y  avait  près  de  Marac  un  village  appdé  Rosières;  il  existait 
encore  eu  1  HO,  on  ignore  l'époque  à  laquelle  il  a  élé  détruit. 
^  On  a  découvert  en  1835,  dans  la  contrée  de  Ribavauit,  uu 
coffre  en  bois  renfermant  plus  de  1 500  médailles  romaittea 
eu  bronze.  Les  ateliers  de  peinture,  de  fabrication  de  por- 
celaine de  Giey,  ont  été  établis  pendant  plusieurs  années  é  la 
ferme  de  Beauvoisin.  Marac  était  partie  en  Bourgogne,  partie 
en  Champagne.  Foires  :  12  février  et  12  uoùl.  —  Ecarts  : 
Beauvoisin,  Maison-Neuve. 

MARDOR  (Marielo,  Mardoul)^  non  loin  de  la  rive  droite  de 
la  Suize.  S  de  Saint-Loup.  En  1222,  Héric,  sei^^neur  <io 
Marac,  vendit  aux  religieux  du  VaUdes*Ecoliers  la  nioiUé 
des  grosses  el  menues  dîmes  de  Mardor  moyennant  la  somme 
de  100  livres  fortes  de  Provins. 

NOIDANT-LE*ROGHEUX  (Noidantum  Saxamm,  Nogéami- 
U-Rocheux),  dans  une  étroite  vallée  arrosée  par  la  Mouche. 
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S      Langres.  Les  rochers  qm  rcnlourent  lui  ont  fail  lion- 

ser  le  nom  ée  Noidant-ie-Rocheux.  li  est  fait  meotion  de  ce 
village  dans  une  charte  de  Charies-le^Chauve  en  871.  On  y 

TOjait  plusieurs  cbâleaux-forls  donl  il  ne  reste  aucune  ruine. 
l/égUse  a  été  construite  à  la  fin  du  xiv*  siècle  et  consacrée 
en  i390  par  Jean  de  Sarrey,  évéque  de  Spizza,  suffiragant  de 
révèqoe  de  Langres.  —  EcarU  :  Bellevue,  Fayot»  Grandes- 
Charmes,  Trou-d'Ëst. 

ORMANCEY  iOrmnncé,  Onnanceinm),  sur  la  Suize.  S  de 
Langres.  Les  évêques  de  Langres  possédaient  la  seigneurie 
de  ce  village  au  xin*  siècle»  Elle  appartenait  avant  cette 
époque  à  des  seigneurs  du  nom  d'Ormancey.  On  y  voyait 
un  château-fort  où  les  évêques  résidaient  fréquemment  ; 
plusieurs  chartes  sont  datées  de  ce  château,  dont  on  voit  en- 
core les  ruines.  Une  prévôté  qui  ne  comprenait  d'abord  que 
le  village  de  Marae  y  fut  établie.  Plus  tard,  Mardor  fut  sou- 
mis à  la  même  juridictioii.  Entre  Ornaancey  et  Voisines,  il 
existe  des  restes  de  construction  qui,  dit-oUi  sont  les  ruines 
ifnn  village  nommé  c  Bersèt  ;  >  on  y  a  trouvé  des  dalles, 
des  coiaiches  en  marbre  noir  et  blanc,  etc.  A  l'ouest,  sur  le 
dieodin  qui  conduit  du  village  au  bois,  est  un  vallon  où  se 
trouve  une  fontaine  connue  sous  le  nom  de  €  Fontaine-des- 
Morts.  »  On  dit  qu'il  y  avait  dans  cet  endroit  un  couvent  qui 
fut  abandonné  plus  tard  et  réuni  à  celui  de-  Valserveux,  prte 
d'Auberive. 

PËIGNëY  {Peig7ïetum)f  sur  la  hauteur»  près  la  rive  droite 
de  la  Marne.  S  de  Langres.  C'est  près  de  ce  viHage  que 
Constance  Chlore  livra  bataille  ^lux  Germains.  Deux  contrées 
portent  le  nom  de  la  grande  et  de  la  petite  bataille  ;  on  y 
trouve  une  grande  quantité  d'armes  de  toute  espèce* 
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Peigney  dépendait  de  la  trésorerie  du  chapitre  deLangreg  qui 
le  posséiiaii  depuis  lâ39.  Celle  commune  n  a  aujourd'hui 
d  autre  réputation  que  son  froin«|[e  ; 

Peignerj  |M>lil  v]f%« 
Qo'a  ti  bn  fitiiiitf 
Tam  poa  too  bon  fniiiM|« 
Que  iOQ  liMrre  «(  ton  la? li 

Sur  le  territoire  de  Peigney  se  trouvent  Angoulevent  el 

Cordauiblc.  Auj^uulevcnt  élail  ua  cliàleau-forl  qui  apparle- 
uail  au  xii*  siècle  à  une  famille  illustre,  du  nom  d'Augoule* 
vent.  Cette  forteresse  fut  détruite  deux  fois  par  les  habitants 
de  Langres  en  loo2  et  14^4.  Le  châleau  d'Ângoulevent  fut 
démoli  en  1424  par  permission  de  Henri  Vl,  roi  d'Ângie* 
terre.  Celte  démolition  fut  approuvée  en  1 43  i  par  Charles  VII. 
La  ferme  de  Cordamble  (Curtambla),  est  un  ancien  prieuré 
.de  Tordre  de  Saiot«Augostin,  qui  fut  donné  aux  templiers.  Il 
n'en  reste  plus  qu  uiie  pelite  chapelle.  Voie  romaine. — 
Ecaru  :  Angoulevenl,  Cordamble,  Marne,  Montruchol,  Hou« 
lin-Chapol. 

PERRANCEY  [Peiiacinuèn^  Penanccijlum,  Prannijuin)^ 
sur  le  penchant  d'une  montagne  baignée  par  la  Meuse.  ^  de 
Langres.  Il  en  est  fait  mention  dès  rannée  874 .  A  quelque 
distance  se  trouvent  les  ruines  d'un  couvent  de  Templiers. 
Cette  commune  a  eu  beaucoup  à  souffrir  en  I8i4  des  troupes 
alliées  el  plusieurs  fois  elle  fut  pillée.  —  EcarU  :  Bat-à  l'Ane, 
Chardonville,  Montauban,  Moulin-MiUol,  Moulin-Neuf,  Rocbe- 
du-Four. 

SAIlNT-CIEKGUES  {^Sanclus  Qrkua,  Sainl-Gyr),  sur  le 

penchant  d'une  montagne  baignée  par  la  Mouche.  Ce  village 
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appartenait  au  chapitre  de  LaDgres.  Le  territoire  était  tra- 
versé par  Qoe  voie  romaine.  Eq  1636,  une  maladie  conta* 

ideuse  dévasta  Saint-Ciergues.  En  1682,  le  12  mai,  il  y  eut 
ua  tremblement  de  terre.  C'est  ce  qui  résulte  du  témoignage 
du  curé  du  Heu,  M.  Pemel^  qui  consigna  le  fidt  dans  les  re- 
gistres de  l'église.  Ce  tremblemeni  de  terre  dura  un  quart- 
d'heure.  •  Les  bâtiments  et  maisons  tremblaient  comme  des 
arbres  qui  sont  poussés  parie  vent.  »  Il  y  avait  deux  papete- 
ries sur  le  territoire  de  Saint-Ciergues,  Tune  àMorgon,  l'autre 
dans  le  joli  vallon  de  TEtang*  Virloop  était  autrefois  considé- 
rable, il  n'y  a  plus  que  trois  habitations.  —  Ecaris  :  Bou- 
quinière,  Fonlaine-du-fiassin,  Morgon»  Virloup,  TEtang. 

SAINT-6E0SMËS  (Saneti  Gemini),  sur  la  route  de  Lan- 
gres  à  Dijon.  ^  de  Langres.  Chef-lieu  de  perception.  Ce 
vîlfa^e  est  un  des  plus  anciens  des  environs  de  Langres»  il 
est  situé  à  la  jonction  de  deux  voies  romaines,  et  c'est  là  que 
furent  martjrlsés  dans  le  ii^  siècle,  trois  frères  jumeaux, 
désignés  sous  le  nom  des  saints  Jumeaux.  Il  parait  qoe  dès 
les  premiers  siècles,  on  établit  une  abbaye  près  de  l'ora- 
toire qui  avait  été  élevé  en  Thouneur  des  saints  martyrs.  Ce 
qui  parait  positif,  c*est  .que  saint  Geofrid»  abbé  de  Wîreme- 
theuse,  eii  Irlande,  qui  ruoui  ut.  à  Langres  en  1716,  en  reve- 
nant de  Rome,  fut  enterré  à  Saint  Geosmes.  Albério»  éyéque 
de  Langres,  aidé  par  Louis-le-Débonnaire,  agrandit  cette 
abbaye.  En  850,  il  s'y  tint  un  concile  en  présence  du  roi 
Charles-le-Jeune;  Tarcbevéque  de  Lyon  y  assistait»  Cette 
abbaye  devint  bientôt  riche  ;  le  prieur  était  seigneur  de  Fla- 
gey,  Orcevaus,  Saint- YaUier,  Brennes,  Longeau,  Noidaut-ie- 
Rocheux  et  Saint-Geosmes.  Louis  XIV  réunit  Saint-Geosmes 
à  l'abbaye  de  Nolre-Dame-au;t-iNonains  de  Troyes.  Sous 
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rëglise  exidte  une  chapelle  soulerraine  :  celle  crypie  renfer«- 
mait  avant  la  révolation  plosienn  momiments  de  l'époque 
romaine.  —  Ecarts  :  Blanchefonlaine,  Belle-Chapelle,  Car- 
rières, Fonlaine*aux*Malade8,  ValeneU 

SAINT  MARTIN-LES-LANGRES  {Sanetvs  Martinus),  sur 
la  rive  gauche  de  la  Mouche*  On  Irouve  sur  le  territoire  de 
cette  commune  des  toiles  romaines,  des  briques*  des  fhig- 
ments  de  pierre  de  taille,  des  morceaux  de  marbre  de  diffé- 
rentes couleurs.  La  papeterie  de  Helleville  existait  d^à  du 
temps  de  la  ligue.  Le  rillage  de  Saint-Martin  qui  était  consi- 
dérable, souffrit  teUemeut  de  la  peste  qui  ravagea  Langres 
an  XYi*  siècle  qu'il  n'y  resta  plus  que  cinq  ou  six  habitants. 
—  Ecari  :  Melleville,  Papeterie. 

SAINT-MAURICE  (Sanctus.  Maurtctus),  près  du  chemin, 
de  fer  de  Paris  à  Mulhouse.  S  de  Langres.  —  Ecart  :  La- 
folie. 

SAINT-VALLIER  {Sanciuê  Yakrm)^  sur  des  hauteurs 
dont  le  point  culminant  a  405  mètres.  ^  de  Langres.  Ce 

village  appartenait  en  partie  au  chapitre  de  Langres  auquel 
il  avait  été  donné  en  1210  par  Guillaume  de  Juin  ville.  En 

i814,  le  4  janvier,  un  escadron  de  la  garde  inipéiiale  et 
deux  compagnies  dlnfanterie  delà  même  garde,  qui  s'étaient 
avancés  jusqu*au  delà  de  Saint-Yallier»  furent  forcés  de  se 
replier  devant  le  feu  d'une  batterie  autrichienne  établie  près 
de  la  ferme  de  Dreuii.  —  Ecart  :  Dreuil. 

YADXBONS  (Valu»  Barnh),  entre  la  Suize  et  l'Aujon.  ^ 
de  Langres.  Ce  village  doit  son  origine  à  une  nbbaye  de  re- 
ligieux de  Citeaux»  fondée  en  1181  par  Thibaut  de  Saint- 
Loup  en  faveur  de  sa  fdle  Luce.  Celte  abbaye  fut  suppriiiKe 
en  13d4  par  un  décret  du  chapitre  général  de  Tordre,  et  ses 
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biens  réunis  à  l'abbaye  d'Auberive.  Le  chapitre  de  Langres 
était  propriétaire  en  partie  du  village  de  Vauii>oiis«  Les 
liomes  des  propriétés  dti  couvent  et  dn  chapitre  existent 
encore.  Elles  sont  en  pierre  brute  :  d'un  côté,  on  voit  le 
bras  de  saint  HammëSi  de  l'autre  une  croix.  L'égliseactueile 
a  été  construite  en  1853  avec  les  matériaux  de  Tanciehne. 
Ën  1640,  il  y  avait  un  prieuré  desservi  par  Martin  Carteret| 
-Éé  à  fiay.  —  EeaH  :  Bugney. 

VIEUX'MOULINS  (Vêtus  Aînlnenm),  sur  la  Mouche.H  de 
Langres.  Ce  village  appartenait  au  chapitre  de  Langres^  au- 
«<iuel  il  avait  été  donné  par  l'évéque  Isaac  (87 1  ) .  Cependant ,  en 
1334,  révêque  possédait  la  justice  de  la  seigneurie.  Il  y  avait 
mè  ntairie  qui.  an  xrf  siècle»  était  amodiée  60  sois  toumoia 
et  A  livres  de  cire.  En  1844,  ce  village  fut  pillé  par  un  dé- 
tachement de  cosaques.  On  trouve  des  débris  de  construc* 
tioiisau«  Ghaflip-de*la*Dame».  —&ari«:  Blancheline^Vroche* 

VOISINES  {Vesinœ,  Vo'mgnes  de  super  rîveriam  de  Suij' 

$oU^^  sur  la  Suise.  S  de  Langres.  En  i^iH^  Geoiro;  de 
Bie^  y  avait  un  fief  pour  leqad  il  fit  hommage  i  l'évéque 

de  Langres.  En  380,  Isaac,  évètjue,  donna  à  son  église  ca- 
thédrale les  revenus  de  Voisines.  Messire  Geoffroy  de  Rodie- 
baron,  ayant  voulu  s'emparer  des  bois  du  Val-de-Chadenet, 
le  chapitre  s'y  opposa  et  exerça  ses  drdts  de  propriété» 
GeofljToy  de  RochetMirett  s*j  opposa  à  main  armée  et  ses 
gens  tuèrent  un  homme  du  chapitre.  Celte  alîaire  se  ter- 
mina à  Blois  en  1556.  Le  grand  conseil  bannit  à  perpétuité 
ie  seigneur  de  RocbetaitMe  ;  quelques-uns  de  ses  serviteurs 
furent  condamnési  i  un  à  être  rompu  vif,  trois  autres  à  être 
pendus»  trois- an  baniiissement)  et|  enfin,  nn  dernier  à  finre 
amende  honorable  à  Blois  et  à  Langres,  un  cierge  à  la  main. 
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Canton  A'AalierAYe« 


liceUirct. 

Le  canton  d'Auberive  est  borné  au  nor4  par  le  canton 
d'Arc*6n-BaiToi8  ;  à  Test,  par  les  cantons  de  Langres  »  de 
Longeau  et  de  Praulhoy  ;  au  sud  el  à  Touest  par  le  départe- 
ment de  la  C6te-d'0r. 

Le  sol  est  pea  fertile,  sec  et  montueux.  Il  produit  de 
l'avoine,  du  seigle,  de  l'orge  et  du  IromenU  Le  sommet  des 
montagnes  et  le  penchant  des  collines  sont  couverts  de  bois 
et  de  broussailles;  l'air  y  est  pur,  les  plantes  légumineuses 
et  les  fruits  d'un  goût  exquis.  On  y  trouve  beaucoup  de  bé- 
tail rouge  et  une  grande  quantité  de  moutons  dont  la  laine 
est  estimée.  L'agriculture,  rexploilationdes  forêts  et  Tindus- 
the  métallurgique  occupent  les  habitants  du  pays.  Les  habi- 
lations  sont  saines,  la  nourriture  est  bonne  et  les  vêtements 
convena))les.  L'instruction  primaire  y  est  répandue. 

L'Aube,  l'Aujon  et  l'Ource,  qui  coulent  du  sud  au  nord- 
est,  prônent  leur  source  dans  le  canton  d'Auberive.  A  ces 
rivières,  alTluent  quantité  de  ruisseaux  qui  les  grossissent. 
Leurs  eaux  sont  claires,  vives  et  limpides  et  produisent  d'ex* 
cellents  poissons.  Des  foires  se  tiennent  à  Auberive,  Roche- 
taillée,  Colmier-ie  Haut  et  Cbameroy* 

Cette  ■  contrée  est  desservie  par  les  chemins  de  grande 

^mmunicatioii  de  Longeau  à  Bar-sur-Aube,  de  lioudrevilie 
à  Chalancey  et  de  Langres  à  Recey-sur-Ource. 
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COMMUNES  DU  CmOM. 
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Giey»  Courcelles»  Saint*Luup,  Rochetaillée,  Yitry  en  partie, 

Chameroy  en  partie,  lioueiles^  Prasiay,  Musseau  en  partie^ 
dépendmQl  de  la  Bourgogne  et  du  bailliage  de  ChâUUon. 
Toutes  ces  communes  étaient  du  diocèse  de  Langres  et 
se  partageaipat  entre  les  doyennés  de  GMiiUoa,  JLangres  et 
Grancey. 

Elles  forment  aujourd'hui  47  paroisses  et  10  annexes. 
Saint-Loup^  Ëriseul  et  Courcelles  sont  réunis  sous  le  rap* 
port  religieux  ;  Rouelles  est  annexe  de  Bay  ;  Co1mier-le*Bas» 
de  Colmier-le-Haut  ;  Aulnoy,  de  Germaines  ;  Chalmessin^ 
de  Lamargelle  ;  Mouilleron,  de  Musseau  ;  Poiosenot,  de 
PoiiisoD'les-liiYuicey ;  Vivey,  de  Praslay;  Ternat,  i^e  Saint- 
Loup;  Villars-Montroyer,  de  Santenoge;  Viilemervry,  de 
Villemoron. 

AUBERIVE  {Arcus  sub  Toron,  Astoron,  Nastoron,  Alha- 
rtpa).  Cbet-lieu  de'  canton.  Bureau  de  poste.  Foires  :  18 
février,  48  avril,  48  juin,  48  septembre  et  48  novembre. 
Un  notaire.  Deux  huissiers.  Garde  générai.  Justice  de  paix. 
Comice  agricole  canlonaL  —  Ce  village,  qui  se  nommait  Arc- 
sous-Toron  avant  la  fondation  de  Tabbaye  qui  lui  a  donné 
son  nom,  était  traversé  par  une  voie  romaine.  L'histoire 
d'Auberive  est  celle  de  l'abbaye  qui  fut  fondée  en  1435  par 
Guiilenc,  évéque  de  Langres.  Celle  maison,  de  Tordre  de 
Cileaux,  fut  ravàgée  par  les  Anglais  pendant  les  guerres  du 
commencement  dii  xv"  siècle  et  resta  pendaiU  cinq  ans  dans 
l'état  de  dévastation  le  plus  complet.  Elle  fut  de  nouveau 
pillée  en  1567  par  lesReîtres,  qui  venaient  de  Châteauvil- 
lain  où  ils  avaient  tout  saccagé.  Vingt  ans  plus  lard,  les 
mêmes  troupes  ravagèrent  de  nouveau  ce  monastère.  Les  bâ- 
timents de  l'abbaye,  reconstruite  eu  1776,  subi>iàtent  encore  j 
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'  ils  n'offrent  rien  d6  remarquable.  Le  gouvernement  vient  de 
les  acheter  et  de  les  convertir  en  une  maison  de  ditention 
pour  les  femmes.  Un  grand  nombre  de  fermes  et  hameaux 
dépendent  d'Auberive  :  Aquenove  {Etcouei ,  EichouotM , 
Esquenoi^  Aqttenoust)  qui  eut  des  seigneurs  de  ce  nom  au 
xn*  siècle,  Aliofroid  (ArlefraîctyAreuiFractus),  qui  existait 
da  temps  de  Tinvasion  des  Gaules  et  près  duquel  César  tailla 
les  Suisses  en  pièces,  Aujon,  Amorey ,  Chanoy,  Char- 
bonnière ,  Crilley ,  Laborde ,  Moulin  -  Brocard  »  Tuilière, 
La  Salle  y  Yal-Glavin,  VaUde-Ia-Goudre ,  Yal-des-Frais» 

Tuilerie. 

ARBOT  (Alboi,  Albotum),  sur  TAube.  S  d*Auberive.  On 

a  trouve  sur  le  territoire  de  ce  village  des  inslrumenls  dont 
les  Romains  se  servaient  pour  leurs  sacriiices  et  qui  ont  été 
décrits  dans  les  c  Mémoires  de  PAcadémie  des  Inscriptions 
et  Beiles-Letlres.»  A  un  kilomètre  environ  d'ÀrboU  on  trouve 
des  murs  d'anciennes  habitations.  Un  plateau,  situé  à  4  kilo* 
mètres  environ  et  qui  se  nomme  le  Chùtel,  fait  penser  qu'il 
existait  jadis  en  cet  endroit  un  château*  L'église  a  été  con« 
stmite  au  m*  siècle.  Arbot  fut  réuni  èla  seigneurie  de  Roche« 
tailiée.  L  église  d'Auluoy  dépendait  d'Arbot. — Ecart  i  Erelles. 

AULNOY  (Alnetum)^  sur  TAube.  S  d  Auberive*  On  a 
trouvé  à  Aulnoy  des  cercueils  en  pierre  renfermant  un  vase 
de  terre  cuite  près  de  chaque  squelette.  Les  religieux  d'Au- 
berive  avaient  des  biens  à  Aulnoy  dès  il 95.  On  y  trouve  les 
restes  d  un  ancien  château  et  d'un  couvent.  Il  y  a  des  sei- 
gneurs du  nom  d' Aulnoy  dés  le  xn«  siècle.  En  i  a2C,  Tévéqae 
de  Lan  grès,  qui  était  seigneur,  fit  des  plaintes  de  ce  que  des 
prisonniers  avaient  été  enlevés  à  sa  maison*forte  d'Aulnoyt 
—  Ecaru  :  FonteneHe^  Nuisementi  Tuilerie. 
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BÂY  (Bam.  Balœ,  Bez^  Bais)^  sur  TAube.  S  d'Aoberive. 
L*église  de  ce  viUage  fut  donnée  à  I  abbaye  Saint-Elienne  àê 

Dijua  par  Tevêque  Geoffroy  en  1116.  Dans  les  contrées  de 
Lachapeile  et  Monlereau^  on  trouve  des  débris  de  conslrn^ 
tioui  qui  proviennent,  (lil-on,(i*unétablissemutii  deTenipliers. 
Près  de  i  église,  il  y  a  des  ruines  appelées  t  Tours-du  Ciiàp 
tean.»  Il  exisiait,  sur  un  monltcule  situé  entre  Bay  et  Vitry, 
une  nnclenne  église  qui  appartenail  à  i  abbaye  de  Luxeuii  el 
une  forteresse  nommée  c  Cbàteau-Tbierry  ;  »  Haj  el  Roueilet 
dépendaient  de  1  éi^lise  de  Vilry-en  iMonlai;iic  Cependant, 
dès  1 147,  il  y  avait  une  église  à  Buy.  ^  Ecarts  ;  Lacudey 
flauleville. 

CHALMESSIN  {Chese'3Iex8ew),  situé  à  la  source  de  la  TiUe. 
13  d*Auberive.  Ce  village  dépendait  de  la  seigneurie  de 
Gnincey.  Dès  1198,  les  religieux  tl  Auberive  y  possédaient 
des  propriétés*  Sur  le  côteau  au  nord  ouest  du  village  dans 
la  contrée  appelée  •  Cliamp^Dolent,  »  un  ouvrier  a  déeouverl 
en  1834  au  milieu  des  débris  de  conslrucûon  épars  sur  le  sol, 
descaveaux  de  maçonnerie  dans  lesquels  se  trouvaient  des  objels 
de  fer  oxidé,  qui  paraissaient  appartenir  à  la  période  ro- 
maine. 

CHÂHËROY  {Chameroh),  sur  la  rive  droite  de  rA^jon. 

S  tl'Auberive.  Cliaiiieroy  [oniiail  autrefois  nwc  Uutlitiaillée 
une  baronnie  II  était  roi-partie  Champagne,  mi  partie  ikMir* 
gogne,  et  existait  déjà  en  1176.  Louis  XIV  y  avait  élebli, 
à  la  requéie  de  Louis-Marie  d*Aumont»  pair  de  France» 
un  marché  toutes  les  semaines  et  quatre  foires  par  an* 
Eu  1704,  un  tapissier  de  Paris,  M.  Voiochei,  donna  à  ce  vil- 
lage une  somme  de  4,000  francs  pour  une  école  des  deux 
sexes.  Foires  :  S7  février,     mai»  25  août,  27  octobre. 
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COLMIER-LE-BAS  {Cohnnmcrtœy  Cobtmme'ium:,  CorUns- 
Mom^HoUmnefum'Veius,  Columnefum^BnstHm)^  sur  la  rive 
droite  de  TOurce.  S  d'Auberive.  Ce  village,  d'après  un 
titre  fourni  à  Louis  XI,  en  1463,  par  Guy-Bernard,  évêque 
de  Langres,  dépendait  de  révéché  et  était  soumis  à  la  juri- 
diction de  Gurgy-le-Cliàlel  Dans  l  iutérieur  même  de  réi;lise, 
on  a  découvert  les  restes  d'un  mur  dont  1  antiquité  n'est  pas 
douteuse,  c'esl  Vapus  reiiculaiimi  des  oitciens.  Il  n'y  en  a  pr.s 
d'autres  exemples  dans  la  Haule-Marne.  En  1780,  on  a 
trouvé  sur  le  territoire  de  Colmier-le-Bas  les  vestiges  d'un 
ancien  château  et  les  restes  d'une  iiiosaïque.  Sur  le  territoire 
de  cette  commune  s'élevait  une  chapelle  dédiée  à  saint  Urbain, 
ivéque  de  Lan^res.  —  Eeari  :  Herbue. 

COLMIER-LE  HAUT  (CoUanberiœ,  Columneium  AUum). 
S  d'Auberive,  La  montagne  sur  laquelle  est  construit  ce 

village  a  430°*  d'élévalion  nu-dessus  du  nive<^:i  do  la  nier. 
Saint  Urbain,  évèque  de  Langres,  et  Léodegaria,  sa  sœur, 
sont  nés  à  Colmier.  Colmier-le-Haut  et  Colmier-le  Bas 
dépendaient  de  la  seigneurie  de  Grancey.  Sur  le  terri- 
toire 4e  cette  commune  se  trouve  Valserveux,  où  révêque 
Robert  avait,  en  1104,  établi  des  chanoines  réguliers.  Ils 
furent  réunis  en  IloO  aux  cisterciens  d'Auberive.  Culmier- 
Je-Havl  et  Colmier >le->Bas  tfe  formaient  avec  Buxerolles,  le 
hameau  Gliambin,  la  grange  de  Préfonlaine,  la  Forge -Neuve 
el  la  grange  de  THerbue  qu'une  seule  paroisse  dont  1  église 
élMl  à  Colmier-le-Haut  et  dépendait  de  Saint  Etienne  de 
lUjea.  Foires  :  5  février,  10  juillet,  8  novembre.  —  Ecarts  : 
Les  Hèaes,  Valserveui. 

COURGELLES-SUR-AUJON  (Corcellœ,  CoureehVes),  sur 
un  coteau  au  pied  duquel  eodle  TAujon.  ^  de  i:>aini*Loup. 
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On  voit,  au  bord  d'une  prairie,  les  raines  d*an  ancien  châ- 
teau fort  qui  était  le  siège  d'une  baronuie.  £u  1245,  Hugues 
de  Bourgogne  concéda  à  Simon  de  GhâteauviUain  et  à  ses 
successeurs  la  maison-forte  de  Conrcelles.  La  baronnie  de 
Courcclles  se  composait,  en  1503,  de  ïeruat,  Cbameroy  et 
Semoutiers  en  partie.  Elle  avait  pour  seigneur  un  nommé 
Marc.  La  famille  de  Plaiue  posséda  cette  terre  de  1550, à 
1596.  Çourcelies  était  autrefois  situé  dans  la  Bourgogne.  «— 
Ecart  :  Moulin-Brûlé. 

ëRISëUL  (ArisoleSf  Arizeules)j  près  de  Saînt-Loup,  sur  la 
life  gauche  de  l'Aujon.  S  de  Saint-Loup.  Plusieurs  contrées 
de  ce  village  portent  le  nom  des  chapelles  qui  y  avaient  été 
élevées  :  Saint-Remy,  Saint-Gros,  etc.  Dans  la  plupart  de  ces 
contrées,  on  trouve  encore  les  restes  de  ces  chapelles.  Ce 
village  iaisait  partie  du  domaine  de  l'évêque  de  Langres.  On 
ne  pouvait  venir  se  fixer  dans  ce  lieu  sans  un  certificat  de 
bonnes  vie  et  mœurs.  Il  y  avait  aEriseui  un  prieuré  dépendant 
de  Saiot-Amâtre  de  Langres. 

GERMAINES  {Germanœ)^  sur  un  ruisseau,  aiBnent  de  gau- 
che de  l'Aube.  ^  d'Auberive.  L'origine  de  Germaines  est 
très-ancienne  et»  si  l'on  en  croit  quelques  auteurs,  il  aurait 
été  bâti  par  les  débris  d'une  armée  de  Germains,  battue 
par  Jules«Gésar«  Il  y  avait  un  château,  dont  le  posses- 
seur, en  I664t  était  messire  Antoine  Fomier,  écuyer  du 
roi.  Ce  château  était  fortifié  et  on  ne  sait  quand  il  fut  détruit. 
Sur  une  des  portes  on  lit  encore  ;  <  Forte  à-  bello  pax 
4644  >  puis  le  monogramme  d'Antoine  Fornier.  Latonilie  la 
plus .  ancienne  de  Germaines  porte  le  millésime  de  1684. 
D'autres  tombes,  sans  inscriptions,  ni  dates,  représentent  des 
socs  de  charrues.  Les  habitants  furent  aUranchisen  1640  par 
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Sébastien  Zamet.  Ce  village  appartenait  à  l'évéque  dù  Lan- 
gres  et  dépendait  de  la  baronnie  de  Gurgy. 

GlEY-SUR-AUJON  {Gie'mm,  Gié,  Giacuni,  Gaijacuni. 
de  Saint -Loup.  Sainl-Géran,  évéque  d'Auxerre,  donna  à  sa 
cathédrale,  au  siècle,  le  village  de  Giey  qui  faisait  partie  de 
la  Bourgogne.  On  vuit  un  Odon  de  Giey  en  1240  et  Thibaut 
de  Giey,  bienfaiteur  de  l'église  d'Auberive  vers  le  même 
temps.  Les  habitants  furent  affranchis  en  1308  par  Jean  de 
Cbàteauvillain.  Il  y  avait  à  Giey  un  hospice  qui  a  été  détruit 
et  une  maladrerie  dont  il  est  fait  mention  dans  un  testament 
(le  1270  Au  xiv^  siècle,  Jean  de  Chàteauviîlain  céda  la  terre 
de  Giey  à  Tabbaye  d'Auberive.  En  1 650,  ce  village  faisait 
partie  du  marquisat  d*Arc.  En  1768,  on  établit  à  Giey,  sous  - 
la  proleclioa  du  duc  de  Penlhièvre,  une  fabrique  d'iudiennes , 
cette  manufacture,  1  une  des  premières  qui  furent  fondées  en 
France,  eut  d*abord  beaucoup  de  succès.  Sur  les  mines  de 
celte  fabrique,  on  a  construit  une  superbe  a^anufaclure  de 
porcelaines,  qui  rivalisait,  dit-on,  avec  celle  de  Sèvres.  Elle 
n'existe  plus,  il  y  avait  autrefois  sur  le  tcrriloire  de  Giey  un 
prieuré  nommé  Vauclair,  dépendant  du  Val-des-Ckoux* 
L^églîse  était  d*une  architecture  gothique  remarquable  :  elle 
a  été  détruite  en  1778.  —  Ecarts  :  Yauciair,  Lavilie-au-BoiS| 
,  La  Ruche,  Rente-sur- Villiers* 

LAMARGELLEl  (Margella)^  arrosé  par  le  Lignon,  dans  un 
vallon  spacieux.  ^  d'Auberive.  Ce  village  faisait  partie  de  la 
seigneurie  de  Grancey. 

MOLlLLEPiGN  (Moilteron)^  sur  un  ruisseau  affluent  de  la 
Tiile.  S  d'Auberive.  Houilleron  dépendait  de  la  seigneurie 
de  Grancey.  Jeânne  de  Choîseul,  mariée  en  1323  à  Amier, 
seigneur  deSaâre,  lui  apporta  en  dot  les  villages  de  Yivey  et 
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de  Mouilleron.  Le  point  culminanl  du  village  a  360  mètres. 
^  Ecart  i  Vaugris. 

MUSSE  AU  {hlu9serium,  Meussmu^  Bfuswt),  au  pied  d'une 
moniagne.  S  d'Âuberive.  On  ;  trouve  une  voie  romaine  qui 
allait  de  Langres  à  Autun.  Ce^villaga  était  moitié  Bourgogne, 
moitié  Champagne.  Cette  dernière  parlie  qui  dépendait  du  bail- 
liage de  LangreSy  fut  réunie  à  la  Bourgogne  en  1 715.  Toutefois, 
un  arrêt  du  Parlement  de  Paris,  en  1741,  déeida  que  la  cure 
et  réglise  n  avaient  pas  cessé  de  faire  partie  de  la  Cliam- 
pagne.  Pierre  du  Val,  seigneur  de  Musseau,  fit  rebâtir  Téglise 
en  t64^.  —  Ecart  :  le  Bois. 

POi^iSËNOï  (Poinienoiium)^  sur  la  rive  droite  de  TOurce. 
^  d'Auberive.  Cardes  à  laine.  Laines  peignées.  Ce  village 
était  nii-parlie  Bourgogne,  mi-partic  Champagne.  On  y  fa- 
briquait  des  draps  communs  et»  au  zyiu*  sièclei  on  y  comp* 
tait  jusqu'à  40  drapiers. 

POifiSON-LES-GRANCEY  (Poinsiom),  à  la  source  de 
rOurce.  S  d*Auberive.  Ce  village  avait,  avant  la  révolution 
de  1789,  une  justice  soumise  au  bailliage  de  Grancey,  de  la 
seigneurie  duquel  il  dépendait.  Claude-François  de  Lyon 
était  seigneur  de  Poinson  et  Poinsenot  en  1673.  -*  Ecarté  : 
Minières,  Vanoces. 

PRASLAY  {Prakium,  Praalaix\  au  milieu  des  bois,  à 
gauche  de  l'Aube  et  près  de  sa  source.  S  d'Auberive.  Chef- 
lieu  de  perception*  Ce  village  était  mi-parlîe  Champagne, 
mi-partie  Bourgogne,  mais,  depuis  17 1 5,  il  appnrienait  en-* 
fièrement  à  celte  dernière  province.  Ponce  de  Grancev  l'avait 
donné  à  l'abbaye  d'Auberive  en  1150.  On  voit  dans  Téglise 
une  pierre  tumulaire  qui  porleque  Duval,  chevalier  deS.unl- 

Bonat,  a  été  enterré  en  ce  lieu  en  1657.  Au  xviu*  siècle, 
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M.  de  Clugny  de  Nuys  élait  seigneur  de  Praslay.  L'abbaye 
f  Aiiberive  «vaii  alors  perdu  tous  ses  droits*  —  Ecêtu  :  les 
Haisons. 

ROCHËTÀILLÉë;  (Rupes  Cesa,  Rnpes  Snssa),  en  amphi- 
Ihéftira  sur  deui  côleaux  séparés  par  TAujon.  S  de  Saint* 
Loup.  Nolaire.  Ce  village,  vivement  dh  pulé  par  les  moines 
de  Saiui-Glaude  et  de  Saiol-Seiiie»  Tut  adjugé  à  ceux-ci  par 
l'évéquè  Geoffiroi  en  I14U  et  uni  au  prieuré  de  Saiol-llarlîa 
de  Langres  ;  ils  le  perdirent  apparemment  puisque  l'on  voit 
Renaud  de  Rochelaiilée  el  Henri  son  frère,  bieiifiiileurs  de 
l'abbaye  d'Auberive  en  1180  et  4200;  Elienne  d'Arbot, 
seigneur  en  1450;  ensuiie  les  Roussillon  et  les  Rocbebaroni 
^  dont  Geoffiroi  élu  de  la  noblesse  aux  Eials  en  ISBO»  René  lé- 
gua labaronnie  de  Rocbetaiiitîe  à  Antoine  d  Aumonten  1623. 
Au  xviu*  siècle,  cette  seigneurie  élaii  possédée  par  Jean- 
Jacques  de  la  Coste,  gentilhomme  ordinaire  de  Savoie, 
donl  ie  bisaïeul  s'établit  en  France  en  1656.  «  Voici  un  trait, 
dit  Courtepée ,  qui  peint  les  mœurs  du  xvi*  siècle  :  Nicolas 
Perret,  trente-unième  abbé  tfAuberive,  ayant  un  procès 
avec  Jean  de  Rochebaron,  celui-ci  le  surprend  près  de  Saint- 
Loup,  lui  donne  trois  coups  d'épée,  et  le  conduit  prisonni^ 
au  château  de  Rochelaiilée,  où  il  lui  fait  coudre  ses  plaies 
avec  du  gros  fil  et  le  relâche  au  bout  de  huit  jours,  en  1 51 7  ; 
celle  affaire  eut  de  grandes  suites  à  Sens  i  Les  liabilanls 
vexés  par  les  partis  avaient  abandonné  ce  lieu  en  1447  et 
depuis  doaxd  ansn*avaient  pas  pu  payer  les  redevances  dues  à 
Tabbaye  d'Auberive.   Une  chapelle  sous    le  vocable  de 
aainle  Anoe  avait  été  fondée  en  1454  par  Edme  d'Arbot,  sur 
le  territoire  de  Rochelaiilée.  On  y  voyait  les  mausolées  de 

deux  RotthebanM  m  ocvi^  siècle.  Le  château  de  RociietaiUée 

as« 
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est  encore  presque  entièrement  debout.  Bâtie  sur  une  espla- 
nade âauquée  de  tours,  c^Ue  iorieresse  était  carrée,  élevée 
de  six  étages,  et  pouvait  être  en  cas  de  siège  surmontée  d*un 
mouUû  à  vent  pour  fournir  aux  besoins  des  assi^s.  C'est 
aujourd'hui  la  propriété  de  M.  Beiot,  ancien  direcleur  de 
l'institution  Favart  de  Paris.  Foires  :  12  février,  19  mars,  6 
mai,  23  juin,  29  août,  28  octobre.  —  EcaH  :  Piongerot. 

ROUELLES  (Ruelletf  Roelles^  Ruelat^  sur  un  petit  ruis- 
seau qui  se  jette  dans  l'Aube.  ^  d'Auberive.  On  voit  un 
Gautier  de  Ruelles,  bienfaiteur  d*Auberive  en  1219.  Cette 
seigneurie  ressortissant  à  Arc-en  Barrois,  jadis  possédée  par 
les  sires  de  Grancey  et  ceux  de  Châteauvillain,  puis  par  les 
Fervaque,  fut  aliénée  par  H.  Harivetz  à  Antoine  AJlut,  qui 
y  établit  en  i  759  une  manufacture  de  glaces  qui  devint  bien- 
tôt considérable.  La  terre  pour  les  creusets  et  fours  se  tirait 
de  Yillenautre  près  Bar-sur-Aube;  le  sable,  de  Norges;  h 
soude,  d  Aiicante  ou  de  Carthagèiie.  Les  ateliers  élaient  im- 
mense* La  chapelle  de  Rouelles  existait  en  1147.  C'était 
rannexG  de  Vi(ry-en4Iûiilague.  Ecari  :  Gliarmoy. 

ROUVftËS-SUR-AUBË  (Roura,  Rouera,  Rovre-le-Due). 
S  d'Auberive.  Hauts-fourneaux.  Ce  village  est  mentionné 
dans  une  charte  de  936 ,  donnée  par  Héric ,  évéque  de 
Langres.  Le  plus  ancien  seigneur  connu.  Hue  de  Rouvres, 
fit  une  donation  à  riiôpital  de  Suy  vers  1140.  Nous  voyons 
d'après  un  dénombrement  de  la  seigneurie  de  Rouvres 
donnée  à  révôque  en  1455  que  Gny  Poinssot,  chevalier, 
était  seigneur  d'Ësquilly  et  de  Rouvres.  Cette  seigneurie 
dépendait  de  Gurgy-le-Cbâtel.  On  y  voit  un  joli  château 
situé  dans  la  partie  occidentale  du  village  au  milieu 
d'une  vaste  prairie.  M.  Brûlart,  conseiller  d'Etat  et  cou- 
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seiUer  du  roi  le  possédait  en  1647.  En  1728,  M.  Loois  de 

Tessarl  prenait  le  tiue  de  Rouvres;  enfin  en  1749,  M.  de 
Montarby  était  seigueur  de  cette  terre.  Ce  château  était 
fortifié  avant  la  révolution  et  protégé  par  des  fossés  profonds* 
A  1  époque  de  la  révolution,  M.  de  Cliarlay,  gascon  d'originOi 
le  laissa  à  sa  fille  qui  le' vendit  à  H.  Gauvigny,  avocat  à  Chaa* 
mout.  Ce  dernier  le  céda  à  M.  le  comte  de  Mcmimort.  La 
ferme  d'Ëtuf  dépend  de  Rouvres*  C'est  ià  qu'est  mort  le 
comte  Frochot,  ancien  préfet  de  Paris.  Il  y  fit  construire  un 
château.  Celte  ferme,  où  Ton  trouve  une  fontaine  qui  produit 
du  tuf  en  abondance  et  dont  la  cascade  est  curieuse,  appar- 
tient aujourd'hui  à  M.  Dailly  (jui  a  épousé  M'^'  Passy,  petite 
fille  du  comte  Frochot.  —  Ecari  :  Eluf. 

SAINT*  LOUP  (Sanetm'Lupuê)^  sur  une  hauteur,  au  bas 
de  laquelle  coule  TAujon.  Bureau  de  dislribulion.  Chef- 
lieu  de  perception.  Ce  village  qui  faisait  autrefois  partie  de 
la  Bourgogne  fut  vendu  en  1219  par  Eudes  de  Grancey.  On 
voit  un  Jean  de  Saint<Loup,  17*  abbé  d'Auberive  en  1335, 
et  un  autre  Jean  de  Saint-Loup,  arbitre,  en  1364»  d'un  diffé- 
rent entre  de  Vergy  et  Renaud  d'Aigremont.  On  a  trouve 
sur  le  territoire  de  cette  commune  quantité  de  cercueils  en 
pierres  avec  des  vases  et  des  médailles  romaines.  Les  habi- 
tants furent  affranchis  en  1377  par  Jean,  évêqae  de  Langres. 
Soixante  ans  auparavant,  il  y  avait  eu  accord  entre  l'évéque  de 
Langres  et  les  religieux  d'Auberive  à  propos  de  la  haute 
juslice,  L'évêque  avait  droit,  de  convoquer  les  hommes  de 
Saint-Loup,  de  les  faire  suivre  en  armes  où  il  voudrait  ;  la 
haute  jnslice  appartenait  aux  relij;ieux,  mais  le  criminel  de- 
vait être  conduit  entre  Saint-Loup  et  Ëriseul  et  livre  entre 
les  mains  du  juge  de  Gurgy-le-Chàte]  pour  être  exécuté.  En 
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1363.  un  nommé  Demongeard-Dupré  fut  condamné  à  être 
brûlé  pour  crime  d$  bestialité.  Il  y  a  à  Saint.- Loup  un  couvent 
dé  religieuses  qui  a  récemment  fait  conslniire  nne  jolie 
église  gothique.  — Evarii  Herbue. 

SANTEiNOGE  {Senienoige*).  Dès  i'an  il 89.  les  moines  de 
Pabbaye  d*Auberive  possédaient  des  propriétés  sur  Saule* 
noge.  Alix  de  Viilemoron  ùi^  en  4  2-24,  hommage  de  la  moi- 
tié dé  la  seigneurie  de  Sanlenoge  à  l'évéque  de  Langres.  Aa 
nord  du  village  se  trouve  un  emplacement  nommé  c  le  Vieux 
Gbâteau,  »  où  s'élevait  un  castel.  —  Ecart  :  Courroj* 

TBRNAT  (Temac)^  entre  TAujon  et  la  route  de  Langres  è 
Chàlilion.  ^  d  Arc- en-Barrois.  Ce  village  fai^jaii  partie  des 
domaines  du  duc  de  Pentbièvre  en  1784.  A  celte  époifoe 
les  habitants  cédèrent  une  partie  de  leurs  bois  pour  recou- 
vrer leur  liberté.  La  tradition  rapporte  qu  a  une  époque 
éloignée,  la  peste  fit  périr  tous  les  habitants.  On  mon- 
tre sur  le  territoire  le  Champ-Courlot  ;  on  raconte  dans 
le  village  qu'un  individu  nommé  Courtot,  ajant  labouré  le 
dimanche  dans  cet  endroit,  fut  puni  par  le  ciel  et  que  de- 
puis le  lieu  est  resté  inculte.  Une  croix  y  a  été  élevée.  Ternat 
était  une  dépendrince  de  la  baronnie  de  Courcelles.  L'Oise» 
construite  en  1539,  a  été  rebftiie  en  1780. 

\ILLARS  -  MONTROYER  (ViLlarium^Moroter  ,  Villers^ 
Monroyer)f  sur  la  rive  gauche  de  TOurce.  S  dÂuberive. 
On  voit  un  Guy  de  Villars-Montroyer  qui  rendit  foi  et  hom* 
mage  à  Tévêque  de  Langres»  vers  1279,  pour  ce  que  le  aire 
de  Sarrey  et  d'autres  seigneurs  tenaient  de  lui  par  arrière- 
fief  aux  villiiges  d'Aulnoy,  Sainl-Ciergues  et  Ai  bot.  VilUirs 
dépeudait  de  la  seigneurie  de  l'évéque  de  Langres.  En  1459, 
mesrire  Raulin^  seigneur  d^Authume  et  de  ViUaraJIaBlrDjer, 
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chancelier  de  Bourgogne,  en  donna  le  dénombrement.  £n 
I  h3^^  le  cieur  de  Leloux«  seigneur  de  Villars,  fit  homnage 

à  l'évérjîie,  el,  en  1403.  Rolîn,  cardinal-évèque  d'Auiun, 
reçut  pour  révéque  de  Langres  foi  et  hommage  pour  la  terre 
de  TiSlars,  de  dame  Gnigone  de  Salins,  sa  mère. 

VILLEiMERVRY  (Vilta-Mervls,  Blurv'n),  sur  la  Tille.  H 
d*Aubenve.  Ce  village,  dont  des  chartes  constatent  Texislence 
dès  le  xu"  siècle,  £iisait  pariie  de  la  seigneurie  de  Graacey* 
le*Cliàteau. 

TILLEMORON  (rMamùmm.  ViUarîum  Koroimn,  Ftife- 
morren),  sur  un  ailUient  de  la  Tille.  S  d'Âuberive.  Dépen- 
dance de  la  seigneurie  de  Grancej.  LVglise  de  Villemoron 
dépendait  de  Tabbaye  Saint-Etienne  de  Dijon. 

YITRY-EN-MONTAGNË  (Vurtarum,  Vureijum),  sur  un 
ruisseau  qui  se  jètte  dans  TAube»  d*Auberive.  Ce  village 
était  mi- partie  Bourgogne,  mi-parlie  Champagne  On  prétend 
qu  il  y  avait  un  couvent  de  Templiers.  A  deux  cents  mètres 
du  village,  sur  le  versant  d*une  colline,  s*élevait  un  ancien 
ermitage  dont  la  chapelle  existe  encore.  On  a  trouvé  sur  le 
chemin  de  Vitrj  à  Rocbetaillée  des  pièces  de  monnaie  à  l'effi- 
gie de  Charles  VIII.  Louis  XII,  François  P'  et  Charles-Qui.nt. 
A  la  contrée  de  Bellevauj^,  se  voient  des  restes  de  cons- 
truction. Bay  et  Rouelles  dépendaient  de  Téglise  de  ¥itry- 
eu^Montagne,  qui  fut  donnée  en  II6&  à  Tabbaye  Saint- 
Etienne  de  Dijon.  —  Ecart  ;  Ermitage. 

VIVEY  (Viifer$f  Viveiz)f  dans  un  vallon  étroit,  à  la  source 
de  TAube.  S  d'Auberive.  Ce  village  est  mentionné  dans 
une  donation  que  Gauthier  de  Bourgogne,  évéque  de  Lan- 
gres,  fil  à  son  chapitre  en  1169.  Vers  la  môme  époque,  il 
appartenait  à  Guillaume  de  Grancey.  Les  montagnes  qui 
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entoorenl  Vivey  forment  l'une  des  parties  les  pins  élevées  du  ' 

département  ;  elles  sont  le  point  de  séparation  des  eaux  qui 
se  dirigent  i  i*Océan  et  à  la  Méditerranée.  De  l'une  des 
rochcâ  qui  dominent  Vivey,  on  voit  souvent,  après  de  grandes 
pluies  et  surtout  à  Tépoque  de  la  fonte  des  neiges,  jaillir 
tout-à-coup  une  masse  d'eau  qui  sort  par  un  grand  nombre 
d'issues  et  forme  un  torrent  qui  se  précipilc  dans  le  vallon. 
Le  jet  principal  a  environ  dix-huit  pouces  de  diamètre  et 
sort  d'une  cavité  creusée  dans  le  rocher. 

Cmatoia  de  JBonrlioiine-ics-BaiiiM* 

46  commaiiei.     Population  :  M, 025  htbitaQU.  —  Superficio  :  2lj7S7 

hectares. 

Le  cauion  de  Bourbonue  est  environné  des  cantons  de 
Laferté-sur*Amance,  Yarennes»  Montigny-le-Roi^  et  des  dé* 
parlements  des  Vosges  et  de  la  Haute-Saône. 

Cette  contrée  est  traversée  par  les  roules  (iéparleinenlales 
de  Cbanmont  à  Fresnes  et  de  Dijon  à  Nancy,  le  chemin  de 
grande  communication  de  Vaillant  à  Bourbonue  et  quelques 
chemins  de  moyenne  communication. 
*  Toute  la  partie  du  canton  de  Bourbonne  attenante  aux  Gan« 
Ions  de  Monligny  et  de  Glefmonl  est  très-fei  tile  La  vigne  est 
très  cultivée  dans  ce  pays,  mais  surtout  à  Melay,  à  Bourbonne, 
à  Coiffv-le-Haut  et  à  Damrémont.  Les  récolles  en  vin  sont 
moins  abondantes  à- Bourbonne  et  à  CoilTy  qu'à  Meiay ,  mais 
le  vin  est  d'une  qualité  bien  supérieure.  Ce  pays  est  essen« 
lieliement  agricole  et  vilicole,  cependant  on  y  iruuve  des 
carrières  de  plâtre.  Le  marché  aux  grains  de  Bourbonne  a 
une  certaine  imporlance. 


Digitized  by  Google 


Des  foires  se  tiennent  à  Bonrbonne,  à  Fresaes-sor-Apance 
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Cinq  de  ces  communes  seulement  :  Beaucharmoy,  Gôiiïy, 
Damrémonl,  Parnot  et  Pouilly  faisaient  partie  du  diocèse  de 
Langres.  Beaucharmoy,  Parnot  et  Pouilly  étaient  da  doyenné 
;  GoiHy  et  Damrémont  du  doyenué  de  Pierretaite  j  les 
autres  dépendaient  du  diocèse  de  Besançon.  Beaucharmoy  et 

Meiay  élaienl  Je  ia  Cour  ^uuveraiiie  de  Aaiicy  ;  Aii^reinont, 

Amoncourt,  Bourhoone,  Coi%  Damrémont,  Enfonvelle^ 
Montcharvot,  Parnot,  FouiUy,  La  Rivière  et  Serqueni  étaient 


de  In  |éii6n)ité  île  Chàlens  et  de  réiection  de  LangMs  ;  Beau* 
chamoy  et  Nelay  faisaient  partie  do  Barrois  et  do  hiilliage 

de  Lamarcbe;  Fresnes  et  Viliars,  de  celui  de  VesouL 

Elles  ronneot  aujourd*hoi  li  corea  ei  deox  annexes  ;  Ar- 
noncourt  esl  annexe  d'Aig^remont  et  Genrupi  de  Monlcharvot, 
BOURBONiSE-LES  BAINS  (Borbone,  Borbona,  Bi0rbonm^ 
Borbonk).  Cbef^'lieo  de  canton.  Boreao  de  poste.  Elabllase- 
ment  thermal.  Marchés  les  jeudis  et  dimanches.  Foires  :  17 
janvier,  f 5  mars,  24  mai,  13  joilleU  iâ  septembre»  6  no- 
vembre. Juslice  de  paix.  Deux  notaires  Qnaire  huissiers. 
Comice  agricole  canlonaK  Bibliothèque  publique.  Gile  d'é- 
tape. Rospice.  Garde  général.  Chef-lien  de  perception.  Deux 
libraires.  —  Celle  ville  est  située  au  coniluentde  la  Borne  et 
de  rApance.  C*esl  Tancienne  Farvonii,  célèbre  par  ses  eaux 
thermales  longtemps  avant  la  conquête  romaine.  Vers  GlO  ou 
612,  Thierry,  roi  de  Bourgogne,  y  vint  piendre  le  com- 
mandement en  chef  de  son  armée  ponr  aller  combattre  Théo- 
debert,  roi  d'Âusirasie.  Il  y  fit  conslruire  un  château  sur  les 
mines  d*un  temple  dédié  à  la  déesse  des  bains.  Ce  chàlean, 
silué  dans  une  charmante  position,  fut  plus  lard  habité  par 
les  seigneurs  de  Bourbonne  ;  son  enceinte  était  à  peu  près 
triangulaire  ;  deux  de  ses  côtés  dominaient  la  vallée  et  le 
troisième  était  séparé  de  la  plaine  par  un  fossé  profond  rem- 
pli par  Teau  qui  venait  des  iontaincs  de  MooLillon,  situées  à 
une  demi-lieue  au  nord-est  de  Bourbonne.  Au  commencement 
du  xviu*  siècle,  le  château  de  Bourbonne  existait  presque  en 
entier  ;  il  n'en  reste  plus  qu'une  espèce  de  poterne  qui  n'est 
pas  d*une  construction  trés*ancîenne.  Le  plus  ancien  seigneur 
de  Bourbonne  que  i  on  connaisse  est  Eoseiio  de  Bourbonne 
fui  eonwu^  é  k  fMalion  de  rabbaji  de  MeriamMl  «nire 
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H  (K>  et  H 15.  En  4205,  h  dame  Willaume,  femme  de  Guy 
de  Trichastel,  aifrancbil  Jes  babilanis  de  fiourbonne.  La  taille 
étiU  fixée  à  25  soas  par  an  au  plus;  la  réparlition  devait  en 
être  faite  par  trois  prud  hommes  nomines  par  la  dume  et  les 
habitants;  toutes  les  provisions  dont  elle  pourrait  avoir  be* 
soin  devaient  lui  être  fournies  par  les  habitants  d'après  Tes- 
timatiun  de  ces  mêmes  prud'hommes;  ceux-ci  devaient  fixer  le 
prix  des  journées  de  travail  et  des  charrois  qui  pouvaient 
être  nécessaires  pour  les  forlill cal  ions  du  chàieau.  (-elle 
charte  fut  confirmée  en  1313  par  Louis,  roi  de  Kavarre  et 
comie  de  Champagne,  qui  prenait  les  habitants  sous  sa  pro- 
tection. Après  avoir  passé  aux  Choiseul  el  aux  Vergy,  la  sei- 
gneurie de  .Bourbonne  devint  la  propriété  de  Henry  de 
Beauffremonl,  chambellan  du  duc  de  Bourgogne,  el  en  1 46! 
Louis  XI  érigea  celte  terre  en  comté.  En  1 479,  Françoise 
de  Bcauffremont,  dame  de  Bourbonne  et  de  Chézeanx,  épousa 
Berlrand  de  Livron,  seigneur  de  La  Rivière.  Charks  de  Li- 
vron,  qui  vivait  en  161 8,  prenait  le  titre  de  marquis  de 
Bourbonne  ;  nons  ne  voyons  pas  cependant  que  cette  terre 
ait  été  érigée  en  mrir  quisat.  Charles  llolberl  du  Terron  acheta 
h  seigneurie  de  Bourbonne  en  1684.  Depuis,  elle  changea 
très-souvent  de  propriétaire.  Vers  Tan  990,  on  fonda  à 
Bourbonne  un  prieuré  dont  on  voit  encore  les  restes  sur  le 
sommet  de  la  coltine  qui  fait  face  à  la  ville  Guillaume  de 
Vergy  s'empara  de  Bourbonne  en  1498;  en  1638,  cette 
ville  échappa  à  Tincendie  dont  les  Suédois  la  menaçaient  en 
se  rachetant  pour  une  somme  de  8,000  livres.  Les  archives 
de  la  ville  furent  brûlées  le  mai  1717;  les  bains,  les 
églises,  le  couvent  furent  la  proie  des  flammes.  Cet  incendie 
élaii  si  violent  qu'il  n  y  eut  pas  moyen  de  sauver  une  seule 
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des  fdaisons  oA  le  feu  aurait  pris. — Grtce  à  ses  eaux  Iherma* 

leSyBourbonne  n  a  jamais  cessé  de  prospérer- Située  dausuBe 
posilioa  charmaate,  elle  possède  d'agréables  promeoades  et 
de  belles  fontaines.  Son  hôpital  militaire  est  un  grand  et 
magnifique  éditice  ;  il  a  été  fondé  en  1732,  sous  le  règne  de 
Louis  XV.  Les  rues  de  Bourboone  sout  en  général  trè««> 
rapides,  irrégulières  et  disséminées  sur  un  trop  grand  es- 
pace par  rapport  à  la  population  ;  aussi  Tensemble  offîre-t-ii 
plutôt  l'aspect  d'un  bourg  que  d'une  ville,  quoique  cependant 
il  y  ait  des  maisons  assez  bien  bàlies.  L  église  remonte  au 
xn*  siècle  ;  elle  est  petite,  basse  et  humide.  On  y  voyait  les 
tombeaux  de  plusieurs  seigneurs  de  Bourbonne.  L'hùlel-de- 
ville  û'oli're  riea  de  remarquable.  —  Ecarts  :  Battant-d'Ëcorce, 
Bois*-du*Danonce,  Champclos,  Chavanne,  Grandpont,  Cba« 
gnon,  Haul-Pont,  Montaubert,  Monlbeliard,  Mouiin-Forb), 
le  Prieuré,  Rupt-d'Herbe ,  Saint- Antoine  |  Saint- Jactpes, 
Vallon-de-Mont-l'Elang,  Yauxmartin. 

AIGREMOr^T  (Acennom^  Agrimoniaj  Aygremoni),  situé 
sur  une  montagne  haute  et  escarpée.  |S  àe  Bourbonne-)e»- 
Batns.  A  rexlrémilé  de  celte  montagne  s'éltvail  un  cliàkau- 
.  forti  siège  d'une  baronnie  dont  les  seigneurs  étaient  de  ïm 
des  plus  anciennes  et  des  plus  illustres  familles  «lu  Bassigny. 
Les  villages  d  Ârnoncourl  et  de  La  Rivière  dépendaient  a£ 
cette  haronnie.  Après  avoir  appartenu  à  des  seigneurs  do 
nom  d*Aigremoiit,  ce  village  passa,  en  1310,  à  la  iiiaisoii  de 
Cboiseul.  Quelques  années  plus  tard,  ce  n'était  qu'un  paufie 
c  bufi^cheu  en  ruines,  les  habitants  qui  étaient  de  conditioii 
serve  et  main  mortable  ayant  abandonné  ce  village  pour 
aller  demeurer  ailleurs  ès  lieux  et  villes  franches.  »  Pieite 
de  Cboiseul  Aigremont,  leur  seigneur,  rappela  les  babilanlf 
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et  leur  octroya  des  franchises  en  1354,  ainsi  qn'anx  habi- 
tants de  La  Rivière.  A  peine  repeuplé  par  les  libéralités  des 
seigneurs,  Aigrement  devint  la  proie  des  âammes  et  de  la 
peste  ;  puis,  au  xv*  siècle,  le  château  et  le  bourg  furent  dé- 
truits et  brûlés.  Relevé  de  ses  ruines,  Aigrement  était  encore 
une  place  forte  au  xvx*  siècle.  Hais  assiégé  et  pris  par  les 
Langrois,  il  vit  de  nouveau  son  château  rasé,  par  ordre  du 
roi,  et  ses  habitants  furent  dispersés.  A  Tépoque  de  la  révo« 
lation,  Aigrement  appartenait  aux  Montmorency.  Il  ne  resta 
plus  rien  du  vieux  inanoir  el  des  anciennes  lorlificalioas. 
L'église,  de  style  gothique  primitif,  renferme  deux  tombeaux  : 
ceux  de  Philibert  de  Ghoiseul  et  d'Antoinetle  de  Foucbyer, 
sa  femme.  Les  coteaux  d'Aigremont  sont  plantés  de  vignes  ; 
le  sol  renferme  des  bancs  de  grès  qu*on  peut  exploiter  pour 
les  construclions.  —  Ecart  :  la  Forge. 

ARNOl^COURT  {Arnoncori)^  dans  une  vallée  dominée  par 
la  montagne  d'Aigremont.  Bl  de  fiourbonne-les*Bains.  Ce 
village,  mentionné  dans  des  litres  de  i  i  98,  était  partagé  en 
deux  parties  séparées  par  le  ravin  des  Chèvres  ;  la  partie  du 
nord  relevait  de  la  baronnie  d*Aîgremont,  Tautre  dépendait 
du  roi.  Les  habitants  lurent  souvent  réduits  à  de  grandes 
misères  pendant  les  guerres  du  moyen-âge,  ce  qui  les  força 
de  quitter  leur  pa^s  à  plusieurs  reprises.  Ils  obtinrent  quel- 
ques privilèges  consignés  dans  une  charte  qui  fut  brûlée  en 
1454.  Amoncourt  fut  incendié  parles  Bourguignons  en  1479. 
^Ecarts  :  Charbonnei,  MouUn-Rouge. 

BEAUCHARMOY  (Belcharmdœ,  Belcharmoh),  dans  une 
gorge  où  coule  un  aflîueni  de  FApance.  S  de  Bour- 
honne-les-Bains.  Ce  village  doit,  dit-on,  son  origine  à  un 
couvent  de  femmes  depuis  longtemps  disparu.  Un  incen- 
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die  coQSidértble  a  détruiti  en  1 768|  une  partie  de  ce  idilage. 
^  Bforf  z  H  entrepôt. 

COIFFY  LE-HADT  {Cnyfi,  Coiffy  4€'Chastel\  sur  une 
haute  montagne.  S  de  Bourbonne*  Bureau  de  bienfaisancé. 

Ce  bourg  est  ainsi  appelé  à  cause  de  sa  position  relntivemenl 
à  Coiffy-le  Bas*  Ou  la  dés^igné  aussi  sous  le  nom  de  CeifTj- 
le-Chftleau,  è  cause  du  cbâteau-fori  qui  8*y  élevait  autrefois 
et  dont  on  voit  encore  anjourd*hui  i^emplncemenl  et  des 
ruines.  Cette  forteresse  fut  commencée  en  iâôd  par  Mar- 
guerite, comtesse  de  Champ.>gne,  malgré  Topposilion  de 
Jean  ^^  sire  de  Choiseul,  et  terminée  les  années  suivantes* 
En  1430^  elle  tomba  au  pouvoir  des  Anglais  qui  y  tinrent  gar- 
nison. Elîe  fut  reprise  en  1435  par  Je.jii  de  Vergy.  Louis  XII 
et  François  K  firent  fortifier  celte  place.  En  15^5,  le  comte 
de  Fursterobei^  qui  s'était  jeté  dans  la  Cbampagne  à  la  tête 
de  ses  Lansquenets  s'en  empara,  mais  le  duc  de  Guise  har« 
cela  son  armée»  la  poursuivit  et  la  défit  complètement  près 
de  Neufchàlel.  Après  la  conqnêle  de  la  Franche-rcmlé,  elle 
fut  rasée  par  ordre  du  roi  Louis  XIV-  Une  prévôté  qui  remonte 
à  Tan  1350,  avait  été  étiiblie  à  Coiffy.  Les  habitants  furent 
affranchis  en  t260.  Depuis  1584  jusqu'en  16^7,  Coiffy  fut 
pris  et  brûlé  trois  fois.  En  1638»  les  Suédois  massacrèrent 
le  curé  avec  888  personnes  qui  s'étaient  réfugiées  dans 
l'église.  —  Ecarts  :  CizcUe,  Ferme-Adrien,  Granges-Huguet, 
6ranges<ln*Vol. 

DAMRÉ.MONT  (  iiîi/remonf ,  Dantremont  ^  Doufremnyu , 
D'Àmraimont ,  Uampremmu)^  près  de  la  route  de  CliaumonI 
i  Bourbonne.  ^  Bourbonne.  yorigine  de  ce  tîllage  semble 
remonter  au  xn'  siècle.  D  après  la  tradition  il  fut  formé  par 
des  habitants  de  Vicg,  qui  y  construisirent  d'abord  quelques 
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cabanes.  Damrémont  fut  affranchi  eu  1337,  par  Philîppe*de- 
Yaieis,  ik  la  prièredu  prieur  de  Vareanes*  En  1 740,  ce  ?llla|e  se 
composait  de  106  feux  e(  les  habitants  payaient  annuellement 
690  livres  do  tailles.  L'égiiie  est  récente  et  de  construction 
gothique. 

EiNFOiNVELLE  {Off^nivilla,  OffonlsvUla),  sur  la  droite  de 
rA^ience.  de  Bourbenne-ies-Bains.  Un  prieuré  |  fut  fondé 
en  1193,  par  Guillaume,  abbé  de  Saint  Bénigne  de  Dijon.  H 
y  avait  déjà  une  maison  religieuse  dont  ii  est  iaù  menlion  en 
940  dans  une  cbarle  de  Louis  d'Oulre*mer.  En  tiSi, 
Thibault,  seigneur  de  Joinviile  et  de  Neufchàleau,  confirma 
la  donation  de  la  seigneurie  de  Lamothe,  laite  aux  moines 
d'Enfonvelle,  par  le  seigneur  de  Gilley.  Après  la  guerre  des 
Suédûis  le  nombre  des  habitants  était  réduit  à  70.  De  iSâS 
à  1855,  celle  commune  a  donné  à  l'armée  quatre  officiers, 
un  chef  de  bataillon,  un  capitaine,  deux  lieutenants,  un 
'  aergent-major  du  génie  et  cinq  sous-olUciers*  —  EvarU  i 
Achat,  ChatleAiveit,  Prognot.* 

FRES:>ii^S-SUR-APMCE  (Frasna) ,  sur  la  gauche  de 
TApance.  ^  de  Bourboune-les-Bains  Bureau  de  bienfaisance* 
Ce  village  avait  un  château  construit  au  xvi*  siècle,  par  H. 
Maillard,  seigneur  du  lieu.  La  peste  ravagea  ce  pajs  et  fit  pé* 
rir  plus  de  200  personnes.  Pour  Pinhumalion  de  ces  malheu- 
reux, on  fil  bénir  un  terrain  vers  le  bois  dit  de  €  Freiures  t* 
Une  femme  fut  brâlée  comme  sorcière  sur  la  place  de  Fresne. 
On  y  trouve  des  ptatrières  et  une  fabrique  de  poterie  Un  cou* 
vent  était  ^iiué  à  peu  de  distance  de  ce  village.  M.  Ch.- François 
Usunier,  d'abord  professeur  chez  les  Jésuites  où  il  avait  fait 
ses  éludes  et  directeur  d'un  pensionnat  à  Fresnes,  fut  appelé 
à  Mre  partie  de  l'administration  du  département  de  k  Haute- 
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Hanse,  convoquée  le  6  juillet  1 790,  Louis  Deviot,  devena 

préfet  du  Doubs,  fut  instituteur  à  Fresnes,  de  1780  à  1785* 

—  Foires  ;  5  janvier,  5  mai,  2  septembre.  —  Ecarts  :  Beau- 
repaire,  Collotte,  TEtoile,  Grand-Moulin,  Presles,  Rosereiles. 

GENRUPT  [Gcnrup,  Janrivm),  sur  la  route  de  Douiboane 
à  Champlitte.  S  Bourbonne»  Au  milieu  du  xil*  siècle, 
Foulques  de  Bourbonne  et  Guy  de  Vieux- Chatel  donnèrent 
aux  Templiers  le  village  de  Genrupt  qui,  après  la  suppression 
de  Tordre,  passa  aux  chevaliers  de  Malte.  Genrupt  fut  ravagé 
par  Tarmée  de  Galas  en  ^636  et  par  les  ennemis  et  les 
partis  qui  parcoururent,  à  peu  près  en  même  temps,  le  Bassigny 
et  1^  environs  de  Langres.  En  1658,  le  village  était  ruiné  et 
sans  babilants..  En  1770  on  n'y  trouvait  f  que  cinq  à  six 
charrues  et  dix  ou  douze  ménages,  tant  veuves  qu'autrement.  » 

—  Ecart  :  Bouvrol. 

LA  RIVIÈRE  (fiii;i£na)t  sur  TApance,  au  pied  de  la 
inontagne  d*Aigreroont.  ^  de  Bourbonne-Ies  Bains.  Ce 
villiige  dépendait  de  Tancienne  baronnie  d'Aigremont,  et  les 
habitants  furent  affiranchis  Tan  1354,  en  même  temps  que 
ceux  d'Aigrement.  Le  territoire  de  celte  commune  renferme 
des  bois  considérables  ;  il  y  a  une  source  d'eau  minérale 
froide  ferrugineuse;  la  vallée  est  très-marécageuse.  En 
1454,  les  habitants,  se  trouvant  dans  1  impossibilité  d  ac* 
quitter  leurs  redevances,  abandonnèrent  le  village  ;  alors  Pierre 
de  Choiseul  confirma  la  première  charte  d^affrancliissement 
et  la  modifia  en  réduisant  les  charges^  L'église  fut  bâtie  en 
iS06.  Jusque  là,  il  n'y  avait  qu'une  chapelle  sans  cimetière; 
on  enterrait  les  morts  à  Aigieuiont.  —  Ecarts  :  la  Bondice, 
ûentbourceaux»  Trois-Bomes. 

MfiLAY  {M^lkx,  MeUm)f  à  la  source  de  TApance.  ^  de 
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Bourbonne.  Chef-lieu  de  perception,  fiareau  de  bienfaisance. 

Notaire.  Bibliothèque  communale.  Entouré  de  cùleaux  cou- 
verts de  vignes  d'an  très-grand  rapport.  Foires  :  33  janvieri 
6  mai ,  2  août  et  7  novembre.  Marchés  tous  les  samedis. 
En  1246,  Gauthier  de  Vîgnory  fit  hommage  à  l'évéque  de 
Laogres  du  fief  de  Melay.  René  d'Ânglure  possédait  cette  sei- 
gneurie en  1597.  A  trois  reprises  didérenles,  Melay  fut  com- 
plètement incendié.  De  1637  à  1659,  il  fut  lout-à-fait  aban- 
donné, et  en  1 678  il  y  avait  seulement  einquanle-sept  feux* 

MOiNTCHARVOT  (Hons  Acuius).  S  de  Boarbonne-les- 
Bains.  «  H  y  a  grande  apparence,  dit  un  auteur  anonyme,  que 
jusqu*en  1S67,  Moncharvot  était  dans  les  ténèbres  du  néant 
et  qu'il  fallut  la  puissance  du  comte  de  Champagne  et  la 
bienfaisance  de  Tabbaye  de  Molème  pour  Ten  tirer*  t  Si  cela 
est  vrai,  il  s'en  suiviait  que  les  mot.>  c  usque  ad  fines  Acuii 
UontiSf  y  qui  se  trouvent  dans  racle  de  donation  de  CoiiTy, 
en  1101,  ne  regarderaient  pas  Montcharvot.  Quoi  qu'il  en 
soit,  avant  1790,  le  prieur  de  Varennes  percevait  moitié  des 
dtmes  de  Montcharvot  et  la  cure>  l'autre  moitié.  EearU  : 
Cham pa u  I o u  p ,  Côte- E v rar d . 

PAIINOT  {Parnout  Parnou)*  ^  de  Bourbonne-les-Bains. 
Chef-lieu  de  perception.  Notaire.  Ce  village  est  bâti  en  parti0 
sur  le  penchant  d'une  montagne.  La  moùié  du  fief  de  Parnot 
relevait  de  l'évoque  de  Langres  dans  le  xm^  siècle  et  Jean 
de  filanchefontaine  en  était  seigneur  en  1971.  Régnier 
I  d'Aigrçmont,  avait  donné  en  1230,  au  chapitre  de  Langres, 
la  moitié  des  dtmes  de  ce  village  qui  perdit  le  tiers  de  ses  ha- 
bilants,  en  163-2,  pai  suite  d'une  iaalatlic  conla^icuse.  Voie. 


xomaîoe.*»  Ecaru  :  Boise,  Chameau,  La  Chapelle,  Roteux. 
POUILLY  (PoUfeîus,  Poijlley,  Pookics,  Pouilky),  à  la 
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source  de  h  Meuse.  S  de  Bourbonne.  Noos  trouvons  m 

Simon,  sei2:neur  de  Pouilly  en  1307.  L'éj^lise  de  ce  village 
est  ancienne  et  on  y  remaniue^plnsieurs  pierres  tombales.  A 
2  kilomètres,  à  la  cour  des  Barres,  se  trouvait  un  chftteaa* 
fort.  La  famine  ravagea  ce  pays  en  1658.  Parnot  et  Beau* 
charmoy  en  dépendaient  sous  le  rapport  religieux.  — * 
£farif  :  Baraques  Degand,  Baraques^f^evre,  Bois  de-Mauw- 
gnan,  Mauvaignan,  Pisserote,  Sainl-S^mphorieu,  Vergissant. 

SëRQUëUX  (Sereaex^  Sareos,  Cercuenl^  Sareopbagus)^  au 
pied  d'uiie  moiilagne  élevée,  à  droite  de  TApance.  ^  de 
Bourbonne.  Ce  village  est  ibrt  ancien,  il  était  déjà  coosidé- 
*  rable  au  xi*  siècle.  En  090,  les  seigneurs  d* Aigrement  ;  fon* 
dèreiii  uti  prieuré  et  en  1000  Févêque  de  Be^nçon  donna 
réglise  de  Serqueux  à  Tabbaye  Sainl-Bénigne  de  Di,on.  Vers 
1239,  le  comte  Thibaut  IV  de  Champagne  j  érigea  une 
mairie  qui  s'étendait  sur  une  partie  du  village  d'Arnoncourt* 
Sur  un  pilier  de  Téglise  se  voit  Tinscriplion  suivante  : 

H  Anno  Domiiii  1587.  ing:ruenlc  lue  io  hafe  parocbia  a  Sarcoph  go, 
iomibo  Hubt'rl  munnis  parocbi  vices  ageate  cujus  SQccrssor  eitili, 
quindeciet  eenlom  ex  mortalitaie  interiori  paradiiaoi  a  22  junii  usqac 
ad  calendii  aovMbrîs,  ^ioà  iMtor  et  nUUt  ntpcrviTMitÎMB*  P.  Bo«- 
dard. 

A  quelque  distance  de  Serqueux,  au  lîeti  dit  Molaumont, 
se  trouvait  une  station  romaine.  En  Tan  X,  un  incendie  dé- 
vora les  deux  tiers  des  habitations  de  ce  village.  Quarante 
personnes  ont  quitté  le  pays  en  1853  pour  aller  en  Calilornie. 
Vins  estimés  —Eeartg:  Danonce,  Laroclielle,  Maison-Rouge, 
"Moulin-Martinet,  Muni  in  Neuf,  Moulin-des-Pierrelles,  Pi  voile. 

VILLARS-SAINT-MARCmm  (rtferûeSoncfîlfarceUî^^ 


« 
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près  de  l'Apance»  dans  une  position  agréable,  sur  le  penchant 

d'une  colline  S  de  Uoui bonne-les-Dams.  Les  habiîanls  de 
ce  village  furent  aUranchis  par  Jacques  de  Saînt*Crf ^  écuyer 
de  S.  Majesté  catholique  le  roi  d'Espace.  En  1530,  le  même 
seigneur  exempta  les  liabilanls  de  certaines  corvées  au^iqtielles 
ils  étaient  tenus  envers  lui.  H.  deGrilly,  gendre  de  M.  Saint- 
Cry,  lui  succéda  et  en  i6iî0  la  seiL;iieuric  fui  vendue  par 
ses  héritiers  au  roi  d'K^'pagne.  Après  la  conquête  de  la 
Franche  «Comté,  elle  passa  à  ta  couronne  de  France.  En 
1650,  une  porlion  de  Villars  appartenait  au  sieur  de  Voiile- 
ran  qui  la  vendit  à  M.  de  Bonnaj  dont  la  famille  habite  ' 
encore  le  pays.  Il  y  avait  à  Vîllars  une  maison  mo.'iacale  ha- 
bitée par  des  religieux  de  Tordre  de  Saint-Vincent  de  Be- 
sançon, dont  le  supérieur  était  curé  primitif  de  Villars.  En 
4600,  la  commune  comptait  120  feux,  dont  88  élaient  sujets 
de  M.  de  Grilly,  7  ou  8  de  labbé  de  Saint  Vincent  et  le 
reste  de  IIH  de  Voilleran  et  de  Bonnay  Vers  1 638,  pendant 
la  guerre  dite  de  Trente  ans,  les  habitants  de  Viiiurs,  ayant  tué 
quelques  soldats  suédois,  le  feu  fut  mis  au  village  et  il  ne 
resta  pas  une  maison  deb>ut.  Villars  était  le  siège  d*une 
ju.stice  criminelle  qui,  en  1730,  rendit  un  arrêt  par  lequel 
Antoinette  Froment  fut  condamnée  à  être  pendue  sur  la 
place  puhlirpje,  son  corps  brûlé  et  i?es  cendres  jetées  au  vent, 
pour  avoir  empoisonné  son  mari  et  ses  deux  enfants.  En 
i1d6,  Anne  Feuitleux,  convaincue  de  bigamie,  fut  condamnée 
an  bannissement.  L'église  de  Yiilars  remonte  au  xii'  siècle. 
Comme  le  reste  du  village,  elle  a  été  incendiée  en  t6i8  et 
avait  été  tellement  endommagée  qu'en  1755  on  fut  obligé  de 
rétablir  les  murs  de  la  nef.  ËUe  est  rangée  au  nombre  des 
monuments  historiques*  Une  crypte  régne  sous  le  chœur 


et  peut  contenir  80  personnes.  —  Ecarts  :  Fontenelle,  Mou- 
lin-Brisoti  Moulin-Vocqué^  Pregneux» 

24  comnniMf.  —  FdpnlatioA  :  12^640  hibitenli,      Snpvfieie  :  26,136 

iMcUret. 

Le  canton  de  Fayl-BiUot  est  borné  au  nord  par  les  cantons 

de  Neuilly  rEvéque,  de  Varennes  et  de  Laferté,  à  Test  et  au 
sud  par  le  déparlemenl  de  la  Haute-Saùne,  à  l'ouest  par  les 
cantons  de  Longeau»  de  Prauthoy  et  de  Langres* 

La  partie  du  canlon  de  Fayl-Biliot,  située  au  norJ  et  à  l'est, 
est  très-ferlile  ;  elle  produit  en  quantité  du  blé,  du  seigle, 
de  Torge,  de  Tavoine  et  du  vin.  La  partie  méridionale  est 
moins  fertile,  cependant  on  y  récolle  du  vin  d'assez  bonne 
qualité.  On  n'y  trouve  qu'une  prairie  assez  peu  spacieuse, 
arrosée  por  le  Saulon  qni  coule  au  midi.  Le  fourrage  néces- 
saire à  la  nourriture  du  bétail  provient  surtout  des  prairies 
artificielles.  La  vannerie,  le  tissage  de  la  toile,  la  fabrication 
des  chaises  communes,  occupent  un  grand  nombre  de  bras  à 
Fayl-Billol,  à  Bnssières  et  à  Poinson-les-Fayl.  Fayl-Billot  est 
en  outre  le  centre  d*un  commerce  de  blé  assez  considérable. 
Dans  d'autres  localités,  on  exploite  des  carrières  de  plâtre  et 
de  grès  réfraclaire.  Il  existe  une  forge  à  Farincourt* 

Cette  contrée  est  traversée  par  la  route  impériale  de  Paris 
à  Bâle,  le  cbemin  de  fer  de  Paris  i  Mulhouse,  la  roule  dé- 
partementale de  Dijon  à  Nancy,  et  plusieurs  chemins  de 
gi*ande  et  de  moveiuie  conimunicalion.  Des  loires  se  tiennent 
i  Fayl-fiiUot  et  à  Bussièred* 
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COMMUNES  DU  GASTOM, 


NOMS 


Belmoill  
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Charmoy  ....... 

Ghaudenay  
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15 

-28 

02 

S.  Symphorien 

163 

A6 

12 

15 

50 

S.  Martin. 

849 

417 

11 

32 

00 

S.  Loup. 

730 

244 

U 

34 

08 

S.  Brice. 

343 

148 

14 

33 

68 

S.  Symphorien 

350 

116 

FayNBillot,  Poinson-les*Fayl  et  Tomay  faisaient  partie  de 
la  Bourgogne.  Les  autres  communes  étaient  de  la  généralité 
de  Ghàlôos  et  du  bailliage  de  LangreSi  à  Texception  de  Chaa- 
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denayqui  dépendait  du  hailliage  deChaumont  et  de  la  prévoté 
de  Nogent.  Toutes  faisaient  partie  da  diocèse  de  Langres  et 

se  partageaient  entre  les  doyennés  de  Pierrefaile^  du  Mège  et 
de  FoQvent. 

Elles  forment  anjoord'boi  paroisses  et  une  annexe.  Seu- 
chey  est  réuni  à  SauUes  ;  Voncourt,  à  Savign)  ;  Vdileroy  est 
annexe  de  Farîncoart. 

FAYL-BILLOT  (FmjL  Faillum).  Chef-liou  de  canton  et 
bureau  de  poste.  Marchés  tous  les  jeudis.  Foires  :  jeudi  avant 
la  purification,  25  avril,  i'' jeudi  de  juin,  jeudi  avant  la  Notre- 
Dame  de  septembre,  23  août.  Justice  de  Paix  iNoiaire.  Deux 
huissiers»  Chef-lieu  de  perception.  Comice  agricole  canto- 
nal. Garde  général.  Hospice,  bureau  de  bienfaisance*  —  La 
position  de  ce  bourg  est  très-variée,  il  s'étend  d'abord  eo 
forme  de  fer  à  cheval  dans  une  plaine,  couvre  ensuite  les 
côles  d'un  ravin  étroit  et  profond  et  descend  jusque  dans  la 
vallée.  Il  était  chef-lieu  d'une  baronnie  qui  appartint  d'abord 
à  la  maison  de  Chfttillon  de  Dombes.  En  13^4,  Guy  de 
Chàlillon  aflranchit  les  habitants.  Peu  après.  Alix,  iille  de 
Renaud  de  Châtillon,  apporta  la  baronnie  du  Fayl  à  Ëtienne 
de  la  Baume  3înntrevel,  et  elle  re^ta  jusqu'à  la  fin  du  xvni* 
siècle  dans  cette  maison.  Une  autre  partie  de  la  seigneurie 
avait  été  érigée  en  comté.  Regnault  de  Pointes,  mort  en 
4333,  était  comte  du  Fayl  et  seigneur  d'Anrosey,  Chaudetiay 
et  Pisseloup.  Il  y  avait  â  Fayl  Billot  un  château  dans  lequel 
plusieurs  villages  avaient  droit  de  retraite  II  fui  détruit  dans 
le  xiv*  siècle.  Fayl  Billot  qui  avait  été  pillé  et  brûlé  à  diilé- 
lentes  reprises»  fut  détruit  en  grande  partie  en  1636  par  les 
Impériaux  qui  s'en  emparùrenl  pendant  que  le  vicomle  de 
Turenue^  le  cardinal  de  Lavalelte  et  le  duc  de  Weymar»  le« 
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naient  conseil  i  Langres.  En  1668,  il  fol  la  proie  des  flam- 

mes,  quatre  icaisons  seuleœeoi  écbappèrent  à  cet  inceodiei 
et  des  débris  eneore  en  flammes,  emporiés  jusqu'à  Charmoy, 
mirenl  le  feu  à  ce  village,  éloi'^né  d'environ  une  lieue.  Fayl- 
Biliot  se  retevail  à  peine  de  ses  ruines  qu'il  fut  de  nouveau 
presqu*enlîèrement  détroit  en  1685  ;  le  feu  consuma  à  cette 
époque  plus  de  300  tnaiéons.  Un  hôpital  y  fui  établi  en  1 7^6» 
Un  prieuré  avait  été  fondé  à  Fayl-Bi!iot  sous  l'invocation  do 
N  -D.,  il  dépendnit  de  Montieramey.  — -  Les  maisons  de 
Fayi- Billot  sont  bien  bâties,  mais  les  rues  sont  de  la  plus 
grande  irrégularité*  On  y  fabrique  une  quantité  considérable 
de  chaises  et  toutes  sortes  d'ouvrages  en  vannerie.  Plus  de  50 
hectares  de  terre  sont  plantés  en  oseraie.  —  Bcaru  :  Bonay, 
Bois-Banal,  Bois-Prieur,  Clongeon,  Foumeaui,  Louvière,  Mas- 
sivaux,  Miellet,  Papeterie,  Petit-Moulin,  Repentir,  Tilleuls. 
BëLMOMT  (Bf  Uinmanà),  sur  le  ruisseau  du  Fayl.  ^  de 
*  Fayl-BiUot*  Ce  village  doit  naissance  à  une  abbaye  de  femmes 
de  r  ordre  de  Cilcaux,  qui  a  été  fondée^  vers  Tan  1127,  sous 
l'évéque  de  Langres,  Guillenc.  Ruinée  en  1636,  elle  fut  re- 
bâtie au  uuli^'u  liu  xvii«  siècle,  au  lieu  où  est  mainleriant  le 
vill  ge.  Auparavant,  elle  était  située  sur  la  montagne.  Le 
village  de  Belmont  qui  faisait  partie  de  la  commune  de  Bus-> 
sières,  en  a  été  séparé  en  1831.  —  Ecart  :  Oi  monl. 

BRONCOURT  (Brtmcorê).  ^  de  Fayl-Billot  La  seigneurie 
de  ce  village  appartenait  à  Tordre  de  Malte.  En  1518,  par 
une  transaction  eniic  François  de  Franelz,  commandeur  de 
la  Romagne  et  Jean  de  Bosredon,  écuyer,  seigneur  iie  Savi* 
gny,  ce  dernier  renonça  aux  droits  qu'il  pouvait  avoir  sur  la 
seigneurie  de  Broncourl  et  reçut  en  échange  la  terre  de 
Genrupt.  —  Ecart  :  LafoUe  on  Cniiaéo-des-Routes. 
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BUSSIÈRES-LES-BELMONT  (Bussières),  sur  le  Sauion. 
S  de  Fayl*Billoi.  Marchés  tous  les  vendredis  «  Foires  : 
i*^  lundi  de  mars  et  de  juin,  22  septembre,  1'^  lundi  de  dé- 
cembre. Chef-lieu  de  perception.  Bureau  de  bienfaisance* 
Notaire.  Ce  village  est  situé  dans  une  position  pittoresque  à 
la  joncliou  de  deux  vallées.  L'église  a  été  construite  en  1722, 
elle  est  l'une  des  plus  belles  de  TarrondisseménU  Le  terri« 
toire  de  Bussières  était  partagé  en  plusieurs  seigneuries  :  la 
seigneurie  de  Bussières  ou  grande  seigneurie,  les  seigneuries 
de  Yesvrechien,  Sansseverine,  Pointes,  Gesans.  Ënl290,  des 
religieux  de  Tordre  de  Saint- Aùioine-des-Ardents  achetèrent 
de  Gérard,  chevalier,  la  moitié  de  la  seigneurie  de  Vesvre- 
chien.  Philippe  de  Chauvirey  était  seigneur  de  Bussières  en 
1297,  £n  1420^  Marguerite  de  Chauvirey,  dame  de  Bussières 
du  consentement  de  son  mari,  Jean  de  Choiseul,  affranchit  les 
*  habitants  moyennant  80  livres  tournois.  Jean  de  RouL,^emont 
avait  à  cette  époque  une  partie  de  la  seigneurie.  En  1435, 
les  religieux  de  Saint-Antoine  acquirent  les  seigneuries  de 
Bussières  et  de  Sansseverine,  de  Thibault  de  Neufchàtel  et 
de  Marguerite  de  Chauvirey,  sa  femme.  Craignant  que  leur 
seigneurie  ne  fût  exposée  aux  incursions  des  seigneurs  voi- 
sins, les  rehgieux  de  Saint-Anlome  sollicitèrent  des  lettres 
d'amorti^ment  de  Louis  XI  qui,  en  1467,  les  leur  accorda 
se  réservant  en  échange  la  foi  et  Thonamage  de  la  seigeurie 
de  Bussières  et  de  ses  dépendances.  En  i5û5,  les  mêmes 
religieux  acceptèrent  d*un  sire  de  Grammont  les  fiefs  de 
Pointes  et  de  Gesans  et  réunirent  ainsi  les  diflérenles  seigneu- 
ries de  Bussières.  Jusque-là,  ils  résidaient  à  Yesvrechien. 
Plus  tard,  ils  vinrent  habiter  le  château  de  Bussières,  situé 
sur  unx^toau,  au  nord  du  bourg,  dans  une  charmante  posi-* 
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tioQ.  Ce  château  existe  encore  aiyourd^hni,  il  n'offire  rien  de 

remarquable  et  ne  remonte  pas  au-delà  de  4640.  Le  château 
de  bausseverine  était  détruit  en  1528  ;quaut  auxûe£s  de  Poin- 
tes et  de  GesanS;  bien  qu'habités  encore  en  1750,  on  ne  oon» 
nattpas  laplacequilâ  occupaient.  Pendant  Tinvasionde  Galas, 
Bussières  tomba  au  pouvoir  des  Croates.  Une  Toie  romaine 
traverse  son  territoire.  On  y  fabrique  beaucoup  d'ouvrages 
de  vannerie.  —  Ecarts  :  Auges,  Bagnotte,  Belvoir,  Bourrier» 
Buisson*Harie y  Combé,  Grange-Neuve,  Levée-Romaine, 
Magny,  Martelot,  Miiieiis,  Paulel,  Penoy,  Pocqueliers,  Vé- 
ronnes,  Vesvrechien. 

CHâRMOY  (Charmotufn)f  sur  la  rive  droite  de  l'Amance. 
S  de  Fayl-Billot.  Station  du  chemin  de  1er  de  Paris  à  Mul- 
house. On  a  dit  que  l'église  de  Charmoy  était  la  mère-église 
de  Fayl-Ciilot  ;  celte  u::serlion  ne  repose  sur  aucun  Ibndo- 
ment.  Kous  voyons  qu  en  1556  le  curé  de  Fayl-Biilot  était 
en  même  temps  curé  de  Charmoy.  Il  y  avait  dans  ce  village 
un  château  possédé  par  la  ramille  de  Tbiange.  —  Ecarts  :  Ca* 
nard,  Chifflart,  Saint-Renobert. 

CHAUDENAY  (Caldenaens,  Chaudenatjum) ,  à  la  source 
de  TAmance.  ^  de  Fayl-Billoi.  Ce  village  est  ancien  ;  les 
médailles  et  les  briques  romaines  qu'on  y  trouve  font  sup- 
poser  qu'il  existait  déjà  du  temps  des  Romains.  On  croit 
qu'il  était  autrefois  plus  considérable.  Il  en  est  fait  mention 
pour  la  première  fois  en  854.  On  y  voyait  un  chèteau-fori 
dont  il  e^kistait  encore  trois  tours  au  milieu  du  siècle  dernier. 
On  trouve  dans  l'église,  reconstruite  en  4853  dans  le  style  ogi- 
val du  xiu'^  siècle,  deux  pierres  lumulaires  du  xive  siècle. 
Sur  Tune  on  voit  un  chevalier  couvert  de  son  armure; 
l'autre  représente  la  châtelaine  «Marguerite  de  Sainfc*Beroin, 
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qiii  fut  ftnine  de  monseigneur  de  Chaudenay,  chevalier.  » 

C'est  à  tliaiidenay  que  l'Àmance  prend  sa  source  el  que  com- 
mence la  belle  vallée  à  laquelle  celle  rivière  donne  son  nom 
et  qui  se  prolonge  jusqu'à  la  Saône,  cnlre  deux  chaînes  de 
montagnes,  couvertes  de  vignes,  de  bois  et  de  villages.  — 
Ecarts:  Bellevue,  CroiséOi  Fontaine-de-I Orme ,  Foullot» 

Moiifîîrny,  Montrond. 

GORGlftNOK  (Cotifjfîr^on),  entre  TÂmance  et  le  Saulon. 
3  de  Fayl-Billol  On  voit  sur  le  lerriloire  de  celle  com* 
munedes  mares  d  où  Ton  a  tiré  des  bois  équarrîs.  En  1487, 
messîre  Jean  d'Âmboise  acheta,  moyennant  huit  cents  livres, 
les  terres  et  seis^neuries  de  Saint-Mnrlin-les-Langres  el  Cor- 
girnon.  £u  1488,  ces  seigneuries  furent  revendues  au  cha«» 
pitre  de  Langres*  —  Ecari  :  Grange*Neuve* 

FARINCOURÏ  (Farincor/),  sur  la  rive  droite  derArigotle. 
S  de  Fayl- Billot.  Bureau  de  bienfaisance.  Ce  village  rele- 
vait du  chaîeau  de  Souvent.  Le  ruisseau  de  rArii^oîle  sur 
lequel  il  est  placé,  se  perd  dans  un  lieu  appelé  les  Ëndou« 
soirs,  où  il  pénètre  sons  une  grotte  de  rochers,  au  pied  d'un 
côlcau,  pour  reparaître  sur  le  lerriloire  de  FouveiU.  Au 
ivii"  siècle,  Farincourl appartenait  à  la  famille  Girault.  Il  passa 
ensuite  à  MM.  Petit  el  Véron  qui  en  hérilèrent  par  les  femmes. 
L*église  est  nouvellement  construite.  Forge  considérable. 

FRËTTfiS  {FreêieSf  Freyies),  sur  la  route  de  Langres  à 
Champlide.  S  Fayl-Billot  Ce  village  relevait  du  châleau 
de  Fou  vent.  On  y  a  découvert  des  médailles  romaines  en 
assez  grand  nombre,  une  caisse  remplie  de  vêtements  qui 
tombèrent  en  poussière  au  moment  de  la  trouvaille,  une 
colonne  milliaire  sur  une  voie  romaine,  et  un  petit  bœuf  eu 
brom»>  reconnu  pour  le  Dieu  Apîsdêe  Egyptiens.  Pierre  de 
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Saequenay  était  seigneur  de  Frelles  en  1617.  «  Freltes,  dit  le 

P.  Vignicr,  a  longtemps  fait  le  litre  de  queltiues  genLils- 
hommes  qui  uavaieni  point  d'autres  lerres  que  celle-ià.»  MH. 
Petit,  de  Langres,  le  possédèrent  autrefois.  Elle  passa  ensuite 
è  la  famille  des  Fourel.  L'éj^lise  a  é(é  consiruile  en  1831. 

GËNEVRlÈaRS  ET  BËLFOiSDS.  S  de  Fayl-Biliot.  Il  y 
avait  autrefois  foires  el  marchés  &  Genevrîères.  On  y  voyait 
un  chàteau-fort  environné  de  fosséa  ei  flanqué  de  quatre 
tours*  Pendant  les  guerres  de  TEspagne  et  de  la  France,  au 
sujet  de  la  Franche-Comté,  la  garnison  soutint  une  attaque 
très-vive  contre  les  Espagnols  qui  s'élaient  emparéo  du  cM- 
teau  de  Fréites.  M.  Girault  était  seigneur  de  Vîtiy,  Gene* 
vrières  et  Belfond  avntit  Ja  révolution;  il  détruisit  lui  même 
les  tours  de  son  château  qui  fut  confisqué  et  vendu  comme 
bien  uationaL  —  Ecart  :  Vergilley. 

GLLLEY  {GijUeium).  ^  de  Fa)  1  Billot.  Bureau  de  bien- 
faisance. Ce  village'  relevait»  en  1490,  du  château  de  Fou- 
vent.  Jean  de  Gilley,  seigneur  de  Marnoz,  fut  capitaine  de 
Salins,  maître  des  œuvres  de  cette  ville,  puis  ambassadeur 
de  Charles  Quint  en  Suisse.  Il  se  distingua  par  ptusieurspu- 
blications  latines  qui  sont  devenues  rares.  Il  mourut  en  1591. 
Oo  trouve  en  il 47  un  Guy,  chapelain  de. Gilley.  La  seigneu- 
rie appartenait  aux  Girault.  Au  commencement  du  xvm* 
siècle,  elle  passa  à  M.  de  Piétrequia,  Uégiise  est  goliiique  et 
de  construction  récente. 

GRENANT  (Grennnnim),  sur  le  Saulon.  S  de  Fayl-Rillol. 
£n  i  1 76,  Ulric  de  Grenant,  chevalier,  donna  aux  Templiers 
de  Genropt  ce  qu'il,  avait  â  Yoisey.  Grenant  fut  chef- 
lieu  de  canton  de  i'90  à  i802.  Ce  pays  est  essentiellement 
agricole.  On  y  a  trouvé  de  nombreuses  antiquitéSi  des  tuiles 
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à  rebord,  des  vases  funéraires,  des  armes  romaines.  Grenanl 

était  traversé  par  une  voie  romaine.  Au  xii^  siècle,  l'évêque 
de  Laogres  donna  aux  dames  de  Beimont  Téglise  de  Grenant. 
Au  XTi*  mècle»  la  seigneurie  était  possédée  par  les  Gram- 
mont.  Elle  passa  ensuite  dans  celle  des  ProliieU  Une  partie 
était  entre  les  mains  de  la  famille  PlusbeK  Grenant  fut  pillé 
et  ruiné  pendant  la  guerre  de  la  Franche-Comté  en  IGoG.  11 
y  avait  à  côté  de  l'église  un  château  non  foriiûé  et  détruit  au 
xvm*  siècle  par  un  incendie.  Sur  le  territoire  se  trouve  une 
chapelle  dédiée  à  Saint-Germain  • — Ecarts  :  Moutrecourt-le- 
Haut,  Préalard. 

LES  LOGES,  sur  une  montagne  au  pied  de  laquelle  cuule 
le  Saulon.  ^  de  Fayl- Billot.  On  a  découvert  dans  un  bois 
des  Loges  et  non  loin  de  la  ferme  de  Grosse-Saulve,  un  cip 
funéraire  renfermant  deux  iii^ures  sculptées  en  pied.  Au 
lieu  où  est  la  ferme  de  Grosse-Saulve,  était  une  maison  hos* 
pitaliére  établie  au  temps  de  Charlemagnesur  l'emplacement 
d'une  station  romaine.  En  1610,  Grosse-Saulve  èt  les  envi- 
rons furent  ravagés  par  le  sieur  de  Vannes  qui  avait  levé  un 
corps  de  partisans.  Celle  ferme  est  située  dans  une  posilion 
sauvage,  au  milieu  d'une  petite  plaine  entourée  de  bois. 
Bans  le  lieu  appelé  le  Maisselot,  sur  le  chemin  de  Torcenay, 
on  trouve  des  débris  de  construction.  On  prétend  que  ce  sont 
les  ruines  d'un  ancien  château  détruit  par  les  Romains,  ce 
lieu  se  nomme  encore  Bourg-Sainte-Marie# — Ecarts  ;  Cour- 
teauloin,  Grosse-Saulve^  Montfricon. 

POINSON-LES-FAYL  (Poinçon),  sur  un  ruisseau  qui  se 
jette  dans  le  Saulon.  S  de  Fayl-Billot.  Ce  village  faisaitpar- 
tie  de  la  Bourgogne.  Lorsque  l'armée  impérialOi  sous  les  or- 
dres de  Galas,  entra  en  Fiance,  le  lieutenant-général  Forkatz 
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qui  commandait  un  corps  de  Croates,  établit  son  quartier* 

général  à  Poinson.  Il  y  a  au  milieu  des  bois  de  Poinson^ 
dans  une  position  extrêmement  sauvage,  un  ermitage  dont  la 
chapelle  fut,  dit-on,  taillée  dans  le  roc  par  le  comte  de  HoFet» 
bâtard  de  Henri  IV.  Cet  ermitage,  appelé  Saint-Perregrin, 
était  sur  trois  paroisses.  —  Ecaru  :  Petits -Crocs  i  Saint - 
Perregrin . 

PRESSIGNY  (Prmgneiumf  PreimneyHm)^  dans  une  plaine* 
de  Fayl-Billot.  Chef-lieu  de  perception.  Bureau  de  bien- 
faisance. JNotaire.  Ce  village,  aulreiois  considérable,  fut  presque 
entièrement  détruit  pendant  les  guerres  du  xvi'  siècle.  En  1273 
messire  Guillaume  de  Pressigny  fil  hommage  à  i'évèque  de 
Langres  de  toute  la  seigneurie  de  Pressigny.  Le  château  existe 
encore  en  partie;  M.  Heudelot  de  Lettancourt  le  possédait 
en  4  660.  Philippe  II  de  Choiseul  prenait,  au  xvi®  siècle,  le 
titre  de  baron  de  Pressigny.  En  1602,  l'évéque  refusa  de 
reconcilier  l'église  de  Pressigny  dans  laquelle  avait  été  en- 
terrée la  dame  du  lieu  qui  était  protestante.  Une  partie  de 
Pressigny  appartenait  à  Tordre  de  Malte  et  était  soumise  au 
commaiidenr  de  la  Romaine.  —  Ecnns  :  Aillaux,  Brosse- 
ûaurot,  Grande-Combe,  Lansquenet,  ftibeaufontaine,  Yaux^ 
Yernes. 

ROSOY  [Roseyum)^  bâli  sur  un  coteau.  S  de  Fayl-Billot. 
Il  y  avait  dsms  ce  village  plusieurs  châteaux-forts  ;  le  plus 
important  élait  le  château  de  La  Molle  ;  il  a  été  détruit  il  y  a  * 
plusieurs  siècles.  Le  châleau  de  Grenant,  situé  dans  le  même 
village,  relevait  du  roi.  La  Hotte  était  mouvant  de  l'évéché 
de  Langres.  Il  y  avait  en  outre  les  fiefs  de  Saint-Seine,  de 
Vézelize.  Ce  village  appartint  d*abord  à  une  branche  de  la 
maison  de  Saulx,  il  passa  aux  d' Anglure  et  à  plusieurs  autres 
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fiimilles.  HH,  du  Holinet  Tachetèrent  en  1616.  L'égliie, 

construite  en  1600  a  été  plusieurs  fois  réparée.  On  m\ 
près  de  cet  édifice  des  tiiJeuls  plusieurs  fois  séculaires,  d'uoe 
grosseur  et  d*une  hauteur  remarquables.  Une  partie  de 
Rosoy  dépendait  de  la  prévôté  de  Nogent.  Le  seigneur  ùi 
détruire  toutes  les  maisons  qui  en  Taisaient  partie  et  ùi  entrer 
ainsi  le  village  tout  entier  dans  le  bailliage  de  Langres.  — 
Ecarts  :  Bas-du-Kians,  Bois-de-Rosoy,  La  Perche,  Muulio* 
du-Chéne. 

ROUGEUX,  sur  la  pente  d'une  inonfague  au  bas  de 
laquelle  coule  TAmaoce.  ^  de  Fayl-BiUol.  Bureau  de 
bienfaisance.  On  exploite  sur  son  territoire  des  arriérée 
de  grès  pour  les  conslruclions.  Ce  village  apparteiuu  >3 
Tabbaye  de  Belmont  au  xiu*  siècle  ;  il  passa  peu  après  à 
Tordre  de  Malte,  qui  y  conserva  toute  justice  jusqu'à  la  rihro* 
lution  de  1789.11  faisait  partie  de  Ja  commamleiie  d  Ari^igny- 
80us-Varennes«  —  Scarw:  Bœufs,  Bruliée,  Chaume,  lei 
Elangs,  Haie-de  In -Roche,  llaul-Ghemin,  La  Vi^^ae,  Moulin- 
dtt-Bas,  Vengeance. 

SAULLES  (Sati/n),  sur  une  colline  aride  et  pierreose.  an 
bas  de  laquelle  coule  le  Saule».  S  de  Fayl-BiiloL  Charles- 
le-Gros  confirma,  en  886,  la  donation  deSaulles  au  pays  d'ÂI- 
itmuTf  qu'un  nommé  Dodon  avait  bile  à  Téglise  de  Langres. 
En  i53dy  une  partie  de  ce  viilnge  fut  acquis**  par  M.  Plubeli 
les  autres  parties  de  la  seigneurie  appartenaient  aux  d*Angliire 

elaux  Grammont. — Ecarts:  Délie  Cliiume,  Montrecouil  lc-[>o>. 

SAVIGMY  (Savignewm).  sur  les  hauteurs,  à  gauche  de  là 
rouie  de  Langres  à  Champlilte.  ^  de  FayUBitlol.  Burai 
de  bienfaisance.  Ce  village  appartenait,  en  15i0,  à  Françoii 
deSavignyet,  enl5jO,  à  Robert  fioirot,  qui  Ait  fim  mé 


Digitized  by  Google 


—  469  — 

maître  des  requêtes  et  conseiller  d'Etat  sous  Henri  IV.  Nicole 
de  Savigny,  dame  de  Saiot-Iiemy»  près  de  Vesoul,  mailresse 
du  roi  Henri  II,  eut  de  ce  monarque  un  fils  qui  fut  la  souche 
des  Renay  de  Valois.  Nous  u ou vons encore,  en  1575,  un 
Claude  de  Chauvirey»  seigneur  de  Savigny.  C'est  la  patrie  du 
comte  Roy,  ancien  ministre  des  finances  qui,  à  sa  mort,  a 
légué  3,000  francs  pour  les  pauvres  de  celte  commune. 
L'élise  a  été  b&tie  en  l8ol«  Au  milieu  du  village,  se  trou- 
vaient une  fontaine  et  une  chapelle  dédiée  à  Saint- Cyre.  Ou 
y  venait  pour  les  maux  d'yeux  ;  à  la  place  de  la  chapelle  se 
trouve  aujourd'hui  un  puils.  £n  1793,  les  ruines  du  château 
de  Savigny  ont  b'ervi  de  refuge  à  de  malheureux  proscrits. 
—  Ecari  :  Genrupt. 

SEUCHET  (Seuckeyum)^  au  pied  d*une  colline.  S  de 
Fayl-Billot.  Le  territoire  de  celte  commune  était  traversé  par 
une  voie  romaine.  Au  xu*  siècle,  Ponce»  seigneur  de  La* 
ferlé,  Renaut,  son  frère,  et  Thomas,  son  (ils,  donnèrent  è 
l'hôpital  de  Grossesaulve  ce  qu'ils  possédaient  à  Seuchey.. 
En  iS35,  une  abhesse  de  Belmont  céda  à  révèque  de  Langres 
ses  propriétés  de  Seucliey.  Il  n'y  a  pas  d'église.  Le  village 
dépend  de  la  cure  de  Sauiies. 

TORNÂV  {Tamaiumf  Tornayum),  sur  les  bords  d'un  mis* 
seau.  S  de  Fayl-Billot.  Ce  village  faisait  partie  de  la  Bourgo- 
gne. En  1277,  Jean  de  Vergy  possédait  ce  fief.  Il  en  fit  hom- 
mage  à  l'évêque  pour  quelques  outrages  faits  par  ses  gens  à 
ceux  de  l'évêque.  M .  de  Noirot  en  était  seigneur  au  xviii*  siè- 
cle. En  1411,  les  habitants  de  Tôrnay,  qui  avaient  dérisionné 
le  duc  de  Bourgogne,  en  le  représentant  en  leurs  jeux  publics, 
furent  obligés  de  demander  merci  à  ce  seigneur  qui  avait  défen* 
du  aux  pays  voisins  de  leur  porteraucune  provision  de  bouche. 

27 
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ÏUaCENÂY  (Torcenaium).  ^  de  Fayl-Biilot.  Ce  village 
couvre  deux  coteaux  et  un  vallon  étroit  qui  les  sépare.  On  y 
exploite  un  giùs  leiidre  avec  lequel  on  fait  des  meules  pour  les 
fabricants  de  coutellerie.  On  y  voyait  encore,  au  commence- 
ment du  xix*  siècle,  un  donjon  qui  faisait  partie  de  l'ancien 
château.  Après  avoir  appaitenu  à  des  scii^ueiirs  du  nom  de 
Torcenay,  ce  village  passa  dans  la  maison  de  Livron  ;  en  1650, 
il  appartenait  &  Charles  de  Livron,  marquis  de  Bourbonne.  Le 
duc  de  Saxe-Weimar,  commandant  les  Suédois  au  service  de 
la  France,  prit  ses  quartiers  d'hiver  à  Torcenay  en  i636. 
Ses  troupes  firent  autant  de  ravages  que  les  Allemands 
qu'elles  étaient  venues  combattre.  £n  1637,  il  n'y  eut  ni 
baptêmes,  ni  mariages,  parce  que  tous  les  habitants  avaient 
abandonné  le  pays.  L'église  a  été  construite  en  1840, 
dans  le  style  gothique.  Un  trouve  sur  le  territoire  de  Torce- 
nay plusieurs  mares  et  des  restes  de  camp  romain.  — 
Bcarti  :  Griffonotle,  Petile-Griffonolte. 

YALLERÛY.  ^  de  Fayl-6i!lot.  Bureau  de  bienfaisance  • 
Ûn  remarque  dans  une  partie  du  territoire  des  vestiges  d'an 
couvent  qui  appartenait  aux  clievaliers  de  Malle.  Le  lit!  du 
clos  de  Messey  était  situé  sur  Valleroy.  Au  xv*  siècle,  Yalle- 
roy  dépendait  de  la  seigneurie  de  Fouvent.  L'église  était 
annexée  à  la  cure  de  Gilley  avant  la  révolulioa,  eiie  dt^ead 
ttujourd'hiiî  de  celle  de  Farincourt. 

VOMCOUAT.  S  de  FayUBillot.  Bureau  de  bienfaisance* 
D'après  un  lenicr  de  Tan  1533,  la  seigneurie  de  Voncourt 
appartenait  alors  à  Henry  de  Monlarby.  En  1608,  ce  village 
avait  pour  seigneur  Jean  de  Choiseu),  baron  de  Francières^ 
gouverneur  de  Lan^^res.  Penduiit  la  guerre  delà  Franclie- 
Comté,  le  château  était  gardé  par  Ducerf,  capitaine  iangrois. 
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La  seigneurie  passa  dans  la  maison  des  Girault,  puis  dans 
celle  des  Pelit.  Il  iiy  a  pas  d'église,  le  village  dépend  de 
la  paroisse  de  Savigny,  Ècarti  :  6nind«*liIoQliny  Petit- 
Moulin. 

CAiitou  «le  JLafeA'ië-MUfitiiiiiuce* 

43  commuaes.  —  Population  :  6,205  btbiUnlt.  —  Superficie  :  40,446 

hecUrtf. 

Ce  canton  est  environné  des  cantons  de  Fayl-Blllot,  Va« 
rennes^  Bourbonne,  et  du  département  de  la  Haote-Sadne. 

Ce  pays  est  essenUelleinent  agricole  et  vilicole.  On  n'y 
trouve  ni  fabriques,  ni  usines,  ni  ateliers.  On  y  exploite  ce- 
pendant des  carrières,  de  grès  et  d&cbaux  sulfolée.  Il  est 
arrosé  par  l'Âniance  et  TApance  ;  rAmance  cuuie  de  Touest 
à  Test  ;  TApance  coule  d'abord  du  nord  au  sud  et  ensuite  de 
Touest  à  Test.  On  trouve,  dans  la  vallée  de  l'Amance,  les 
plus  belles  et  les  plus  ferliles  prairies  de  1  arrondissement  de 
Langres. 

Les  principales  voies  de  communication  du  canton  sont  : 
le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Mulhouse,  la  roule  départemen- 
tale de  Dijon  à  Nancy  et  le  cbemin  de  grande  communication 
de  Dammarlin  à  Bet(oncourt-sur-Amance,  les  chemins  de 
moyenne  communication  de  Genrupi  à  Barges  (Haute-Saône) 
et  de  Fresiies-sur-Apance  à  Neuvelle-les-Voisey. 

Des  foires  se  lieiiiient  à  Lalei  lé-bui-xVmance  et  à  Voisey. 
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COMMUNES  m  CàJtTMi 


DlSTi<SCB 

K  J 

i.. 
du 

cln*i- 

lieu 

fJblËS 

ce 

i 

•<  1 

DIS  CWMIIllll. 

c 

9 

es 
es 

^  1 

mm  M 

■Si 

u 

O  1 

eu     ■  1 

34 

60 

- 

S.  HartiD. 

56ol 

6 

3! 

66 

209 

2031 

a 

34 

74 

S»  Lac. 

534 

3t4| 

Uferté-sor-Amancc . 

37 

72 

8.  Pieire-k-liens. 

797 

580 

8 

30 

64 

S.  Clémenl. 

797 

587 

3 

38 

61 

Assomplion. 

279 

iieu>eiic-ics- ïflisfv. . . 

11 

50 

64 

O.  ti6nesi. 

DDD 

ô 

30 

65 

As«omplion. 

«,348 

^82 

Pisseloup  

4 

41 

76 

SS.  Fcrréol  el  Fefg. 

4 1 0 

■215 

7 

37 

7i 

S.  Valberl. 

605 

464 

Vaux  la  Douce  .  , 

0 

45 

76 

» 

722 

i88 

3 

40 

65 

S.  ^Mai'liii. 

429 

11 

47 

61 

2,439 

1,6^7  I 

Toutes  ces  communes,  à  Texceplion  de  Voisey  qui  dépen- 
dait du  diocèse  de  Besançon  et  faisait  partie  de  la 
Fronche-Gomté,  étaient  de  la  généralité  de  Chàlons,  de  l'é- 
leclion,  du  bailliage  et  du  diocèse  de  Laii^^res  et  du  doyenné 
.  de  Pierrefaite.  Neuvelle-ies-Yoisey  iîaisait  cependant  partie 
du  diocèse  de  Besançon. 

Elles  foi  a^eul  aujourd*haidix  paroisses  etuneannexe.  Bize 
est  annexe  d'Anrosey  ;  Montesson  est  réuni  à  Fierre£ùle.  Il 
n*y  a  point  d  église  i  Vaux-k-Douce.  Le  curé  doyen  réside 
à  Voisey. 

LAFËRTÉ-SUR-AHANCE  (Firmuu  tuper  Emumiîam» 
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Laferles-mS'Esmance)^  silué  sur  une  montagne  élevée.  Chel- 
liea  de  canton.  Bureau  de  poste.  Station  de  chemin  de  fer. 
Marchés  les  mercredis  et  samedis.  Foires  :  les  derniers 
lundis  de  janvier,  avril,  juillet  et  octobre .  Comice  agricole 
cantonal.  Bibliothèque  communale.  Justice  de  paix.  Deux 
notaires.  Deux  huissiers.  Cbef-lleu  de  perception.  Bureau 
de  bienfaisance. —  Le  château  de  Laterté  appartint  d*abord  à 
des  seigneurs  du  nom  de  Laferlé  et  on  voit  en  1084  un 
Renaud  de  Laferté  qui  f^it  une  donalion  à  Tabbaye  de  Mo- 
lême.  Vers  1160,  Renard  de  Laferlé  et  sa  femme  conlri-  • 
huèrent  à  la  fondation  de  Tabbaye  de  Vaux-la-Douce.  Ëo  1334, 
ce  village  appartenait  à  Guy  de  Yignory.  il  passa  ensuite  dans 
la  famille  de  Racy  et  plus  tard  dans  celle  de  Ghoiseul.  Jean  de 
Ghoiseul  qui  vivait  au  xvi*  siècle  fut  baron  de  Laferté  et  de 
Fouvent.  Cleriadus  de  Ghoiseul,  marquis  de  Laferlc,  mettre  de 
camp  sous  Louis  xiV,  fut  tué  dans  une  bataille  à  la  fin  du  xvii* 
siècle.  Laferté,  d*abord  siège  d'une  baronnie,  fut  enniite  érigé 
en  comté,  puis  en  niarquisat  ;  il  était  l'un  des  douze  fiefs  qui 
relevaient  du  château  de  Ghoiseul.  On  exploite  à  Laferté  des 
carrières  de  grès  et  de  chaux  sulfatée.  D  y  a  beaucoup  de 
vignes  qui  produisent  un  des  meilleurs  vins  de  TÂmance. 
Un  prieuré  avait  été  fondé  à  Laferté .  —  Ecaru  :  Montar- 
hj  ou  Rotebeau,  la  Levée  » 

ANROSEY  (Anrouzéy  Anrosajmn)^  au  pied  de  la  montagne 
de  Laferlé.  ^  de  Laferté-sur-Âmance.  Il  est  fait  mention 
de  ce  grillage  dans  une  donalion  que  Renard  de  Laferlé  fit  à 
l'abbaye  de  Yaux-la-Douce  en  1160.  L'église  a  été  construite 
en  1-464  par  Simon  de  Montrevel,  seigneur  d'Anrosey.  Ge 
village  relevait,  ainsi  que  Velles,  de  la  baronnie  de  Laferté.  La 
cure  valait  5,800  livres,  elle  venait  après  celle  de  Rolampont. 
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Il  existe  entre  Ânrosey  et  Laferté  une  source  sulfureuse*  — 

Ecarts  :  La  Molhe,  Muulia-de-rKtang,  Plalel,  Pelile-Tui- 
lière,  Route,  Tuiiière. 

BIZE  (Bise),  sur  la  rive  gauche  de  rAmance.  S  de 
Lîiferlé-sur-Amance.  Celait  anciennement  un  fief  qui  dé- 
pendait de  Laferté*  Le  château  a  été  détruit  pendant  les 
guerres  du  Gomroencemenl  du  xv*  siècle  par  les  Langrois.  La 
famille  de  Froment  possédait  une  partie  de  la  seigneurie 
pendant  le  xyiii*  siècle.  —  Ecart  i  Brenel. 

GUYONVËLLE  (GuionvHia,  GuwnviUe),  sur  la  route  de 
Bourbonne  à  Champlitte.  S  de  Laferlé-sur-Aniance.  On  re- 
marque dans  ce  village  les  ruines  d'un  chàleau*fort  qui  ap* 
partenait  à  des  seigneurs  du  nom  de  Guyonvelle,  qui  avaient 
le  droit  de  balUe  nionaaie.  Un  sire  de  Guyonvelle  comman- 
dait la  place  de  Chaumont  pendant  la  Ligue.  Au  commence» 
ment  du  xvu*  siècle,  une  Glle  fut  brûlée  comme  sorcière  au 
lieu  dit  la  «  Groix-de-Chassot.  >  A  plusieurs  époques  ou  a  dé- 
couvert, sur  le  territoire  de  celte  commune,  des  monnaies  en 
or,  en  argent  et  en  cuivre,  parmi  lesquelles  s*ea  trouvaient 
de  carrées,  à  l'eifigie  de  Gharlemagne.  —  £c'arf  :  Mouiin- 
Rotard.  . 

MAIZIÈRES-SUR-AMANCE  (Maccriœ).  S  de  Laferlé-sur- 
Amance.  Il  y  avait  autrefois  à  Maizières  deux  châteaux  for* 
tifiés  qui  sont  détruits  depuis  longtemps;  au  xyn*  siècle,  il 
restait  encore  une  tour  appelée  la  Tuar-Saint-Jean  qui  rele- 
vait du  roi,  elle  fut  veudue  avec  la  seigneurie  qui  en  dépen- 
dait par  Jean  Lemoyne  à  Antoine  de  Hom,  seigneur  de  La- 
ru  uveile.  CcLlo  tour  et  les  terres  qui  en  faisaient  partie  furent 
réunies  à  Tordre  de  Malte  en  1605  et  soumises  à  la  comman- 
deriede  la  Romagoe.  En  1595,  ce  village  fut  brûlé  en  grande 
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partie  par  des  Albanais,  des  Italiens  el  des  Espagnols  qui 
s'étaient  emparés  du  château  de  Fouvent.  Il  existait  à  Mai- 
zières  une  mairie  qui  fut  vendue  en  àMongin  Petit* 
Jehan  par  <  noble  homme  Jehan  Lièvre*  i  Cette  mairie  con* 
sistait  dans  le  droit  de  mettre  juge»  sergens  et  offîders 
à  Texercice  de  la  justice  et  de  les  destituer  à  volonté»  »  — 
Ecarts  :  Fremier,  llorles,  Mouhn-Colas,  Mouiin-Tacot,  Plai- 
sir,  Puits-d'Ënfer,  Sous*Fremier,  Sous-la-Chicarde|  Vieux- 
MouUn.  ■ 

MONTRSSO*N  (Moniessaimn),  près  du  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Mulhouse.  S  de  Laferté*sur-Âmance.  Il  y  avait  un 
cliûleau-fort  qui  fut  pillé  el  incendie  au  commencement  du 
xvi^ siècle  par  les  Suédois.  A  celle  épocjuc  le  pays  était  placé 
sur  la  montagne»  il  était  appelé  la  c  Ville  du  Mont  »  ;  800  per- 
sonnes, dil-on,  I  habilaient.  Il  y  a  cinquante  ans,  on  y  a  re- 
trouvé une  cloche,  de  grosses  clefs  en  or,  des  médailles  d'or 
et  d'argent,  un  tombeau  avec  des  armes  antiques  et  des  tuiles 
avec  lesquelles  les  habitants  de  Monlesson  ont  iail  des  fouis. 
—  Ecarts:  Bas-de-la-Cùle,  Beauregard. 

NËU VëLLË-LëS-YOISëY  (NomvUla,  NeufvîUe^les^  Voiiey) , 
sur  un  aflluent  de  l'Amance.  ^  de.Bourbonne-leb-Bains.  Ce 
village  appartenait  dans  le  xu'  siècle  aux  ïequpliers  et  en 
1789  la  seigneurie  était  possédée  par  les  chevaliers  de  Halte. 
En  1G36  le  village  fut  pillé  et  en  partie  détruit  par  Tarmée 
de  Galas.  —  Ecart  :  Prestes., 

PIERRËFAITË  (Pkrrefite,  Pelraficla),  situé  au  com- 
mencement d'un  vallon  étroit  et  profond.  ^  de  Laferlé-sur- 
Âmance.  Ce  village  était  le  siège  d*un  doyenné*  Mabillon 
pense  que  Pierrefaite  est  un  ancien  palais  où  Carloman  donna 
un  diplôme  en  881.  Il  y  avait  jadis  un  chàleau-fort  et  une 
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forêt  réservée  pour  les  chasses  des  rois  de  France.  £n  1 246, 
Pierrefaile  appartenail  à  Févèque  de  Langres,  Ârnould  de  | 
Reynel  y  (il  consiruire  un  châleau  à  celle  époque.  Le  village  ' 
el  réglise  ont  été  brûlés  en  1636  par  Galas  et  tous  les  an- 
ciens titres  de  cette  commune  ont  disparu  à  cette  époque.  Jdc- 
ques  de  Minelle  était  seigneur  en  107:2,  et  M.  de  Dcaujeu  en 
1 754«  —  Ecarts  :  Bois*des-Côtes,  Champfour,  Chanois,  Côte- 
Bouillant,  la  Coupe,  Droite-Côte,  les  Fresnes,  Gitle,  Lanoue- 
des-Frcsnes,  Mouillières,  Mouliii-Penel,  Moulin  Jobard,  Plan- 
temonl»  Recoléi  ReinOi  Vaux-Martel.  Vendue. 

PISSELOUP  (Chaumonâeolum»  Pissclop,  Pimlouf)^  sur 
la  gauche  de  TAmance.  ^  de  Laferlé-sur*Amance.  L^ancienne 
paroisse  de  Chaumondel»  dont  la  paroisse  actuelle  de  Pisse- 
loup  n*est  qu'un  démembrement,  comprenait  autrefois  trois 
villages  :  Velles,  Pisseloup  el  nelloncourl  ;  Yelles  avait  une 
chapelle  de  secours  et  un  vicaire.  Bettoncourt  faisait  partie  < 
de  Tancien  comté  de  Bourgogne;  les  deux  autres  dépen*  ! 
daieiil  de  In  Champagne.  L'église  paroissiale  de  Chaumondel 
était  bâtie  sur  le  sommet  de  la  montagne.  Chaumondef  se  i 
nommait  Chaumondel-tes-Pisseloup.  On  trouve  sur  la  mon-  '  ' 
logne  de  Chaumondel  des  construclious  romaines  el  des  ' 
médailles  en  grand  nombre.  Mous  voyons  un  Odon  de  Chau- 
mondel en  1452  bienfaiteur  des  religieux  de  Vaux-la-Douce.  \ 
Le  château  de  Chaumcndel  fui  détruit  pendant  la  révolution»  j 
les  meubles  furent  brûlés,  les  livres  jetés  dans  les  puits. 
Pisseloup  est  récent,  il  a  élé  construit  à  cause  de  la  difll- 
culte  des  chemins  qui  conduisaienl  à  Chaumondel.  L'émi- 
gration fut  longue.  Jean  de  Vaufe  était  seigneur  de  Pisseloup 
en  1 341 . 

SOïEKS  (Saures,  SoereSp  Solucr).  ^  de  Laferté-sur- 
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Amance.  Il  y  avait  à  Soyers  un  prieuré  d'une  fondation  fort 
ancienne.  Dans  la  mare  dile  de  la  Sorcière  on  trooYO  des 
bois  de  eonsiniefion.  Cette  mare  a  acquis  une  sorte  de  eélé- 

brilé  par  le  procès  et  i'exéculion  d'une  femme  de  Guyonveiie 
bjrûlée  au  xvii*  siècle  pour  fait  de  sorcellerie.  £n  1 159»  un 
terrible  incendie  détruisit  un  c6lé  tout  enlier  do  village.  On 
exploite  sur  le  territoire  de  ce  village  de  la  chaux  sulfatée; 
on  y  récolte  un  vin  blanc  mousseux  très-agréable.  —  Ecam  : 
Chauvelets,  Mareulon,  Noisolte,  Romont. 

VAUX-LA-DOUGE  {Dulcis  -  Vallis,  Doucevaux) ,  sur  des 
banteurs  peu  considérables,  entre  deux  affluents  de  l'Amance. 
S  de  Laferlé-sur-Âmauce.  Ce  village  doit  son  origine  h  une 
abbaye  de  Tordre  de  Citeai^x,  fondée  en  1152,  au  lieu  où 
existait  déjà  une  maison  de  cbanoiues  de  Tordre  de  Sainte 
Augustin.  Pendant  les  guerres  du  xvu*  siècle,  le  monastère 
fut  ravagé  et  détruit,  litutrebàiipar  Pierre  de  Ghampignelle, 
39*  abbé*  qui  mourut  après  avoir  travaillé  vingt-neuf  ans  à 
sa  conslrucuon.  Le  doiloir  renfermait  une  galerie  très-pré- 
cieuse de  tableaux,  dont  la  plupart  avaient  éié  envoyés  de 
Rome;  elle  était  formée  de  173  portraits  d'illustres  person* 
nages.  —  Ecarts  :  Champ-Rolardj  les  Essarts,  1  Elang,  Lef- 
fonds,  Moulin-Cabolle I  Paille»  Sainte-Marguerite,  Trabat, 
Verrerie. 

VELLES-SUR-AMANGE  (VUle-ms-Aminuc ,  Villa  super 

Emaniittm)f  sur  la  rive  gaucbe  de  TAmance,  entre  deux 

ruisseaux  qui  se  jettent  dans  cette  rivière.  ^  de  Laferté-sur- 

Amance.  La  seigneurie  de  ce  village  apparletiait  en  4  224 

anx  religieux  de  Vaux^la-Bouee.  En  1264,  nous  trouvons  un 

IIeni7  de  Laferté  qui  prend  le  titre  de  sire  deyene8.VeUes, 

en  eûet,  faisait  partie  de  la  b^ronnie  de  Laferlé.  On  a  trouvé 

«r. 
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sur  le  terriloire  des  aniiquités  romaines.  D  y  amt  un  chA- 

(eau  dit  «  Les  Tuileries.  »  Voie  romai[ie. 

VOISëY  (FoMjfiim,  Voseiunif  Vosé)^  sur  un  affluent  de 
FAmance.  ^  de  Bourbonne.  Foires  :  février,  10  juillet , 
46  septembre,  12  novembre.  Ce  village  faisait  parlie  de  la 
Franche-Cumté.  Il  y  a  à  Voisey  plusieurs  côleaux  de  vignes 
qui  donnent  une  récolte  très-abondante*  Il  est  question  de 
Voisey  dès  850.  Ou  voyait  un  châleau-forl  qui  fui  détruit  en 
1630  par  les  Français.  Dans  cette  affaire,  les  habitants  qui 
furent  trouvés  les  armes  à  la  main  furent  massacrés;  d'autres 
qui  s  élaieiU  réfugiés  dans  l'église  y  furent  brûlés.  Indignés 
d*une  telle  conduite,  les  habitants  inspiraient  la  haine  des 
Français  â  leurs  enfants,  par  ces  deux  vers  qui  sont  parvins 

« 

jusqu'à  nous  : 

Ttot  qn'aut  Toftiet  eei  etnAm  in  Temt, 
Lé  nom  dn  Fran^ait  m  borrtnr  wm» 

Ce  village  ne  fut  repeuplé  que  quinze  ans  après»  mais  la 
pesie  survint  qui  fit  périr  une  parlie  des  habilanls.  Un  prieuré 
avait  été  fondé  à  Voisey  au  ix*  siècle  .  Ën  Chanoy,  on  trouye 
des  débris  de  constructions  assez  considérables.  —  Ecarté  : 
La  Harpe,  La  Serpe,  Moulin* Gevrey,  Raverottes,  Rupt*des- 
Rottes,  Saint-Ëvre. 

> 

Cmitoit  de  Iioiisera. 

29  eottinnoM.  —  FopaUiîoa  :  9,G80  habitinft.  —  SapcrScie  :  22,9^5 

hectares . 

Le  canton  de  Longeau  est  borné  au  nord  par  le  canloa  de 
Langres,  à  1  est  par  le  canton  de  FayUBillot,  au  sud  par  le 
canton  de  Prauthoy,  à  l'ouest  par  celui  d'Auberive. 
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On  peut  diviser  le  caalon  de  Longeau,  sous  le  rapport 
agricole^  en  trois  classes.  La  partie  ortenlale,  depuis  Grand-* 
champ  jusqu'à  Palaiseul  a  un  sol  sablonneux  qui  produit 
du  froment  en  assez  petite  quantité»  du  seigle  et  des  lé- 
gumes secs  Les  prairies  ne  sont  arrosées  que  par  de  petits 
ruisseaux,  le  foin  est  de  bonne  qualité.  On  y  trouve  quel- 
ques vignobles»  mais  les  vins  sont  médiocres.  La  partie  du 
milieu  renferme  le  beau  vallon  du  Môge,  elle  est  arrosée 
par  la  Vingeanne ,  qui  coule  de  Touest  à  lest,  et  à  la- 
quelle se  joignent  quelques  ruisseaux  qni  servent  à  Tirri- 
galion  des  prairies  Le  froment  est  de  bonne  qualité,  les  vins 
connus  sous  le  nom  de  vins  du  Uù^a  ont  quelque  réputa- 
tion. La  partie  occidentale  est,  sans  contredit,  lrès*inférieure . 
aux  autres  ;  elle  piociuiL  du  blé  en  petite  quantité  et  de  mé- 
diocre qualité.  ËUe  ne  possède  presque  pas  de  prairies.  Le 
sol  est  froid,  et  la  vigne  y  est  peu  cnitivée. 

Llnduslrie  est  à  peu  près  nulle  dans  ce  canton.  Presque 
tous  les  i)ras  sont  occupés  à  l'agriculture  et  aiix  professions 
qui  s'y  rallachenl.  Les  seuls  établissements  industriels  qu'on 
y  trouve  sont  des  tuileries^  une  faïencerie  et  deux  Hlatures 
de  laines.  On  y  compte  vingt- trois  moulins  et  plusieurs  hui- 
leries. Les  habitants  jouissent  d'une  modeste  aisance,  on  y 
rencontre  peu  de  malheureux. 

Les  voies  de  communication  sont  :  le  chemin  de  fer  de 
Sainl-Dizier  a  tiray,  la  route  impériale  de  Châlons-sur- 
Saône  à  Sarreguemines.  Le  chemin  de  grande  communica- 
tiuii  de  Loiigeau  à  liar-sur-Aube,  et  de  Bourboune  à  Vail- 
lant* 

Des  foires  se  tiennent  à  Aprey,  ù  Clialindrey  et  à  Pran^ey. 
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Toutes  ces  communes,  à  Texception  d'Aprey  et  de  Prén- 

goy,  élaieiit  de  la  généralité  de  Dijon,  de  i'éleclioii  et  du 
bailliage  de  Langres.  Aprey  et  Prangey  dépendaient  de  la 
Bourgogne.  Sous  le  rapport  religieux,  elles  dépendaient 
toutes  de  l'évêché  de  Langres  et  se  pnrtageaient  entre  les 
doyennés  de  Langres,  du  M^ge  et  de  Fouvent. 

Elles  forment  aujouid  liui  23  paroisses  el  A  annexes  : 
Palaiseul  est  annexe  de  Yiolot;  Yerseilies-le-Bas.  de  Vcr«- 
seines-*le«-Haut  ;  Yilliers,  d  Aprey  ;  S.  Michel  est  annexe  de 
Saiul-Broingl-le-Bois  (canton  dePraulhoy)  ;  Leuchey,  qui  fait 
partie  du  canton  de  Prauthoy,  est  annexe  d'Aujeures.  Orce* 
vaux  el  Pierrefon laines  ne  sont  encore  érigées  ni  en  annexes, 
ni  en  succursales, 

LONGËAU  (l^ngua  Aqua^  Lortga).  CheMieu  de  canton  et 
bureau  de  posle.  Situé  dans  la  vallée  arrosée  par  la  Vingeanne. 
Chef-lieu  de  perception.  Comice  agricole  cantonal.  Justice 
de  paix.  Notaire.  Deux  huissiers.  —  Au  mois  de  novembre 
1235,  Valon  de  Montsaugeon,  chevalier,  donna  au  prieuré  de 
Saint- Geosmes  une  partie  de  la  seigneurie  de  Longean.  Cette 
donation  fut  approuvée  par  Robert  de  Torotte,  évèque  de 
Langres,  de  qui  relevait  Longeau.  Une  partie  de  ce  village 
appartenait  aussi  aux  seigneurs  de  Choiseul.  En  1369,  Bar- 
thélémy li  de  Clioiseul  ralilia  un  don  que  sa  mère  avait  iail 
au  prieuré  de  Saint-Geosmes  de  terres  qu'elle  possédait  à 
Longeau,  et  en  1283,  Guy  de  Choiseul,  chevalier,  et  Miles 
de  Choiseul,  damoiseau,  son  frère,  tous  deux  seigneurs  de 
Longeau,  vendirent  aux  religieux  du  même  prieuré  ce  qu'ils 
avaient  dans  ce  village.  En  1 540,  François  d'Amoncourt,  et 
en  1575,  Antoine  d'Amoacourl  possédaieni  encore  uno  partie 

de. ce  village.  En  1642,  un  corps  d'Allemands  et  de  Francs- 

♦ 

r 
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Comluibi  qui  s  était  dirigé  sur  ce  pajô  pour  le  piller,  le 
trouva  barricadé*  Les  habitants  des  vilbges  voisins  accoa- 
rurent  pour  couper  la  retraite  à  rennemi  ;  mais  les  Alle- 
mands et  les  Francs-Comtois  élaienl  plus  nombreux  qu'où  ne 
l'avait  crU|  ils  se  précipitèrent  sur  les  paysans  qui,  enveloppés 
de  300  cavaliers,  laissèrent  sur  ia  place  vingt  inurls  au  nom- 
bre desquels  étaient  les  cuiés  de  Brennes  et  de  Verseilles* 
Eeariê  :  Percey,  Petit- Bois. 

ÂPRËY  (Aspnifum,  Aspré),  à  la  source  de  la  Yingeanue, 
dans  une  posi4ion  très-pittoresque.  |S  de  Longeau.  Faïen- 
ceries. Chef-lieu  de  perception.  Foires:  3  février,  12  mars, 
23  mai,  1 0  septembre,  27  octobre,  h2  décembre. —  Une  voie 
romaine  traverse  ce  territoire  dont  le  point  le  plus  élevé  esl 
.  à  503  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  iiier.  Lu  Yingeanne 
prend  sa  source  à  2  kilomètres  d'Âprey.  La  colline  de  gauche 
est  bordée  de  rochers  qui  font  Fadmiralion  des  vo}  ngt  urs. 
Un  de  ces  rochers  est  surmonté  d'une  espèce  de  coionnu  de 
6  à  7  mètres  de  hauteur  que  Ton  nomme  la  c  Quille  de 
Combe  Royer  >  nom  du  vallon  à  côté  duquel  elle  est  placée 
tout  auprès,  dans  le  roc,  se  trouvent  une  sorte  de  sépulcre  ei 
à  500  pas  un  rocher  dans  lequel  sont  pratiquées  des  espèces 
de  chauiijies  qui  se  succèdent  et  au  tond  desciuelles  un  n*a 
jamais  osé  pénétrer.  Les  habitants  d'Aprey  sont  agriculteurs, 
vignerons  et  manufacturiers.  I!  y  a  deux  fabriques  de  faïence. 
Le  premier  seijjueur  connu  d'Aprey  est  un  nuuiuié  Vil- 
lenc  qui  vivait  au  commencement  du  jlii*  siècle.  Vienoeoi 
ensuite  Bencelin,  bienfaiteur  des  Templiers  et  Hugues  qui  fk 
une  donation  à  Tabbaye  d*Auberive.  £n  1014,  la  cure  avait 
été  donnée  par  révêque  Hugues  à  Fabbaye  de  Saint-tiaosmee. 
n  y  avait  à  Gruiledu^  ua  cbàleau  i^ui  appartenait  aii  marquis 
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de  Thiange  et  en  1608  au  chevalier  de  Chauvirey.  M.  Dan- 
thes  élail  seigneur  d'Aprey  au  XTiu*  siècle*  En  1658,  on  ne 
comptait  que  46  habitants  à  Âprey  et  au  iM>inmenbenient  du 
XVn*  siècle  il  élail  complèlement  ruiné.  —  Ecarts  ;  Oiaii- 
eherie,  Grattedos,  Ponlot^  Servin»  ïuiieiie»  Villehaut. 

AUJELUKS  (Aujorria,  Angerre,  Angerla^  Algij'tre^  .4u- 
joîres),  situé  dans  un  vallon  sur  un  ailluent  de  la  Yingeanne* 
S  de  Longeau.  On  a  trouvé  sur  le  territoire  de  cetle  commune, 
en  183^»  un  vase  renfermant  700  médailles  gaulois*  s. Barliié- 
lemy,  sire  d*Aujeures,  fu|  bailly  de  Langres  en  1261 .  Une  do- 
nation fut  faite  en  1225  à  Févéquede  Langres  sur  le  territoire 
d'Ai  jeures  par  Thibaut,  comte  de  Champagne.  £n  i239| 
Barthélémy  d*Aujeures  fit  hommage  à  l'évéque  de  Langres 
pour  sa  forteresse  d'Aujeuies  a  jorialuiade  Augeria.  »  On 
cite  à  Langres  et  dans  les  environs,  le  proverbe  suivant  : 

U  est  éetii  Mr  les  poriM  dPAnjflir 
Qu'an  nramU  onrriw  n'eal  jamaii  de  boiihevr 

Ecart  :  Moulin-Petit, 

BAISSËY  {Baissyf  BUseyanif  Baïxè)^  sur  la  Yingeanne. 
S  de  Longeau*  En  870,  il  se  tint  à  Baissey  un  synode, 
présidé  par  révéque  isuuc.  Eu  1230,  la  dame  Agnès  de  Bais- 
sey et  Raoul  son  mari  firent  une  donation  au  prieuré  de 
Saint-Geosmesj  et  en  4235  le  fief  de  Baissey  avait  été  donné 
à  l'évéque  de  Langres  par  Hugues  d'Arnay.  En  1444,  Jean 
de  Marqueion,  dit  de  Villiers,  donna  le  dénombrement  de  ce 
qu  il  possédait  à  Baissey.  Ce  village  était  1  uae  dos  quatre 
prévôtés  ou  chàteilenies  du  domaine  de  révéque  de  Langres. 
L'élise  est  construite  sur  l'emplacement  de  l'ancien  chftleau 
qui  fut  détruit  eu  1434.  —  Ecari  :  Foulon. 
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.  BOURG  (Burgum),  sur  une  montagne  tris-élevie.  BI  de 

Lonç^eau.  ChnrIes-le-Gros,  par  lellres  du  15  janvier  887,  " 
donna  au  prévôt  de  l'église  de  Langres  quelques^  proprié- 
lés  evec  leurs  colons,  situées  à  Bourg.  A  l'extrémité  de  la 
rnonlagne,  il  existait  un  chûteau-lui  l  appartenant  aux  évéques 
de  Langres  et  dans  lequel  ils  faisaient  souvent  leur  résidence. 
En  1419,  le  cardinal  Louis'de  Bar  fonda  ou  rétablit  le  prieuré 
de  Cherey  au  bas  du  château.  Ce  château  fut  démoli  sous 
Charles  VIL  Rebâti  plus  lard,  il  devint  la  proie  des  flammes. 
Il  y  avait  un  parc  dont  on  voit  encore  les  débris  des  murailles 
qui  le  renfermaient  du  côté  de  Brennes.  Le  château  de 
Booiig,  bâti  sur  la  pointe  d'un  rocher  escarpé  de  tous  côtés, 
dominait  tout  le  village,  il  était  composé  de  plusieurs  tours, 
d'un  donjon,  d'un  grand  corps  de  logis  el  d'une  basse-cour. 
Sur  le  territoire  de  Bourg  se  trouvent  cinq  fontaines  :  la  fon- 
taine Blanche,  la  fontaine  Saint-Hilaire,  la  fontaine  Saint- 
Grégoire,  la  fontaine  Saint*Didier,  la  fontaine  de  Cherey. 
Dans  la  contrée  du  Buis  on  montre  le  trou  des  fées.  La  Croix- 
d'Ârles,  près  de  laquelle  on  a  trouvé  des  objets  antiques,  est 
également  sur  le  territoire  de  cette  commune.  —  Ecarts  : 
Bruotle,  Cherey,  Croix-d'Àrles,  La  Limace. 

BRENNES  {Bregna,  Bretiœ),  au  fond  d'un  Talion,  à  la 
source  d'un  ruisseau  qui  se  jelle  dans  la  Vingeanne.  ^  de 
Longeau.  Ce  village  appartenait  au  t^mte  Hugues  qui  le  donna 
avec  d'autres  à  l'abbaye  de  Saint-Gcosmcs  ;  les  cvùques  de  | 
Langres  y  ajoutèrent  la  cure,  les  dimes  et  autres  revenus*  ' 
£n  iâ09,  il  y  eut  un  traité  entre  le  chapitre  de  Langres  et 
les  religieux  de  Saint-Geosraes,  par  lequel  ces  derniers  vou- 
lurent bien  associer  le  chapitre  à  la  seigneurie  de  Brennes* 
il  y  avait  autrefois  à  Brepues^  sur  fai  pointe  de  la  montagne 
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qui  dominait  ie  vallon»  un  château  qui  Ait  ruiné  et  délruit 

pendant  les  guerres  des  Anglais.  —  Ecart  :  Valpellc. 

GUALINÛRËY  {Chalnnlir^  Chalindrehnn),  dans  une  vallée 
arrosée  par  un  afiQuent  de  )a  Vingeanne*  Station  et  bifurcation 
des  chemins  de  fer  de  Paris  à  Mulhou^^e  el  de  Chalindrey  à 
Gray.  Bureau  de  dis(ribulion«  Ce  village  fut  donné  environ  l  an 
900  par  l*évéque  Ârgrin,  au  chapitre  de  Langres.  On  y  a  trouvé 
des  ossemmls  cl  des  poteries.  En  ia  Montagne,  on  voit  le  Iracé 
d'un  i^àUment  considérablOi  el»  près  du  bois  dte  Marbonnot, 
UD  caveau  voûté  en  briques  a  été  découvert.  Dans  un  canlon 
de  vignes  aj)pelé  le  Chandenon,  il  reste  encore  des  fon- 
dations de  murailles  très-solides*  En  1585,  la  stérilité  fut  si 
grande  que,  Tannée  suivante,  les  soulèvements  produits  par 
la  disette,  forcèrent  de  Iransporler  à  Chalindrey  les  ofliciers 
de  la  justice  de  Langres.  On  a  percé  sur  le  territoire  de 
Chalindrey  une  montagne  pour  le  passage  du  chemin  de  fer 
de  Paris  à  Mulhouse.  Sur  celte  montagne  se  trouvait,  dit-on, 
un  monastère,  placé  sous  le  vocable  de  saint  Martin;  ce  qu'il 
y  a  de  certain,  c'est  qu'en  i280,  Simon  de  Pressigny  prit  en 
fief  de  révêque  de  Langres  40  journaux  de  terre  au  fma-e 
de  Chalindrey  lieu  dit  Cham|>-GenuySy  sous  le  monastère 
Saint-Martin»  La  principale  occupation  des  habitants  de  Cha« 
iindrey  consiblait  au  moyen-âge  à  préparer  les  écorccs  dunl 
se  servent  les  tanneurs.  Les  écorceurs  formaient  une  corpo- 
ralion  sous  Louis  XIIL  Chalindrey  fut  dévasté  par  l'armée 
dé  Galas  On  dit  encore  aujourd'hui  <l  les  sorciers  de  Cha- 
lindrey. >  La  montagne  du  Cognelot  était,  d'i^près  la  croyance 
populaire,  habitée  par  un  diable  rouge,  le  foultot,  avec  le- 
quel plusieurs  habitants  de  Chalindrey  avaient  des  relations. 
Foires^  :  i''  mars^  25  mai;  26  août,  i9  novembre.  — 
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Ecarté  .*  Archots,  Cognelot,  Echet,  Foullot,  GingeoUe, 

Grande-Gingeolle,  Perigard,  Pelitc-Gingeoile. 

GOUOI^S  (Conz,  Coconi»  Piiia),  dans  un  vallon  qui  descend 
jusqu^à  la  vallée  de  la  Vingeanne.  S  de  Longeau.  Ce  village 
avâil  un  châleau-fort  qui  appnrlenail  aux  sires  de  Thilcbàiei 
et  qui  fui  détruit  par  les  Langrois  pendant  la  guerre  des 
Anglais,  sous  Charles  VI.  En  1214,  Renaud,  chevalier  de 
Cohons,  donna  à  Guillaume,  évéque  de  Langics,  ce  qui  lui 
appartenait  à  Montsaugeon.  En  1239,  révéque  deuLangres  ~ 
acheta  de  Gauthier,  seigneur  de  Nogent,  une  partie  de  la 
seigneurie  de  Cohous  ;  la  même  année,  le  comte  de  Cham- 
pagne échangea  l'autre  partie  de  cette  seigneurie  avec  t'évéque 
Rohert  contre  la  moilié  de  la  chatellenie  de  Monligny.  Saint- 
Louis  ratifia  cet  échange.  Il  y  avait  à  Cohons  une  mairie 
{majariisa)  dès  Cetle  mairie  héréditaire  a  été  possédée 
par  plusieurs  familles  parmi  lesquelles  nous  citerons  les 
Molinel  et  les  Yoinchet.  En  1095,  M.  Monny  de  Mornay, 
dont  un  descendant  est  aujourd'hui  directeur  général  au  ml* 
nislère  de  l'agriculture,  acheta  celle  mairie.  —  Ecarts  : 
Foultot,  le  Mai. 

FLAGEY  (Flageium,  Flei§e\  au  fond  d'une  vallée,  à  la 
source  d'un  affluent  de  la  Vingeanne.  H  de  Longeau.  Le 
prieuré  de  Saint-Geosmes,  dès  1126 ,  était  seigneur  de 
Flagey.  Ce  village  avait  été  donné  à  ce  monastère  par  l'évéque 
Geilon.  11  y  avait  aussi  un  prieuré  dont  Thibaut  parle  dans 
ses  Quaternions,  Guiliemin  de  Fiagey  fit,  en  1267,  le  pèleri- 
nage de  Jérusalem.  —  Eean  :  Charmolte. 

GRANDCHAMP  ((irunicluviip),  sur  la  Jlesaigne,  affluent 
de  droite  du  Sauion.  ^  de  Chas&igny.  JLa  cure  dépendait 
jadis  de  Coublanc. 


! 

Digitizeci  by  Google 


—  487  — 

HEUILLEY-COTTON  {ffulleyum  Cothone,  Hulleyum  afmd 
Cotlonem)y  au  pied  de  la  monlagne  de  Fouilol.  ^  de 
LoDgeau.  Bureau  de  bienfaisance.  Le  chàleau-fort  d'Heuilley- 
Cotlon,  qui  était  occupé  par  les  ennemis,  fut  pris  par  les 
Laiîgrois  sous  le  règne  de  Charles  Yi  et  détruit.  Ce  château 
qui  étail  ailué  au  milieu  du  village,  sur  une  butte  appelée  le 
Ressort,  fut  reconstruit  et  habité  pendant  quelque  temps  par 
les  gouverneurs  de  Langres;  il  était  entouré  de  fossés  remplis 
d'eau.  Les  coteaux  d*UeuiUey-Golton  sont  plantés  de  vignes 
qui  produisent  un  vin  léger  assez  bon.  On  trouve  des  vestiges 
considérables  d'habitations  romaines  sur  la  montagne  du 
Nouroy. 

HEUILLEY-LE-GRAND  (Htdleyum  Magnum),  dans  uuê 
*  situation  agréable,  près  d'un  ruisseau  qui  grossit  le  ruisseau  de 
Cbassigny.  S  de  Longeau.  Bureau  de  bienfaisance.  Ce  village 
fui  pillé  en  1 639  par  un  corps  de  Croates,  une  partie  de  Téglise 
a  été  reconslruile  en  1727,  le  chœur  est  du  xvi"  siècle.  En 
1782,  une  épidémie  a  enlevé  42  personnes.  M.  Petiijean, 
cuic  du  village,  bachelier  de  Sorbonne,  qui  s'était  dévoué 
pour  ses  paroissiens,  fut  une  des  victimes.  Il  légua  tous  ses 
biens  aux  pauvres  d*HeuiUey*le-Grand  et  de  Palajseul.  La 
ferme  de  Laboitie,  qui  se  trouve  sui  le  territoire  d'Heuilley- 
le-Grand,  est  ancienne  ;  en  1336»  on  fil  hommage  à  révêque 
de  Langres  pour  cette  ferme  «  grangia  dicta  Labarie,  >  — 
Ecarts  :  Laborde,  Rougelot,  Moulin-à-Venl. 

LË  PAILLY  (Pmllegunif  Paillier)^  à  la  source  de  la  Ke-w 
saigne,  dans  un  vallon.  S  de  Longeau.  Notaire.  Ce  village 
appartenait,  au  xiii^  siècle,  à  des  seigneurs  auxquels  il  avait 
donné  son  nom.  En  1226|  Guy»  seigneur  du  Paillyi  ûi  une 
donation  à  Tabbaye  de  Belmonti  Goioz  du  Pailly  fut  du 
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nombre  des  seigneurs  de  Champagne  et  de  Bourgogne  qui 
protestèrent  contre  les  impôts  que  Philippe-Ie-^Del  voulait 
lever.  En  liOl,  Jenii  de  Dommarien  étail  seigneur  de  celle 
terre.  Il  mourut  sans  héritiers  et  elle  passa  entre  les  mains 
de  révéqae  de  Langres  qui  ne  conserva  pas  longtemps  I 
ce  domaine,  car  en  1530  il  était  dans  Filluslre  maison  j 
de  Saulx  et  appartenait  à  Jean  de  Saulx,  seigneur  d*Orrain  ' 
et  grand  grayer  de  Bourgogne,  qui  eut  plusieurs  enfants  de 
son  mariage  avec  Marguerite  de  Tavannes.  L'un  de  ces  en- 
fants prit  le  nom  de  Tavannes.  En  i  764^  la  terro  du  Paillj 
fut  vendue  à  Heudelot  de  Letancourt,  puis  elle  passa  à  dame 
Hcuiielot  de  Pressigny  et  au  vicomte  d'Archiac,  qui  émigra. 
La  seigneurie  du  Pailly  comprenait,  outre  le  village  du  PaiUji 
les  villages  de  Violet,  Palaiseul  et  Caquerey.  Le  château  du 
Psilly,  qui  est  encore  en  grande  partie  tel  qu'il  fut  bàli  par 
le  maréchal  de  Tavannes,  est  l'un  des  plus  remarquables  du 
XYi*  siècle  qui  existent  en  France»  ^  Ecaris  :  Cbanipfleury, 

NOIDANT-CH  ATËNOY  {Noidanium,  Noident  de  Ca$ianeoh,  \ 
Noident'Chastenoij)y  à  la  source  du  ruisseau  de  Chassîgny.  j 
^  de  Longeau.  Ce  village  appartenait,  en  1293,  au  sire  de  | 
h  Borde.  Le  château  fut  détruit  pendant  les  guerres  du  ' 
IV*  siècle.  Ce  village  appartenait  au  chapitre  de  Langres  qui 
y  avait  ses  juges  particuliers  qui  y  exerçaient  la  justice  cri-  j 
minelle.  Moidant  est  hâti  sur  le  revers  méridional  de  Ja 
montagne  du  Cognelot.  Une  voie  romaine  passe  à  peu  de  I 
distance  au  nord  du  village.  On  y  exploite  d'excellentes  car- 
rières. —  Ecarts  :  Aignel^  Canon,  Daniès,  Roches. 

ORGBVAUX  (Orcivat),  sur  le  versant  d'une  des  hauteurs 
qui  dominent  le  vallon  de  la  Vingeanne*  S  de  Longeau.  En 
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1126,  par  mita  d'une  doQaiioo  de  Willenc,  éféque  de 

Lang;reS)  è  ]*abbaye  de  Saint-Geosmes,  Je  prieur  de  ce  mo- 
nastère devint  seigneur  d'Orcevaui.  —  Ecarts  ;  Mouiia** 
Blanc,  Moulin-BusseUn. 

PALAISEUL  {Palaisol  Fï7/a),  sur  les  haaleurs,  cnire  la 
Resaigue  eile  ruisseau  de  Chassigny.  ^  de  Longeau*  Le  pape 
Alexandre  confirma  la  donation  faile  au  chapilre  de  Langrea 
de  la  chapelle  de  Palaiseiil.  Ce  village  fut  presque  entière- 
ment brûlé  en  1778.  Le  château  est  complètement  ruiné 
depuis  la  révolution  ;  il  avait  été  bâti  par  la  maison  de  Ta« 
vannes.  —  Etari  :  Caquerey,  ancieu  village  de  la  seigneurie 
du  Pailly. 

PERCEY-LE-PAOTEL  (Perc^um  Ma^um),  sur  la  Vin- 

geanne.  (3  de  Lôiigeau.  Robert  de  Noidant  vendit,  en  1286, 
au  prieuré  de  Saint*GeosmeS|  une  partie  de  la  seigneurie  de 
Percey.  En  I2d7,  Jean  de  Vergy  reconnaît  que  le  fief  de 
Percey-le-Pautel  dépend  de  Févêché  de  Langres.  En  1G15, 
les  sires  de  Tavannes,  de  Clinchamp,  le  baron  de  Courcelles, 
les  sires  de  Choiseul,  de  GuyjDnvelle,  Chabot  de  Percey  et 
plusieurs  autres  ravagèrent  le  Bassigny  et  les  environs  de 
Langres.  Le  maire  de  Langres  fit  prendre  les  armes  aux 
paysans  de  la  Montagne  ;  les  troupes  de  Clinchamp  et  de 
Courcelles  furent  battue3  et  les  deux  chefs  faits  prisonniers. 
Le  seigneur  de  Percey  se  lotira  dans  son  diàteau*fort,  où  il 
fut  attaqué  et  forcé  de  se  rendre.  Ce  châfeaa  fut  détruit.  En 
1620,  les  protestants  qui  cherchaient  à  s'établir  à  Langres 
achetèrent  la  seigneurie  de  Percey  et  y  établirent  un  prêche. 
Ils  furent  expulsés  et  leur  temple  ienné  en  1621.  En  1789, 
M.  Philpin,  ancien  procureur  du  roi  au  bailliage  de  Langres, 
était  propriétaire  de  cette  seigneurie,  qu'il  avait  achetée  à  ' 
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M.  de  Létancourt.  En  i8U«  Percey  fut  le  ihéàlre  d'tm  te 

premiers  combats  entre  les  Françiiis  el  les  alliés. 
'  PËRROGISEY  (Proygnetum,  Perroingneium^  Pragné).  S 
de  Longeau.  Le  site  de  ce  Wllage  est  un  des  plus  beaux  do  ! 
pays  el  l'un  des  plus  élevés  de  la  France.  L'Aujon  el  la  Mou- 
che prennent  leur  source  sur  son  territoire.  Par  lettres  sooi 
le  sceau  de  Guillaume,  évéque  de  Langres,  de  Tan  1917, 
uneabbessede  Belmoui  ven  d  au  chapitre  de  Langres  ce 
i}u*elle  avait  à  Perrogney,  Voisines  et  Courcettes.  On  remar^ 
que  à  environ  dix  kilomètres  N.-O.  de  Perrop^ney,  un  petit 
monticule  appelé  le  Feu  ou  le  Fou-de-la-Hotte.  Ce  tertre 
paraît  être  un  tumulus  élevé  de  main  d^hommes.  La  tradl* 
lion  rapporte  qu'Arlus,  roi  de  Breincrne,  d(  lit  dans  cet  en- 
droit Lucius,  général  romain.  Des  fouilles  faites  dans  ce  ta- 
mulus  cil  ■185ti  n'ont  aaieué  aucun  résultat.  H  y  a  sur  le 
territoire  de  ce  village  deux  contrées  nommées  c£pine  du 
.  Guet  »  et  €  Combe-de-la-Bataille .  »  D  y  avait  à  Perrogney 
une  justice  parliculière  et  une  mairie  héréditaire.  Une  voie 
romaine  traversait  le  territoire. 

PIÉPAPE  {Piépapïcy  Pleopapa),  sur  la  rive  droite  de  la 
Vingeanne*  S  de  Longeau.  Il  est  question  de  ce  village  dans 
une  charte  de  1141,  attestée  par  saint  Bernard.  Le  chàlcau 
de  Piépape  qui  faisait  autrefois  partie  de  la  rluileîlenie  de 
Monlsaugeon»  appartenait,  dès  le  m*  siècle,  à  des  seigneurs  da 
nom  de  Piépape.  Cependant  l'évéque  de  Langres  y  avait 
droit  de  justice.  En  1273,  il  permit  d'j  élever  une  maiioa- 
forte;  mais  plus  tard,  les  successeurs  de  l'évéque  récla- 
mèrenl,  car  on  trouve  des  leliresp-atentes  du  roi  qui  or- 
donnent d'abaUre  les  paniionceaux  du  chàleau  de  Piépa^ 
comme  préjudiciables  i  la  prééminence  de  révêque  qui  sa 
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était  seigneur  féodal.  Jean  d'Amoncourt  était  aeîgneor  dé 

Piépape  en  1550,  el,  en  1660,  la  seigneurie  appartenait  à 
René*Saladia  d'Ânglure»  marqois  de  Coublanc.  baron  de 
Saint-Loup.  M.  Philpîn  acheta  cette  terre  an  xthi*  siècle.  Le 
château,  commeRcé  parla  famille  d'Amuncourt,  n*a  jamais 
été  achevé*  Les  Croates,  après  avoir  pillé  les  villages  deMar- 
eiily,  Plesnoy,  Humes,  Bannes»  ravagèrent  encore  Heuilley* 
le-Grand,  Piépape  el  Grenant.  Les  vignes  de  Piépape  pro- 
duisent du  vin  estimé.     Ecarts  :  Bise-rAssault. 

PIERREPONTAINES  (Peirafons),  sur  les  hauteurs,  d'où 
sort  FAujon.  ^  de  Lougeau*  Une  voie  romaine  traversait 

« 

son  territoire. 

PRANGEY  ET  VESVRES  (Prengeynm,  Praîngey),  dans 
un  vallon,  planté  de  saules  et  de  peupliers,  qui  se  réunit  à  la 
vallée  de  la  Vingeanne.  S  de  Longeau.  Foires  :  Il  mars, 
4-  septembre.  On  a  dccuiivert  sur  !c  Iciriloirc  de  Prangey 
un. grand  nombre  de  cercueils  en  pierre.  C'est  un  des  pajs 
DÛ  furent  faites,  dans  le  siècle  dernier,  les  premières  plan- 
tations de  peupliers  d'Ilalie  qui  eurent  lieu  dans  la  Jlaule- 
Marne.  On  y  avait  aussi  planté  un  grand  nombre  de  mûriers 
blancs  afin  d'introduire  dans  le  pays  Fédiication  des  vers  a 
soie.  On  trouve  dans.  Têglise  la  tombe  d'un  sire  de  Baudri- 
court)  seigneur  de  Prangey,  mort  dans  le  xiv*  siècle.  Cette 
seigneurie  relevait  de  Tévéque  de  Langres,  et,  en  13S7|  le 
seigneur  s'engagea  vib-à-\iî>  de  Tevêque  à  ne  pas  bâtir  de 
forteresse  à  Prangey.  Celte  promesse  ne  fut  pas  tenue  et  en 
4333  le  roi  fit  démolir  les  fortifications  de  la  maison  du  sei- 
gneur de  Prangey.  En  i415,  le  conseil  du  roi  et  le  parlement 
refusèrent  Tautorisalion  d'établir  un  marché  à  Prangey  le 
mercredi.  En  1574,  Prangey  appartenait  à  Guillaume  de 
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Saulz-Tavannes.  Ce  village  eut  beaucoup  à  souffrir  de  Tin* 

vasion  de  Gulas  en  1G36  el  de  la  pesle  qui  ravagea  le  paj» 
de  Langres  à  la  même  époque.  <  Il  y  mounil  plus  de  iiOO 
personnes,  dit  le  curé  de  l'époque,  M.  Comefert,  (ani  de 
communiants  que  de  petits  enfants,  sans  y  comprendre  ceux 
des  villages  voisins  qui  y  élaient  réfugiés.  »  Le  château  de 
•  Prangey,  reconslruit  au  xvni*  siècle,  élait  fort  beau  et  des 
fossés  larges  et  profonds  enlouraienl  les  bâlimenls.  Les  jardins 
avaient  été  dessinés  par  Le  Nôtre.  Yesvres  est  séparé  de 
Prangey  par  un  coteau  couvert  de  vignes.  Prangey  el  Ve^vres 
faisaient  partie  de  ia^  Bourgogne.  —  Ecarts  :  Champroogily 
Vesvres,  Vingeanne. 

RIYIÈRËS-LE-BOIS  (Aiiferia,  Wvière'en'Uoc),m  sur  le 
sommet  d*un  cAteau.  ^  de  Chassigny.  Ce  village  doniiiie 
une  vallée  qui  se  réunit  à  celle  du  Saulon.  Une  voie  romaine 
traverse  son  territoire.  Il  appartenait,  à  la  iin  du  xiu*  siècle^ 
au  sire  de  Thilchatel,  qui  leMenait  en  fief  de  Jean  de  Vergy, 
sénéchal  de  Bourgogne.  Ce  Jean  de  Yergy  vendit  en  liU3, 
aux  gardiens  de  révéché  de  Langres»  les  droits  qu'il  avait 
sur  ce  villaLje.  Nous  Irouvous  tlaiis  la  suite,  comire  l  igueurs 
de  Rivières  :  Guillaume  de  Breneur  (1457)^  Jtirabrande  de 
Saint-Loup  (1515),  Pierre  Chabut,  Bernard  Legoux  (1615), 
Geoffroy  de  Sainl-Belin  (162-2),  François  Lemercier,  sei- 
gneur d'Âubonne  (i664),  Nicolas  Lambert  (1668).  Rivtèrei 
relevait  du  château  de  Coublanc  et  dépendait  de  la  prévM 
seigneuriale  de  ce  village.  Rivières  a  été  ruiné  pendant  les 
guerres  du  siècle,  et  les  habitantSi  no  pouvant  plus  pa 
les  droits  qu'ils  devaient^  le  seigneur  les  allrancbit  en  U^â. 
—  EcaH  :  Lasery. 
SAINT-BBOINGT-LE-BOIS  {SancluM  Benlgmt  de  «mmt. 
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Saini'Berenif  Saint^B0rùhig}f  sor  on  ruisseau  fui  b«  jtite 
dans  la  Resaigne,  affinent  da  Saulon.  S  de  Chassigny.  Une 
donation  fut  faite  à  i'évêque  de  Langres  sur  le  lerriloire  de 
Saint-Broingt-ie-Bois  en  Ënl293,  Guillaume  de  Vergy 
vendît  ce  village  aux  gardiens  de  l'évèché  de  Langres.  La 
tiaute  jaslice  appartenait  à  Févéque.  Isabelle  de  Savigny  élait 
dame  de  Saint-Broingt  en  1404,  —  Ecaru  :  l'Ëtang,  la 
Fève,  Soc. 

SAINT-MICHEL  (Sanctus  MicaUius)^  sur  la  roule  de  Laii- 
gres  à  Dijon*  |S  de  Longeao.  Guillaume -aans-lbnclies 
vendit  en  I2d8è  Févéque  de  Langres  tout  ce  qu'il  possédait 
à  Saint-Michel.  On  dit  que  la  principale. église  des  villages  de 
Piépape  et  de  Saint-Michel  se  trouvait  autrefois  à  Saint-Mi- 
chel. Cependant,  nous  voycjus  qu Vu  i433  Saiiil-Miuhel  était 
de  la  paroisse  de  Viiiegusien.  Il  y  avait  dans  ce  village  un 
cbfttean  considérable.  L'église  a  été  construite  en  1818  avec 
les  malériaux  de  Fancienne.  Cette  commune  a  benucoup 
souûert  pendant  l'invasiou  étrangère  et  a  été  livrée  au  pillage 
le  17  février  1814  et  le     juillet  181 5.. 

VERSEILLl':S-LE  BAS  (r£;m//ife,  Verctlks^e-nas,  Vcr- 
eiUei-^'Vaul)^  dans  la  vallée  de  la  Vingeanne.  S  de  Lon- 
geaa*  Renaudin  de  Longeau,  damoiseau,  vendit  à  révêqpie 
de  Langres  une  parùe  de  Verseilles-le  Bas  pour  lequel 
Thiébaut  de  Gusey  ût  hommage  à  l  évéque  en  1336.  £u 
1584,  Martin  de  la  Maison,  seigneur  de  Monlenailles,  possé- 
dait celte  lerre.  Celait  une  dépjBudance  de  la  châlellenie  de 
Baissey»  Il  y  avait  un  château.  U  existe  dans  le  cimetière  de 
cette  commune  une  croix  dont  la  colonne  est  ornée  d'armoi- 
ries et  de  lis  du  haut  en  bas.  Sur  le  territoire  se  trouvait  Ter- 
mitage  de  Iiotre«Dame-de-Charmotte.—  Ecaru  :  La  Lone. 

21 
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yERSEILLES-LE-HÂUT(Fmî/^s-oti-Jirofif).  ^  de  Lon- 

geau.  En  1366,  Jean  de  Yerseilles  se  reconnaît  homme  lige 
de  révéque  de  Langres.  Il  y  avait  dans  ce  village  un  châteaù 
qui  appartient  aujourd'hui  à  des  cultivateur».  La  croix  du 
cimelière  esl  remarquable  par  la  délicatesse  du  travail,  le 
goût  et  la  richesse  de  la  sculpture  ;  il  n'en  reste  malheureu- 
sement que  les  croisillons.  La  colonne  a  été  hrisée  en  la  dé* 
montant  pour  la  soustraire  aux  fureurs  de  la  révolution. 
La  seigneurie  de  Yerseilles  passa  à  Etienne  Yoincheti  prési* 
dent  et  lieutenant-général  au  présidial  de  Langres. 

YILLEGUSIEN  Ulagusana,  Villcgusen),  situé  sur  la  Yin- 
geanrie.  ^  de  Longeau.  fiureau  de  bienfaisance.  Ce  village 
appartenait  au  chapitre  de  Langres  qui  y  avait  une  justice 
rélérendaire  des  obédiences.  On  a  découvert  en  i787,  dans 
un  jardin  près  de  la  Vingeanne,  une  vingtaine  d'écus  d'or  de 
Charles  V.  Lors  de  la  seconde  invasion  des  armées  coalisées 
en  1815  le  général  autrichien  Colloredo-Mansfeld  établit  au 
mois  de  juillet  son  quartier-général  dans  la  prairie  de  Ville- 
gusien.  L'existciicc  du  iiet  de  Pelace  qui  dépendait  do  ViHe- 
gusien  est  constatée  en  1226.  li  y  a  sur  le  territoire  de  Yil- 
legusien  deux  noms  de  contrées  signiâcatifs  :  t  En  là  Ba- 
taille »  et  €  Alix  Asjsauts.  »  —  Ecart  :  Petace.  i 

YILLIERS-LES-APRËY  (ViUr  juxta  Apreyum,  Villen- 
sotts-^tfjeurj,  VUetx)f  sur  un  ruisseau  qui  grossit  la  Tin* 
geanne.  S  de  Longeau.  Ce  village  relevait  du  château  de 
Baissey  qui  appartenait  à  Tévécbé  de  Langres.  Le  moulin  de 
Grattedos,  dont  les  bâtiments  sont  situés  moitié  sur  le  terri- 
toire de  Viliiers,  moitié  sur  celui  d  Aprey,  est  un  ancien 
village  avec  cLàleau-fort.  Jeanne  de  Saulx  l'apporta  en 
nuuriage  à  Chude  de  Chauvirey  en  1449.  En  1640,  il  ap- 
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parlenail  à  Jacques  de  Damas.  —  Ecarts  :  Moulin- du-Bas. 
Villebas. 

VIOLOT  (Fio/o),  dans  ia  vallée  de  la  Resa%ne.  IS 

de  Longeau.  —  Ecaris  :  Archots,  Bois-GuyoUe,  le  Clos, 
Fonlaiae-Croi^^y  Malabreuvée,  MouUn-Barillol  • 

11^  commoiirt,  —  Populttion  :  6,5 1 7  babilanU*  —  Soperfici«  :  4o,0<9 

ticcttrcf. 

Le  canlon  de  Monlipy  est  environné  des  cantons  de  No- 

genl,  Clefmont,  Bourbonne,  Varennes  et  NeuilIy-l'Evêque. 

Ce  canlOD  est  traversé  du  raidi  au  nord  par  la  Meuse  qui 
prend  sa  source  au  village  de  ce  nom.  Les  principales  voies 
de  comiiiunicaîion  qui  desservent  celle  contrée  sont:  la  roule 
impériale  de  Lhàluns-sur*Saône  à  Sarreguemines,  la  route 
départemenlale  de  Chaomont  à  Fresnes*sur-Apance,  les  che- 
mins  de  moyenne  communication  de  Rançonniùres  à  Mon- 
tigny  et  Bassoncourt,  et  de  Chàieauvillain  à  Monligny.  C'est 
un  pays  essentiellement  agricole.  On  y  récolte  du  blé,  de 
l'avoine,  de  l'orge,  des  légumes  secs,  de  la  navette,  etc.  Les 
prairies  sont  très-productives  et  donnent  un  foin  d'une  ex- 
cellence qualité,  dont  la  récolte  eicède  ordinairement  les 
besoins  du  pays.  L*induslrie  des  habilanls  est  concentrée 
dans  les  travaux  ragriculture,  les  soins  et  Téievage.  du 
bétail.  Le  nombre  des  bêles  à  cornes  y  est  considérable,  et 
la  race  s'est  considérablement  améliorée  depuis  une  ving- 
taine d  années*  Il  en  est  de  même  de  la  race  chevaline*  Le 
commerce  des  bestiaux  et  celui  des  grains  sont  les  seuls  qui 
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vivifient  ce  pays  ;  cependant  on  trouve  dans  quelques  com- 
luunes  un  certain  nombre  d'ouvriers  en  coulellerie*  Dans 
d'autres  focalilés  on  exploite  des  meules  à  aiguiser. 


COMMUNES  DU  CANTON. 


DIST*>CK 

1x5 

NOMS 

rlief  lii'ii 

•  * 

FÊTES 

fiS 

p 

o 

DES  COMMISES. 

£ 

FiTlO^iÀLES. 

O 

Am'Ocoui  [. ..... 

6 

-20 

38 

S.  Vinebaul. 

755 

1 

272 

CliiiMUoiir .  ,  .  .  . 

10 

11) 

34 

S.  Julien 

903 

^  ^\ 

597] 

DariiiD.ii'tiii  

7 

2  S 

39 

S.  Mariin. 

5:)8 

ti  Cl  r> 

bpiiuini  

4 

32 

Assorji()ljun. 

0.^8 

244, 

14 

37 

47 

Nolro-Daine . 

2,077 

619 

Lavillcaeuve.  . .  . 

0 

37 

S.  Denis. 

i)1 5 

249 

Lécourl  

8 

28 

38 

Assorn[)iioii . 

45  4 

377 

8 

31 

il 

S.  Félix. 

793 

267 

5 

-27 

37 

Notre-Dame. 

502 

200 

Moiilii^iiy-!e-Roi . 

i> 

•23 

33 

S'«  Madeleine. 

K81 1 

1,203: 

Provenclières .  .  . 

3 

-25 

3:> 

S.  Evrc. 

570 

lî  i\ t  iiripronlnine 

12 

-29 

39 

8.  Pierre . 

811 

251 

iietourl-ia-Côle . 

G 

20 

37 

S.  Chri^ln^he. 

702 

309 

Sarre y   

(\ 

20 

S.  MauiKe. 

1,421 

573 

41 

S  Jacques. 

B09 

397 

Toutes  ces  communes  étaient  de  la  généralité  de  Châlons 
et  de  réleclioa  de  Langres.  Chaulfouri  Laviiieneuve  et 
Sarrey  dépendaient  du  bailliage  de  Chaumont,  les  autres,  du 
bailliage  de  Langres.  Toutes  faisaient  partie  du  diocèse  de 
Langres  et  du  doyenné  d'Is-en-Bassigny.  £Ues  forment  au- 
jourd'hui 11  paroisses  et  i  annexes.  Récouit  est  anneM 
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d  Âvrecouri;  Meuse,  de  Dammartin  ;  Lécourl,  de  Haulain; 
Epioant,  de  Sarrey • 

MONTIGNY-LE*ROI  (MoMiniacu$,  Mmtfgneium),  m  h 
route  de  Chaumont  a  Bourbonne.  Bureau  de  poste.  Gite 
d'étape.  Comice  agricole  cantonal.  Justice  de  paix.  Chef-lieu 
de  perception.  Bureau  de  bienfaisance.  Deux  noiaires.  Deux 
imiasiers.  Foires  :  24  février}  le  mercredi  avant  Pâques^  25 
avril,  7  juin,  10  septembre,  12  novembre.  Marchés  U«6 
les  mercredis.  —  Monligny  est  ancien;  sa  situation  à  la 
frontière  et  la  position  qu'offrait  pour  la  constmction 
d'une  forteresse  la  montagne  sur  laquelle  il  est  bâti,  y 
avaient  fait  élever,  dès  les  premiers  siècles  de  la  monarchie» 
un  chàleau-fort.  En  945,  Bernard,  comte  de  Sentis,  et  Thi- 
baut, comle  de  lilois,  s'emparèrent  du  château  de  Montigny 
et  le  brûlèrent.  Guillaume,  abbé  de  Saint-Bénigne,  y  fon- 
da, vers  Tan  mil,  un  prieuré  et,  en  1237,  (vaillaome  de 
Joinvilie,  évéque  de  Langres,  acheta  la  terre  de  Montigny.  De 
révéque  de  Langres,  ce  bourg  passa  en  1237,  au  comte  de 
Champa^jme  qui  augmenta  les  forliiu  aliûiis  et  yélabiil  une  pré- 
vôté Le  château  tomba  aux  mains  des  Anglais  vers  i4â8« 
Louis  Xn  et  François  I*'  y  firent  faire  de  nouveaux  travaux; 
les  ligueurs  s  en  emparèrent  en  1592  ;  les  Lorrains  le  brû- 
lèrent en  1636,  et  la  forteresse  fut  démantelée  la  même 
aniiôe.  Le  chœur  de  l'église  est  d'une  jolie  archilecture 
golUique.  Montigny  avait  été  appelé  Montigny-le-Koi,  parce 
que  les  comtes  de  Champagne,  qui  le  possédaient,  étaient  rois 
de  Navarre.  Ce  bourg  est  divisé  en  deux  parties  :  1  une 
est  sur  le  sommet  de  la  montagne,  Tautre  est  en  bas.  Une 
abbaye  de  femme  existait  à  Belfays,  elle  a  été  ruinée  pen* 

dant     guerres  du.xiv*  siècle  ;  elle  fut  supprimée  en  1^93 

2S. 
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•I  les  biens  rianis  à  Morimoiid.  Il  y  avait  me  aotre  abbaye 

â  Chesoy,  qua  l'oa  confond  souvent  avec  Chézeaux.  — 
Ecarts  :  Bellays,  Cbesoy,  Issonvilie,  Lélangcouri  ou  Mou- 
lin-Forgeot. 

AVHECOURT  (Avrecort,  Anricurlis),  près  des  sources  de 
la  Meuse»  S  de  Moniigny-le-Koi.  Le  premier  seigneur 
d*Avreeourt  que  nous  connaissioos  est  Evrard  qui,  en  1325» 
donne  les  dîmes  de  ce  village  au  ciiapilre  de  Langres.  Plus 
tard)  la  seigneurie  fut  divisée,  el  nous  trouvons,  à  partir  du 
XVI*  siècle,  les  Senailly,  les  Lebouleur,  les  Rose*  En 
elle  fut  réunie  au  marquisat  de  Daimuaiiin .  —  Ecarts  : 
Breuiieux,  Forûiières,  Moulin-à-Vent«  . 

CHAUFFOIIR  {CaliduM  fumus),  au  pied  d'une  montagne, 
dans  la  vallée  de  la  Treire.  S  de  Mouligny-le-Roi.  Bureau 
de  bienfaisance.  On  voit,  en  liSO,  un  Robert  de  Chauffour 
qui  signe  une  donation  faite  à  Tabbaye  de  Morimont:  en  11  M 
et  1172,  Hilduin  et  Simon  de  Ghauûour  qui  font  des  dona- 
tions à  l'abbaye  de  Lacrète.  Ce  village  est  situé  près  d'une 
voie  romaine.  Il  y  a  plusieurs  mares  d*où.  l'on  a  retiré  des 
bois  équarris;  au  sommet  de  la  montagne,  se  trouve  un 
puits  comblé  qui,  selon  la  tradition  obligée,  renferme  un 
trésor  et  qui  dépendait  du  château  de  Jean  de  Chauffour. 
L'abbaye  du  Yai-des-Ëcoliers  possédait  la  cure  et  l'église  de 
Chauifour. 

DAMBARTIN(Fi//ade  Dogno  Marlino,  Danmartîn),  sur 
la  roule  de  Gbaumonl  à  Bourbonne.  S  de  Montiguy-le-Roi. 
Chef-lieu  de  perception.  Ce  village  appartenait,  en  1140,  à 
Jacques  d'Orges  ,  il  passa  ensuite  dans  la  famille  de  Choiscul. 
En  1496,  il  y  avait  trois  fiefs  à  Damraarlin  :  Dainmarlin, 
Lavalotle  et  Ferrières.  Les  habitants  d^  Dammarlin  furent 
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airranchis  en  i446»  par  Claude  de  Dioteville.  Les  seigneurs 
de  LavaloUe  et  de  Ferrières  n'accordèrent  de  franchises  aux 
habitants  de  leurs  fiefs  qu  en  1496-  En  1607,  LavaloUe  et 
Ferrières  forent  vendus  à  Marc  de  Coligny,  qui  possédai!  déjà 
la  seiçnenrie  de  Daromartîn.  Louis  XIII  y  établit  deux  foires 
et  un  marché  le  vendredi  de  chaque  semaine.  M.  de  Baradat 
succéda  à  la  famille  de  Coligny.  puis  vinrent  les  Rose*  en  fa* 
venr  dejiqnels  Dammartin  fut  érififé  en  marquisat.  L'église  a 
élé  construite  en  1811.  Mairoy,  qui  dépend  de  DammartiUi 
est  fort  ancien;  une  voie  romaine  traverse  son  territoire.  Il 
y  a  à  Ifalroy  une  maison  d'éducation  de  jeunes  gens  très- 
imporlante.  —  Ecarts  :  MacmonU  Malroy. 

ËPJNâNT  i^Epînauluf^  EspUey^  Epileni)  sur  un  ruisseau 
qui  grossit  la  Treire.  S  de  Monligny-le*Roi.  Une  voie  ro« 
maine  traversait  le  territoire  d*Epinant.  Il  y  avait  un  châleau 
entouré  d'un  fossé  et  flanqué  de  quatre  tours  dont  la  der-* 
nière  a  élé  déimile  il  y  a  vingt  ans.  Sur  les  ruines  du  châ- 
teau s'élèvent  sept  a  huit  maisons  construites  avec  ses  débris. 
On  voit  par  une  décbration  de  1503  faite  par  Ferry,  devant 
le  bailly  de  Chaumont,  que  la  sei^'neurie  d'Epinant  dépendait 
de  Montigny.  Elle  a  élé  possédée  par  la  famille  de  laHochette, 
que  Ton  fait  remonter  à  Louis  VIII,  roi  de  Franc6.^£carl  : 
Gj'andvau. 

FhESNOY  {Fresney,  Irasney,  Frainoy)^  situé  à  la  source 
du  Flambart,  affluent  de  la  Meuse*  S  de  Montigny-le-Roi« 

Ce  village  appartenait,  dans  le  principe,  aux  seii^iieurs  clAi- 
gremont.  lin  d'eux  aifranchit  les  habitants  en  1306.*Au  mi- 
lien  dn  XIV*  siècle,  Jean  de  Vergy  incendia  le  village,  qui 
eut  à  soufl'rir  de  nouveau  en  IGoO  de  la  part  du  baron  de 
Ghnchamp.  François  Rose  est  décédé  à  Fresnoy  en  i733,  à 
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ràg6  de  iOd  ans.  Les  habilanis  de  Fresnoy  devaieiU  à  i*abbaye 

de  Morimond  c  chiescune  semenne  de  quaresoie  ï)  une  larire  ' 
c  faicle  de  haireins,  d'oignons  el  de  uite  de  noiz.  »  Il  paraU  | 
qu'ils  ne  vécurent  pas  toujours  en  bonne  intelligence  avec 

■ 

les  religieux,  car,  en  1496,  le  16  juin,  ils  cscnladèrent  les 
murs  de  labbaye,  lâchèrent  les  étangs  et  brisèrent  les  por- 
tes. Indépendamment  des  ruines  de  Tancienne  abbaye  de 
Morimond  située  à  un  qnai  l  de  lieue  île  Fresnoy ,  on 
trouve  sur  le  territoire  de  celte  commune  d'autres  ruines 
dans  le  marais  de  la  Nonnerie.  Ce  marais  est ,  dit-on« 
pavé.  L'abbaye  de  Morimond  a  élé  fondée  en  it^(î;  elle 
avait  700  monastères  sous  sa  dépendance*  C'était  une 
des  quatre  premières  abbayes  de  l'ordre  de  Cîteaux.  Cest  à 
peine  si  Ton  en  aperçoit  aujourd'hui  quelques  vestiges,  tout 
est  I4nbé  sous  le  marteau  destructeur.  Ecaris  :  Boulo- 
en-Chesse,  Doncourt,  Génichaux^  Grignoncourt,  Lavrigny,  j 
Tuilerie.  | 

LAVILLËNËUYË-£N-AINGOULAINCOURT(Aii^o/eRCorf, 
Villû9iova\  sur  un  ruisseau  qui  grossit  la  Meuse.  S  de 
Clefmonl.  Lavilieneuve  n'a  élé  érigée  en  commune,  du  con-  { 
aentement  de  Louis,  iils  atné  du  roi  de  France,  Pbilippe-le-  ' 
M,  alors  roi  de  Navarre,  comte  de  Champagne  et  de  Brie,  | 
qu'en  1311  y  par  les  moines  de  Morimond,  propriétaires  de 
cette  terre  nommée  Angoulaincourt.  Ce  n'est  qu'au  commen- 
cement du  XV*  siècle  que  ce  village  prit  le  nom  de  Laville- 
neuve.  L'église  parait  remonter  au  xiv^  siècle  ;  à  une  clef  de 
voûte»  on  aperçoit  récosson  de  Morimond.  Il  y  avait  dans 
cette  commune  un  château  dont  on  a  exlrail^des  bois  consi- 
dérables Les  habitants  de  ce  village  racontent  que  sur  le 
ceteau  de  Cfaampremont  il  s'est  livré  une  bataille  tettemoBl 
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meurtrière  que  le  sang,  ruisselant  le  long  du  coteau,  ût  gros* 
sir  un  étang  placé  dans  le  bois  et  tourner  pendant  plusiem 
jours  un  rhoulin  établi  au-dessous  de  la  digue. 

LËGOyRT  {Ligniacuriay  Linecorj,  Leecori)^  sur  la  rife 
droite  de  la  Meuse.  S  de  Hontigny-!e-Roi.  Noos  savons  pea 
de  choses  sur  ce  village,  dont  rexislence  est  constatée  par 
des  chartes  du  xii^  siècle*  On  voit  un  Richard  de  Lécourt, 
évéque  in  pariibus,  snffragant  de  révé([ue  de  Langres,  sous 
le  règne  de  Charles  VI.  L'église  de  ce  village  renferme  un 
grand  nombre  de  tombes  sculptées.  Près  de  Lécourt  se 
trouve,  dît-on,  un  tumulus. 

MAULAIN  (Moolain,  Moïllein,  Malin),  sur  un  affluent  de 
la  Meuse.  S  de  Montigny-le-Roi.  Nous  trouvons  en  1144 
un  seigneur  de  Maulaîn,  Foulques,  qui  demie  à  Morimond 
Tusage  de  ses  bois,  prés  et  champs  sur  Damphal.  En  1374, 
Marguerite  de  Maulain  porta  ce  village  dans  la  famille  de 
Clefroont  par  son  mariage  avec  Guy  II  de  Clefmont,  dont  la 
illle^unique  épousa  Géiaid  de  Choiseul.  Depuis  celte  épo* 
que»  cette  seigneurie  resta  pendant  plusieurs  siècles  dans  la 
famille  de  Ghoiseul.  En  4850,  on  a  trouvé  à  la  <  Couelle,  » 
lieu  dont  il  est  fait  mention  dans  un  acte  de  12103,  une  statue 
en  pierre,  des  briques,  etc.  Maulain  fut  brûlé  en  16d6.  II  y 
avait  un  château  entouré  de  fortes  murailles  ;  il  fut  détruit 
au  xvii*  siècle.  Ce  pays  est  essentiellement  agricole.  Un  pè- 
lerinage avait  lieu  à  Téglise  de  Maulain,  où  chacun  venait 
c  s'acceuser  à  monsieur  saint  Félix.  » 

MEUSE  (Mosa,  Mose,  Muese).  sur  la  Meuse*  ^  de  Monli* 
gny*le-Roi.  Quelques  auteurs  pensent  que  c'est  à  Meuse 
qu'il  faut  placer  la  station  romaine  appelée  Mosa,  que  d*aii« 
très  mettent  à  Meuvy.  Gomme  on  peut  le  voir  à  lartide 
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Meuvy,  (elle  n'est  pas  Topinion  du  P.  Vignier.  Ce  village 
appartenait  à  une  brauche  de  la  famille  de  Choiseul,  dooi 
le»  membres  prenaient  le  litre  de  m&rquis  de  Meuse.  Dans 
rinlérieur  da  village,  on  h  ouvc  des  restes  des  fossés  et  des 
débris  de  Taucien  chàie  u.  Eu  ilôQ,  le  sire  de  Gtioiseui 
avait  donné  au  prieuré  de  Varennes  Téglise  de  Meuse  et  la 
moilié  du  finageavec  les  dimes. 

PllOYENCH£ii£b  SUR-MEUS£  (Prevancheriœ,  Pruen- 
éhiriœ)f  sur  la  Meuse.  S  de  Montigny-le-Roi.  Thibaut,  roi 
de  Navaiie  et  comte  de  Champagne  approuve,  en  <335, 
comme  seigneur  dominant,  la  donation  de  quelques  parties 
de  dîmes  faites  au  Val-des-Ecotiers,  sur  le  territoire  de  Pro* 
venchères.  Nous  voyons  un  Huard  de  Provenchères,  vassal 
de  Simon  de  Giefmont,  en  1348.  Ce  village  faisait  partie 
du  Barrois.  Au  xtui*  siècle»  le  marquis  de  Bologne  en  était 
le  seigneur  haut -justicier.  —  Ecarts  :  Damphal,  Damparis, 
Monaco,  Tourterelle. 

RAVëNNBFONTAINES  {RaveneU  Bmmnefoniaines),  «sur 
uu  alfluent  de  la  Meuse.  S  de  Monligny-le-Roi.  Au  nord 
de  ce  village  se  trouvait  un  château.  Guy  de  Ravenel  fit  don 
à  Téglise  de  Morimond,  en  1144,  de  tout  ce  qu*il  possédait  à 
Aingoulaiacûurt.  Le  baron  de  Clinchamp  brûla  le  pays  en 
163G.  Antoine  de  Maulain  était  seigneur  de  Bavennefontaines 
en  1532.  L*ég1ise  renferme  le  tombeau  de  ce  seigneur  et 
celui  de  sa  femme  Jeaane,de  Saint-Belin.  Quatre  fiefs  dépen- 
daient de  cette  commune  :  le  Four^du-Lieu,  Galandoti  Ve* 
zelize  et  Torteret. 

RÉCOURT -LA -COTE  {Recurth  ,  lic/im- Cwriîi)  ,  aux 
sources  de  la  Treire«  S  àe  Montigny-le-Roi*  Nous  voyons 
un  Simon  de  Récourt  qui  figure  comme  témoin  dans  la  charte 
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d'allranchissemeni  donoée  aux  habitants  de  Clefmont  ea 
1248.  Dans  l'église»  se  trouvent  tes  tombeaux  *de  plusieurs 
membres  de  la  famille  Oaradat,  et  la  pierre  tombale  de  Hen- 
riette Lebol,  f  dame  de  Récourt  et  fille  de  FrancOi  >  décédée 
en  1567.  —  Ecaru  :  Moulin-Henry,  Tuilerie. 

SARREY  (Sarreium,  Sarre),  sur  la  Treire.  S  de  Monti- 
gny-le-ftoi.  La  tradition  veut  qu'autrefois  ce  village  ait  pos- 
sédé sept  églises  appelées  les  sept  couvents.  Les  dames  de 
Poulangy  possédaient  une  pailie  du  village.  Tous  les  ans, 
elles  donnaient  à  dîner  aux  habitants.  £a  1633,  la  tour  de 
l'église  étant  tombée,  les  habitants  eurent  recours  à  la  géné- 
rosité des  religieuses  de  Poulangy  qui  leur  accordèrent  300 
livres.  £a  échange,  elles  lurent  déchargées  du  repas  qu'elles 
devaient  chaque  année  aux  habitants.  Les  fiefs  de  Vilberny, 
Marie,  Trollerdain,  Chongey,  etc.,  dépendaient  de  Sarrey. 
Nous  voyons  en  1540  un  Michel  Siclier,  seigneur  de  Poinson 
et  de  Sarrey.  Sarrey  est  mentionné  dans  une  charte  du  roi 
Jean,  donnée  au  château  de  iaiaiU.  —  Ecaru:  Charmes, 
Moulin-de  l'Ozières. 

SAULXURES  (Saxures,  Satures),  sur  un  affluent  de  l'A« 
mance.  S  de  Montigny  le-Roi.  Jean  1'%  sire  de  Cliàteauvil- 
lain  et  B.  d' Aigrement,  sa  femme,  donnent  à  Tabbaye  de 
Horimond,  eu  1386,  les  dîmes  de  Saulxures.  Ce  village  était 
desservi  par  le  curé  de  Rançonnières  en  1740  et  il  y  avait 
90  feux*  Ën  lââ6,  Renard  de  Choiseul  avait  donné  au  prieur 
de  Yarennes  six  émines  de  blé  sur  Saulxures.  Le  prieur 
jouissait  encore  de  ce  droit  en  1695.  Les  décimaleurs  du 
village,  suivant  un  auteur  qui  écrivait  en  1 750,  étaient  Tabbé 
et  les  religieux  de  Horimond  et  le  séminaire  deLangres» 


Digitizeci  by  Google 


heclarcs. 

.  Le  canton  da  N6uilly-r£véque  est  borné  au  nord  par  les 
cantons  de  Nbgent  et  de  Monlîgny,  à  l'est  par  celui  de  Ya*- 
rennes,  au  sud  par  les  cantons  de  Fayl  Billot  et  de  Langres, 
à  l'ouest  par  ie  canton  de  Langres.  il  est  arrosé  par  la  Marna 
et  les  deux  premiers  afflaenis  de  droite  de  cette  rivière  ;  la 
Lièze  et  Je  Yal-de  Gris  qui,  depuis  Poiseui  el  Rolampont,  le 
traversent  dans  toute  son  étendue.  D'un  autre  côté,  les  eaux 
de  Montlandon,  Celsoy  et  Plesnoy  alimentent  la  rivière  d'il- 
raance,  et  enfin  un  aulre  cours  d'eau  vient  de  Dampierre 
et  de  Gharmoilles  tomber  dans  le  Val-de-Gris,  jau-dessos  de 
Lannes* 

Le  canton  de  Neuilly  présente  des  vallons  étroits ,  des  i 
plainés  ondulées  et  de  nombreux  coteaux  dont  4es  sommets  • 
en  plateaux  sont  de  hauteurs  assez  uniformes. 

Les  principales  voies  de  communication  sont  le  chemin  de 
fer  de  Paris  à  Mulhouse,  qui  passe  à  Rolampont,  la  route  iiU'» 
périale  n»*  74,  de  Châlons  à  Sarreguemines  ;  un  tronçon  de 
quelques  kilomètres  de  la  route  impériale  n"^  19,  de  Paris  à 
Bftle,  et  deux  chemins  de  grande  communication. 

La  seule  industrie  du  canton  consiste  dans  les  travaux  de 
la  coutellerie,  exercée  dans  cinq  ou  six  villages  les  plus  rap- 
prochés de  Nogent.  Il  y  a  des  fabriqués  de  tuiles  et  de  bii*  j 
ques  à  Neuilly  el  à  Rolampont.  Le  commerce  y  es!  presque 
nul,  si  Ton  excepte  la  vente  des  céréales  qui  s  eâéciue  sur 
les  marchés  de  Langres  etuie  Gray. 
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Le  blé  y  est  Irès-abondant  et  de  qualité  supérieure,  Tavoiiie 
ùfèi  moins  propre  au  sol  ;  on  la  cultive  sur  un  tiers  des  terres 
arables.  La  principale  richesse  de  la  contrée  consiste  surtout 
dans  les  fourrages  tant  naturels  qu'artiûciels,  dont  le  rap* 
port  poorrait  être  encore  aagmmité  par  des  travaux  d'essai*- 
nissement  et  dMrrigalion. 

Les  lubitants  ont  des  liabiiudes  d'ordre  et  d'économie,  et 
trouvent  dans  leurs  petites  propriétés  h  satisfiictioA  de  leurs 
modestes  besoins. 
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Toutes  ces  communes  élaienl  de  la  généralité  de  Châions 
et  de  réiection  de  Langres  ;  Changey,  Dampierre  et  Ghar- 
moilles  en  partie  étaient  du  bailliage  de  Chaumont,  les  aalrei 
dépendaient  du  bailliage  de  Langres.  Laones  et  Troocboy 
étaient  du  doyenné  de  Langres  ;  Rolampont^  du  doyenné  dis  ; 
les  autres,  du  doyenné  du  Môge. 
.  Elles  forment  aujourd'hui  16  paroisses  et  2  annexes.  Cetaoy 
est  annexe  de  Montlandon  et  Tronchoy  de  Charmoilles.  Chft-* 
lenay-Vaudin  et  Chanoy,  qui  font  partie  du  canton  de  Lan- 
gres, sont  annexes  :  le  premier  de  Lecey,  le  second  de 
Rolampont. 

NËUILLY-UÉVÉQUË  {Nukyum,  NeuiM^m,  Nmlén), 
sur  le  ruisseau  de  ce  nom,  affluent  de  la  Mense.  Cbef-lieo 

de  canton.  Chef-lieu  de  perception.  Justice  de  paix.  Comice 
agricole  cantonal.  Notaire.  Deux  huissiers.  S  de  Langres* 

- —  Les  évoques  de  Lani^i'es  posiéïkiieiil  la  seii^iieuue  de 
Neuilly  ;  ib  y  élahiireni  une  prévôté  dont  relei aient  Bannes, 
Frécourt  et  Lavernoy.  Pendant  les  guerres  des  Anglais,  sons 
Chories  Vil,  le  chàteau*fort  de  Neuilly  fut  pris  et  rasé  par  les 
habitants  de  Langres*  Ce  château  était  construil  au  lien  oA 
l'on  a  bdti,  en  1808,  l'église  qui  existe  aujourd'hui.  En  creu- 
sant les  fondations  de  cette  église  on  a  trouvé  un  grand  nom* 
bre  de  tombeaux.  En  16t9,  un  corps  de  partisans,  composé 
de  200  hommes,  qui  s'était  emparé  de  Neuilly,  lut  deliul  près 
de  ce  village  par  les  habitants  de  Langres»  sous  le  comoiaa* 
dément  de  Du  Cerf,  et  le  chef  de  ces  partisans  fui  fait  prison- 
nier ainsi  qu'une  partie  de  ses  olliciers.  Vestiges  de  voie  ro* 
maine.  — 'Eeartt:  Moulin-des-Prés*  le  Parc.  Rupt-d^Orme. 

BANNES  (iia»ria),  sur  la  route  de  Langres  à  Bourbonne. 
S  de  Langres.  Les  habitants  furent  affiranchis  en  par 
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le  chapitre  de  LaBgres.  Eu  1046,  UugueS|  évéque  de  Lan- 
gres,  avait  donné  à  Fabbeye  de  Bdze,  la  petite  église  Saint- 
Gengouli  de  Langres  et  i  avait  érigée  en  prieuré  en  la  dolaut 
de  la  seigneurie  de  Bannes.  Ce  village  fut  pillé  parles  Croates 
en  4639.  —  Ecart  :  Haute-Oreille. 

BO^MCOURT  {Bonecort,  Bonacuriis)^  à  la  source  de  la 
Treire.  S  de  Moniigny-le-Roi*  En  1595,  ce  village  fut  érigé 
eu  marquisat  en  faveur  de  M.  de  BoUogne,  seigneur  de  cette 
terre.  En  1239,  la  seignenrie  appartenait  à  révéque  de  Lan- 
gres  qui  la  céda  au  comte  de  Champagne  avec  Hontigny. 
Hais,  après  la  réunion  de  la  Cliampagne  à  la  France,  elle  fut 
ali&iée  et  devint  dans  la  suite  la  propriété  de  la  maison 
d'Anglure.  Près  de  l'aqueduc  de  Subugey,  on  trouve  des  dé- 
bris de  constructions.  —  Foires  :  lâ  février,  12  août.  — 
Ecarts  :  Ghapelle-LOrette,  Moulin-du-Château. 

CELSOY  {Cerseium)f  situé  sur  un  afHueut  de  l'Amance. 
B  de  Langres.  Nous  trouvons  ce  village  mentionné  pour  la 
première  ibis  en  1208.  L'église  a  été  bùtie  par  les  soins  de 
Guibert  de  Celsoy,  médecin  des  rois  Jean,  Cbaries  Y  et 
Charles  VI,  qui  voulut  y  être  enterré.  On  voit  encore  son 
tombeau  qui  est  des  plus  curieux.  Celsoj,  jusqu à  la  révo* 
Itttion,  a  été  l'annexe  de  Hontlandon. 

CliANGEY  {Changé)y  près  de  la  route  de  Langres  à  Neuf- 
cbàteau.  ^  de  Langres.  Le  cbâteau  qui  existait  à  Changey 
appartenait,  en  1373,  à  Jean  de  Saint*Broingt.  Il  tomba  au 
pouvoir  des  Anglais  sous  le  règne  de  Charles  YI  ;  il  fut  re-> 
pris  par  les  Langrois  et  démoli.  Ce  château,  reconstruit  plus 
tard,  appartint  à  la  famille  de  Bryon.  Henri  IV  le  donna  à 
Roussat,  en  récompense  de  ses  services.  Cette  terre  passa 
ensuite  à  la  famille  Delecey  de  Changey.  A  la  fin  du  xvu* 
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siècle,  on  constraisit  sur  remplacement  du  vieux  château 
celui  que  i'oa  ?oU  encore  au^iourd'iiai  ei  qui  «si  l'iio  ém 
ttieui  Ulîs  dês  •nviriHis  de  Langres.  A  m  ifoart  ée  Jkm  I 
Vouesi  du  vilUge»  près  dtî  la  iouUuae  Fiei,  en  a  irouvé  des 
vestiges  de  constractions  roeuttiiee*  ~  Eearê$  i  rfiMg,  Vë* 
de-Gris . 

rakseao  qui  se  jette  dans  la  Marne.  S  de  Lengrae.  h 

li  70^  le  pape  Alexandre  111  coaûrma  les  doaaùoos  iaites  sur 
Channes  au  chapitre  de  Langres  par  le  ehanoiae  Albérie«  Ee 
4298,  Ferry  de  Chasselin  fil  hommage  à  révêque  de  Langres 
pour  les  fie&  qu'il  tenait  à  Cliarmes.  Une  veie  roiaaine  In* 
wsait  le  territoire  de  ee  village  dent  la  seigneiirie  apparte 
nait  au  chapitre  de  Langres  dès  le  commencement  du  iir* 
siècle. 

CHARMOILLËS  {CharmoUeSy  Charmes),  sur  uo  ruisseau 
qui  sa  jette  dans  ta  Marne.  ^  de  Langres.  Ce  village  est 
situé  au  pied  d*iiiie  monlagoe  nommée  Honivenge,  ca  mm^ 
Tenir  d'une  luUe  qui  eut  lieu  eulre  les  Gaulois  qui  ^  etaieat 
campés  et  les  Romains  postés  en  fiice  sur  la  meolafae 
Sainl-Menge,  à  côté  de  Lannes.  Cliarmoilles  tut  affranchi  par 
Philippe  de  Valois  en  1340.  Soniils  Jean  coniirma  la  diam 
d'affranchissement  en  1363,  en  récompense  de  quelques  sar* 
vices  pécuniaires  rendus  au  roi  par  les  chanoines  de  Lan* 
gres,  seigneurs  du  pays.  Au  nord  de  Charmoillesy  a'Aiaiait 
autrefois  une  demeure  de  Templiers  ;  Tini^peciion  des  liei» 
fait  facilement  reconnailre  remplacement  occupé  au  lat 
siècle  pinr cette  maison.  En  1636,  les  Suédois  vinrail  aiiupir 
Charmoiiles.  Ce  pa^s  est  célèbre  par  la  idiaille  de  lloolarb«. 
dont  ie  nom,  après  avoir  figuré  dans  les  croisades  et  îMusit 


Digitizixi  by  Coogle 


—  609  — 

la  Lorraine,  son  premier  bérceào,  avant  et  depuis  ces  guerres 

lointaines,  vint  se  fixer  à  Cbarmoilles,  où  Ton  voit  encore  le 
château  qu'elle  habile,  il  y  a  en  outre  à  Cbarmoilles  deux  ^ 
autres  chftteattx  dont  Ton,  anciennement  chàteau^forl,  date, 
par  sa  conslrucUoD,  du  milieu  du  xv*'  siècle.  —  Ecart  : 
Ifoulia-Durand. 

DAHPIBRRE  (Doira  Petra  ,  tkmgm  Petra)  ,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Treire.  ^  de  Langres.  Chef-lieu  de 
perceplian.  NotairOi  — '  En  1206»  Régnier  de  Nogent  donne  à 
révéque  de  Langres  le  droil  de  logemeiU  et  de  ^iie  à  Datn- 
pierre.  Lesévéques  de  Langres  vendirent  cette  seigneurie, 
car  nous  voyons,  en  1954,  Hugues  de  Pineourt  qui  confesse 
avoir  reçu  de  Guy  de  Rochefort,  ôvéque  de  Langres»  i  con*- 
dition  de  foi  el  hommage,  la  maison  de  Dempierre  avec  son 
pourpris.  Eu  13UG,  le  chaleau  appailenait  à  Geoffroy  de 
Oampierre»  et»  en  1364,  à  Richard  de  Dampierre.  Peu  de 
temps  après,  ce  village  fut  partagé  en  trois  seigneuries,  ayant 
chacune  un  château.  L'un  de  ces  châteaux  était  la  propriété 
de  Ja  iemille  Montarby  qui  le  possède  encore^  On  a  trouvé 
sur  le  lerritoire  de  ce  village  des  déhris  <le  conslruclions  ro- 
maines» —  Ecarts  :  le  Chêne,  Coniévron,  Moulin-à-Vent* 

FRÉCOURT  (Ferocun),  sur  la  Treire.  ^  de  Monligny-le- 
Roi.  On  remarque  à  Frécourt  des  vestiges  de  deux  voies  ro- 
maines et  d*un  grand  nombre  de  marée  d'où  Ton  a  tiré  des 
bois  de  chêne  noirci  par  le  long  séjour  qu'ils  avaient  fait  dans 
l'eau.  —  Ecarts  ;  Lavrigny,  Perrièrea* 

LANNES  (iMoima)^  sur  la  Coudre»  qui  se  jette  bientôt 
dans  la  Marne.  ^  de  Langres.  L'ermitage  SaiuUMenga,  si- 
tué sur  le  territoire  de  Bannes,  au  sommet  d'une  montagne 
qui  tait  face  à  ce  village,  est  bâti  sur  remplacement  d'une 
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église  considérable  qui  Ait  donnée  à  la  cathédrale  de  Lan* 
gres  par  révéque  Guillaume  en  1128.  Les  eaux  de  la  fontaine 
qui  est  sur  la  pente  de  la  montagne^  près  de  rennitage,  pas- 
sent pour  avoir  des  vertus  miraculeuses.  Il  y  avait  autrefois  j 
un  rapport  considérable^  le  lundi  de  Pâques»  à  la  chapelle  | 
Saint-Henge.  Albéric,  évéque  de  Langres,  qui  ?ivait  sous  ; 
Louis-le-Débonnaire,  avait  f^ssigné  pour  la  rnanse  des  cha- 
noines de  sa  cathédrale,  plusieurs  propriétés  situées  à 
Lannes  Une  des  contrées  de  Lannes  porte  le  nom  de  Che- 
min-de-la-Balaille.  —  Ecaru  :  Frénois,  Mouiin-Loisel , 
Moultn-RootZy  Petite-Lanne. 

LECEY  {Liceyum),  situé  dans  une  vallée^  sur  un  affluent 
de  la  Marne.  ^  de  Langres.  En  85(>«  Ânscar»  qui  avait  été 
élu  évéque  de  Langres,  donna  le  village  de  Leoey  à  son  père 
Amédée,  comte  de  Langres.  Mais,  lorsqu'Anscar  eût  été  dé- 
posé et  remplacé  par  révéque  Isaac,  le  duc  Richard  qui  avait  , 
hérité  d'Amédée»  restitua  à  l'évéché  le  village  de  Lecey.  cEu 
Macaillotte,  >  près  du  bois  de  Rolay,  du  côté  de  Langres,  on 
a  découvert  des  débris  de  tuiles  et  une  médaille  en  argent. 
Les  fromages  de  Lecey  sont  renommés.  —  Ecaru  :  Granges- 
Marivet,  Laperrière,  Moulin-Cazol.  ' 

MOr^ïLAJSDON  (Monslandon,  Monilandum)^  au  sommet 
d'une  montagne  élevée.  S  de  Langres.  On  volt  près  de 
réglise  une  fort  belle  croix  gothique  bien  conservée.  Le  ter- 
ritoire est  traversé  par  une  voie  romaine.  Ën  1146,  le 
diocèse  de  Langres  fut  en  proie  à  une  horrible  famine; 
révéque  Godefroid  de  Rochetaillée  et  tout  le  clergé  firent 
distribuer  d'abondantes  aumènes.  Toutes  les  distributions 
Airent  fiiites  à  Ifontlandon.  —  Ecari  :  Boute-en*Chasse. 

ORBIGNY-AU-MONT  (Orbigney,  Orbigneium^Hurbiniacus), 
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sur  un  affluent  de  la  Marne.  S  de  Langres.  Le  domaine  et 
le  patronage  de  la  cure  furent  donnés  au  chapitre  de  Langres 
avec  les  dîmes  vers  l'au  lO  iO,  par  Hugues,  évoque  de  Langres. 
Hugues  de  firicon  donna  au  chapitre  de  LangreSi  pendant 
Tépiscopat  d'Hilduin,  des  lettres  patentes  portant  qu'encore  que 
les  habitanis  de  Lecey  et  d'Orbiguy  seraient  mis  sous  sa  pro- 
tection, néanmoins  ses  successeurs  ne  pourraient  prétendre 
à  la  garde  de  ces  villages  sans  le  consentement  des  chanoines* 
ûés  834,  Louis*le-Débonnaire  avait  confirmé  la  donation 
du  village  d'Orbigny,  faite  au  chapitre  par  l'évéque  Albéric. 
On  a  ti*ouvé  divers  déhiis  aniiques  sur  le  territoire  de  celte 
commune.  —  Ecarts:  Boute-en* Chasse yMoulin-de-Giette^ 
Montlambert. 

ORBIGNY-AU-VAL  (HurbMaeus),  sur  un  affluent  de  la 
Marne.  ^  de  Langres.  Orbigny<au-Val,  Orbigny-au-Mont  et 
Plesnoy  furent  pillés  par  les  Croates  en  1639.  Aux  «  Merjets  » 
on  a  découvert  des  fondations  de  murailleSi  des  vases  en  métal 
et  des  frai^menls  de  statues  en  pierre. 

PLËS^'OY  (Plenoyum)^  à  la  source  d'un  ruisseau  qui  se 
jette  dans  l'Amance.  S  de  Varennes.  La  tradition  rapporte 
qu'il  existait  dans  une  vallée  du  territoire  de  Plesnoy  un 
monastère  d'hommes.  Une  fontaine  qui  porte  le  nom  de 
Fontaine-du-Moine  coule  dans  cette  vallée.  Trois  chapelles 
ont  été  bâties  par  trois  sœurs  de  Plesnoy  ;  Tune  s'appelle  iNotre- 
Dame-de-Lorette,  elle  existe  encore  sur  te  territoire  de  Bonne* 
court;  l'autre  s'appelait  rsolre-Dame-de-rEpine,  elle  était 
située  entre  Poiseal  etRécourtt  elle  a  été  démolie  récemment; 
la  troisième  s'appelait  Notre-Dame-de-Pitié,  elle  était  située 
entre  Plesnoy  et  Andilly  ;  on  en  voit  encore  les  décombres. 
L'église  de  Plesnoy  était  placée  autrefois  sous  le  vocable  de 


Digitized  by  Gvjv.' v-c 


—  512  — 

Saiiil-Sabbas.  Dans  la  contrée  dite  t  Eu  la  Femme  morte  i 
on  a  découvert  des  coustractions  ruinées,  des  ossements  etc.; 
€  En  rEpiae  >  on^a  iécwmti  une  mosaïque  romaine  et  des 

armures. 

POISEUL  (Potsa^  Pu^y^  Pusyacus)^  à  la  source  dn  ruisseau 
de  Neuîlly.  ^  de  Honligny-!e-Roi*  Bureau  de  bienfaisance, 
li  est  fait  mention  de  ce  village  en  H62  dans  une  pièce 
où  figurent  Laurent,  maître  de  Morimont  et  Régnier,  che* 
Talter,  seigneur  de  Marac,  qui  prétendaient  y  avoir  des  droits. 
La  seigneurie  appartenait  à  l'abbaye  de  Favernay  qui  la  pos- 
séda jusqu'à»  commencement  du  xvii"  siècle  ;  les  religieux 
la  vendirent  alors  à  H.  de  Boilogne,  capitaine  du  château  de 
iSogent. 

ROLÂMPONT  {Ralenh'Poni^  Rekmpont),  sur  la  Manie. 

^  de  Langres;  Station  du  chemin  de  fer.  On  prétend  que 
ce  village  se  nommait  autrefois  Pont-sur-Marne  et  qu'un 
nommé  Roland,  en  étant  devenu  seigneur,  le  fit  appeler 
liolaiul-Pont.  Ici,  comme  on  voit,  lé  conte  louche  de  bien 
près  à  rhistoire.  Roliitn^iont  est  séparé  du  midi  au  nord,  en 
deux  parties  par  la  Marne  qui  le  traverse  dans  toute  sa 
Jongueur.  Le  chapitre  de  Langres  en  était  seigneur  et  y  avait 
une  prison.  La  cure  était  la  plus  riche  du  diocèse  et  valait 
6,000  livres.  On  y  voyait  jadis  une  forteresse  importante  â 
Tendroil  môme  où  s'élève  aujounrhui  l'église.  Charles  IX,  roi 
de  France,  s'arrêta  dans  l'un  de  ses  voyages  à  Rolanapont 
qui,  dans  son  itinéraire,  est  qualifié  de  €  beau  vitlage  ».  Le 
roi  Stanislas  coucha  également  au  presbytère.  L'auteur  rie  la 
«  Lanterne  encyclopédique  >,  M.  Delecey,  choisit  Aolampont 
pour  sa  retraite.  La  peste  qui  s'était  déclarée  &  Rolanapont, 
en  1633,  força  les  .habitants  à  abandonner  le  pays. — 
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A  une  fieue  du  viilage  au  couchant  et  près  de  la  rouie^  «ir 
tes  HihitM  du  terrîloire  de  Relâropont,  du  côté  qui  louche 
an  fmage  de  ihiveU  s'élève  ua  côteau  couronné  de  iimtSy  à 
ïeBHée  duquel  ou  voit  encore  les  débria  d*un  ancien  erofti-» 

tage.  Foires:  l^mars,  12 juin,  sepleinbrc,  \2  décembre. 
—  Ecarts  :  Bas-de-Chanoy,  Belles-Ondes,  Pàiure,  PeiU-Poal« 
TAQKCUOY  (  fnmekeiugy  Bl  de  Langres.  Ce  village  doÉi 
le  len  iloirc  est  traversé  par  une  voie  romaine  ne  forme  une 
commune  que  depuis  1843,  époque  à  laquelle  il  fut  aéparé 
de  Lannes.  Il  appartenait  en  partie  à  révèqne  de  Langrea 
qui  y  possédait  un  Lùpiial,  desservi  d'abord  par  les  Templiers 
de  CbarmoilleSy  puis  par  un  maître  et  des  irkes  koipiialiers* 
A  côlé  de  celle  maison  appelée  Maisoo^Dieu  de  Tronehoy 
(^Domus  Dei  de  Ironchciu),  on  éleva  un  hôpital  en  règle  pour 
loger  les  pèlerins^  lee  passants  et  les  malades.  Il  fut  supprimé 
vim  le  mUiaii  du  xnf  aiicle. 


Casnton  de  Prauilioy. 

m 

9 

25  communei.  —  Population  :  S,8S6  liabitatit.     Sopiraci*  s  36,504 

hcelarM» 

Le  canton  de  Prauthoy  est  borné  au  nord  par  le  canlon 
de  Longeau,  à  Test  par  le  canton  de  Fayt-Billot  et  le  dépar- 
tement (le  la  Haute-Saône,  au  sud  par  le  département  de  la 
Côte-d'Or,  à  Fouest  par  le  même  déparlement  et  le  canton 

d'AoLerivc. 

Les  principales  voies  de  communication  sont  :  la  route 
impériale  de  Chàlons-sur-Saône  à  Sarr^uemines,  qui  passe 
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.à  Prauthoy  et  à  Vaux-sous-Aubigny  ;  la  route  impériale  de 
Saint-Dizier  à  Lausanne,  qui. dessert  Cbassigny;  le  chenoin 
de  grande  communicalion  de  Bize  à  Poinson  et  Prauthoy,  qui 
passe  à  Maàtz,  Cbassigny  el  ûommarien  ;  ceux  de  Vaillant  à 
Prauthoy,  par  Esnoms  ;  de  Boudreville  à  Chalancey  ;  plu- 
sieurs  chemins  de  moyenne  communication  :  ceux  de  Cour- 
champ  à  Esnoms,  de  Longeau  à  Courcbamp^  de  Langres  à 
Leffonds  (Haute-SaAne). 

Les  principaux  cours  d'eau  sont  la  Vingeanne,  le  Badin  et 
la  Venelle.  La  Vingeanne  arrose  Dommarien,  Choilley,  Dar- 
denay,  Cusey  et  Percey-le-Petit  ;  le  Badin  traverse  Coor- 
celles-Val-d'Esnoms,  Cbatoiilenot,  Aubigny,  Vaux,  Isômes, 
et  se  jette  dans  la  Vingeanne  au>dessus  de  Cusey  ;  la  Venelle 
qui  prencf  sa  source  à  Vaillant,  arrosela  ferme  de  Bourcevaux* 
Ce  pays  est  essenliellemenl  agricole  et  vilicole,  on  y  rencon- 
tre toutes  les  espèces  de  culture.  Aubigny,  Prauthoy,  Mont- 
saugeon,  Vaux  et  Rivières-les-Fosses  produisent  des  vins 
estimés;  ceux  de  Cbatoillenot,  Esnoms  et  Courceiles-Val- 
d'Esnoms  le  sont  moins*  Le  sol  est  généralement  d*oae 
médiocre  fertilité.  C'est  une  des  contrées  les  plus  pittores- 
ques de  la  tiaule-Marne. 

^  On  compte  dans  ce  canton  .1 7,113  hectares  de  terres  la- 
bourables, 934  de  prés,  1,405  de  vignes,  3,541  de  bois, 
14  de  propriétés  bâties,  520  de  terrains  divers.  Le  revenu 
total  imposable  est  de  911,686  fr. 

On  lient  des  foires  à  Gourcelles-Yal-d  £snoms,  Coublanc, 
Hontsaugeon  et  Chassigny. 
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CÛMMUiNES  DU  CANTON.  : 


Dl&TiKCE 

• 

TION. 

NOMS 

FÊTES 
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■ 

e 
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c 
o 

u 

»_ 

• 

cu 

M. 

UJ 

D 

Jfc  - 

mm 

O 
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A       1  * 

â 

2^ 

57 

S.  Symphoneo. 

353 

231 

• 

29 

55 

Sie  Aladeleme. 

1,C23 

36^ 

Ch^issigny  

9 

19 

52 

Assomption. 

1,589 

658 

Chalotllenot  

4 

21 

55 

S.  ËUenne. 

858 

360 

*  i ■ 

5 

24 

59 

S.  Etienne. 

818 

344 

16 

25 

59 

S.  Pierre. 

2,984 

501 

• 
■ 

CoBrcelles-Yal-d  EsDom» 

6 

22 

59 

S.  Michel. 

918 

453 

» 

5 

24 

Sie  Madeleine. 

562 

97 

#  ■ 

8 

25 

Gt 

S.  Julien. 

1,497 

418 

6 

2r) 

60 

S.  Etienne. 

938 

Ud 

W  * 

7 

20 

55 

S.  Remy. 

1,775 

m 

• 

8 

23 

58 

S.  Valère* 

1,472 

461 

4 

23 

5G 

Assomption. 

1,063 

276 

•  ■ 

y  1 

10 

57 

S.  Barthélémy. 

548 

214 

u 

23 

57 

S.  Martin. 

57 

Monlormenlier  . . 

il 

30 

S.  Pierre. 

242 

75 

Moiilsaug€on .... 

3 

22 

5n 

Nativité. 

032 

2G3 

^ 

8 

27 

407 

Pçrcey-lti-Pelit  . . 

H 

30 

65 

Sie  Marlhe. 

584 

182 

» 

19 

53 

S.  Piat. 

1,230 

690 

Rivières-1  Fosses. 

8 

2G 

61 

S.  Mammès. 

1,794 

734 

• 

Si  -BroiDgi-l( s  Fosses. 

4 

18 

52 

S.  Bénigne. 

1,237 

470 

r 

16 

24 

|52 

Assomption. 

741 

170 

Vaux  -  sous- Aubinnv.. . 

22 

Notre-Dame* 

54U 

12 

20 

|52 

Trinité. 

722 

204 

Toutes  ces  communes  étaient  de  la  généralité  de  Châlons, 

de  l'élecliuii,  du  bailliage  el  de  révéchc  de  Langrcs.  Elles  se 
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partageaieut  entre  les  doyennés  de  Grancey»  du  Muge,  de 
Langres  et  de  Foavent. 

Elles  forment  aujourd'hui  4  7  paroisses,  G  annexes  et  une 
chapelle  vicariale,  Maàtz*  Dardenay  est  réuni  à  Ghoilley  ; 
Isftmes  est  annexe  de  Hontsangeon  ;  Couxon,  d'Occey  ;  Hon- 
loi  me^ilier,  de  Percey-le-Pelit  ;  Vesvres  sous-Chalaacey,  de 
Vaillant  i  Vaux^  d*Auhigny  ;  Saint-Michel,  qui  fait  partie  da 
canton  de  Longeau,  ^t  annexe  de  Saint-Broingt-lee^^Fosâes» 
elLeucliey  est  annexe  d'Aujeures  (canton  deLongeau). 

PRAUIUOY  (PrauUeium,  Protayum,  Praauierium).  Chef- 
lien  de  canton  et  bureau  de  poste.  Gîte  d*é(ape.  Bureau  de 
bienfaisance.  Comice  agricole  cantonal.  Garde  général.  Jus- 
tice de  paix*  Deux  huissiers.  —  Ce  village  est  bâti  sur  la  pente 
d*ane  montagne  au  milieu  d'un  pays  sec  et  aride  et  d'un  aspect 
fort  tii  te.  Il  y  avait  un  chàieau-fort  sur  la  hauteur  à  l'ouest 
de  réglise,  au  lieu  qui  est  appelé  la  citadelle,  il  appartenait 
à  dos  seigneurs  du  nom  de  Prautlioy  et  on  voit,  en  1251, 
une  Eroeline  de  Prauthoy,  femme  de  Pierre  de  Montsaugeon. 
Prauthoy  passa  plus  tard  dans  la  Aiinille  des  Beaufremont.  En 
1:233,  E.  de  Ponloilliers,  ollicial  de  Lanières,  donna  au  cha- 
pitre la- vigne  de  Prauthoy.  On  a  trouvé  à  peu  de  distance  du 
village  à  Test,  des  colliers  et  des  bracelets  romains  ou  gaur 
lois,  et  dans  le  bas  de  Montansoii,  des  moiniaies  françaises 
du  xvi*  siècle.  On  récolte  à  Prauthoy  un  vin  très-estimé  ; 
les  vignes  de  la  côte  de  Cbanois  sont  celles  qui  produisent  le 
meilleur.  Il  y  a  plusieurs  carrières  où  Von  exj>i()ite  des  laves 
et  de  fort  belles  pierres  de  construction.  ^  Ecarts  :  Crey, 
Gombe-Pacolte,  Montanson,  Sordelle. 

AUBIGNY  {Albigneium^  finis  Albiniacensis) ,  bàli  sur  la 

penchant  d'une  montagne.  S  de  Prauthoy.  Son  territoire 
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produit  du  vin  rougô  qui  ne  le  cède  en  rien  aux  vins  de 
Bmgogiie.  U  atait  autrofois  one  fépotatîon  trte^taodiié  et 
ea  Fexpédiail  an  Ma,  mais  aurtool  ea  Flafidre  et  en  Hol- 
lande» En  870|  pendant  le  synode  qui  se  tint  à  Baissej, 
Amaoty  eC  sa  femme  Berdiade  donnèrent  pour  Kentrelien  des 
chanoines  de  Langres  ce  qu'ils  possédaient  à  Avbigny  et  à  * 
Occey,  etc.  En  1088,  Robert  de  Bourgogne,  évêque  de 
Langres,  donna  l'église  d'Aubigny  à  l'abbaye  de  Bèze  et, 
dix  ans  plus  tord,  Eudes  de  Mmilsaugeon  y  fonda  un  prieuré. 
On  voyait  jadis  dans  Téglise  d'Aubigny  les  tombeaux  des 
seigneurs  de  Monfsaugeon.  Cette  église»  qui  refermait  sept 
chapelles,  n'oflVe  plus  rien  de  remarquable. 

CHALANCËY  (Cliaianceyum)^  sur  Tune  des  plus  hautes 
montagnes  de  Tarrondissement  (466  m.).  ^  de  Prauthoy* 
Ce  village,  situé  sur  !a  frontière  de  la  Cliam pagne  el  de  la 
Bouiigogne,  a  essuyé  bien  des  vicissîludcs  pendant  les  guerres 
féodales.  On  voit  encore  les  anciennes  fertificalions  do  châ- 
teau. Louis  XIII  y  a  couché  le  23  août  1630,  en  allant  à 
Dijon.  Il  parait  que  le  lieu  où  est  situé  Chalancey  était  déjà 
habité  du  temps  des  Gaulois  et  des  Romains  ;  on  a  découvert 
en  1834,  prés  du  château,  des  médailles  gauloises  en  argent 
et  des  clefs  antiques*  Chalancey ,  après  avoir  .dépendu  du 
bailliage  de  Monisaugeon,  devint  chef*lieu  d*un  bailliage  parti- 
culier duquel  relevaient  Yesvres  et  Vaillant.  U  forma  aussi 
avec  ces  deux  villages  une  baronnie  qui  passa,  après  le  chan- 
gement de  plusieurs  seigneurs,  dans  la  maison  de  Damas 
Thiange,  à  laquelle  elle  appartenait  au  commencement  du 
xvu*  siècle.  On  voyait  dans  l'église  le  tombeau  de  Jacques  de 
Damas,  qui  fut  tué  à  la  haiailie  de  Sedan  en  1641,  et  qui 
avait  demandé  à  être  enterré  à  Chalancey*  Ce  monumeuti 
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oeavre  du  sculpteur  Dubois,  a  été  détruit  à  lâ  révolution.  La 
statue,  transportée  à  Chassigny,  a  été  rachetée  par  le  baron 

do  ('fMissiîrny  et  placée  dans  une  des  tours  du  cluilenu.  Ce 
château  est  entouré  de  tilleuls  séculaires  et  d*un  jardin  an- 
glais De  Chalancey,  la  vue  s*étend  par-dessus  la'chatiie  dn 
Jura  jusqu'au  Mont-Blanc.  Dans  le  parc  du  château  se  voient 
trois  bas-reliers  romains.  Le  sol  de  la  montagne  de  Chalaoo^ 
est  aride.  —  Ecart  :  Moulin-Grazon. 

CHASSIGNY  {Chassigncium),  sur  la  roule  dfe  Langrea  à 
Champlitte.  Bureau  de  distribution.  Chef-lien  de  perception* 
Notaire.  —  Chassigny  avail  un  châleau-forl  qm  tomba  au 
pouvoir  des  Anglais  sous  Charles  VII  et  qui  fut  re|iris  et 
rasé  par  les  Langrois.  En  1311,  les  habitants  obttnrenl  la 
permission  de  fortiiier  leur  église  pour  s  y  reiugier  et  s  y  dé- 
fendre contre  une  armée  d'Allemands  qui  ravageaient  la  Bour- 
gogne et  les  environs  de  Langrcs.  A  la  même  époque,  le  villniro 
de  Oommarien,  ayant  été  envahi. par  les  ennemis,  les  habi- 
tants vinrent  en  masse  demander  nn  asile  dans  la  forterease 
de  Chassigny;  mais,  repoussés  par  leurs  voisins,  ils  furent 
tous  égorgés.  A  Tissue  de  cette  guerre,  on  fit  un  procès  aoi 
habitants  de  Chassigny  qui  avaient  abandonné  ceux  de  Dom- 
marien,  mais  ils  prouvèrent  qu'ils  avaient  été  forcés  d'agir 
aussi  pour  conserver  leur  propre  vie,  et  ils  fiirent  abeons 
En  I8iri,  il  tomba  un  aérolithe  sur  le  territoire  de  Chassigny. 
A  la  i  Noue  Gevrey  »  et  à  <  Sarigny,  >  on  trouve  des  débris 
de  constructions.  Chassigny  est  divisé  en  deui  parties  :  Chya- 
signy-IIaut,  Chassigny- Bas,  qui  sont  éloignés  l  un  de  Tautre 
d'environ  $00  mètres.  C'est  à  Chassigny^Haut  que  se  Iromt 
l'église  dont  la  llèche  se  vuit  presmie  de  tous  les  côlrs  h  uiit* 
dislance  de  cinq  ou  six  lieues.  —  Ecarit  :  Rouillot,  Rupl. 


Digitizod  by  C<.jv.' .ic 


—  619  — 

CHÂTOILLENOT  (Casteliuneulus ,  Castoillenoi) ,  sur  un 
côteanan  pied  duquel  coule  le  Badin.  S  de  Prauthoy  Ce 
irillage  tire  son  nom  d'uB  chàteâUTfort  qui  existait  sur  l*em- 
placement  du  cbàteau  actuel.  On  y  a  trouvé  des  fragments 
de  colliers  gaulois,  des  tuiles  romaines,  etc.  Une  tradition 
populaire  veut  que,  pendant  la  domination  romaine,  les  terri- 
toires d'EsQomS)  Courcelles  et  Yal-d'Esnoms  aient  appartenu 
à  des  nones  qui  auraient  donné  leur  nom  à  la  vallée  où  elles 
étaient  établies  elau  village  où  elles  étaient  fixées,  Esnoms; 
cette  Iradtlion  peut  avoir  quelque  chose  de  vrai,  mais  elle 
est  enveloppée  de  contes  absurdes.  Chatoillenot,  en  1468, 
ressortissait  au  bailliage  de  Honisaugeon  et  appartenait  à  Té- 
vèque  de  Lan  gros  ;  mais  avant  il  avait  des  seigneurs  particu- 
liers ;  Tun  d'eui  ûi  une  donation  à  la  maison  de  Suxyen 
il4l.  Dès  1319,  il  était  la  propriété  des  évèques.  C'est  ce 
qu'on  voit  dans  la  ciiarte  de  fondation  du  Val-des-Ecoliers  ; 
Guillaume  de  JoinvillOi  évéque  de  Langres,  donne  au  nouvel 
ordre  douze  muids  de  vin  à  prendre  dans  sa  vigne  de  Clia- 
toiUenot.  Beaucoup  de  chartes  ont  été  signées  à  Chatoillenot 
par  les  évêques  qui  préféraient  cette  résidence  à  celle  de 
Montsaugeon.  Sous  Charles  YIII,  ce  village  avait  deux  sei- 
gneurs ;  néanmoins,  en  1790,  les  évéques  y  avaient  encore 
des  terres  et  les  chanoines  aussi.  L'église  possède  un  chœur 
du  xi**  siècle  ;  le  clocher  avait  été  rebâti  au  xvi*  siècle,  il  a 
été  reconstruit  en  1854  et  Téglise  restaurée.  —  Ecart  : 
Gauguin. 

CHOILLEY  (Choilleyum)y  sur  la  Vingeanne.  S  de  Prau- 

ihoy.  L'église  de  ce  village  est  du  xi*  siècle.  Elle  est  sur- 
montée d'une  grosse  tour  carrée.  On  y  ^oit  quelques  statues 
d'un  certain  mérite.  De  temps  immémoriali  Cboilley  était 
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réuni  à  Dardenay.  Dans  les  bois  du  territoire  de  Choiiley  se 
Iroutent  des  cotonnes  mîlHairaS)  fane  porte  une  ioscriplim 

en  l'honneur  de  Tempereur  Adrien  et  Tairtre,  en  fhomiear  de 
l'empereur  Claude.  £lles  ont  été  déplacées  et  servent  de  bar* 
M6*  Une  famille  du  nom  de  GhoiU^  possédait  dans  ee  village 

un  chùleau  fort  qui  fui  vendu  à  Jean  de  Noidant,  bailly  de 
Dijon,  qui  le  céda  à  la  ilsimille  de  Vcra^^  laquelle  \é  posséda 
jusqu'en  1588^  époqae  oà  Denis  Profilet,  avocat  à  Langres^ 

acliela  les  tlroits  et  revenus  des  villages  de  Cuscy  et  de  Clioilley. 

Ecarts  :  Dame-Alix-la-Grande,  Dame-Alii*>la-Petite,  Fro- 
mentelles. 

CÛUBLANC  {Cublcntum,  Crnifluent,  Coblentimij  Conviant)^ 
au  eoflfluenl  du  Saulon  et  de  la  Hesaigne.  ^  de  Cbassigny* 
Foires  :  38  février,  avril,  6  jaillet,  5  novembre.  Cevil«- 
lage  tire  son  nom  de  sa  situation.  Il  y  avait  un  chàleau*fort 
connu. en.  tiâO.  Il  en  restait  encore  une  tour  il  y  a  quelques 
années.  Les  habitants  étaient  obligés  de  faire  garde  autour  de 
ce  château.  Au  xiv*  siècle,  celte  tour  passa  aux  évêques  de 
Langres,  qui  s'intitulèrent  marquis  de  Coubianc  ;  plus  tard 
elle  devint  la  propriété  des  Saladin  d'Anglure.  En  1636,  les 
Impériaux  s'emparèrent  de  Coubianc  et  y  commirent  de  grands 
ravages.  Sur  le  coteau  appelé  c  Revers*-du-Camp,  i  on  voit, 
dil  on,  des  vestiges  de  camp  romain.  On  si^ale,  à  quelque 
distance  du  village,  une  grotle  très-curieuse  remplie  de  sla«  | 
ladites  ;  à  Texirémité  de  cette  grotle,  on  en  trouve  une  autre  ' 
qu'on  ne  |iciU  parcourir  qu'en  nacelle,  un  ruisseau  y  coule. 
Il  y  avait  à  Coubianc  un  prieuré  sous  le  vocable  de  saint 
Pierre.  —  £cari«  :  Andouzoir,  Hontaugey,  Montlo^elle,  Rupl- 
de-Dieu. 

COURGëLLES-VAL-D  ËSiHOHS  (CoreeUit  in  VaUe  No^ 
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nunum),  situé  cians  un  vallon  au  pied  de  coteaux  couverts  de 
tignes.  S  de  Prsutboy.  Ce  village  a  la  même  origine  que 

Ghatoilleûot  et  Esnoms.  En  1499,  Pierre  de  Choiseul,  soi- 
gneur de  Clefmont,  rendit  ioi  et  hommage  à  Jean  d'Amboiseï 
évéque  de  Langres ,  pour  ce  qui  tenait  è  Gourcelles^Val- 
d'Esnoms,  à  Saint-Broingt,elc.—  Foires  :  4  février,  24  mars, 
maïf  13  septembre.  —  Eearu  :  Dbuys,  Rochefontainei 
Villa. 

COUZON  (Coio),  daas  une  vallée,  sur  un  affluent  du  Badin. 
S  de  Pranlhoy.  Couzon  appartenait  au]|  évéques.  deLaogres. 
il  était  soumis  au  bailliage  seigneurial  de  Monisaugeon  et  fai- 
sait partie  du  comté  dont  cette  petite  ville. était  le  siège.  On 
trouve  sur  le  territoire  de  cette  commune  lés  mines  d*on 
ancien  château  qu'on  dit  avoir  appartenu  aux  templiers.  — 
Ecarts  :   Goulange,  CôtO'du-Puy,  La  Folie,  Ic3  Rougets. 

CUSëY  (CJujeitim,  Cuffetaciim),  sor  la  Yingeanne.  S  de 
Prauthoy.  Cette  seigneurie  relevait  du  comté  de  Monlsau- 
geon.  Précédemment  une  partie  dépendait  du  château  de 
Peuvent  ;  mais  le  2  mars  i  8i9,  il  y  eut  contrat  et  échange  de 
rhomniage  et  mouvance  féodale  de  ce  qui  relevait  de  révéché 
de  Langres  au  village  de  Delain  et  de  ce  qui  relevait  du 
cbAteau  de  Peuvent  an  château  de  Cusey.  Ce  contrat  fut  fait 
entre  Guillaume  de  Poitiers  et  Jean  de  Veriry.  Régnier  de 
Cusey  avait  donné  à  Tabbaye  de  Bèze  trois  métairies  à  Cusey 
avec  une  femme  main  mortable  et  ses  trois  iils.  En  1376^ 
Etienne-Ie-Roux,  seigneur  de  Bussey-sur-FOignon,  fit  hom- 
mage à  révéque  de  Langres  du  fief  de  Cusey  et  de  Leuchey. 
Le  chfttean  de  Cusey.  qui  était  encore  bien  conservé  il  y  a  60 
ans,  a  été  eu  partie  détruit  el  ce  qui  reste  toaibe  en  ruines* 
il  était  entooré  de  fossés  remplis  d'eau.  On  rapporte  ce  mot 
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de  Henri  IV  :  €  Défiez-vous  de  Montsangeon  ;  mais  si  Cusey 
refuse  de  se  soumettre  et  fait  quelque  résistaace»  détraisez«ea 
la  forleresse.  » 

DARDENAY  (Dardenmjum),  sur  la  Yingeanne.  S  de 
Prauthoy.  En  iUA,  ce  village  était  réuni  à  ChoiUey.  En 
4359,  Guillaume  de  Poitiers  engagea  à  Jean  de  Bay,  chevalier» 
les  terres  et  revenus  de  Dommarien  et  Dardenay  moyen- 
nant 2,700  florins.  Ce  village  eut  beaucoup  à  souffrir  pen- 
dant les  guerres  de  religion.  —  Ecart  :  Fouchère* 

DOMMâRIEN  (Domnus  Marims,  Uomnus  Marrus)^  sur  la 
Yingeanne.  S  de  Prauthoy«  Ce  village  relevait  du  château 
de  Monisaugeon.  Il  y  avait  un  château-fort  bâli  sur  la  rive 
gauche  de  la  Yingeanne.  On  a  démoli,  il  y  a  quelques  années, 
ime  butte  carrée  très-éievée  qui  en  avait  fait  partie.  Cette  terre 
appartenait  à  une  famille  du  nom  de  Dommarien  qui  possédait 
plusieurs  fiefs  au  pays  de  Langres,  elle  était  de  la  mouvance 
derévéché  La  seigneurie,  avec  quelques  autres  droits,  fut  la 
la  propriété  de  M.  Baillet,  président  des  requéles  du  Palais 
à  Paris  et  plus  lard,  de  M.  Trestondon.  Le  pape  Alexandre 
avait  confirmé  la  donation  de  l'église  de  Dommarien  faite  au 
*  chapitre  de  Langres  et  nous  voyons,  en  <49l,  Jean  de  Dom- 
marien déclarer  qu'il  tenait  de  l'évéque  de  Langres,  la  grosse 
tour  carrée  de  Dommarien,  épaisse  de  sept  pieds* 

ESîSOMS  (Nomina^  Enoniciabies),  dans  une  vallée,  sur 
un  affluent  du  Badin,  g  de  Prauthoy.  Chef-lieu  de  percep- 
tion. Bureau  de  bienfaisance.  Notaire.  La  paroisse  d^Esnoms 
est  une  des  plus  anciennes  du  diocèse  de  Langres.  Il  y  avait, 
si  Ton  en  croit  la  tradition,  un  monastère  de  filles  dans  la 
contrée  qu'on  appelle  le  Tal-des*Nones.  Vers  la  fontaine 
Gbavanyï  sur  la  hauteur  à  droite  d'Esnoms,  on  trouve  des 
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débris  de  constructions  qui  appartiennent  à  Tancien  TiJlage. 

On  y  a  découvert  des  squelelles  avec  leurs  armes  et  leurs 
parures  en  bronze.  —  Ecaru  :  Haison-Belier ,  Houlineti 
PeUte-Anberive. 

ISOMES  (Uijsonm)^  sur  le  Badin,  affluent  de  la  Vingeanne, 
S  de  Prauihoy.  Ce  village  dépendait  do  domaine  de  Mont- 
saogeon.  On  trouve  dans  des  titres  de  Tabbaye  de  Bèze  des 
donations  auxquelles  les  chevaliers  d*Isômes  ont  signé.  Dans 
les  reprises  féodales  de  l'évéché  de  Langres,  on  dît  que  Re-> 
naut  d'fsômes,  écuyer,  fit  la  reprise  féodale  de  ce  qu'il  tenait 
à  Isômes  de  Jean  de  liochefort,  évêque  de  Langres.  Lorsque 
le  cardinal  de  Lavaiette  établit  son  quartier-général  à  Mont- 
saugeon  pour  s'opposer  à  Tenlrée  en  France  de  Tarmée  de 
Galas  qui  était  à  Ciiamplilte,  le  duc  de  Saxe-Wqfmar  occupa 
le  village  d'bômes. — Ecaru  :  Ghassagne,  Vesvres. 

LEUCHEY  (Lncheyum,  Loiche,  Loichey)^  aux  sources  du 
Badin.  |S  de  PrauUioy.  Jean  de  Sailres,  chanoine  et  sacris- 
tain de  Saint-Mamniès  en  vendit  au  trésor  de  l'évéché 
de  Langres  les  di  oils  seigneuriaux  qu'il  possédait  à  Leut  liey. 
En  1680,  ce  village  n'était  qu'un  hameau  qui  comptait  à 
peine  50  habitants.  Sur  le  territoire,  se  trouvait  l'abbaye  de 
Bagneux,  qui  relevait  de  celle  de  Belmonl.  Celte  maison  a 
été  détruite  en  1789  et  les  biens  qui  occupaient  une  grande 
partie  de  la  eomnrane  vendus.  Non  loin  se  trouvent  les  restes 
d'une  voie  romaine. 

MAATZ  (Afoai),  sur  la  Resaigne.  S  de  Chassigny.  Station 
dn  chemin  de  fer  de  Chalindrey  A  Gray.  La  seigneurie  de  ce 
village  apparteuail  à  Févéque  de  Langres,  la  justice  était 
exercée  par  le  prévôt  de  Coublanc.  — •  EcarU  :  Granges* 
Franches,  Soc. 

* 
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MONTORMENTIER  {^Jonsieremautier),  sur  la  rive  droite 
de  la  Vingeftooe.  Bl  de  Pnulhoj.  Gê  viilage  est  mentianné 
dans  des  titres  du  commencement  du  xn*  Siècle.  En  1404* 
nous  trouvons  un  Aubry  de  Montormealier*  Les  seigneurs 
de  Percej^le-Pelit  avaient  l^r  sépiillure  dans  un  eaveau  de 
réglise  de  cette  .commune  et  Ton  y  voit  encore  les  corps 
d*un  hotnine  et  d  une  femme  qui  sont  embaumés  et  cioitt  les 
figures  et  les  mains  sont  devenus  aussi  durs  que  du  bois« 

MONTSAL'GEON  (Mons  SaUœ)^  sur  le  i)cnchanl  d'une 
montagne»  ^  de  Prautlioy.  Marchés  tous  les  jeudis  Foires  : 
le  jeudi  après  le  25  mars,  le  jeudi  après  rAscension,  les 
jeudis  av.nU  le  8  septembre  et  nprès  le  8  décembre.  —  Celte 
localitéi  qui  était  aulreiois  considérable,  n'a  plus  aujourd'hui 
que  la  population  d'un  villsge.  Elle  s'élève  en  aropUlhèâtre 
sur  le  pen(  haut  d'une  petite  monta£:iie  de  forme  conique, 
isolée  au«iiUeu  d  une  plaine  et  qu'on  nomme  La  Mollie.  Au 
bas  de  llonisaugeon,  du  côCé  de  l'ouest,  il  y  a  dans  la  pfaî-* 
rie  un  étang,  et  sur  le  sommet  de  la  montagne  s'élevait  un 
château  fortifié  de  plusieurs  grosses  tours.  Au  mitieui  était 
bâtie  la  ohapelie  ;  dans  la  partie  occidentale  se  tiViûvaiufil 
les  appartements.  Celte  place  dominait  tout  le  pays  et  révê- 
que  de  Langres  y  avait  un  bailli,  un  lieutenant,  un  grnyer  et 
d'autres  officiers  ;  le  roi  y  avait  établi  un  grenier  à  sel. 
L'historien  Gautherot  dit  que  Garloman,  fûs  de  Pépin,  mou^ 
rut  è  Hontsaugeon  en  771  et  qu'il  y  fut  enterré  ;  il  a'y  a  là 
rien  de  certain.  Pendant  longtemps  Montsaugeon  a  appar- 
tenu à  des  seigneurs  de  ce  nom.  Ën  4448,  on  voit  encore 
Jean  de  Montaaugeoni  seigneur  de  Satins.  A  queUe  époque 
le  château  et  la  ville  passèrent-ils  auie  évéques  de  Langres  1 
c'est  ce  qu'on  ignore  d'une  manière  positive.  Cependant  noua 
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yp^OfUi  11 93  il  y  eul  antre  Hanwè»,  évèqiie  d»  Lan- 
gres,  9l  bs  seigneurs  de  Hentsaugeon  un  accord  m  teraee 

duquel  Pierre,  du  de  Maur<^gard,  et  Gérard,  son  frère,  cédè^^ 
rejai  i  Hviq^e,  me]fennaiit8i&  vingta  livrea  de  Pra?iii8t  leurs 
droilaaqr  la  chateUenie  de  Monlaaugeon.  En  i^ily  Guil* 

l^une  de  Joûiville  ac^uU  les  droiU  de  plusieurs  autres  sei- 
gnears  qui  prétendaieni  en  evoirsnr  cette  localité.  Les  viUagas 
de  Choîiley,  Pardenay,  Sacquenay,  Couzon,  HiYières*les« 
Fosses,  £snom$,  Courcelles,  Chatoilienot,  Prauihoy,  Saint* 
Broipgty  Vaux^^soua^Aubignyï  lisdmes»  étaient  du  domaine  de 
Hontsaugeon.  Le  château  de  Monlsaugeon  fut  rasé  par  les 
ordres  du  duc  de  Ne  vers,  en  1595.  Pendant  Tinvasiou  des 
Impériaux  en  1636,  Honaaageon  fut  le  quartier^générat  du 
cardinal  Lavalelle,  qui  conuiianJait  Tarmée  française.  L§ 
Montsaugeounais  produit  des  vins  estimés. 

OCCËY  (Oceijy  Occyum),  près  de  la  route  de  Langrae  i 
Dijon.  5^  de  Praullioy.  Il  y  a  quelques  années,  on  a  dé- 
couvert aw^  t  Gbarmes-d' Autel  »  des  cercueils  remplis  d*o^ 
semenis.  On  trouve  des  débris  de  constructions  aux  climats 
de  <  Belair  et  «  Bellefoiitaine.  >  Deux  noms  de  contrées 
sont  assez  remîEtrqoables  :  c  Fontaine-de-Sang-Rouge  »  et 
€  La  Guerre.  >  En  1190,  Manassès,  évêque  de  Langres  avait 
accordé  au  chapitre  de  sa  cathédrale  les  dîmes  d'Occey.  Ro- 
land d'Orges  fit  bommage  à  révéque  en  I48â  pour  la  terre 
d'Occey.  En  1672,  Madame  de  Grand,  veuve  de  Pierre  VEs^ 
net,  conseiller  d*Etat,  marquis  de  Sarrey,  ht  ic  même  hom- 
mage. Le  juge  d*Occey  certifiait,  en  1596,  (pi'il  était,  à 
cause  ties  guencs  et  des  pesîei,  impossible  au  curé  de  payer 
vingt-deux  émines  de  bié*  L'emplacement  de  Fanciea 
ehâleau  d'Oceey  est  encore  visible»  ^  £cara  :  Beiair,  Combe» 
du-Puy,  Haison-iSeuve^  Sapho. 


l^ERCEY-LE-PETIT  {PerceymUy  Villa  Pers'mca)^  sur  la 
Viogeanoe.  S  de  Prauihoy.  Bureau  de  bieufaisauce.  Le 
chàteau-fort  qui  est  silaé  au  sud  de  ce  village  est  encore 
presqu'entièremeat  debout:  quatre  grosses  lours  carrées 
flanquaient  ses  angles  et  les  fossés  qui  rentonraient  existent 
encore  en  partie.  Deux  tours  rondes  qui  en  défendaient  l'en* 
trée  ont  été  démolies  eu  1793.  Au  siècle,  ce  viUage  ap- 
partenait partie  aui  sires  d'Anssay»  seigneurs  de  Cnsey»  par* 
tie  aux  seigneurs  de  Saint-Seine,  qui  le  tenaient  en  fief  du 
sire  de  Yergy.  En  1744,  cette  terre  était  la  propriété  de 
Claude  de  Testondon. 

RIVIÈRES-LES-FOSSES  (Riveria  in  Fovcis),  sur  im  ruis- 
seau qui  se  Jette  dans  le  Badin.  S  de  Chassigny.  Bureau  de 
bienfaisance.  La  seigneurie  appartenait  à  révéquedeLangres. 
Les  habilanis  étaient  leniis  de  faire  le  guet  au  château  de 
Hontsaugeon  et  de  Cbatoillenot.  Le  territoire  produit  un  vin 
estimé.  Il  y  avait  à  Rivières  une  mairie  héréditaire*  Phili- 
bert de  Cussigny  en  était  seigneur  en  1673.  —  Ecarts  : 
Cbarmoilies.  Davin,  Pressant. 

SAINT-Bn0IN6T-LES-F0SSES(&incrffi  Beni^usdeFoi^ 
«eio,  Saint' bereinz),  S  de  Praulhoy.  Ce  village  est  partagé 
en  deux  parties,  Tune  est  bâtie  sur  une  montagne  et  l'autre 
dans  la  prairie  qui  est  au  bas.  Les  vignes  de  Saint*Broingt 
produisent  du  vin  assez  bon.  En  1434,  Charles  Vil  approuva 
la  démolition  qu'on  avait  laite  du  ch&teau  de  Saint-Broingt* 
Ce  village  appartenait  aux  évêques  de  Langres,  qui  y  possé- 
daient toute  justice.Au  heu  où  est  la  ferme  deSuxi,  on  fonda, 
vers  Tan  1141 ,  une  maison  hospitalière  destinée  aux  pèlerins 
qui  se  rendaient  à  Rome  et  à  Jérusalem.  On  y  voit  encore  une 
petite  cbapelle.  Suxi,  qui  avait  été  ravagé  en  1498,  fut  réuni 
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à  l'hôpilal  de  la  Charité  de  Langres.  M.  Haladiére  de  Monlécot 

était  seigneur  de  Saiut-Broiugt  ea  1740.  —  EcarU:  Suxi, 
Couée. 

VAILLANT  (  Vaillantum)^  situé  près  de  la  source  de  la 
Venelle.  ^  de  Prauthoj.  Ce  village  formait,  avec  YesTres  et 
Chalaocey,  un  bailliage  et  une  baronnie.  £a  1367,  des  dona* 

tfons  de  terres  furent  faites  sur  le  territoire  de  Vaillant  à 
l'abbaye  d'Auberive.  —  EcarU  :  Bourcevaux  ou  Bessevaux, 
Uderot. 

VAUX-SOUS-AUCIGNY  (Vaus,  Vallès),  sur  le  Bcidin.  3 
de  Prautboy,  Notaire»  Ce  pays  avait  uue  très-audenue  tour 
qui  fat  rasée  par  les  troupes  du  sire  de  ChâteauviUain.  Elle 
fut  rebâtie  dans  la  suite  et  exista  jusqu*en  177*2,  époque  à 
laquelle  elle  a  été  détruite.  Charles  V  coofirma  eu  1373  Taf- 
fnmchissement  accordé  en  1363  aux  habitants  de  Taux  par 
Guillaume  de  Poitiers,  évéque  de  Langres.  Voici  en  quelle 
occasion  :  phisieurs  pans  des  murailles  de  Montsaugeon  étaient 
tombés  en  ruines  et  il  en  résultait  un  dani^^er  pour  le  pays. 
Les  habitants  de  Pr auliioy,  Aubigny,  Vaux,  Isùmes,  Choilley, 
Bardenay  et  Couzon  consentirent  à  aider  les  habitants  de 
Montsaugeon,  mais  à  la  condition  que  Ton  s'engagerait  à  ne 
pas  s'autoriser  de  celte  prestation  pour  les  contraindre  à  l'en- 
tretien des  mêmes  murs.  La  charte  de  l'évéque  de  Langres 
reconnaît  dans  la  charte  d'aUVdiichissemenf  que  les  habitants 
ont  agi  en  bons  voisins  et  par  pure  bonne  volonté,  ilu  1 
Bernard  de  Tours,  évèque  de  Langres,  confirma  les  privilèges 
des  habitants  de  Vaux-sous-Aubigny  et  Praulhoy,  privilèges 
dont  ils  jouissaient  de  temps  immémorial;  savoir  :  tout 
ouTrier  vigneron  emplojé  à  laîller,  à  lier  ou  à  tout  autre 
ouvrage  dans  les  vignes  devait  recevoir  de  celui  qui  1  em- 
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ptoyait  m  denier  toumoki  ou  du  pain  peur  la  ¥aleur  de  ce  : 

denier,  et  cela  chaque  jour,  oulrc  le  prix  convenu  pour  la  | 
journée  ;  on  n'avait  pas  droit  à  ce  pain  ou  à  ce  denier  en  | 
carême,  le  samedi  et  lee  vigiles  d'obligation  ;  ^  il  était  encore  | 

accordé  un  fai^ot  de  vieux  ceps  quand  l'ouvrier  était  occupé  à  en  | 

arraicbeTp  un  de  vieux  sarmeats  quand  il  était  employé  à  iail-  ' 
1er,  et  un  de  vieux  paisseaui  quand  il  était  en^ployé  à  dépi* 
quer*  Le  iiei  de  la  Tour-de-Vaux  avait  été  donné  à  l'évéque  ' 
de  Langres  en  1277,  par  Nicolas  de  Vaux.  —  EcarU  :  Corn* 
molle,  Ëpagny,  Moulinot,  Houlin-aux-Moiiies. 

YESVRES-SOUS-CHALANCEY  (  Vesvres),  situé  sur  le  pen- 
chant d*une  montagne  en  face  de  Gkalaacey.  S  de  Proathof • 
La  Venelle  commence  à  Vesvres,  à  la  feritaine  t  La  Trinité.  • 
L'expression  populaire  <  Enfiler  la  Venelle,  »  qui  signiûe  ' 
prendre  la  fuite,  doit  son  origine  au  fait  suivant  :  A  Tépo^ 
où  les  écorcbeurs  parcouraient  les  environs  de  Selongey,  en 
i437,  ce  bourg  fut  assiégé»  et  la  garnison,  soutenue  par  les 
habitants,  fit  une  sortie  sur  les  ennemis,  qui  prirent  la  fuite. 
Ces  derniers,  pour  (aire  leur  retraite,  suivirenl  la  Veoelle. 
De  là  le  proverbe.  —  Ecart  :  La  Vatte* 


'14  communes.  —  Populaliuu  :  8,b99  habitants.  — '  Superficie  :  IS^TSI 

hKlares. 

Le  canton  de  Varennes  est  borné  au  nord  par  les  cantons 

de  Monligny  et  de  Dourbonne  ;  à  l'est  par  ceux  de  Bom  bonnc 
et  de  Laferté  ;  au  sud  par  les  cantons  de  Lalîerté  et  Fajfl- 
Billot  ;  à  rouest  par  le  canton  de  Nenilly • 
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Des  vallées  étroites  à  leur  origine  et  qui  s'élargissent  ia  * 
sensiblement,  des  coteaux  couverts  de  nombreuses  vignes, 
des  montai^nes  boisées,  tel  est  ruspect  du  canton  de  Varennes 
dont  les  lerre^  géiiéraleineiU  fioides  dein^indeul  beaucoup 
d'engrais  pour  produire  du  blé,  du  seig'e,  de  forge  el  de 
i'avoîne.  Quelques  communes  cepend.int,  comme  Rançon- 
nières ,  sont  d^une  remarquil>!e  le  Uiité  Dans  quelques 
localités  on  récoUe  du  vin  de  médiocre  qualité»  A  Celles  et  à 
Marcilly,  se  trouvent  des  carrières  qui  fournissent  d*exee!- 
lentes  meules  à  aiguiser  qui  sont  lurl  estimées  el  soiU  expor- 
tées jusqu'en  Amérique  ;  à  Vicq,  à  Chézeaux  et  Laueuvelle 
on  expioile  des  carrières  de  gypse.  A  Vicq  surtout,  il  y  a  de 
roaguifiques  et  ii.épui^ubîesgi.^emiMiisde  g  pse.  L'exploitation 
de  ce  gvpse  se  lait  sur  une  grande  rebelle*  mais  malheureu* 
sèment  avec  un  esprit  de  ruuliiie  el  de  Ijiu-se  économie.  JLes 
lé^niinesde  Vicq  sont  parliculièremenl  estimes. 

Cette  contrée  a  été  pendiuit  longtemps  privée  de  toute  voie 
de  coinniiinicd  ion.  Aujourd'hui,  elle  e>l  Ir.iversée  au  sud 
par  le  ciiemin  de  fer  de  PiU'is  à  Mulhou.se.  ïroià  chemins  de 
grande  communication  desservent  également  les  quatorze 
communes  «lu  canton  :  ceux  de  Dommurien  A  DeUoncourt 
(Uaule-Saône),  de  Neuilly*r£vôque  à  BourbounOi  et  de 
Bourbonne  à  Vaillant. 

Ou  couipie  dans  ce  canton  7,7.^5  hectares  de  terres  labou- 
r«ibles,  1,748  de  prés,  1,103  de  vignes,  3»95tk  de  bois,  427 
de  ItTndns  divers  et  hli  de  propriétés  bâties.  Le  revenu  total 
iii  posîible  s'él'  ve  «n  731), 3.^8  francs. 

fies  foires  sont  établies  à  Varennes  et  à  Hortes.  Les  cours 
d^eau  de  ce  canton  sont  peu  importants. 
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GOlINUlfES  DU  CAKTON. 
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54 
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S.  Laurent. 

450 

225 

9 

19 

43 

S.  Picrre-ès  liens. 

1,956 

741 

Rnnçonnières . . . 

H 

41 

S.  Eiienne. 

380 

Troischamps. . . . 

11 

17 

40 

S*  Nicolas. 

538 

239| 

i> 

30 

49 

S  Gengoulf. 

1 ,270 

1,257 

4 

-29 

4^ 

S.  Julien. 

1,372 

1,006 

Tontes  ces  communes  étaient  de  la  généralité  de  Châlons, 
de  l'élection,  du  bailliage  et  de  Févéché  de  Langres.  Ban- 

çonnières  élail  du  doyenné.  d'Is,  les  aulres  du  doyenné  du 
Hôge  ou  du  doyenné  de  Pierrefaile.  Elles  forment  aujour- 
d'hui 14  paroisses. 

YARENNES-SUR-AMANGE  (Varennœ,  Varannes),  situé 
sur  une  hauteur.  Bureau  de  poste.  Chef-lieu  de  perception. 
Justice  de  paix.  Comice  agricole  cantonal.  Notaire.  Deux  huis- 
siers. —  Eu  660,  Ciolhaire  ill  nomma  protecteur  de  Tabba^e 
de  fièze  le  duc  de  Gengoulf,  seigneur  de  Vnrennes.  Ce  duc 
gouvernait  le  Dassigny,  l'Attouai  et  une  partie  de  la  Bour- 
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gogne.  Le  petit-fils  de  Gengoulf  devint  connétable  de  France 
sons  Pépîn-le^Bref.  H  mourut  â  Vauz-la-Douce  en  760« 

Il  est  honoré  comme  saint*  Saint  Gengoulf  n^ajant  pas 
laissé  de  postérité,  ses  biens  échurent  par  succession  à 
la  maison  de  Ghoiseul.  En  4034,  Régnier,  seigneur  de 
Choiseul,  fonda  le  prieuré  de  Varennes,  qui  dépendait  de 
Molèmes.  £n  1101,  Régnier  de  Nogent  donna  â  ce  prieuré 
la  seigneurie  de  Vicq  et  de  Coiffy.  Plus  tard,  les  successeurs 
de  ces  chevaliers  donnèrent  au  nicme  prieuré  des  droits  sur 
les  villages  de  Meuse,  de  Saulxures,  Lavemoy,  Cbézeauz, 
Champigny-^oiis-VcUciiiics.  Le  piieuré  de  Varennes  eut 
beaucoup  à  soullrir  des  guerres  pendant  les  xvi"  et  xvu* 
siècles.  En  1 523,  il  fut  pillé  par  le  marquis  de  Bourbonne 
et  le  seigneur  de  Choiseul,  et  en  1616  les  seigneurs  de 
Tavannes  et  de  Clinchamp  s'en  emparèrent.  Vingt  ans  plus 
tard,  le  baron  de  Clinchamp  y  exerça  de  nouveaux  ravages. 
Il  y  avait  à  Varennes  un  bailliage  particulier  dont  le  bailli  et 
les  autres  officiers  étaient  nommés  par  le  prieur.  Le  sol  de 
Varennes  produit  du  vin  et  des  fruits  en  abondance.  Il  y  a 
4  foires  :  le  22  février,  le  lundi  après  le  1 1  mai,  le  8  juillet, 
le  mardi  de  septembre.  Marchés  tous  les  samedis,  institués 
par  Louis  XVI  en  1 789.  —  Ecari$  :  Bouillevaux,  Ganardière^ 
Grevé,  Moulin-des-Prés ,  Moulin -Paillot,  Moulin- Tacot , 
Sainte-Barbe,  Tuilerie. 

âNDILLY  (AndWijs),  situé  sur  un  affluent  de  TÂmance. 
^  de  Varennes.  Andilly  est  traversé  par  une  voie  romaine, 
il  y  8  sur  le  territoire  de  cette  commune  une  montagne 
qu*on  appelle  le  Mont-Mercure,  au  sommet  de  laquelle  il  y 
avait,  dit- on,  un  temple  dédié  à  Mercure.  Le  village  fut 
brûlé  par  les  Reîtres  en  15d7«  La  seigneurie  dépendait 
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du  marquisat  de  Bonnecoiirl.  Dans  le  courant  de  1S32, 
ati  milieu  de  restes  consiiiérjbles  de  constructions  que  h 
tradiiiuii  aMribuei^un  établissement  th  templiers,  on  a  trouvé 
un  rercueil  en  pierre  rtMnpli  il*ussem<Mits  et  de  quelques 
armures.  —  Entrià:  La  Vijçnniie,  Prê-Beitin. 

ArailGiNY  SOCS-VAP.ENNKS  (  A^bhine'mw),  d.ins  un 
vallon,  arrosé  par  un  ruisc^eau  qiii  se  jette  dans  l*Amanee. 
^  de  Varennes-sur-Amance.  Ce  village  appartenait  en  partie 
à  i^ordre  de  Malle.  Il  y  avnit  un  hô^iital  fondé  en  131 4  et  qui 
BVxistaît  déjà  plus  en  1571)^  époque  à  hquelle  fut.  coustruita 
ré^'lise  qui  existe  aujourd'hui.  On  voii  des  débris  de  cons- 
truction dans  les  contrées  dites  :  les  Lots  la  Corvée,  et  sur- 
tout aux  Varennes-Noires.  La  terre  d^Arbi^^Miy  tut  achetée 
au  xvu*  siècle  par  la  famille  de  Giey.  Arhigny  est  Lâtt 
dans  un  vallon  au  pied  de  montagnes  couvertes  lie  vifnifs» 
Le  territoire  est  Tun  de  ceux  où  l'on  cultive  le  plus  de  vignes* 
—  Ecnrfs  :  Maison-Griffim,  Moulin  dcs-Preslots»  Vernees. 

CELLES  (CeUœ)  «  entre  la  source  de  l*Ainance  el  do  li 
Treire.  S  de  Varenn  s.  Notaire.  On  a  liouvé  à  Celles, 
il  y  a  quelques  années,  six  tombeaux  gallo  rosnains  ei  à 
deux  cents  mètres  du  village  dos  débris  de  eonstructioa 
qui  aiteslenl  Texislence  d'im  chàleau  détruit  pur  le>  -:iicrres< 
£n  i.»d7«  ti^noo  Heitres  qui  étaient  venus  en  Fmnceat 
secours  des  pr(ikstanls  biûlèrenl  ce  villr.^^e  q  li  fui  de  non* 
veau  rava^^é  p;)r  les  Croates  en  1  (>39  Ou  exploite  à  Ceilus  des 
carrières  qui  fournissent  d^excellenle»  meules  pour  la  cm» 
tellerie  et  hi  Unilanderie.  En  1008,  la  populatiAn  t-iail  de  l'3 
habitants.  Sur  ta  montagne  de  Montmort,  située  fur  le  ter« 
riloirc  de  Celles,  il  y  avoii  jadis  une  église  el  des  bâtiments 
assez  considérables.  Une  légende  rapporte  que  vers  i'm  iâ? 
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sailli  Yinard,  patroo  de  Celles^  nprès  avoir  été  baptisé  par  le 

pape  Sixie  il,  lui  jelé  (Ijins  une  fournaise,  in;iis  qiriiyant 
échappé  inii*aciileu5eineal,  il  se  reiini  à  Celles  où  il  mourut, 
^Emri«  :  Carrière^  tjliarvelie,  Lablolte,  Moulinet,  Montmot, 
Pré- L;iv  iiix,  Yauvre. 

CHAMPlG^Y-S0US-YARENKEi5  (Chamirfjnctut,  C/wm- 
pigtmjNJt)^  sur  un  affluent  de  TÂmance.  S  de  Varennes.  En 
i095,  Henri,  seigneur  tic  Liilt  i  ié  donna  àTiibbaye  ilc  .Molèine 
el  à  l'église  de  Varennes  sa  maison  de  Champigny.  Âvaut 
1790,  le  prieur  de  Varennes  nommait  âr  la  cure  de  Cliampîgny 
el  y  percevail  la  dîiuc  11  ûlnil  co -seigneur  de  ce  village  avec 
révéqiie  de  Langres.  Sur  le  plateau  de  Gillemont,  on  a  irouvé 
des  armures  et  des  tombeaux.  Ce  village  a  éic  (iluneurs  fols 
la  pioie  des  flammes.  En  17i4,  le  H»  janvier,  le  village  en  lier, 
à  iVxception  de  13  maisons,  a  été  détruit. 

CHÉZEAOX  (Chvmu*,  Chawi,  Chwiu^ijs^  Choa,  C/mtrmitt), 
sur  un  aûluenl  de  TAmance.  ^  de  Varciiiic^.  —  On  voit 
dans  les  cartulaires  de  Moléroeqne,  vers  Tan  l-i^G.  Raynard 
de  Clioiseul  cèite  à  cetie  abbaye  et  au  prieuré  de  Varennes, 
le  moulin  ,  le  lonr  banal  et  une  prlie  du  vil  âge  de 
Cbéteaux.  En  1004,  ce  villai;e  appartenait  à  Ërard  de 
Livron,  baron  de  Bourbonjie.  Quelques  auleursonl  confondu 
ie  village  de  Ghézeaux  avec  la  ferme  de  Ghézoy.  Ils  ont  cru 
qu'il  y  avait  j-idis  une  abbaye  au  village  de  Cliézeaux,  près 
Varennes  C^eslune  erreur  l/abb-iya  lie  Cliézeaux  ou  Chc/oy 
était  située  entre  Alonligny  el  Avrecourt  On  trouve  des  restes 
eoRsidérables  de  constructions  en  la  contrée  Hiiui*Bric8rd* 
Un  incendie  délruibU  en  I7^<>  les  tienx  liers  du  village.  — 
fmrfji:  Moulin-Normand.  Moulinet,  Piémont. 

COIFFÏ-LB-BAS  (Co#îttm,  Cupfcium,  Co'iphe, 

30. 
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sar  un  afiluentde  rAmance.  S  àe  Varennes-sur-Amance.  Ce 
village  désigné  quelquefois  aous  le  nom  de  Coiffy-la-Ville»  fut 

affranchi  au  mois  de  novembre  1337  par  le  roi  Philippe 
de  Valois  qui»  en  sa  qualité  de  successeur  des  comtes  de 
Champagne,  en  était  co-seipeor  avec  Tabbé  de  Moiéme.  U 
est  probable  que  CoifTy-le-Bas  est  plus  ancien  que  CoiiTy-le- 
Haut,  car  dit  Tabbé  Mangin,  Téglise  mère  et  paroissiale  est 
à  CoiffH^*^^  9  ^  Coiffy-le-Hauty  c'était  une  succursale  avec 
un  vicaire.  Vers  illo,  la  cure  de  Coiffy-Ie-Bas  avait  pour 
succursales  les  églises  de  Coi£fy-le-Haut  et  Laneuvelle.  Goiffy 
était  une  mairie  royale  dépendant  de  la  prévôté  de  Coiffy^le- 
Haut.  —  £cam  :  Jeune-Chenois,  Mouliu-Bianc,  Moulin-Ré- 
court»  Moolin-de-Sainte«Catherine»  Plancourt^  Saint-Micolas. 

HORTES  (Orihei,  Ourtes)^  prôs  de  l'Aroance.  ^  de  Va- 
rennes.  Foires:  lOfévriery  17  mai,  31  août,  7  octobre,  4 
novembre.  Marchés  tous  les  mardis.  Notaire.  Il  est  fait  men- 
tion d'Horles  dans  une  charte  de  Charles-le-Chauve  en  886. 
Les  seigneurs  d'Hortes  firent  des  donations  à  Morimond  en* 
tre  1140  et  1150.  Ce  village  fut  brûlé  en  1569  par  les  Ret- 
ires qiii  (jlaicat  venus  au  secours  dos  ralviiiistes.  Lorsque 
Galas  entra  en  France  en  1G36,  Horles  fut  de  nouveau  la 
proie  des  flammes.  Les  habitants  s'étaient  réfugiés  dans 
l'église  qui  était  loi  lilii;e.  Une  grande  partie  périrent  fanl  par 
le  feu  qui  détruisit  les  deux  églises  qui  étaient  alors  a  Uortesi 
que  par  le  fer  des  ennemis.  L'église  qui  avait  été  rebâtie  en 
1455  et  consacrée  par  Gui  Bernard  fut  recoiisiruiie  en  1 78G, 
à  cété  de  remplacement  qu'elle  avait  occupé.  Il  existe  près 
de  la  fontaine  Saint-Didier  une  petite  chapelle  bâtie  vers  la  | 
fin  du  XVI*  siècle.  Ce  village  est  remarquable  par  sa  longueur 
et  la  propreté  de  ses  rues.  Le  territoire  produit  en  abon- 
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dance  un  vin  de  médiocre  qualité»  Sur  le  territoire  d'Hortes 
se  troave  Tancienne  abbaye  de  Beaulieu,  fondéo  en  il 66. 
Une  partie  des  bâlimenls  subsiste  encore.  —  Ecarts  :  Bar- 
bouiiloiies,  BeauUeu,  beauregard,  Beau-Soieil|  Faulé,  Per- 
rière, Haut-BoiSy  Malavisée,  Horofroid,  Houlin-d*Hortes , 
Petit-Moulin,  Pré-Janny,  Vert-Bontemps. 

LÀN£UVELLE*LËS-i;OIFF¥  (Hfommlla,  NeuviUa),  situé 
dans  une  vallée,  S  de  Bourbonne-lcs-Bains.  Lc^  habitants 
de  Laneuvelle  avaient  autrefois  le  droit  de  prendre  les  eaux 
à  Bourbonne  sans  rien  payer.  Diderot  dit  qu'Us  jouissaient 
de  ce  privilège  parce  qu'on  attribuait  aux  porcs  de  ce  vil- 
lage la  découverte  de  ces  eaux  thermales.  Une  pareille  opi-> 
nion  n'a  pas  besoin  d'être  réfutée.  Ce  privilège  leur  avait  été 
accordé  par  un  seigneur  de  Laneuvelle  qui  possédait  aussi  la 
terre  de  Bourbonne*  H.  Antoine  de  Han  était  seigneur  de 
Laneuvelle  en  1673.  En  1653,  Anne  d'Eslorge  de  Savigny 
d'Anglure  habitait  le  château  de  Laneuvelle.  —  Ecaru  :  Ba- 
raques, Champ-Billelte,  Combe,  Gypsières,  Moulin*Boudrival, 
Tuilerie. 

LAVERNOY  (Levemoy^  LeurenoU,  Lavemeyum) ,  à  la 

Source  de  l'un  des  ruisseaux  qui  grossi:isent  TAinance.  ^ 
de  Varennes.  On  ne  sait  à  quelle  époque  remonte  Tori- 
gine  de  Lavernoy,  mais  il  est  certain  que  ce  village  existait 
au  xiii^  siècle  et  a^ipartenait  à  la  maison  deChoiseul.  L'église 
de  Lavernoy  a  toujours  été  desservie  par  les  curés  de  Vicq 
jusqu'en  tSOI ,  Elle  fut  alors  annexée  à  Rançonnières  et  en 
1852,  on  1  érigea  eu  succursale*  —  Ecarts  :  Houiin-Hurtot, 
Tuilerie. 

HARCILLY  {Marcilleium^  Marciliacum) ,  S  deYarennes- 
sur-Amance.  Marcill;  est  situé  dans  une  plaine  ;  son  terri- 
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loîi^e  est  fertile.  On  y  exploite  on  grèsavete  lequel  on  fait  des 

iT<eules  à  aiguiser.  Loui:>-le-Déboiinaire  coufirma  en  830  la 
donaiion  qu'Aibéric,  êvéqne  de  Langres,  avait  faite  m  cIhk 
pîire  du  village  de  Marcilly  Celte  localilé  a  été  p)u>îeurs  fois 
la  proie  (les  llaintnes.  En  1509,  les  Rdlrcs  brù^èrenl  Mar- 
cilly. Les  Croates  lui  firent  éprouver  le  même  sort  en  I6â9. 
Enfin,  en  18^r>,  lOâ  maisons  furent  brûlées  el  l'é^: lise  Tut 
la  proie  des  Û mîmes.  On  croit  qu*il  existuil  aulrefoisun 
château  dans  un  lieu  connu  sous  le  nom  de  «  Cliàieau  de 
i'Accinel.  »  On  y  *a  trouvé  une  grande  quanlilé  de  vieilles 
nrïonuaies.  —  Eians  :  Daniparis,  i  ayelol,  Moulin  Gaulherot, 
Houliu*Mai2ières^  Moulin-Simonel,  PetignoUi  Presles,  lui* 
k'i  ie. 

RÂNÇONNlÈnES  (ïlnnsfneriœ,  flnnjscenère^  Rançoèmeriœ, 
U'tnreniœ),  ^  de  Varennes-snr-Âmance.  Ce  vilbge  était 
ja<lis  eiiluuie  de  loi îificalions  Irès-considérables.  En  1060, 
on  y  voyait  encore  un  chàieau-fort  apparienaul  au  comte  de 
Monireveit  et  A  la  fin  du  xviii'  siècle  un  cliftteau  très-vaste, 
au  ourdlmi  détruit,  possédé  par  M.  de  !a  Rivière.  L'église 
de  liançonnières  a  été  construite  en  1831.  Le  sire  de  &iuli 
leva,  en  1616,  des  troupes  à  liançonnières  pour  ravager  le 
Bassigny.  En  démolissant  IVncieime  égii^^e,  on  a  liotne  une 
quantité  prodigieuse  de  monnaies  d  argent  de  Philippe  le- Del 
et  Louis-le-Hutin,  avec  Tacte  de  consécration  en  1490.  Le 
fief  de  Monongor  dépendait  de  ce  village.  —  EnuU  :  Mai- 
son-Guyot«  Moulin-Febvre,  Mouhn  Robert, 

TROISCHAMPS  {Ttitani})!),  situé  aux  sources  de  TAmance. 
S  de  Vaicnnes-sur-Amance.  —  Etait  .  Moulin-des-Roi- 
zoties. 

y  ICQ  {VicuBf  Vtfc),  ^  de  Varennessur^Amance.  Régnier, 
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seigneur  (le  Nogenh  donna  on  lOOl,  à  l'.ibbaye  de  Molême, 
la  seigneurie  de  Vicq.  Eu  H*)5,  ce  vilhge  fut  cédé  à  Tiii-' 
baul,  coinle  de  Clianip.igiie,  pour  lui  payer  la  garde  de  Mo- 
léT.e,  Mur^uerite,  remu  de  Navarre ,  vouiul  y  iaire  élever 
une  forteresse,  msiis  Je:in  de  Cliotseul  s  y  opposa.  Plus  lard, 
il  y  rauseiUil,  ni  iis  à  la  c(Miiliii«^ii  qu'elle  relèverai I  de  Tcvô- 
que  de  Langres.  La  p:iriie  la  plus  ancienne  de  1  i^glise  est  du 
xvr  siècle.  On  exploite  à  Vicq  de  la  cimus  carboiiatée  et  de 
la  chaux  sul.'aiéc  qui  sont  converties  en  chaux  et  en  plâlre* 
—  Ei-ariM  :  Beilevue.  Bifs-de*Carnol,  les  Ermites,  Moulin- 
Blanc,  Muulin  de-la  Fontaine,  Moulin- Henry,  Moulia-de-la*. 
Souche,  Mouiiu-Gruj'ërey  Moreux. 
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ARRONDISSEMENT  DE  WASSY. 

L'arrondissemeni  de  Wassy  est  borné  au  nord  par  lee  dé- 
partements de  la  Marae  et  de  la  Meuse,  1  Test  par  le  départe- 
ment de  la  Meuse»  au  sud  par  1  arrondissemeni  de  Chaumout, 
à  l'ouest  par  tes  départements  de  TAube  et  de  la  Marne. 

Le  caïUon  de  Monlierender  est  fun  des  plus  fertiles  de 
rarrondissement.  Celui  de  Joinviile  produit  des  vins  estimés. 
C'est  surtout  dans  eeiie  partie  nord  du  département  que  Pea 
rencontre  ces  nombreux  établisseinenls  métallurgiques  qvu 
font  la  richesse  de  la  Haute-Marne.  Ces  élablissements  sent 
situés  dans  les  vallées  de  la  Marne,  du  Rognon  et  de  la  Biaise. 
La  vilie  de  Saiul-Dizier,  la  plus  importante  de  Tarroadisse* 
ment,  est  le  centre  d'un  marché  de  fer  et  de  bois  dool  ks 
prix  servent  de  régulateur. 

L'instruction- primaire  est  très^développée  dans  les  cantaos 

de  Wiissv  et  de  Doidnincoiirl  ;  elle  Test  lauias  dans  ceux  de 
Doulevant  et  de  Saini-Dizier. 

La  population  de  Tarrondissement  est  de  70,599  babilanls. 

La  superticie  totale  est  de  156,734  hectares,  dont  SO,290 
en  terres  labourablesi  0,2 12  en  prairies,  5,043  an  tignas  al 
49,528  en  bois.  Ses  produits  en  moyenne  et  pour  cbaqaa 
année  sont  de  227,384  hectolitres  de  blé,  51 de  méiaili 
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15,963  de  seigle,  14,583  d*orge,  283,779  d  avoine,  72,934 

de  pommes  de  terre,  204,879  de  vins. 

L'arrondlsseroeoi  de  VVassy  est  composé  de  i45  commu- 
nes, formant  8  eantons  : 


Wassy   24  communes,  10,140  habit. 

Chevillon   15  —  7,275 

Doulaîncourt   .19  —  7,515 

Doulevant   '  19  —  8,183 

JoinviUe   15  —  8,638 

Montiereiider.......  15  —  8,316 

Poissons   24  —  6,479 

Seînt^Dizier   14  —  14,053 


145  70,599 
Canton  de  liWmmmjr. 

24  cooauiUQes.  —  Popuiaùoa  :  40J40  babilaois.  —  Superiici*  :  20,2^5 

Le  canton  de  Wassy  est  borné  au  nord  par  te  canton  de 
SaÎQl-Dizier,  à  l'est  par  ceux  de  Chevillon  et  de  JoinvUle,  au 
sud  par  le  canton  de  I>«iulevant,  et  à  ronest  par  le  canton  de 

Montierender.  Il  est  desservi  par  trois  roules  dcparlemen- 
taies  et  un  chemin  de  grande  commuaicalion.  La  Biaise  Tar* 
rose  du  sud  an  nord. 

Les  protiucLions  des  terres  de  ce  caidoii  sonl  le  iroinenl, 
Voi^e,  l'avoine  ;  on  y  sème  très-peu  de  seigle.  Les  prairies 
artificielles  y  sont  nombreuses.  Au  nord-est,  au  sud-ouest  et 
au  coutlianl  se  trouvent  de  tiès-belles  forêts. 

L'industrie  mélàUurgique  et  Textraction  du  minerai  de  fer 
occupent  un  grand  nombre  de  bras*  On  y  trouve  également 
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beaucoup  de  bûcherons  et  de  charbonniers.  Un  certain  nom- 
bre d*habîianl8  sont  en  ou  re  occupés  «iu  transport  des  char- 
bons el  du  minerai,  el  ou  y  njbrii|(ie  d'excellentes  luil<;s.  La 
vigne  est  cultivée  dans  plusieurs  communes. 

COMHUNES  DU  CANTON. 


•  • .  •  • 


KOMS 

DIS  GOMMCNES. 


Atlichnmp  

All;iiiron!Î.  ... 
I^jiiliv-aux  Forges 
l^rciissex-îil  , . . 
Doijibbin  ...  « 
D-  tiiiiiitiiiii-lr  Franc 

1  ;'y« . . .  - 
Fiornoy, . . . 

btnuij|h'-i-fiimy. 

Louvemcnl . 

Mi'gneux  

^'oai  ciiil-'ur- Biaise 
iMormjcourl. . . 
IMirouil  siii-Bla.se 
Somma  n  court. 
8rzoniont .... 
Troi>l'on(dines. 

Valleret  

Vaux  S'  r-BInise 
Ville  en  -  Bbizols 
VihîeiF-aii-Duis 

Vo  lliTomle  

Wassy  
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Toutes  CCS  communes  étaient  de  la  généralité  de  Châlons, 
de  l'étection  de  Joinvilie,  du  bailliage  de  Chaumont  et  de  la 
prévôté  de  Wassy . 

Domblain,  Dommartin-ie-Frâiic,  ûouievaui-le-Petity  Fays, 
MoiaacourI»  Rachecourt»  Suzémont»  Vaux -sur -Biaise  et 
Vîlle-en-Blaisois  étaient  du  diocèse  de  Toul  ;  les  autres 
communes  faisaient  partie  du  diocèse  de  Cliàions* 

Elles  forment  aujourd'hui  16  paroisses  et  1  annexes»  Le 
hameau  de  Pont-Varin  est  annexe  de  Wassy  ;  Laneuvelle-à- 
Remy,  de  Bailly-aux-Forges;  Vailerest,  deBrousseval;  Rache- 
court-sur-BIaise  et  Suzémont,  de  Dombhin  ;  Flomoy,  de  Ma- 
gneux;  Monlreuii,  de  Yaux-sur-Blaise;  Doulevant  le-Petit|  de 
Ville-en-Blaisois  ;  CourceUes*sur- Biaise  et  Guindrecourt- 
aux-Ormes  qui  dépendent  le  premier  cTu  canton  de  Doule- 
vauiy  le  second  du  canton  de  JoiaviUe  sont  annexesi  Tua  de 
Dommarihiy  l'autre  de  Fays  ;  Sommancourt  est  annexe  de 
Maizières-les-Joinvilie  (canton  de  Clievillon). 

WASSY-SUR-BIiAISË  {Vua$meui,  Wagsseyum,  ^ai- 
seium,  Fiiaj<^). Chef-lieu  d'arrondissement.  Bureau  de  poste. 
MÉTchés  tous  les  jeudis.  Foires  :  15  mars,  lundi  de  la  Pente- 
côte, septembre*  Tribunal  de  première  instance*  Justice 
de  paix.  Inspection  des  eaux  et  forêts.  Hospice.  Bureau  de 
bienfaisance.  Ouvroir  et  salle  d'asile.  Comice  agricole  can- 
tonal. Caisse  d'épargne.  Recette  particulière*  Bibliothèque 
publique.  Collège  communal.  Deux  notaires.  Cinq  avoués. 
Cinq  huissiers.  Commissaire  -  priseur*  Deux  imprimeurs. 

Deux  libraires.  Journal  :  Le  Progrès  de  la  Haute-Marne» 
Chei-Ueu  de  perception.  Conférence  de  la  Société  de  âaint- 
Vincent-de-Paul.  —  Suivant  quelques  auteurs,  Wassy 
occupe  l'emplacement  d'une  ancienne  cité  des  Yadicasses, 

91 
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brAIée  par  l'empereur  Caracalla  en  231 .  On  a  dit  également 

que  les  armées  d' Attila  incendièrent  cette  localité  qui  s'était 
relevée  de  ses  ruines.  An  vu'siècle»  Wassj  était  i^i4Qmame 
royal,  fiscui  regiusy  et  on  le  tiouTe  désigné  en  ces  termes 
dan^  une  charte  de  670  :  Vassiacus  locus  in  Gallia  satis 
iioitu.  Toutefois  Thistoire  de  ce  c  lieu  assez  connu  §  n'oflre 
rien  d'important  jusqu'en  4544,  époque  à  laquelle  les  deux 
tiers  de  la  ville  furent  brûlés  par  les  soldats  de  Charles- 
Quint.  Elle  commençait  à  sortir  de  ses  mines  et  à  se  relever 
de  ce  désastre»  lorsqu'on  4562  elle  derint  le  théâtre  d'un 
événement  célèbre  qu'on  est  convenu  de  décorer  du  nom 
sinistre  de  massacre  de  Wassy*  La  réforme  avait  rencontré 
de  zélés  partisans  k  Wassy.  Ces  partisans,  nouvellement  con- 
vertis et  par  conséquent  très-ardents,  commirent  de  sérieux 
désordres*  L'évéque  de  Chàlçns  s'y  rendit  vainement  four 
essayer  de  la  conciliation  et  la  duchesse  de  Guise,  Antoinette 
de  Bourbon,  dut  intervenir.  Le  duc  de  Guise  se  hâta  d*ac- 
couriTi  et  le  lendemain  de  son  arrivée  à  Wassy  étant  un  di- 
manche, le  prince,  pendant  qu'il  assistait  à  la  messe,  en- 
tendit les  chants  des  calvinistes  dans  une  grange  voisine  qui 
leur  servait  de  temple.  Il  leur  fit  demander  un  moment  de 
silence,  ce  qu'ils  refusèrent  ;  alors  deux  pages  et  quelques 
valets  se  portèrent  au  prêche  et  une  rixe  s'engagea.  Le 
duc  s'y  rendit  à  son  tour  et  fut  atteint  d'une  pierre  aa  visage  ; 
ses  gens  se  jetèrent  alors  sur  les  protestants,  en  tuèrent 
soixante  et  en  blessèrent  deux  cents.  Sur  une  population  de 
3,000  habitants,  Wassy  comptait  alors  4 ,000  réformés.  Cet 
événement  fut  exploité  avec  fureur  et  passion  par  les  pro- 
testants. Désireux  qu'ils  étaient  de  prendre  les  armes,  ils 
s'efforcèrent  d'ajouter  &  cette  scène  pour  échauffer  les 
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•il8pi44Siet  e]u;iler  u&e  jévoKe  ^éaérala.  Daos  ce  bui,  ils 
Ami  d'we  ^iiieneUa  siihile  et  A'm  maiuX  impAm  q^^'i^ 
avaient  .eux-oièmes  injustement  provoqué,  on  noir  complot 
id^pnls  kjngtea\ps  Dur4î,  fit  ils  lyppelèrent  c  massacne  t  la 
.  perte  .de  fqnelqifiB  lionuMs  jqni  sttfwmihèrefit  dans  celle 
affaire.  Prise  et  tsaccagée  piar  les  ligueurs  en  1591,  puis  dé- 
peuplée par  la  révocation  de  Fédit  4e  ,J!!iante6  en  1685»  il  a 
ftUojiItti  tl'jinÂtele  k  .celle  «iUe  ipeiir  m  leleter  de  .tas  ses 
malheurs.  Un  prieuré  avait  été  fondé  à  Wassy  par  saint  Ber** 
chaire.  En  1625,  il  était  dans  les  mains  des  Jésuites  de 
fieîmsu  L'^gliae  de  Wessy  est  de  stils  romano-ogivaL  £ile  a 

élé  balie  par  Thibaut,  comle  de  Champagne,  en  Les 
vCapucins,  Tordre  des  Ailles  de  ia  Dodrine  fondé  par  H.  de 
SQahvt»  évèqae  de  Ghàioos,  floar  Tédacation  des  jeunes  |»er'» 

sonnes,  avaient  des  maisons  à  Wassy  .L'hôpital  a  élc  ûlabli  par 
les  habiiantâ  en  U^iX  On  y  a  réuni  deux  maladceries  :  Tune 
située  à  Wassy  sons  le  tilie  de  la  Madeleine,  f-antre^  à  Mon* 
lierender,  sous  celui  de  saiat  Lazare.  Il  y  avait  autrefois  à 
Wassj  une  «uieufactare  de  drogoetetde  tiretaine«  Cette  petite 
lUIe  liûsait  partie  da  donaire'de  Marie  Sluart  qui  prearit  le 
titre  de  dame  de  Wassy.— £c«ru  :  ûo^iony  Grange'au-Iiu|)t, 
PelUs-Ghainps,  Pont-Varin. 

ALLICHiAJiP  (AUeham%  siloé  sur  la  rive  ^vche  de  la 
Biaise.  S  de  Wassy.  Hauts-fourneaux.  La  seigoeurie  d'AUi- 
ehamp  dépendait  de  la  prineîpanlé  de  Joiaville.  En  1582, 
Gérard  d*A11iefaamp  a  fondé,  avec  Gnillaumette  Perrault,  sa 
mère,  dans  ie  cimetière  de  Joinviile,  une  superbe  chapelle 
4est  les  YitnNn  peints  sent  fort  beaux,  mais  qui  malheii- 
reuseiaenl  menaçent  ruines.  —  Ecart  :  Moulin-des-Pi  és. 

ATTÂNCOIJaT  {Aïonàçiiuria),  sur  la  rive  droite  de  ia  Biaise. 


s  de  Wassy.  Hauts-foumeaux,  Oq  trouve  sur  le  territoire 
d'Altancoort  des  eaux  fermgiDeuses  abondantes.  Les  prome- 
nades qui  avoisinent  la  source  de  ces  eaux  ont  été  élevées  par 
M.  Hocquart  en  i  170.  On  montre  près  de  la  fontaine  Saint- 
Louvent  les  raines  d'un  ancien  château  appelé  la  c  Baronnie.  > 
La  ferme  de  La  Molhe  clail  un  ancien  château-fort  qui  por- 
tait le  titre  de  comté  ;  les  protestants  y  avaient  établi  un 
cimetière.  Grigny,  La  Mothe,  Hatignicourt  et  le  Taunois  dé- 
pendaient d*Allancourt.  —  Ecart  :  La  Mothe. 

BAILLY-AUX-FORGES  {Fanum  Uodgarii,  Saint-Uger-' 
auX'Orme») .  S  de  Wàssy  •  Ge  lien  fat  appelé  aassi  Bas^Lien, 
bien  qu'il  soit  siiué  sur  une  éminence.  Les  forges  de  Bailly 
étaient  jadis  mues  par  des  chevaux.  li  y  avait  aussi  des  toile- 
ries et  des  fabriques  de  poteries  importantes*  Le  sanctuaire 
de  l'église  est  roman,  La  seigneurie  de  Bailly  était  réunie  à 
celle  de  Laneuville.  —  Ecart  :  Tuilerie-de-Glairvaux. 

BROUSSEYAL  (Brouzevat),  sur  la  rive  droite  de  h 
Biaise.  S  de  Wassy.  Hauts-fourneaux.  Cette  commune 
possède  des  Utres  de  propriété  de  1208,  1392,  1398.  Ën 
il  y  eut  transaction  entre  les  seigneurs  de  Courcelks 
et  les  habitants  de  Wassy  et  Brousseval  au  sujet  de  leurs  bois» 
£n  1403,  le  bailly  de  Chaumont  ordonna  au  prévôt  de  Bar« 
sur-Aufae  d'informer  à  propos  des  violences  qui  avaient  ét< 
commises  sur  les  religieux  de  Clairvaux  et  leur  agent  par 
les  habitants  de  Wassy  et  de  Brousseval.  En  1673,  Guil* 
laume  de  Marc,  était  seigneur  de  BronssevaL  On  y  exploite 
des  carrières.  —  Ecarts:  Champbonin,  le  Donjon,  Lafolie. 

DOMBLÂIN  (Domniif  Benigttà).  S  de  Wassy.  En  1489, 
Gttillemette  Perreau  abandonna  â  Féglise  Saint-Laurent  de 
Joinvilie  un  gagnage  situé  àDomblain  ;  en  1587^  Jean  le 
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Jeune  donna  «a  eonmit  de  Bracaneoort  nne  propriété  dse 

dans  le  même  pays.  Le  domaine  de  ûomblain  appartenait  en 
ilii  à  M.  de  Menisder  des  Vaai*  Le  prieur  de  Saint-Blm 
était  patron  de  la  cure  de  Domblain. 

DOMMART[N-LE.FRAi\G  {Domnut  Mariinu$  Francuà)^ 
situé  sur  la  Biaise.  S  de  Wassy.  Hauts-fouroeaui.  Les  re- 
ligieux de  Hontierender  possédèrent  jusqu'en  4309  la  sei- 
gneurie de  Dommartiii  qui  fut  appelée  le  fief  de  la  cour. 
Alors  l'abbé  Ferry  la  céda  à  Anselme  de  Joinrille  en  échange 
des  droits  d'avouerie  que  la  maison  de  Joinville  avait  sur  la 
chambrerie  de  Merlrud.  Il  est  de  tradition,  et  d'anciens 
restes  le  font  croire,  qu'il  y  avait  autrefois  à  Dommartin  une 
maison  religieuse  dédiée  à  saint  Martin  dans  un  lieu  qui 
porte  encore  le  nom  de  c  Moinerie.  >  Une  forge  existait  à 
Dommarfin  sous  le  règne  de  Charles  VIL  L'église  possède  un 
très-beau  tableau  représentant  saint  Martin,  qui  a  valu  à  son 
auteur  d'être  envoyé  à  Rome  comme  élève  du  gouvernement, 

DOULEVANT*LË-PËTIT  (ùoulavenz  Parûui,  Douleiwam 
lou  Pciii)^  sur  la  Biaise.  S  àe  Wassy.  lïauts-lourneaux. 
L'existence  de  ce  village  est  constatée  en  1  i  93,  ii  dépendait 
de  la  chambrerie  de  Mertrud.  Les  habitants  furent  affranchis 
en  1539,  eu  même  temps  que  ceux  de  Rachecouit-sur-Blaise. 

FAYS  (Fay^  Fagetum,  Faijl),  situé  sur  une  hauteur.  ^ 
de  Wassy.  Son  site  est  le  plus  élevé  des  environs  et  rend  sa 
vue  très-agréable  ;  on  découvre  de  Fays  dix  lieues  d'étendue 
et  Ton  pentcompter  distinctement  trente  villages  ou  hameaux. 
Les  tours  de  l'église  de  Vitry-le-François,  éloignées  de  dix 
lieues,  se  voient  aisément  ainsi  que  Brienne-le-Chateau. 
L'élévation  de  Fays  ne  l'empêche  pas  de  jouir  de  très*beUes 
fontaines*  Nous  trouvons,  en  1275,  Hue  de  Fays,  doyen  de  la 


r  chrestienté  dé  Blbse  v.  Vbie  rom&ine.  -^EoÊirt^:  Voie-de-  > 
Wassy.  *  I 

PLORNOY  {Fhméum)\  sur  anfuisseau  «mtre  la  Biaîse^et' 

Ja  Manie.  de  Wassy.  Ce  village,  dont  Texislence  est  con- 
statée en  967,  parait  élre  beaucoup  plus  ancien.  Un  y  a 
trouvé' des  fombeaiix  gallHonuiins. 

LANEUVILLE-A^RBMY  (Novavilla,  la  NeuvevUle-Amuj, 
LaneuvUie-auX' Forges).  Ce  village  est  une  très-ancieune 
annexe  de*  Bàilly-aiix-Fài^  »  il  existeit  dès  le'  ix* 

clc.  Dans  le  xvii*  siècle,  le  château  de  Lnneuville  fui  pillé, 
saccagé  et  brûlé.  £n  1748,  la  se^neurie  dont  dépendait  La* 
neuville  fnt  démembrée.  Toilleeomie  et  BaiNjr  furent  ▼endos, 
Broiisseval  et  Monlrenil  passèrent  à  une  branche  collatérale 
de  la  maison  de  Broussel:  Avant  la  révolution,  Laneavitie' 
appartenait  à  H;C!onlenot;  ddrnièr  seigneur,  quîKradUeqifi»' 
de  madame  Jeanne-Gliarlolte  de  Viard  d'Atlignérine,  veuve 
de  Jean-Armand  de  Broussel.  On  montre  encore  au- dûléan 
de  Laneuvine  la  chambre  de  Voltaire' qui  data  phisieuts^de 
ses  îeltreis  de  cette  localilé.  —  Ecari  ;  ta  Houpelt^ 

LOUVEMOI^I"  (  iMpti  mm  )^  sur  le^penchant'  d%oe  col-^ 
line,  prè^de'léTtve  gaucHo'dèla  BMse.  ^  de  lViissy.  BàiilB* 
fourneaux,  forces,  etc.  il  y  avait  auU^efois  un  château  au 
Champ-Gerbeau*  de  château  qui.  était  fortifié  a' été  détruit 
en*1770i  Au  Boisson  -,  on-  voit- deux 'chAteaek?' le  premier 
date  de  1781,  le  second  de  18^5.  Lors  des  invasions  du 
m*  AM&f  liOttvemont  fot  presque  entlèremenl'  détrmi. 
L'égliseestenrieose.  -^Éèaru:  lèBMssen,  Ohamp-Gèflieoiii 
Ghamp-Mnrceau,  le  Châtelier,  Uautes-Afoisons. 

MA6NËUX  (  Màgnr)i  sur  nne'  petite  élévotioii»  B  de 
Waasf.  Ibgneoxi dépendit  de  Jéiétilfe,  ainsi  que  le-oonsta*» 
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tenl  plusieurs  pièces,  et  notamment  un  jugement  rendu  le 
9  mars  1392  par  Thiébaut  de  Yignory,  bailli  de  Joinville, 
contre  le  procnreur  de  M.  le  comte  de  Genève  et  de  Vandé- 
mont.  En  4663,  les  mennes  dîmes  de  Magneux  furent  don- 
nées au  curé  du  lieu  et  à  ses  successeurs  par  Marie  de  Lor- 
raine* Magneux  fut  distrait  de  la  prévôté  de  Wassj  ponr 
former  le  bailliage  de  loinville.*-  Ecart  :  le  Moulin* 

MONTREUIL-SUR-BLAISE  (  Monsiereul).  ^  de  Wassy. 
Sur  le  territoire  de  ce  village  se  trouvait  le  fief  Heniion« 

Forges.  • 

MORÂ^'COURT  (Morcncortf  Uorancuria),  sur  la  route  de 
Troyes  à  Nancy*  S  de  Wassy.  Ce  village  existait  an  xm* 

siècle.  DifTérenles  donalions  avaient  été  faites  au  chapitre 
^^aint-Laureui  de  Joinville  sur  le  territoire  de  Morancourt 
dont  réglise  est  partie  du  xin*  siècle*  partie  dn  zvi*.  Une 

partie  de  Morancourt  avait  été  détachée  de  la  prcvotà  de  Wassy 
pour  former  le  bailhage  de  Joinville*  Les  fiefs  de  la  Tour, 
Cerny,  Boulevanx  et  Ghoignes  en  dépendaient*  Lamahdrerie 
de  Morancourt  fut  réunie  à  Thospice  de  Joinvillc. 

RâGHëCOURT-SUR-BLAISE  (Rachecori'sur-Bloise,  Ba- 
gucurt).  S  dé  Wa^*  Forges*  Charles-le-Chauve  donna  à 
Vabbaye  du  Der  des  terres  sur  Rachecourt  qui  était  connu 
du  temps  de  Charlemagne*  Ce  village  dépendait  de  la  cbam-* 
brerie  de  Mertrud:  —  Eean  :  Tampillon* 

SOMMANCODRT  {SLnnmnucnna,  SommuncOft)^  SUT  les 

iianteors  entre  la  Biaise  et  la  Marne.  ^  de  Wassy.  Ce  village 
est  mentionné  dans  des  chartes  du  xm*  siècle.  — £eari:  Aunot* 
SUZÉMONT  (Suzémons,  Suzaimoni),  situé  près  la  rive 
droite  de  la  Biaise»  S  de  Wassy.  Ce  village  a  été  réuni  pour 
le  qiifitiiel  à  Rftchecoiirt-sur-Bhise*  Son  église  a  été  dé* 
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truite  au  commencement  du  siècle.  En  1793,  il  y  avait  deux 
srigneon  à  Suzémonl  :  François  de  HoudreTiUe  et  Charles 

de  Baleine. 

TKOISFONTÂINES (Troufoniaiim-la-VUk,  Tresfontanœ). 
S  de  Wassy.  Plusieurs  titres  de  l'abbaye  de  Hontiereiider 
indiquent  que  ce  lieu  était  important  dès  le  x*  siècle.  Ce 
Tillage  fut  d'abord  distrait  de  la  prévôté  de  Wassy  pour  com- 
poser b  prévôté  de  Roches,  puis  celle  d'Eclaron.  Au  milieu 
du  village,  il  y  a  trois  sources  aljondanlcs  qtii  se  réunissent  et 
vont  se  jeter  dans  un  entonnoir,  sur  le  territoire  de  Flornoy. 
Un  monastère  avait  été  fondé  à  Epineuseval,  sur  le  terri- 
toire de  Troisfontaines,  par  les  seigneurs  de  Saint-Dizier, 
vers  l'an  1200;  il  a  subsisté  jusqu'en  1650;  M.  Félix  Vialart 
de  Herse,  alors  évéïpie  de  Châlons,  le  supprima.  Le  chœur 
et  la  chapelle  de  ce  couvent  étaientcncoie  debout  en  1777.  Le 
prieur  d'Ëpineuseval  était  collateur  de  la  cure  de  Troisfon- 
taines. 

YÂLLEREST  (Valleréi).  S  de  Wassy.  Suivant  Beaugier, 
François  I"^  fit  examiner  Vallerest  el  voulut  y  faire  élever  une 
forteresse*  Napoléon  avait  aussi  choisi  ce  point  pour  établir 
son  armée  lors  de  l'invasion  de  1814.  L'eau  de  la  fontaine 
Saint-Lumier  est  renommée  pour  les  maladies  des  yeux,  et 
tous  les  ans»  le  dimanche  de  Quasimodo,  on  y  voit  un  grand 
nombre  de  pèlerins.  La  tradition  rapporte  que  saint  Lumier 
était  beiger  sur  le  territoire  de  Vallerest  ;  il  vivait  sous  Julien 
FApostat*  lïois  fiefs  dépendaient  de  Vallerest  :  le  Gros  Ga- 
gnage,  le  Clos  Mussey  et  Forbey. 

VAUX-SUR-BLÂISE  (Vau$  m  nparia  Bleue).  B  de 
Wassy.  Chef-lieu  de  perception.  Notaire.  Ce  village  existait 
du  temps  de  Cbarlemagne,  sous  le  nom  de  Mi^arim.  Ce 
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n'est  que  vers  1037  qu'il  fut  connu  sous  le  nom  de  Vaux, 
c  ValUs  qo»  et  Hilperarius  dicitar.  >  En  1205»  Winterde 
Joiiiville  donna  à  Montierender  le  four  banal  do  Vaux»  — 
Ecarts  :  Côte-la-Demoîselle,  Maison-Rouge. 

mLË-ËN-BLÂlSOIS  (  Villa  mper  Ble$am.  rdla  BUtami, 
Villemblezois,  Ville-sur- Biaise),  S  de  Wassy.  11  est  fait 
mention  de  ce  village  dans  une  charte  de  Gharles-le-Chauve 
de  Tan  858.  Un  prienré  y  avait  élé  fondé  par  Pardale^  abbi 
du  Der,  au  ix*  siècle.  Les  bâtiments  existent  encore  aujour- 
d'hui en  partie*  C'est  la  vaste  maison  qui  tient  à  l'église  par 
une  arcacto  qui  servait  de  passage  aux  religieux  quand  ils  allaient 
célébrer  leurs  olTices.  Les  liabîlants  de  Yille-en-Blaisois 
furent  affiranchis  en  1541.  On  a  le  projet  de  réunir  en  une 
seule  commune  Donlevant-le-Petit  et  Tille-en-Blaisois  — 
Ecarts  :  Belle-Négresse,  Gîancourt. 

VILUERS-AUX-BOIS  (VUlare  inBaco),  à  la  source  d'un 
ruisseau.  S  de  Wassy.  An  x*  siècle,  ce  village  appartenait 
aux  seigneurs  de  Rosna^  qui  y  établirent,  en  faveur  des  re- 
ligieux du  Der,  le  prieuré  de  Sainte*Anne,  qui  existait  en 
i203.  Ue  village  ibt  distrait  de  la  prévôté  de  Wassy  pour 
celle  de  Roches,  puis  réuni  à  celle  d'Eclaf on .  Le  prieuré 
d'Epinenseval»  dont  nous  avons  parlé  plus  haut»  était  situé  ^ 
sur  YilHers-au-Bois  et  Troisfontaines.  —  EearU  :  Grande- 
Chaîne,  Maison-Forestière,  le  Val. 

YOILLEGOMTE  (Voy-le^Comte,  VillorOnnktu),  à  la  source 
deTHéronne.  S  de  Wassy.  Bureau  de  bienfaisance.  Ce 
village  est  connu  dès  le  x*  siècle.  L'égUse  est  surmontée 
d'une  tour  percée  de  fenêtres  à  plein  cintre,  accompagnées 
de  colonnes  offrant  les  caractères  du  style  roman  dans  sa 
plus  belle  période.  Laneuyille  et  Ville-la-Comtesse  dépen- 

SI. 


daient  de  VoUlecomtev  Les  seigneurs  de  Laneuviiie  rétaieai^ 
atiasi  dè'VbiUecanile^  et  ce  fm  Vm  iFéotv  Mi  dé'  BMwel 

delà  Pierre  qui  affranchit  les  hahitanls.  —  EcarlêiBa^- 
bottea,  Gimagneux,  Gfairel»  Haiinier,  Tuiierte; 


Le'^canloii^tde  (jhaiviUaii  leat  baméwiiopivpaf  laoûaalMtdei 

Saint-Dizier  et  le  département  de  là  Meuse?  à  l'eal,  parlé 
même  département  et  le. canton  4e  Poissons  ;  au  sad^ {»ar  ie 
cantoo-de  Jéiimlle;  à  r4>aetly  pat -cahii  ds  Wwtmfi. 

n  est  traversé  par  le  chemin  de  fer  de  Blesmeà  Gray,  la 
route  impéfîale  de  Saint-^Dizier  à  Làazanne^ie  chemiu  de 
grande  commmiicatiim  de.  Wassj  à  MoslieMur-SaiiIxa  Le 
Marne  Tarrose  du  sud  au  nord  et  longe  le  cheiûia  de  iex  et 
la  route  impéffiide. 

Ce  csBlon  esl  géiiéniemeBl:eonpûi&  de  trèa«èimte»  iiioq* 

tasrnes  dont  la  majeure  parlie  est  très-ferlile.  On  s'esl  occupé 
depuis  une  vîagtaine  d'années  du  reboisement  des^côteaux 
aridcB  et  en  pente.  Dans  qnekiiieetcemRimieav-  on  rtelië  da 

vin  de  médiocre  qualité  dont  une  partie  se  vend  principrie- 
ment  dans  les  environs  de  GhàkmsHSur-Marne  et  ea^Aistice. 

L'indmlrie  métaUdrgMpie  est  une^ooree  derichetws  peur 
celle  contrée;  c'est  à  Osne-le-Yal  que  se  trouve  Fane  des 
fonderie  les  plus*  importantes  de  Franee^La'piemB 'de>Che- 
^OB  est  esliiiiée  et  rackerebée  ao4oui)<  teifomtw  tiea^ 
nent>  Curd« 
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I  COHHUTiES  DU  CANTON. 
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Toutes  ces  communes  étaient  de  la  généralité  et  du  diocèse 

de  Cliàlons.  Une  seule,  Avrainville,  élail  de  l'élection  et  du 
bailliage  de  Cbaumont  et  de  la  prévèté  de  Grand.  Bienvilie, 
Eurville  et  Prez-sur-Hame  étaient  de  l'élection,  du  baiUiage 
et  de  la  prévôté  de  Vilry.  Osne-le-Yal  dépendait  de  la  pré- 
vèté d'Andelot.  Les  autres  étaient  de  Télection  de  Joinviile, 
du  bailliage  de  Chaumonl  et  de  la  prévôté  de  VVassy. 

Elles  forment  aujourd  liui  onze,  cures  et  trois  annexes. 
Gounon  et  Laneoville-à-Bayard  ne  forment  qu'une  paroisse; 
Prez  est  anneie.de  Bieimile;  Sommeville,  deFoalaines; 
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Breoil,  de  Racheeourt;  SommaneoaH,  qui  bit  partie  da 

canton  de  Wassy,  est  annexe  de  Maizières. 

CHËVIiiLON  iCàvUh,  Chmhn)^  situé  dans  une  étreite 
vallée  formée  par  un  ruisseau  qui  se  jette  dans  la  Marne. 
Chef-lieu  de  canton.  Bureau  de  poste.  Justice  de  paix.  Co- 
mice agricole  cantonal*  l^otaire*  Deux  huissiers»  Ghef-iieude 
perception.  —  Les  carrières,  le  vignoble  et  un  haut4bunieau 
occupent  la  plupart  des  iiabitanls*  Âu  bas  du  village,  sur  le 
penchant  d*un  coteau  couvert  de  vignes  et  d'arbustes,  s'éle- 
vait une  petite  église  dédiée  à  saint  Germain,  évéque  d'An- 
xcrre,  à  laquelle  on  faisait  et  on  fait  encore  un  pèlerinage. 
Cette  égUsOi  qui  datait  du  siècle,  a  été  détruite  en  4793. 
On  montre  A  Chevillon  la  maison  des  sires  de  Joinville 
€  encores  escriprai-je  quelque  chose  en  l'honneur  du  boa 
roi  Lojs,  disait  Jean,  sire  de  JoinviUe  »  c'est  assavoir  que 
moy  estant  en  ma  chapelle  à  Joinville  tout  joyeux  et  pareil- 
lement estois  bien  à  mon  aise  de  le  voir  en  mon  castel  et  lui 
disois  «  Sire»  quand  vous  partirez  d^ici,  je  vous  mènerai 
t  logier  on  une  autre  mienne  maison  que  j'ai  à  Chevillon.  ï 
Priam  de  Fresnes,  un  des  genlilsiiommes  du  duc  d'Anjon, 
annobli  par  Charles  IX  en  i  568,  devint  possesseur  de  la 
maison  du  sire  de  Joinville,  au-dessus  d'une  des  portes  de 
laquelle  se  trouve  encore  Técusson  de  cette  famille.  Les 
de  Fresnes  qui  prenaient  le  titre  de  seigneurs  de  la  Tour 
de  Chevillon  furent  possesseurs  de  celte  terre  jusqu'à  la 
révolution.  £a  1131,  le  pape  Innocent  II  étant  à  Troyes 
confirma  les  dons  faits  à  l'abbaye  de  $aint-Urbain  de  plu- 
sieurs autels  parmi  lesquels  celui  de  Chevillon.  L'église  ac- 
tuelle est  moderne.  —  Ecarts  :  Beaulieu,  Lalandre. 
AVRAINVILLE  (VramvUle^  Aurantnlla),  sur  les  haoteofs 
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entre  la  Biaise  et  la  Marne.  ^  de  Ghevillon.  Ce  village  au 
zm*  âède  appartenait  aux  comtes  de  Champagne,  il  passa 
plus  tard  dans  la  maison  de  Joinville  et  fat  dn  nombre  des 
localités  réunies  à  la'  principauté.  On  a  prétendu  qu'il  avait 
existé  un  couvent  à  Avrainville  parce  qu'une  des  rpes  porte 
encore  le  nom  de  conr  des  moines.  C'est  nne  errenr,  le 
prieuré  d*Ëpineuseval  y  avait  seulement  une  maison  avec 
Ime  diapelle  détruite  en  164$  pendant  le  temps  des  gnerres 
ainsi  qu'une  partie  des  habitations  dn  villaf^'.  Le  château 
ji' Avrainville  fut  démoli  en  1801. 

BIËNVILLE  (BinmUa)y  sur  la  rive  droite  de  la  Marne* 
^  d'Eurville.  Forges.  Sainte  Henehould  se  retira  h  Bien- 
vilie  en  490  où  elle  mourut.  L'élise,  dédiée  à  celte  sainte, 
a  été  reconstruite  en  1628  par  un  chanoine  de  Langres» 
Claude  Louis.  Nous  trouvons  parmi  les  seigneurs  de  Bienville 
Albert  Doré,  baron  de  Bolandre,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de 
Mouzon  en  1652,  et  Nicoile  de  Rouqf,  dame  de  Bienville, 
décédée  en  1688.  Les  religieux  de  Saint-Urbain  jouissaient 
de  quelques  droits  sur  Bienville.  Cette  terre  est  possédée 
depuis  un  siècle  et  demi  par  la  famille  Thomassin  de  Bienville. 
Le  dernier  descendant  de  cette  maison  est  aujourd'hui  maire 
de  la  commune^  il  a  été  député  de  la  Haute-Marne.  Hauts* 
fourneaux.  Forges.  La  station  d'Eurvilie  est  sur  le  territoire 
de  Bienville,  —  Ecart  :  Forge-Neuve. 

BREUIL  {Breil,  Bruel)j  sur  la  rive  gauche  de  la  Hame.  ' 
S  de  GheviUon.  Des  titres  de  hi  fin  duxn*  siècle  constatent 
l'existence  de  Breuil  à  cotte  époque,  Celait  une  dépendance 
de  la  seigneurie  de  JoinviUe.  Les  religieux  de  Saint-Urbain 
étaient  seigneurs  pour  un  tiers. 

CUKEL  {Cuird,  Cuirellum),  dans  une  étroite  vallée  formée 
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par  un  ruisseau  qui  grossit  la  Marne.  ^  de  Joinville  •  Curel 
mk  des  leignem  particaiiers  dès  la  m' siècle»  Uyavait  an 
miKev-dn-  ?illsge«uii  cUtteau  fort,  entouré  d'éaii.  C'était  la 
propriété  de  M.  de  Hennequin,  comte  de  Fresnel,  baron  de 
GuitU  chefatier  du  Saint^pire  et  premier  séaéehal  héré^ 
ditaiie  de  la  prncipauté  de  Joinnile.  Ce  château  a  été  Tendu 
aux  habitants  qui  Font  détruit  et  ont  employé  les  matériaux 
A  la^nsMctîeii  de  pluslenrs  mftisoas*  Eu  1538,  Jeaii>de 
Haye,  sei^ur  de  Curel,  et,  etk'  1672,  dame  Mahlmt  des 
Ëssarls  fournirent  un  dénombrement  des  terres,  droils  et 
revenus  de  la  seigneurie  de  Gurei.  Ën  1596^  .celtë  tertre 
était  possédée  par  Claude- de  Rpussy.  Foires  :  W  fèttwt^ 
20  juillet,  6  novembre.  —  Ecaru  :  Saint-Antoine,  ïhu- 
.  gnévîUe. 

EUB^HUjE'  {(hmlla)y  situé  sur  les  bords  de  la  Marne. 
Bureau  de  poste.  CheMieu  de  perception.  Ce  village  fut 
d'ahord  possédé  par  la  maison  de  Dampierre,  qui  céda 
une  partie  de  ses  droits  à  Tabbaye  de  Saint-Urbain .  Nous 
voyons  qu'en  1233  Guillaume  de  Dampierre  avait  usurpé  la 
BMiitié  des  revenus  de  Sainti>Urhain  et  s'était  approprié  les 
sujets  de  celte  abbaye  à  Prez,  Bienville,  Eurville,  Cliamouil- 
iey  et  Roches.  Les  choses  furent  rétablies  quelques  années 
plus  lard.  L*égiise  d'Ëurville,  nouvellement  construite  dans 
le  style  ogival  d'après  les  dessins  de  M.  Boesvilwald,  a  été 
consacrée,  en  1855,  par  le  cardinal  archevêque  de  Reims. 
On  y  remarqua  un  joli  château  moderne,  entouré  d*utt  parc 
délicieux.  C'est  la  [iropiiélé  de  M.  le  baron  Lespérul,  dé- 
puté de  ia  iiaule*Marne,  dont  le  père  fut  membre  du  Corps 
législatif  en  1814.  Hauts-fourneaux,  forges.  Slation  de 
chearin  de f^.  —  Ecaru  :  Maisoa-Forestièroy  le  Val. 


FOKIàlKE&fiKWMMlNE  (Fontainnei,  Fonlanœ).  ^Âe 
GbMttév.  hài>8égaêmî»^  de-  Fimtaiiiei  appartenril.  au  ib*  ' 

Ugîeiix  de  Saint-Urbain  qui,  en  1603,  y  établirent  une  justice 
pariiealiôrefoiir  juger  Ids  cUiEeultég'en  premier  ressorU  Les 
habitants  payaient  8  sok  par  ménage^  S  aola  t^ar^eheival ,  «le;  » 
*C^t  sur  le  territoire  de  cetle  commune  que  se  trouve  la 
Haal6-fiorne.     Ecart  i  la  GnAge^  ancien  Aef« 

G^UZOM  (Goman^  Gurtên^t  anr  la  rive  gancha  do'  la  ' 

Marne.  -S      Chevi)lon.  Plusieurs  chnrtes  et  privilèges  ac-- 
cordés'^à'-rabbi^e  du  Der  révèlent  l'importance  deGouinoa  • 
dè«'le  W  flîèclev  LanenvîUè  et  Asdiecoort  étaient  «es  appen^  ■ 
dices»  C'est  sur  le  territoire  de  Gourzon  qu'est  située  la 
monlflfpM  dtt  Chàtelet,  où  existait  une'  ville  romaine*  L'an* 
cleme^conmianderle  dé  Rnetz  élait  aam-aitiiéa  sor  le  tei^' 
ritoire  de  Gourzon  ;  la  chapelle  éiail  ornée  de  portraits  de'* 
saînli  apfMTtenaut  à  l'cHrdre  de  Miilte.  M.  de  Ragny  de  la 
]|»dkdrin0|  titulaire  de  ce  bénifice,  est  morl  à  Saist-'Disier 
en  1782.  —  Ecaru  :  Bayard,  Ruelz. 

LANBiFVILLE'A^BAYARD  (LanoÊfemlUf  J^Mari),«8ur  la 
Marne.  ^  de  Cbenllon.  Laneurille  n'était  qn-une  ferme  en 
1785.  Hauts-fourneaux,  forges,  affinerîe.  La  forge  de 
Boyard  «lot^-  bàtie^par-  les  cbevalieis  de  Malte.  ^  Eean  i 
Bayard . 

MÀI^RES-LES'JOINVILLE  {Mazeriœ,  Maeeriœ),  sur 
les  battMlMi'entJW'la  Biaise  et  i»  Manie.  S  de  CheviUên. 
Dés  titres  de  la  fin  du  xn»  ^•font  menUen  de  cetviliagei  • 
yaneîenne  église  a  été  démolie  en  i  774,  on  n'en  a  conservé 
qu'un»  ehapeltew'  Le  fief'  de  l^Isle  dépendait  ds(  Maiàéae&* 

NARCY  {Narctacum),  feituéâ  l'nne  deasûdwes  de  laClHi- 
zaiiee^      deiCbtfviUon*'  Heur;  de  Gieimnnt /éiaii  seigaeur^ 
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de  Narcf  en  1509.  U  y  avait  jadis  dnq  étangs  sur  le  terri* 
foire  deNarcy.  La  ferme  de  Sainle-Glossainte,  oûsetronvatait 

autrefois  des  religieuses,  en  dépendait*  La  ferme  de  la 
Tour  était  fortifiée  et  serrait  de  refuge  en  cas  de  guerre*  — 
Ecarts   Ruetz,  Lariolerie,  la  Tour. 

OSI^E-LE-YAL  {Ona,  One),  au  fond  de  la  vallée  de  l'Osne, 
formée  par  un  ruisseau  qui  grossit  la  Marne.  SI  de  Che- 
villon.  Ce  iriltoge  doit  son  origine  à  Geoffroy  m,  rîrede 
Joinviile  qui,  à  son  retour  de  la  Terre  sainte,  fonda  le 
prieuré  du  Val  d'Osne  (filles)|  dépendance  de  Holéme.  En 
1709,  les  religieuses,  au  nombre  de  trente-six,  furent  trans- 
férées à  Charenton  sur  les  instances  du  cardinal  de  Noailles, 
archevêque  de  Paris.  Il  y  avait  à  Osne  une  forteresse  et  un 
poste  de  douaniers  dont  le  chef  portait  le  titre  de  lieutenant 
des  fermes  du  rpi.  M.  le  duc  de  Guise  voulait  obliger 
les  jeunes  gens  à  garder  Joinviile,  le  roi  affiranchit  le  pays 
de  cette  servitude,  attendu  qu'il  avait  assez  à  faire  de  garder 
sa  propre  vallée.  En  1635,  le  régiment  de  M.  de  Polignac 
tint  garnison  à  Osne  et  à  CheviUon.  En  1834,  H.  André  y  a 
construit  un  magnifique  fourneau  sur  les  ruines  de  l'ancien 
couvent. , C'est  la  fonderie  la  plus inoportante  de  France.  Le 
ûei  de  Rlzaucourt  se  trouvait  sur  le  territoire  d'Osne-le-Val. 
—  Eearu  :  Baudniy,  Val  d'Osne,  Moulin-Regnauld. 

PREZ-SUR-MARNE  (Pra/a),  sur  la  rive  gauche  de  la  Marne. 
S  de  CheviUon.  I^olaire.  L'église  de  Prez  était  anciennemenl 
un  prieup^ure  dont  Forigine  remonte  au  xii»  siècle.  Il  existe 
dans  les  archives  de  Saint-Dizier  un  dénombrement  de  la 
seigneurie  de  Prez,  donné  par  Henri  de  Glefoont,  seigneur 
deNarcy,  Je  20  février  1609.  Ce  pays  fut  ravagé  par  la  pesle 
c  SIX  vmgts  personnes  tant  hommes»  femmes  que 
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petit?  ei^ls,  forent  iiiliiimés  parmy  les  jardins  et  la  cam- 
pagne,  et  le  village  (ooi  abandonné  >.  Uj  avait  deux  fiefs 
le  iief  de  Pra  el  celui  de  la  Petite-Ville.      Eem  :  Fosse^ 
du-Tal. 

RACHECOURT.SUR-MARNE  (Bagiscurt),  sur  la  me 
gauche  de  ia  Marne.  S  à»  CheviUon.  LesreUgieui  de  Saint* 
Urbain  possédaient  le  tiers  de  la  seigneurie  de  Rachecourt. 
On  \oit  à  Rachecourt  les  ruines  d*uû  vieux  châtean-fort. 
F oumeanx,  forges  el  laminoirs.  La  station  du  chemin  de  fer 
est  entre  Rachecourt  et  Chevillon. 

SOMMEVILLE  {SommemUa)^  près  de  ia  rive  droite  de  la 
Marne.  S  deCbevillon.  Les  anciens  seigneurs  de  Sommeville 
étaient  les  Choiseul-Beaupré.  Les  religieux  de  Saint-Urbain 
possédaient  la  moitié  de  la  seigneurie,  les  habitants  forent 
afiranchis  en  1608.  Les  fieù  de  Saint-Amand  et  de  ChâtîHon 
étaient  sur  le  territoire  de  Sommeville. 
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Des  communes  qui  composent  le  canton  de  Doutaineourt, 

les  unes  sont  situés  sur  la  Marne  et  le  Rognon;  les  autres, 
au  nombre  de  six,  font  partie  du  baut-pays.  La  Marne  et  le 
Rognon  coulent  du  sud-est  au  nord  et  se  réunissent  au« 
dessous  de  Donjeux,  avant  d'entrer  dans  le  canton  de  JoinviUe, 
La  Marne  fait  tourner  plusieurs  moulins;  le  Rognon,  de  son 
côté,  fait  fonctiomier  des  forges,  des  tréfileries,  des  hauls- 
fourneaux  et  des  moulins.  La  Marne  est  longée  par  une  route 
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impériale  et  le  chemin  de  fer  de  âlesme  à  Gray  ;  une  roule 
dépariementàlè  longe  te  Rognon  depuis  Donjeùt  jusqu'à  RI- 

maucourt.  L'ioduslrie  du  pays  consiste  dans  la  culture  de  li 
terre  et  le  transport  du  bois,  de  fers  et  du  charbon. 

Le  canton  de  Doulaincourt  est  entouré  des  cantons  Je 
JoinvillOi  Poissons,  Saiut-ËUn,  Andelot|  Yignory  et  Dou- 
levaiif. 

GOimUNES  DU  CANTON* 
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Augcville  

DeUaincourt . . . . 
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Donjeux  
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Maconcourt..  • . . 
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Pantaines ...... 

ProTeDdières-s-Harnc. 
Hoches-s-Uognon. 
Rouécourt, . . . . . 

Houvrov .  -  
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Saucouri  

Vaux-s-Saiil-l  rbaio. . 
Yilliers-s-Marue.. 
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S.  Geoi]ges. 
S.  Martin. 
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ToiiM  ceë'  oolilttmiléÉi'éCftient  de  h- généralité  de'  GhAleiur 

et  du  baîlKage  de  Chaumont.  Ceiizières  élait  de  réieclion  de 
Bar-sur-AuUe  ;  Aq;eviUe,  BeUaincoort,  Ddmremy»  Provenu 
cKè^e^,  RbcKes'et  VilKers^sur-Mimie,  de  réIecliOTi  de  Clhtfo^* 
iDont  ;  les  autres  de  l'éleclion  de  Joinville.  Cerizières  était 
de  la  {^révôté  de-  Wasàrf  ainsi  que.  Roavroy;  Bettaincoorl, 
Deulaincourt  et  Roches,  de  la  prévôté  du  Val-de-Rognon  ; 
Prof enchères,  de  celle  de  Bar-sur-Aube  ;  Domremy  et  Roué« 
couri;  de  la  prévM  dé  Qmamoiit;  les  autres^  de  lA  prévAté 

d'Andelot. 

Sèns  le  rapport  retigiaoi,  le  diocèse  de  Toul-  possédait 
AofêPfillev  Ddmroinf ,  Landéville,  Maeenoourt,  PÏufaitieS) 
Rouécourt  et  Vaux-sur-Saint-Urbain  ;  le  diocèse  de  Langres  : 
Bèttaiaeoiirty  Cerizières»  SoulaiiiGoart»  Provenohères»  Roches  . 
et  Villiers-sur-Mame.  Les  autres  localités,  Donjeux,  Gadmonl, 
Hossefi  Rouvroyi  Saticoiiri  et  ^iat-Urbaia  appart^iaie»!  au 
diooèse  de  CbAlOHS. 

Aujourd'hui,  elles  forment  treize  cures  et  six  annexes. 
PnHmchères  esl^oexe  de  Gerisières  ;  LandéviHe»  de  Deoi'» 
rany  ;  VillierMin^lflirae)  de  Ondmeiit';  Augeville,  de*  Ma«- 
taines  ;  Maoonconrti  de.  Vaux»  Rouécourt  est  annexe  de 
LeeirtiAm>qai>  sewtovuppett  poiiiifoe)  fait  partie  da  oaiNeii 
de  Doulevant. 

DOUi^AUKlOURT^  (  Dolancon^  Doiaincort^  DàUneon^ 
IhUmmia),  sur  le  HopoD*  Che(*lîeii  dé  cuàm*  Boreaa  dé 
poste.  Comice  agricole  cantonal.  Justice  de  paix.  Notaire* 
Dent  huissierst  Garde  généraL  Ghef-tieu  dei  pevceiHioii. 
Foires  :  !•*  mars,  21  juin,  5  septembre,  2  Décembre.  —  Le 
premier  titre  ou  noua  trouvions  Douluincourt  mentionné  est 
dS<4'iWy  c^i^t  'une  donatioiirdu  comle  decTroyëa  «ttx  leUgieuK' 


Di 


de  Septfontaines*  En  lâ70,Ândrus  de  Roche  donna  aux  re- 
ligieux de  Benotleveaux  des  biens  sitaés  &  DonlaincoiirU 

Sous  Je  règne  de  Louis  XI,  Doulaincourt  fut  presque  détrait 
dans  la  guerre  de  Charlefr-le-ïéméraire  contre  le  roi  de 
Franee.  Il  se  relevait  à  peine  de  ses  mines,  que  les  Saédois^ 
en  1636,  ravagèrent  ce  pays,  de  telle  sorte  qu'en  1640  il  ne 
restait  plus  que  quelques  pauvres  bûcherons.  Le  chapitre 
de  Reims,  les  religieux  de  Chirvaux  et  madame  de  Guise 
vinrent  au  secours  de  cette  communauté  qui  redevint  iloris* 
saute  eu  1701.  A  cette  époque,  plusieurs  écuyers  qui  avaient 
contribué  à  cette  amélioration,  habitaient  Doulaincourt.  Nous 
citerons  les  sires  de  Ponts,  seigneurs  de  Doulaincourt,  et  quel- 
ques chevaliers  de  la  famille  des  Legendre»  seigneurs  de 
Bettoncourt.  En  1778,  Chartes  Sébastien-Hubert,  comte  de 
Gestas,  seigneur  de  Donjeux,  possédait  la  seigneurie  de  Dou- 
laincourt. Vers  le  même  temps,  le  chevalier  Toupet  de  Béveaux 
jouissait  de  quelques  droits  seigneuriaux  sur  ce  village.  Un 
hôpital  avait  été  fondé  à  Doulaincourt  par  le  chapitre  de 
Reims.  Les  Guise  y  possédaient  une  maison  de  .chasse. 
L'église  actuelle  n'a  aucun  caractère  architectural.  Doulain- 
court est  chef- heu  de  canton  depuis  1830  seulementi 
avant  il  était  de  la  circonscription  cantonale  de  Donjeux. 
Saint-Brice  qui  n'était  séparé  de  Doulaincourt  que  par  le 
Rognon,  fut  entièrement  détruit  en  1 569  par  Jes  Huguenots. 
L'église  fut  brûlée  et  le  village  réduit  en  cendres.—  Eearu  : 

le  ChâtBlet,  Heu,  Forge-anglaise, 

AUGËVILLE  {Augmlla^  ALgiskurSf  AlgUmlla^  Agini 
Bodî),  sur  les  hauleuis^  entre  la  Marne  et  la  Saufau  S  de 

Doulaincourt.  En  1005,  Berthold,  cvêque  de  Toul  donna  au 
prieuré  de  Saint-Biiu  Tautei  d'Âugeville.  L'évéque  Brunon 
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caafinna  plus  tard  ces  donations.  En  1356,  Gaathier  de  Vi- 

gnory  ratifia  les  donations  faites  sur  Augeville  à  l'abbaye  de 
SainUBénigne.  Les  habitants  forent  affiranehis  en  1265* 

BETTAINCOURT  (BettahÊemt^  Bertùneori,  Pdnewri), 
sur  le  Rognon.  S  de  Ûoulaincoort.  C'est,  dit-ooi  le  plus 
ancien  des  villages  de  la  tallée  da  Rognon.  On  y  a  trooTé  de 
nombrenses  antiquités  romaines  et  gauloises.  La  cure  de 
Beltaincourt  passa  successivement  au  chapitre  de  Reims, 
aux  moines  de  Lacrète,  de  Clairvaux  et  de  Septfontaines. 
Ce  village  éprouva  le  même  sort  que  Doulaincourt  dans  les 
guerres  du  xv^  siècle  et  dans  les  guerres  de  religion.  Nous 
voyons  qu'en  1578  les  habitants  de  fiettaincourt  s'opposè- 
rent à  la  construction  d*une  forge  que  H.  de  Toulongeon, 
seigneur  de  Riaucourt,  devait  construire  entre  ce  village  et 
Doulaincourt.  On  s'imaginait  que  cette  usine  causerait  la 
ruine  du  pays  et  la  forge  ne  fat  pas  construite.  Un  village, 
Saint'Ëvre,  occupait  le  plateau  où  se  trouve  aujourd'hui  le 
cimetière  de  fiettaincourt»  Ce  village  était  fort  ancien.  Des 
titres  du  xi<  siècle  en  font  mention.  Il  a  été  détruit  il  y  a  35 
ans  environ.  —  Ecarts  :  la  Batterie,  Petit-CuUru . 

GËAmÈRËS  (^icerto,  Sortierfa?),  sur  les  hauteurs,  à 
gauche  de  la  Marne.  H  de  Vignory.  Les  habitants  de  Ceri- 
zières  furent  allranchis  en  15D1  par  les  religieux  de  Vi- 
gnory à  la  condition  de  payer  iO  sols  par  feu  et  par  an.  En 
•  1231,  Raoul,  seigneur  de  Valnoise,  avait  donné  une  partie 
des  dîmes  de  Cerizières  au  prieuré  do  Vignory.  £n  1108, 
Robert  confirmait  des  donations  fiûtes  an  mémo  prieuré  sur 
Je  territoire  de  cettte  localité.  Plusieurs  fiefs  en  faisaient 
partie  :  Froideaui  Lacour,  Bussy  etMougincourt.  —  £carf  ; 
Froidean. 

«-  •  «r  ^  ^ 
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POMREHYtËMtQBN.QIS  {D<mnu»  Reviigm^  Domprw^y), 
ivr  kfi  èiMiteara»  d'oA  sort  un  raisseau  ^  ae^Ale  dans  lo 
Rognon.  S  de  DoulaincourU  CSharlos  de  la  Grange,  selgnaiir 
de  la  ViDe-DûiLûée^  é(ait  seigneur  de  Dû^nremy  en  11^.  Il 
ymki  liante»  mojeane  et  Jba$80  Ifis  tàipmi  de 
Saint-Bemy  de  Reims  ont  aussi  possédé  celle  Im»  qfà  se 
trouve  mentiounée  ô71. 

DONJfiUX  (DcÊim  Geor^»  Omgfius^^  Itei^fea^, . w  la 
Marne.  Bureau  de  distribulion.  Station  de  chemin defer.  Forges. 
Jiotaire.  Chef-lieu  dp percepUoa. — Il  est^esiion  deBonjeux 
dans  iwe hnile  da  pape  Imceni  U,m  Ason  départ 
pour  la  terre-Sainte,  Jean,  sire  de  Joinville,  historien  de 
Saiat-LouiSf  s'arrêta  devant  Doiyeux,  à  la  Fonlaine-r Arche- 
véqua»  ^et  <  là,  dit-il,  l'abbé  Adam  de  Saint-Urbain,  que  Diiett 

absolve,  donua  quanlité  de  beaux  joyaux  à  moi  et  aux  cheva- 
liers que  j'avois«  >  JUes  religieux  de  SaixU-Urbain  possédaient 
une  portion  de  la  seigneurie  de  Donjeux,  ils  la  cédèrent  à 
Mademoiselle  de  Guise  en  1677.  Le  portail  de  Téglise  de 
Doi^tti  ,est  dtt  siècle,  la  parie  ogivale  esthiencotoservée 
dans  tous  ses  détails;  eUe  n  été  autrefois  peinte  des  pins 
riches  couleurs.  On  a  retrouvé  sous  le  badigeon  la  miniature 
des  douse  apôtres,  pfais  un  moins  altérée  par  les  différentes 
couches  appliquées  sur  ce  travail*  Une  main  inhalnle  a  re- 
taillé un  bas-relief  du  tympan  de  la  porte  représentant  saint 
Georges^  patron  de  Téglise,  vêtu  à  la  romaine  et  monté  sur 
un  chewtl.  Le  château  de  Donjeux,  situé  à  deux  kitomètres 
du  village,  a  été  la  propriété  des  sires  de  JoinviUe.  Yen  k 
fin  dn  xvm*  siècle,  M.  Gestes  de  Lesperonx,  atois  seigneor 
de  Donjeux,  rasa  Tantique  manoir  et  fit  construire  celui  que  | 
ron  voit  aujourd'hui.  Une  maladrerie  avait  été  ioudée  sous  k 
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nom  de  Ciharité-Notie-Daipe  par  6ay  de  Joinville,  à  peu  de 
distance  de  la  jopcUpn  du  Rognon  avec  ,1a  Marae.  Cette  an- 
.cienne  aialadr8];i6  porte  aujourd'huije  nom  de  Saint-iiOuîs* 
Elle  a  subsisté  jusqu'en  i699,  époque  à  laquelle  elle  fut  réu«* 
me  à  riiopital  de  JoinviUe,  à  la  charge  d*y  recevoir  les  gau* 
Très  malades  de  Dopjeox. f  <;ari  :  .Saint-Louis. 

GUDHONT  (6tit(ft  lfo9i<),  sur  la  rive  gauche  de  la  Marne. 
^  de  Dunjeux.  ^Gabriel  de  Ttélin  était  seigneur  de  Gudmont 
en  i678.  C'est  la  patrie  de  firédéric  Boms  d'flauteconrt^ 
poète*  Ce  village  tire  son  ^ oip  ^  h  montagne  FEquiHei  si- 
tuée sur  son  territoire. 

LANDÉVILLE  (Laml^vi/e,  i^andmi^X  ^  ^  hauteurs, 
entre  le  Rongeant  et  la  Marne.  S  de  Doulaincourt.  Cette 
terre  appartenait  à  l'abbaye  de  Saint- Urbain.  Le  cardinal  de 
Lorraiqe,  abbé  4e  Saint-Urbain  afiûrainehit  les  habitants  en 
i566.  La  dlme  de  Landéville  avait  été  accordée  en  1233  à 
l'abbaye  de  Saint-Urbain  par  le  pape  Grégoire  IX. 

MACOKCOURT  (Macùneorif  Macatteutia)^  sur  lesj^i^teurs, 
près  du  ruisseau  le  Pisancelle,  qui  se  jette  dans  le  Rongeant. 

de  Poissons.  Le  plus  ancien  titre  où  se  trouve  mentionnée 
cette  localité,  est  de  1190.  Charles  de  Lorraine  affcanchit 
les  habitants  en  1566.  En  1608,  le  sieur  Pasloiuneaux,  sei- 
gneur de  la  RochetlOy  possédait  cette  terre  qui  avait  été  la 
propriété  des  Thomassin  de  Donjeox*  Charles  IV  confirma  h 
vente  lai  Le  par  Evrard  de  Yaucouleurs  de  la  seii^iieurie 
de  Hacoçcourt  aux  religieux  de  Saint-Urbain,  moyennant 
€  100  livres  tournois.  »  Euchaire  Descorobles  succéda  à  M. 
de  Fajsluurucaux  dans  la  poîbeîiàiûii  de  la  j>ei£neurie  de  Ma- 
confioiwt  en  1646* 

HUSS£Y  (UueeiuSf  Mi^i,  Muiieyum)^  sur  la  rive  gauche 
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de  la  Mémo.  S  de  Joinville.  De  ISi7  i  153S,  diflérentes 

donations  furent  faites  aux  religieux  de  Saint-Urbain  sur  le 
terriloire  de  Hussey.  Cette  abbaye  jeuissaiC  sur  le  foor  banal 
de  Hussey,  pour  Tanniversaire  de  Geoffroy  de  Joinville,  sire 
de  Vaucouleurs ,  d'une  rente  de  24  sols ,  appelée  le  droit 
de  pelle.  Une  école  fut  fondée  à  Ferrières,  à  Mnsaej 
et  à  Donjeux  en  4637,  par  Jean  Pasquier,  prêtre  ne  à 
Mussey.  Les  registres  de  r^;lise  constatent  que  ce  pays  a  été 
ravagé  par  les  protestants  pendant  les  pterres  de  religion. 
On  voit  dans  Téglise  un  retable  du  maitre-autel  que  i'ou  attri- 
bue à  Bouchardon.  —  Ecart  :  Maisonnettes. 

PAUTAINES  {Profunâa  Fontana  ^  Pautana,  ParfandeB^ 
Fontaines)^  sur  les  hauteurs  à  la  naissance  du  Val-de-Pr^le 
qui  débouche  sur  le  Rognon»  Bl  deOoulaincourt.  La  seigoeorie 
de  Pautaines  appartenait  à  Tabbaye  de  Saint-Urbain.  Des  titres 
du  X*  siècle  constatent  Teustence  de  ce  village  à  cette 
époque*     Ecart  :  Pavi1lon« 

PRÛVMCiiÈRES  {Provencheriœ,  Prowmchières),  sur  la 
rive  gauche  de  la  Marne.  S  de  Vignory.  Nous  trouvons  m 
Jean  de  Provenchères  en  1245.  Le  fief  de  Ou  ville  qui,  eu 

1 754)  était  possédé  par  M.  dePontidépendaitdeProvenchères* 
Le  diemitt  de  fer  de  Satnt-Diâer  à  Gray  traverse  en  tunnel 
le  territoire  de  cette  corn  m  une. 

ROCHES-SUR-ROG«ON  (RocImi,  Bokhe.  Boca).  B  de 
Doulaincouit.  Des  titres  des  xii%  xiu"  et  xiv*  siècles  font 
mention  de  ce  village  dont  les  seigneurs  figurent  dans  des 
donations  faites  à  Tabbeye  de  Septfontaines.  Ce  village  appar* 
tint  ensuite  aux  comtes  de  Clmnpagne  et  à  la  maison  de 
Lornine.  En  i576|  M"^«  de  Guise  vendit  la  terre  de  Rocheset 
de  Bcttaincourt  à  Gaspard  de  PontS|  seigneur  de  RennepeiL 
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Roches  possédait  au  moyen-âge  un  hôpilal  sur  le  ruisseau 
nommé  Yeire.  Pienre  de  Brixey,  évèque  de  Toul,  donna  eette 
maison  eh  1172,  à  l'abbaye  de  Sepliontaines.  Sur  le  terri- 
toire de  cette  commune  se  'trouve  la  vallée  de  Franchevaux, 
où  le  fondateur  de  l'abbaye  de  Septfontaines  établit  sa  pre- 
mière demeure.  Cultru  qui  dépendait  de  Roches  était  ancien- 
nement un  village.  La  reine  Blanche,  en  1220,  avait  décidé 
qu'un  village  serait  bâti  à  Bugnémont  qui  n'est  plus  qu'une 
ferme.  Le  mouUn  du  Val-de-la- Joux  (de  Latou)  existait  en 
1249.  —  Bcarti  :  Bugnémimt,  Cultru,  TaMe-la-Joux. 

ROllKGOURT  {Rochecuri)^  entre  le  Blaiseron  et  la  Marne. 
S  de  Vignory.  L'existence  de  ce  village  situé  sur  le  plateau 
entre  la  Maine  et  la  Biaise  esi  constatée  au  xii*  siècle.  — 
jËcari  :  OuviUe. 

ROUYROT  (Rùvrùyf  Rtmreiœ)^  situé  sur  la  rive  gauche 
de  la  Marne.  ^  de  Donjeux.  En  1255,  les  religieux  de  Saint- 
Urbain  achetèrent  une  partie  des  dîmes  de  Rouvroy*  En 
1G80,  Charlollc  Laigenlier,  veuve  de  Charles  Vendreuil, 
*  était  dame  de  Rouvroy.  Une  autre  portion  de  Rouvroy  était 
possédée  par  Jean  de  Hontangon.  La  cure  de  ce  village  fut 
érigée,  en  1687,  parFévèque  de  Châlons.  Avant  elle  dépendait 
de  la  cure  de  Blécourt.  Claude  Bourlon  du  diocèse  de  Toul 
fut  le  premier  curé.  A  celle  époque  Rouvroy  se  composait  de 
c  quarante-et-un  chefs  de  maisons  »  et  de  €  six  vingt  commer- 
çants. >  Les  revenus  de  la  cure  de  Rouvroy  et  de  Blécourt 
avaient  été  accordés  à  l'abbay  e  de  Saint -Urbain,  en  1233, 
par  le  pape  Grégoire  IX.  —  Ecari  :  Haut-Bois. 

SAUCOURT  {Salseori,  Sancwria^  SoneuHaj  SinguUdiairt), 
situé  sur  le  Rognon.  ^  de  Doulaincourt.  Ce  village  posséda 
des  seigneurs  particuliers  depuis  le  Vf  jusqu'au  xv*  siècle* 
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àm  XfB*  ét  an  tPof  siècles;  la  m^omtSe  passa  date  fii 

maison  de  Pontà  d'Aurionviilè,  puis,  aux  seigneitis  de 
BonjeiKt,  iSà  m*  siècl^  SaUcoui  était  k  ^M{priélé  àb  la 
niiropole  dé  RèiaAS.  C'était  auMfois  un  Tignobte,  le  clia^lPè 
de  Reims  y  possédait  un  pres(soir  jfd  fut  détruit  en  1614*  | 
Oa  B*y  p<a«vaît sans  là  pemi^  «Ai  ehapitare*  Uai^r^ 
tfamlilur  qui  fmii  kit§  en  1664^  fut  obKgé  de  payer  «a 
amende*  La  tradition  veut  qu'il  y  ait  éù  deux  maisons  reit^  | 
gietiaea  sur  le  lârriloire  de  Sai^BoW»  eèla  pluratt  pe*  praba^ 
ble.  Foires  et  haùtsf-fovfUeàfux;     fem^l  :  VaHolb. 

SâINT.URBâIN  {Safictui  Urbams,  Saint  Outbalt[),  près 
de  la  rifè  droite  de  la  Miameu  S  de  JomviUe*  Or  a  dm  pé- 
dant leatBtmps  que  f  abbaye  de  Saint^Urbaln  wMt  été'  fondée 
par  Charles-le-Ghauve.  Il  est  constaté  que  ce  monastère  exis- 
tait anot  cette  époqiie.  Gharles-te-Ghaiive  sà  CDfiàtetttà  de 
faire'  quelques  libéràlilés  à  cet  établissement  qui  por(a 
d'abord  le  titre  de  la  Trinité  et  ne  prit  celai  de  Sunt-Urbain 
.  qu'en'  965,  épeqae  ft  laquelle  lé  oorptf  de  saint  UrMA» 
pape  et  martyr,  y  fut  déposé.  Le  bourg  de  Saint-Urbain  date 
de  répoque  de  la  fondation  de  Tabbaye.  Bien  au-delà  de 
llda»  ùti  Hutobé  qui  s'ottvnit  tons  lés  ItmdfSi»  à  9  beores 
du  malin,  et  finissait  le  lendemain  à  la  mcmc  heure,  y  avait 
été  établi»  Les  Anglais  ayant  brûlé  Tabbaye,  Charles  Vil  au* 
toriaa  les  moines  à  la  fortifier.  Ëlil284,  Pfaiiippe-le-Belamor- 
iïl  toutes  les  propriétés  de  l'abbaye  et  lui  accorda  un  tabel- 
lionnage  pour  tout  le  ressort^  lequel  fut  confirmé  en  1599 
par  Henri  IV.  Ou'tronve  à  la  date  du  tyi^  siècle  une  inëtito* 
tion  singulière  :  ce  sont  des  provisions  de  Tofiice  de  c  jjour- 
met,  tàteur  dé  vins,  »  données  par  l'abbé  a  un  particulier  qui 
devait  exercelr  tant  pour  Fidbbaye  que  pour  le  bourgs  Eu 
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4845»  00  iiltoge  a  été  dévasté  par  voe  iflMdalioa  causée  pair 

un  orage.  L'eau  y  arriva  de  la  plaine  supérieure  et  fit  d'af- 
ireux  ravages.  La  culture  de  la  vigne  fait  l'unique  commerce 
de  Saint-Urbaiii.  Ce  village  est  renommé  pour  la  délicatesse 
de  ses  vins.  Des  anciens  bâlimenis  de  T abbaye*  il  ne  reste 
presque  lien.  Foires  :  36  mai,  2ë  octobre*  —  Eearu: 
Grands-^IouUns,  Jesseiin,  LachapeUe,  Petit-Moulin,  Saint- 
Louis  ou  Boucheraumont. 

VAUX-SDa*SAUiT*UaBAIK  {ViHaValUi  mPiga  ùmend, 
vallis  de  sancio  Li  bano^  Waus^  Vaux-en- Ornois),  près  de 

la  rive  droite  de  la  Marne.  S  de  Doulaincouri.  Ce  village 
eiistail,  dit-on,  du  temps  de  Julien  TAposlatv  On  y  a  trouvé 

des  tombeaui  de  Tépoque  gallo-romaine,  fin  1055,  apparaît 
un  seigneur  t  de  ïallibus  >  iqui  va  bieuM  quilleis  son  chà* 

teau  de  Vaux  pour  en  construire  un  à  Joinvillc.  Ce  seigucur, 
Etienne  de  Yaux,  est  la  soi^cbe  des  sires  de  Joinville*  La 
se^oeurie  de  ^ux  resta  dans  kur  maison*  qui  fit  de  nom» 
breuses  donations  aux  religieux  de  Saint-Urbain.  En  SSI^ 
ce  volage  avait  une  église  dédiée  à  saint  Remy«  Le  sano- 
tuaire  fut  construit  en  1280  par  les  religieux  de  Saint- 
Urbain  et  un  seigneur  de  Stainviile,  Gautier  de  Yaucou-. 
leurs*  Ou  distingue  encore  à  la  i^ef  de  wâte  réeussou'd'un 
seigneur  de  cette  maison.  La  tradition  rapporte  qu'un  prêtre 
nonuaé  Bmtariuit  ué  à  ¥auit,  omCossala  foi  à  Grand  (Vqsges)» 
et  y  fut  tué  par  les  satellites  de  Julien  rÂpoalai.  L^fie&  de 
Moqllebert  et  Lechardon  en  dépendaient. 

mUSftS-SUA-MARIifi  (KtOoriOt  sur  la  rive  gauche  de 
la  Marne.  S  de  Donjeux.  Papeterie.  La  seigneurie  de 
ViUier^«sur-lIarAe  4(ait  paciagfis  en  plusieurs  parties.  Kous 
voyons^  qAilftl»  coiauieieigaeqr  dece  pafs,M«.d'fithelinet9 
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en  1786,  damed'Amboise,  baronne  de  Neufaiti  Leschères,Ma- 
iboDs,  Haconcoart,  et  Villiers  en  partie.^— £car(  :  Papeterie. 

40  GonmuMt»  —  P^pdilioii  :  8,1 83  haHUoli,     SnparfieU  :  23,546 

MCUlIilv 

Le  canton  de  Doulevant  est  environné  des  cantons  de  Mon- 
tierender  et  de  Wassy  qui  le  bornent  au  nord;  de  Joinville  et 

Doulaiaeourl,  à  l'est  ;  de  Vigiiory  et  de  JuzeQnecourtj  au 
snd  et  du  département  de  l'AubOt  à  l'ouest. 

Il  est  arrosé  par  la  Biaise  et  son  affluent  le  BlaiseroUi  la 
Voire  et  le  Ceilondet*  La  Biaise  entre  dans  le  caïUou  sur  le 
territoire  de  Bouzancourt  et  en  sort  par  .celui  de  Conrcelles* 
Ses  eauK  nourrissent  des  poissons  estimés  :  la  truite  et  le 
brochet;  elles  sont  claires»  un  peu  froides,  elles  tiennent  en 
dissolution  des  sels  calcaires,  dissolvent  mal  le  savon  et  soni 
peu  recherchées  pour  les  teintures.  Le  Blaiseron  naît  et  se 
perd  dans  le  canton  ;  sa  source  est  à  Ambon ville  et  il  se  jette 
dans  la  Biaise  à  Courcelles.  Ses  eaux  peu  abondantes  alimentenl 
néanmoins  plusieurs  usines.  Ces  deux  rivières  arrosent  treize 
communes  du  canton  et  reçoivent  quelques  belles  sources, 
dont  les  principales  sont  celles  de  Lescfaères»  Flammerécoort, 
Brachay  et  celle  deTélang,  territoire  de  Girey.  Six  communes, 
ne  sont  à  proprement  parler  situées  sur  aucune  rivière.  Quel- 
ques laibles  sources  ou  quelques  ravins  sont  tributaires  de  la 
Voire.  Les  années  de  sécheresse,  il  y  a  disette  d*eau,  notam- 
ment à  Blumerey.  La  Voire  prend  sa  source  à  Bailly*aux-For. 
ges  et  se  dirige  sur  Hertrud,  qui  est  le  seul  village  du  canton 
qu'il  arrose.  Le  Ceffondet  baigne  Beurville  et  Tremilly. 
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La  population  du  canton  de  Donlevant,  étudiée  d^uia 
iSÙOy  est  presque  toujours  la  même.  De  ^800  à  4830,  elle 
s'accroît  d'un  septième.  De  1830  à  18S0,  elle  reste  station- 
naire.  De  1850  à  i85d,  elle  revient  aux  premières  années  de 
notre  siècle. 

Les  étages  géologiques  du  canton»  appartiennent  à  la  série 
dite  secondaire. 

Le  froment,  le  méteil,  Torge,  l'avoine,  le  seigle,  le  sar- 
razin  sont  les  seules  céréales  cultivées.  On  compte  dans  le 
canton  830  hectares  de  prairies  naturelles  et  19859  hectares 
de  prairies  artificielles.  La  vigne  y  occupe  505  hectares  qui 
produisent  environ  15,000  hectolitres  de  vins.  Le  personnel 
agricde  se  compose  de  ^85d  propriétaires  ne  cultivant  que 
pour  eux-mêmes,  de  709,  cultivant  pour  eux-mêmes  et  pour' 
autrui,  de  47  fermiers  payant  un  fermage  iixc  en  argent  et  de 
167  métayers  on  colons  donnant  au  propriétaire  une  part  des 
produits.  On  y  compte  en  outre  i, 072  journaliers,  dont  576 
hommes  et  496  femmes,  faisant  oûices  d*aides  agricoles. 

Gomme  industries,  le  canton  compte  la  grande  industrie 
métallurgique  et  quelques  petites  industries  locales.  On 
trouve  des  tuileries  à  Hertrud,  ainsi  qu'à  Nully  où  se  trouve 
depuis  peu  une  poterie.  Mertrud  a  une  fabrication  de  tan- 
nerie de  quelque  importance.  Eu  luver,  à  Dommarlin,  on 
tresse  des  ouvages  en  paille.  On  compte  quelques  marchands 
de  chevaux  à  Hertrud^  Viiliers-aux-Ghênes  et  Blumerey.  Ces 
deux  dernières  communes  s'adonnent  au  commerce  des  vaches. 

De  tout  temps  la  fabrication  du  fer  a  occupé  de.nomhreux 
ouvriers  dans  ce  canton.  Elle  les  utilise  par  Textraction  du 
minerai,  son*Iavage,  son  transport,  sa  fusion  et  sa  transfor- 
mation en  fer.  D'autres  ojivriers  abattent  les  forêts»  car« 
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boniftfit  km  bois  ;  lea  charretiers  am&Mnt  les  cbarboosi 
les  boailks,  enlèTont  les  scories  et*  QOiifluisoat  ap  loin  les 
fooles.  On  ne  trouve  plus  aujourd  hui  dans  le  canton  de  Dou- 
knustquâde&kaits-foiiriieaiix  pour  laiabricatioii4lelafoiite; 

il  y  en  a  sept,  deux  âDoulevant,  deui  à  Cirey,  trois  dans  les 
ûmi  communes  de  Charmes.  Âutreio^  on  yjahqcjuaù  du 
ter  martelé  el  de  la  fonte  moulée.  - 


comniNfis  i>u  g^u^tom* 


NOMS 

coutohes. 


Âmbonville  •  •  • . 
ÂmancQurt  .... 

fiaudrècoort  •  •  • . 
Beurville ....... 

Blumerey ...... 

Bouzancûurt. . . . 

Bracliay  

Cliarmcs-en-l'Anjrlc . . 
(,l)drmcs-la-(jfaiule.  • . 
Cirey- sur-Biaise. 
C«nrcellrs-sur-Blaise. . 
Dommarlin-Ie-Sl-Pèrf 
Donleranl-lc-Chàleau. 
F  la  111  me  recourt. . 

Leschères  

Merlrud  •  •  

Nully  

Tremilly  

Villicrs-aiix-Qiéaes.*. 
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31 
47 

52 
37 
44 
42 
47 
49 
50 
AA 
LG 
53 
50 
38 
35 
57 
43 
43 
45 


fahomui.^ 


S.  Bénigne. 
Assomption. 
S.  Louvent. 
S.  Etienne. 
S.  Liurent. 
S.  Antoine,  iibbé. 
S.  rierrc  is-licna. 
S.  Elionnc. 
S.  Aubia. 
S.  Pierre- ès-liens. 
Sle  Lilière. 
S.  Martin. 
S.  Louvent. 
S.  Remy. 
Nativité. 
S.  Remy. 
Nativité. 
S.  Martin. 


p 


1,431 
931 

878 

2,292 
1,467 

1,175 
841 
73G 
1,142 
1,64-4 
567 
1,472 
1,363 
1,052 
l,41i0 
1,206 
4,760 
1,072 
.8|5 
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faisiaient  partie  du  diocèse  deLangres;  Beomlie)  Ihlly.el 
lÇrpgM)ij  dépendai^i\t,4u  cUQcè^  de  Troyes  ;  les  autres  corn- 

iii9Q^,il9;i|QiQbre4».  owe  apparleniieQi  aQi<ttMàa»de  Ikml* 

Toutes  dépendaient  de  la  généralité  de  CUdons  ;  Âmbonville, 
BeuryiUe,  Biumer^iy,  NuUy  et  TreimUf  laisaient  partie  de 
râecti^n  d0,  BnMwrrÂDha,  ek  les  anlret  de»  L'éleeliiiB  de 

Joinville.  Le  cs^ton  tout  enlier  appartenait  au  bailliage  de 
Ghamiion^,  ÂwhfMiviUe  étail  de  la  prévôté  d»  Gbaumonté 

Ces  4>piDmimes*formeiil  ai^ourd'Jui  45  pareisses  et  4  an* 
nexes.  VilUers-aux-Giiénes  est  annexe  de  Blumerey;  Flamme^ 
récourti  de  Brachay  \  Chanaes-en-l' Angle»  de  Gharmes-la* 
Grande*^  Rouéeonrt,  qui  dépend  da  canton  cto  Donlaîncoart, 
est  annexe  de  Leschères  ;  et  Courceiies^sur'^Biaise  est  au* 
nese  de  DommartinrlerFranie  (canleii  de  Wassy). 

DOULE;VàNT-LE-GHÂT£âU  (mia  DomM  Lupentii, 
Doulu9Wx)f  situé  sur  la  Biaise.  Chef-lieu  de  canton  et  bureau 
de  poste.  Marcfaés  tous  les  samedis.  Foires  :  3â  lévrier,  le 
l''  samedi  de  mai,  22  septembre.  Justice  de  paix.  Comice 
agricole  cantonal.  Garde  général.  Chef-lieu  de  perception, 
die  dMtape*  Bureau  de  bienfiiîsaaee.  Notaire*  Deux  huis- 
siers. —  Un  château,  construit  par  les  sires  de  Joiu\ille  et 
qui  fut  détruit  vers  1 730,  valut  à  Ûoulevaut  le  surnom  de 
Doulevant-le-Gbàleau»  L^église  de  c^te  localité  fut  construite 
à  trois  époc{ues  :  le  sanctuaire  est  du  xhi»  siècle,  les  tran- 
septs du  xv*",  et  le  portail,  delaRenaissancOt  On  y  remarque 
quelques  vitraux,  entre  autres  la  légende  de  saint  Nicobs. 
Dottlevant  eut  sou  hôtel-Dieu  que  Thierry- Gillot,  curé  de 
h  paroisse^  fonda  en  1501;  mais  cette  maison  ùA  réunie  en 
169$  li. l'hôpital  de  Jfoinville.  Sur  le  territobe»  de  Ooulevant 


se  trouvait  Termitage  de  Notre-Dame-des<Prés.  La  chapelle 
a  été  délroite  à  la  révolation.  L'abbaye  de  Clairaax  possé- 
dait des  propriéLés  à  Doulevant.  Les  frères  Minimes  furent 
établis  à  Douievant  eu  163ô,  par  François  de  Charmois  et 
Anne  Messieu  de  Lioneoart,  â  femme.  Dans  ses  mémoires, 
le  sire  de  Joinville  parie  d'un  sei^^ieur  de  Doulevant  qui  l'ac- 
compagna en  Terre  sainte.  Les  habitants  .furent  affranchis 
en  1858,  par  le  comte  de  Yaudémont»  sire  de  Joinville.  On 
trouve  mentionnées  les  forges  de  Doulevant  dans  un  dénom- 
brement de  4390.  Le  château  actael  de  Donlevant  a  été  con- 
struit sur  les  dessins  de  l'ardiitecte  Dofonr;  il  appartient! 
la  famille  Bcrlhelin.  —  Ecarts  :  la  Forge,  Monthonval. 

AMBONVILLË  {AmbondisviUa,  AmbmmUa),  sitoé  à  la 
source  du  Blaiseron.  S  de  Girey-sur-Blaise.  La  terre  d*Am- 
bonviile  fut  érigée  en  baronuie  en  1548,  en  faveur  de  Phili- 
bert de  Ghoiseol,  qui  commence  la  branche  des  barons  d'Am- 

bonviile.  En  17-25,  la  baronnie  d'Ambonville  fut  achetée  par 
Joseph  de  Broussel,  seigneur' de  Laneuville.  Le  dernier  ba* 
ron  d'Ambonville  fut  Antome  Florent  de  Bronsse!»  qni  aW- 
donna  ses  droits  seigneuriaux  sur  ce  village.  Dans  des  char- 
tes du  u*"  siècle»  il  est  fait  mention  de  ce  village»  dont  les 
premiers  seigneurs  appartenaient  à  la  maison  de  Tignory. 

ARNArsCÛURT  {Arnullicurtis)^  situé  sur  la  Biaise.  H  de 
Cirey-sur-Blaise.  En  1484,  Jean  d^AmboisOi  seigneur  d'Ar- 
nanconrt,  afBranchit  les  ijaatre  cinquièmes  des  habitants  du 
droit  de  main-morte  à  h  charge  par  eux  de  lui  payer  dix  sols 
et  une  poule  ponr  chaque  ménage.  Il  leur  donna  par  la  même 
charte  la  concession  de  tontes  les  haies  et  boissons  da  finage. 
Dix  ans  plus  tard,  Yolande  de  Harau court,  veuve  de  Guillaume 
dtt  GhMdet»  afiranchit  Tantre  dnqoième  ctes  habitants.  L*é- 
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glise  d'Ariiaucûuri  tombe  en  ruines.  Presque  tous  les  habi- 
tante sont  bûcherons.  Comme  seigneurs  de  ce  villagOi  nous 
Liûuvons  en  1575  Jacques  d*Amboise  ;  en  1600,  Charles 
d'Âmbonviile,  et  en  i  OOD,  Antoinette  Desbarres.  Plusieurs  iie£s 
dépendaient  de  ce  village  :  Baudrecourli  Charmes^  Boulovaux 
et  Amboise. 

BAUDRËCOURT  (BaldupcunU,  Beaudretiajy  sur  le  Blai- 
seron.  ^  de  Doulevant.  Baudreconrt  offre  des  traces  d*anti« 
quité.  Ou  y  a  trouvé  des  cercueils  de  Tépoque  gallo-romaine. 
On  remarque  dans  i'^Use  une  très-belle  slatue  de  saint  Chris- 
tophe.  Ce  village  avait  ùtc  donné  à  la  Ircsorerie  de  Montie*- 
render  en  854  par  Charles-le-Chauve*  Plus  tard,  il  fut  divisé 
I  en  dem  parties  :  Baudrecourt-la-Grande  et  Baudrille.  La 
première  partie  resta  la  propriété  des  religieux^  la  seconde 
appartenait  aux  seigneurs  de  Joinville. 

BELiîYILLE  {Burivilla,  BurevUlà),  situé  sur  le  Ceffondct. 
S  de  Doulevant.  Bureau  de  bienfaisance.  En  1193,  les 
seigneurs  de  BenrvUIe  fondèrent  la  commanderie  du  Thors. 
Des  donations  laites  sur  le  terrîtoirê  de  Beurville  furent 
approuvées,  en  1179,  par  Manassès,  évéque  de  Langres.  La 
.  commanderie  de  Thor»,  Vabbaye  de  Cîairvaux  et  tin  laïque 
I   possédaient  celte  seigneurie  qui  était  divisée  en  trois  parties* 
Les  habitants  furent  affiranchis  en  1530.  Dès  1394,  Glairvaux 
avail  aiïranchi  la  seule  famille  qu'elle  possédait  dans  cette 
localité.  La  ferme  de  Blinfey,  vendue  par  Tabbaje  de  Beau* 
j   lieu,  en  1196,  à  l'abbaye  deCiairvaux,  était  une  grande  de  ce 
dernier  monastère.  —  Ecaru  t  Âcron,  Blinfey,  Chaney, 
Gaité. 

BLUMËREY  {Blumeriœ),  sur  la  route  de  Troyes  à  Nancy. 
S  de  Doulevadt.  Les  religieux  de  Monlierender  et  i'abbaye 
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de  Clairvaux  possédaient  des  terres  sur  ce  village.  On  trouve 
dans  l' église  trois  iuscriptioQS  relatives  aux  Ibodatioas  kitts 
par.  diffirentes  personnes  pendant  le  xtu^- siècle^  —  JEcori  : 

Uumbersin. 

situé  sur  la  Biaise.  ^  de  Doulevant.  Le  seigneur  de  Cirey, 
Tabbaje  de  Clairvaux  et  le  prieur  deVignory  possédaient  celle 
tem/Bn  li65,  GuiUaume  de  Briaucourt,  chevalier,  donne  i 
Clairvaux  le  tiers  de  la  dîme  de  Bouzancourt.  En  12G0,  il  y 
eut  transaction  entre  le  prieur  de  Cletmont  et  le  prieur  de 
Vignory,  au  sujet  de  partie  de  la  justiee  sur  les  habitants  de 
Bouzancourt»  Dans  la  contrée  «  Le  Bouvrot  >  se  trouvait  une 
fmne  appartenant  i  Clairvaux»  ellè  n'existe  plus» 

BRAGIIAY  {Brachcinm),  sur  le  Dlaiseron.  S  Je  Doule- 
vaut*  Le  premier  seigneur  de  Brachay  que  nous  connais- 
siens  est  un  nommé  Boson,  en  1068.  En  761,  une  dame 
Erlesenna  avait  donné  à  Tabbaye  du  Der  ce  qu'elle  possédait 
à  Brachay*  L'église  fut  donnée  A  Kabbaye  de  Saint-Urbain 
dans  le  xii*  siècle,  elle  devint  une  dépendance  du  prieuré 
de  FlammerécourU  II  y  a  quelques  années,  on  a  trouvé  sur 
le  chemin  de  Siammerécoort  à  Brachay  et  sor  cdoi  de  Ghsfw 
mes-en-i' Angle  beaucoup  d'ossements  humains,  et  ou  a  pensé 
que  ce  pouvait  être  le  cimetière  de  RoscbiMy  GaUUiai  el 
Anrisi,  vilhges  qui  avoisinai^nt  Brachay  en  76Ï  el  dont  il  ne 
reste  plus  aucun  souvenir.  £u  1579,  la  seigneurie  de  Bra« 
cha;  étai(  divisée  en  cinq  parties,  l-abbé  de  Saiol»Urbain  en 
possédait  la  moitié  h  lui  seul,  il  la  changea  en  i637  à  Louis- 
Jules  duCbàtelet,  de  Girey»  contre  une  portion  de  laseigoeu-» 
rie»  de  firoathiires*  L'aeire  moitié  était  possédée  par  vm 
qujuri  entre  Erard  de  Bernay,  curé  de  Suzémont,  et  Gliria- 
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lophe  deBernaj»  son  frère^  etpoar  FalitrafQdrt  eptre  Erime 
de  Hoatornestier  et  Edaiée,    soefur»  mBrtée  à  Frànçois  de 

Sornis,  seigneur  de  Rouvroy.  Ea  I64S,  Louis-Jules  du  Chà- 
Met  possédait  toute  eetta  terre,  mais  ison  JHa  GharU»  ¥6iidit 
en  1073  tous  ses  droits  seigneuriaux  â  Marie  Tardy,  veàve 
de  Jacques  de  Tournay.  Enûn,  au  xvni*  siède,  Brachay  fut 
possédé  par  la  ftaiSlie  d'Algmft.  Bmehay  qui  aialf  perdu  Mi 
titre  de  cùre  ne  le  recouvra  (ju'en  4  711.  —  Ecart  :  Malas- 

GBARMES^-L'ANGLE  fOntiftiii  Ckarmm  m  Angnfù^ 

Carpinum  in  Angulo)^  sur  la  rive  droite  du  Blaiseï  on.  ^  de 
fioulemit.  Hauts-fonmOanx.  Il  eat  fait  ilmntion  éé  Charma 
ch4^A]i|f1edaii8  lAi  déÉenbieneiit  de  1 371 ,  eité  dauSs  h  KVM- 

inVentaire  des  ducs  d*Orléaos.  Il  y  a  à  Cbarnàes  Une  vallée 
aj^pdée  la  Vallée  des  Geretteila.  Eu  1855»  .Churaux  acheta 
tout  ce  que  l'abbaye  de  Lacrèle  possédait  à  Cbarmes-en- 
TAnglé,  Charmes-k-Cliapelle  et  Charmes-la-Grànde,  pour 
SOdhidiels  d'avoiae  que  Glairvaux  s'obligekût  de  payer  an- 
nueliemeiit.  La  même  aimée,  Frédéric  du  Châlelet,  cheva- 
lier» vendit  à  Clairvaux  deux  urnes  de  fromeut  et  autant 
dTairoiife  A  prendre  sur  le  territoire  de  Chahneft.  On  a  trouvé 
à  Charmes  uu  aqueduc  romain  et  ou  voii  sur  la  monta- 
gne qui  domine  ce  villafo  lés  nkinea  d'un  chàteau-fort.  Il  est 
fait  mention  de  Charmes  dans  un  diplôme  de  854  donné  par 
Charles-le-Chauve.  La  ferme  des  Rouges-Granges,  qui  en  dé- 
pendait, a  été  détruite  au  xn^  siècle* 

CHARiMES-LA-GRANDE  {Carma,  Chermes,  Charmes  la-^ 
GTamt)f8nt  la  rive  droite  du  Blaiseron,  Haut-fourneau.  Chef- 
lien  deperceplioh.  Sur  le  territoire  deCharmes*Ia  - Grande  était 
jadisun  autre  village  appelé  Charmes-la-Chapelle,  à  cause  de  son 
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oratoire  placé  sous  le  vocable  de  saint  Lazare,  qui  seul  est 
encore  debout.  Gharmes-ia-Graade  se  trouve  meutioimé  dans 
hs  titres  de  1205. 

CIPiEY-SUR-BLAISE  {Cirîœ,  Cireys,  Cires,  Cirey-le- 
Choitel,  Qrey'le'Château)f  sur  la  Biaise.  Bureau  de  dis- 
tribution. Foire  le  42  novembre.  Notaire.  Bureau  de  bien- 
faisance. Forges.  Tuilerie.  On  prétend  qu  il  y  avait  autrefois 
deux  châteaux  dans  ce  village,  le  château  Gaillard  et  le 
château  des  Sârrarins.  On  trouve  dans  le  bois  des  ruines 
d'une  communauté  de  Templiers  ;  au  lieu  dit  la  Petite- 
Fontaine,  on  a  découvert  d'autres  ruines  et  des  ossements  hu- 
mains. Cirey  possède  encore  aujourd'hui  un  très-beau 
château  situé  dans  un  des  sites  les  plus  pittoresques  de  k 
Biaise.  Ce  château,  jadis  fortifié,  a  soutenu  un  siège 
pendant  les  troubles  de  la  ligue  en  1592,  contre  une  armce 
de  Lorrains  qui  parvint  à  s'en  emparer  après  avoir  brûlé  la 
plus  grande  partie  du  village  et  massacré  les  habitants. 
Cirey  avait  déjà  été  pillé  et  saccagé  en  1437.  La  terre  de 
Cirey  fut  confisquée  en  i630  et  le  château  détruit.  Il  ne  fut 
pas  entièrement  rasé  néanmoins,  car  un  arrêt  du-  parlement 
en  ordonna  le  démantèlement  en  1663.  La  famille  du  Ghâ- 
'  telet  a  possédé  ce  château  jusqu'en  1793.  On  sait  que  ta 
marquise  du  Châtelet  était  Irès-iiée  avec  Voltaire  et  d'autres 
philosophes  el  écrivains  de  l'époque.  Voltaire  composa  plu- 
sieurs de  ses  ouvrages  â  Cirey.  Ce  village  avait  été  érigé  en 
duché  en  1777.  —  Ecari  :  Tuilerie. 

COURCËLLES-SUR-BLAISE  iCorcellœ^  CoriiceUa),  ^  de 
Doulevant.  Ce  village  existait  «en  845.  On  montre  encors 
aujourd'hui,  dans  le  bois  qui  se  trouve  à  droite  du  chemin 

de  Mertrud,  le  cbâteau^fort  des  seigneuries  de  Courcelies. 
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Un  nommé  Jean  Morand  avait  fondé  à  Courcelles  une  clia- 
pelle  sous  le  double  \ocable  de  saint  Jean-Baptiste  et  do 
sainte  Libère.  Il  en  existait  une  autre,  dédiée  à  saint  Didier, 
sur  le  cheniiii  de  Courcelles  à  Baudrecourt.  Dans  l'une  des 
chapelles  collatérales  de  l'église,  qui  date  du  xn*  siècle,  on  voit 
une  voûte  plate  d'une  grande  hardiesse.  En  1710,  Courcelles 
possédait  une  manulacture  d'indiennes.  Les  habitants  sont 
agriculteurs,  vignerons  ou  bûcherons. 

DOMMARTIN-LE-SAINT-PÈRE  (Domnus  Martinus  sancti 
Petri)^  sur  la  Biaise*  S  de  Doulevant.  Bureau  de  bienfai- 
sance. Ce  village  existait  au  commencenient  du  ix®  siècle 
sous  le  nom  de  GivoldicurU$  ;  il  était  alors  situé  à  deux 
kilomètres  plus  loin.  Il  a  reçu  le  nom  de  DomnuB  Martinuty 
lorsque  le  Pape  Léon  IX  vint,  en  1048,  consacrer  l'église 
dédiée  à  saint  Martin  ;  on  y  a  ajouté  le  surnom  de  Saneti 
Pelri  à  cause  de  la  donation  qui  en  fut  faite  à  l'abbaye  Saint- 
Pierre  du  Der.  Au  xn®  siècle,  les  religieux  du  Der  avaient  cou* 
cédé  quelques  privilèges  aux  habitants  à  la  condition  qu'ils  four* 
niraient  de  la  pierre  pour  bâtir  l'église  du  couvent,  mais  ce 
ne  fut  qu'eu  1 553  que  l'abbé  Charles  de  Lorraine  leur  ac- 
corda les  franchises  accoutumées.  C'est  sur  le  territoire  de 
Dommartin,  entre  Courcelles  et  Mertrud,  que  se  trouvait 
Chavenay  c  oppidum  de  Chavenèi  »  aujourd'hui  détruit.  Un 
couvent  de  iémmes,  qui  se  voyait  à  Dommartin,  a  été  aban- 
donné au  xvi*  siècle.  On  dit  que  lè  pape  Sixte-Quint  vint  à 
.  Dommartin  et  qu'il  y  bénil  la  chapelle  Saint-Nicolas.  Napoléon 
avait  établi  son  camp  au  lieu  dit  la  Haute-Borne  et  il  y  passa 
la  nuit.  On  fait  un  grand  commerce  de  chapeaux  de  paille  à 
Dommartin  ;  on  y  fabrique  aussi  des  machines  à  battre 

FLAMMERÉCOURT  (Ffamericurfi^),  près  h  rive  droite 
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da  BlaiseroD.  S  de  Douievant.  Ce  village  existait  au  ïsl"  siècle  ; 
il  y  avait  jadis  un  prieuré  sous  le  titre  de  Saint-Thiébant.  Ce 

prieuré  existait  dès  4194  et  il  apparienait  alors  à  Mon- 
tierender,  qui  Ta  possédé  jusqa*à  la  révolution.  Du  prieuré 
de  Sainl-Thiébaut  dépendait  une  petite  chaiicUe  placée  entre 
Charmes-la-Graude  et  Chârmes*en-r Angle ,  à  Tendroit  où 
existait  Charmes  •la-Chapelle*  l4a  Côte-Malade  et  la  tradition 
populaire  nous  révèlent  l'existence  d'une  maiadrerie  à  Flam- 
merécourt.  Une  métairie  de  cette  commune,  la  ferme  des 
Barres,  appartenait  à  la  commanderie  du  Corgebin;  elle  est 
aij^jourd'hui  détruite.  L'abbaye  de  Glairvaux  y  avait  également 
des  propriétés.  —  Eearis  :  Briez,  Moulin-Picard. 

LESCiiÈRES  (Lcscuriœ),  sur  le  Blaiseroii.  de  Cirey- 
snr-Blaise.  Jean,  sire  de  Joinville,  fonda  au  territoire  de 
Montethaui  une  chapelle  dédiée  à  saint  Jean  et  à  saint  Sol- 
pice  et  y  plaça  des  chanoines.  Ou  a  prétendu  que  ce  village 
ne  remontait  pas  au-delà  du  xv*  siècle  ;  c'est  une  erreur  : 
en  1202,  des  donations  lurent  laites  à  Glairvaux  sur  le  ter- 
ritoire de  cette  commune.  Deux  iiefs  eu  dépendaient  ;  le 
Bois-Couvert  et  le  Chéne-Croisey. 

MERTRUO  {Mcrinidum)f  sur  un  ruisseau  qui  va  grossir  la 
Biaise.  S  de  Doulevant.  Ce  village  qui,  en  S45,  possédait 
vingt  maiisos,  é(nil  lu  résidence  du  chanibrier  de  Moatieren- 
der«Ce  dignitaire  y  avait  une  demeure  seigneuriale  et  jouissait 
de  fous  les  droits  féodaux.  La  seigneurie  s'étendait  sur  Hertmd, 
Dommnrlin-le-Saiut-i'ère  ,  Baudrecourl,  \ liie-en-iilaisois , 
Doulevant-le*Petity  Rachecourt  et  Vaux.  Il  y  avait  près  de 
Merlrud  un  ermilage  dont  on  n'a  pas  mt  ino  conservé  le 
souvenir.  Fabrique  de  tuiles  et  de  briques,  i^glise  moderne. 

NULLY  {Nuliimiœ^  Kulllemm,  Nullacum)^  près  de  la  roate 
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d'Orléans  à  Nancy ^  sur  une  colline.  (3  de  Doulevanl.  Notaire. 
Bureau  de  bienfaisance*  —  Jean,  compagnon  du  sire  de  Join* 
^le,  et  Gauthier,  son  fils,  qui  traversèrent  les  mers  pour 
aller  à  la  défense  des  lieux  saints,  étaient  seigneurs  de  ce 
village.  Au  xir*  siècle,  la  terre  de  NuUy  fut  érigée  en 
Laroimie.  En  1337,  elle  était  la  propriété  de  Jean  III  de  Châ- 
teauviliain.  La  maison  de  Cliâteauvillain  posséda  cette  sei- 
gneurie jusqn^en  4556,  elle  passa  alors  i  Claude  d'Orgemont. 
François  des  Ursins  lui  succéda.  Après  avoir  appartenu  à 
François  de  Harviiie,  Nuiiy  devint  la  propriété  de  la  maison 
de  Montmorency,  puis  en  1662  celle  de  M.  de  Réval,  en 
1721,  celle  de  M.  de  Toumy;  enfin,  en  1741;  H.  de  Mandat 
en  fit  Facquisition.  La  maison  seigneuriale  était  un  ancim 
château-fort,  clos  de  murs  et  de  fossés.  Il  y  a  un  beau  parc 
fermé  de  murailles  flanquées  de  quatre  vieilles  tours.  On  y 
\oit  un  joli  labyrinthe.  L'église  est  une  des  plus  belles  des 
environs.  Foires  :  16  avril  et  11  septembre. 

TRÉMILLY  (Tremilliaeumy  Tremïllmum),  surleCeffondet. 
S  de  Dûulevant.  Bureau  de  bienfaisance. —  La  seigneurie  de 
Trémilly  appartint  pendant  longtemps  aux  seigneurs  de  fiuUy. 
Le  premier  que  nous  connaissions  est  Simon,  sired'Anglus,  qui 
vivait  en  1340.  Cette  terre  fut  possédée  ensuite  par  les 
iamilles  de  Guerchy,  d*Amboise  et  de  Blaigny.  Elle  arriva, 
par  testament  de  M'^^  la  duchesse  de  Broglie,  à  M.  de  Mai- 
soncel,  puis  àM.  deLongueau  de  Lannay.  Trémilly  eut  plu« 
sieurs  sièges  à  soutenir  ;  en  1594,  le  village  fut  incendié,  le 
château  et  l'église  assiégés.  Quelques  historiens  disent  qu'en 
*57l,  le  célèbre  Amyot  se  réfugia  à  Trémilly  pour  éviter  la 
colère  de  la  mère  de  Charles  IX,  et  qu'il  y  traduisit  son 
Plutarque.  Un  couvent  a  existé  à  Trémilly  jusqu'à  l'époque 
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de  la  réiormOy  mais  les  seigneurs  de  ïrémiliy  ayant  embrassé 
le  protestantisme,  les  religieux  furent  obligés  de  s'éloigner. 
Au  nord  de  Trémillj  se  trouve  une  chapelle  construite  sur 
remplacement  d'un  ancien  ermitage,  Termitage  Saini-Evre. 

L'église  de  Trémilly,  qui  appartient  aux  xv*  et  ivp  siècles, 
est  décorée  de  verrières.  Les  iiers  d'Ârrentières  et  de  Carroy 
dépendaient  de  Trémilly,  où  se  voit  un  très^oli  diftteau  qui 
a,  dans  ses  dépendances,  un  beau  parc.  A  l'entrée  de  Fédi* 
fice,  en  avant  du  pont  qui  y  conduit,  est  une  espèce  d*are 
triomphal  quadrangulaire  percé  de  quatre  arcades  et  sur- 
monté d'une  statue  équestre.  Derrière  le  château  se  trouve 
une  autre  arcade  simple  en  marbre  blanci  ornée  de  ceps  de 
vigne  et  de  thyrses  bien  sculptés. 

VILLIERS-ÂUX-CMNËS  {Villare  ad  Quercm) ,  sur  la 
route  de  Troyes  à  Nancy.  ^  de  Doulevant.  Le  Pelit-Scriii, 
ancien  fief,  dépend  de  cette  commune.  Il  a  été  habité  par 
la  famille  de  Lavauh.  Il  y  avait  jadis  à  Yilliers  une  cbapélie 
placée  sous  le  vocable  de  saint  Joseph.  Guillaume  de  Joia- 
ville,  frère  de  rbistorien  de  saint  Louis,  qui  fut  chanoine  de 
Besançon  et  archidiacre  de  Salins,  avait  l'usufruit  de  Doule- 
vant et  Villiers-aux-Ghênes.  £n  1844,  on  a  trouvé  quelques 
monnaies  à  l'effile  de  Charles  YHI  et  quelques  médailles 
romaines.  Une  contrée  porte  le  nom  de  Minière-d' Argent, 
Pendani  l'invasion,  Napoléon  a  traversé  ce  vilbige*  —  Eearu  : 
Beruiouche^  Petil-Serin* 
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Canton  de  Jloinvine* 

45  commaoes»  — -  Popolaiiou  :  8^038  habltanls,  —  Superficie  :  'l 2^785 

hec tarée» 

Le  canton  de  Jointille  est  borné  an  nord  par  les  cantons 

de  Wassy  et  de  Ghevillon  ;  à  l'est,  par  ceux  de  Poissons  et 
de  Doulaincourt  ;  au  sud,  par  les  cantons  de  Doulaincourt  et 
de  Doulevant  ;  à  Touest,  par  ceux  de  Donlevant  eï  de  Wassy. 

Il  est  traversé  par  le  chemin  de  fer  de  Blesmes  à  Gray  et 
deux  routes  impériales  :  celles  de  Saint-Dixier  à  LansannOi 
qui  dessert  Clialonrupt,  Vecqueville,  Joinville,  Rupt  et  Fron- 
YÎIle»  et  celle  de  Nancy  à  Orléans,  qni  passe  à  Nomécourt» 
Joinville  et  Thonnance.  On  y  trouve  en  outre  des  chemins  de 
grande  et  moyenne  communication. 

Le  sol  du  canton  de  Joinville  est  très-varié.  La  partie  tra-^ 
versée  par  la  Marne  est  d'une  grande  fertilité  et  fournit  d'ex- 
cellents pâturages.  Les  «coteaux  sont  couverts  de  vignes  qui» 
pour  la  plupart,  donnent  des  vins  d'une  très«bonne  qualité. 
Presque  toutes  les  communes  possèdent  des  bois  usagers. 
On  y  trouve  peu  de  terrains  improductifs  ;  il  fant  en  excepter 
toutefois  ïlionuance;  encore,  dans  cette  localité,  l'agricul- 
ture &it-elle  chaque  jour  des  progrès  marqués.  Les  villages 
de  Guindrecourt-aux-Ormes,  Mathons,  Blécourt,  Ferrières  et 
la  Folie  sont  tout-à-fait  agricoles.  Joinville  est  le  centre  d'un 
commerce  assez  considérable  ;  le  marché  aux  grains  de  cette 
ville  est  l'un  des  plus  importants  du  département.  L'industrie 
mélallurgiqne  occupe  un  certain  nombre  de  bras  dans  le 
canton.  Ilionaaiice,  la  commune  la  plub  populeuse  de  la 
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contrée,  est  l'entrepùt  de  toutes  les  planches  et  liois  de  ser- 
vice que  ïotk  (ire  des  forèU  enviroonautes»  Oa  exploite  de 
très-bonnes  carrières  de  pierres  à  Sombreuil,  à  la  Galena 
et  à  Sossa.  Des  foires  se  ûennent  à  Joiuville. 


GOmONES  DIT  CANTON. 
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14 

40 
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45 

Ste  Croix. 

4m 
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3 

20 

45 

S.  Didier. 

1,133 
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19 

44 

S.  Remy. 

521 

■ 

309. 

Toutes  ces  coioiimunes  étaient  de  la  généraliti  de  Chàlotts, 
de  l'élection  de  Joinville,  du  bailliage  de  liliaumont  et  de 
la  prévôté  de  Wassy •  A  l'exception  de  Guindrecoort-am- 
Ormes  qui  faisait  partie  du  diocèse  de  Toul»  elles  dépeo- 
daicnt  toutes  du  diocèse  de  Cbàions. 

Elles  forment  aujourd'hui  onze  paroisses  et  quatre  aouexes  : 
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AQtigny4e-Pelifc  est  annexe  d'Auligny-Ie-Grand  ;  Ferrières  et 
la  Folie  dépendent  de  Blécourt,  et  Rupt,  de  Veequeville. 

Guiridrecourt  est  annexe  de  FayS|  qui  fait  partie  du  canton 
de  Wassy. 

JOINVILLE  {Jnnciv'ille,  Genullkt  Jchivillc),  Chef-lieu  de 
canton.  Bureau  de  poste.  Marchés  les  mardi,  vendredi  et 
samedi.  Foires  :  mars,  49  juin,  17  septembre,  21  dé- 
cembre. Chambre  coiisuitative  des  arts  et  manufactures. 
Station  de  chemin  de  fer  de  Saint-Dizier  à  Gray.  Comice 
agricole  cantonal.  Justice  de  paix.  Hospice.  Bureau  de 
bienfaisance.  Chef-lieu  de  perception.  Gile  d'étape.  Garde 
général.  Trois  notaires*  Deux  huissiers.'  Forges.  Fonderie. 
—  On  attribue  généralement  la  fondaliun  de  Joinvilleà  Flavius 
Valerius  Jovinus,  chef  de  la  cavalerie  de  Yalentinien,  empe- 
reur d'Occident.  On  dit  que  ce  capitaine,  pour  se  ménager 
un  lieu  de  retraite  contre  les  Allemands  qui  avaient  envahi  la 
province  Rémoise,  y  avait  fait  constmire  une  tour  dont  il  ' 
restait  encore  quelques  vestiges  au  commencement  du 
xvn*  siècle.  Les  premiers  habitants,  attirés  par  la  beauté 
du  site,  s'établirent  au  pied  du  fort  et  formèrent  peu  k  peu 
un  bourg,  devenu  par  la  suite  une  ville  que  Louis-le-Gros 
fit,  dit-OQ»  entourer  de  murailles.  L'histoire  de  Joinville  ne 
commence  à  s'éclaircir  que  vers  le  milieu  du  xi"  siècle, 
époque  à  laquelle  un  certain  Etienne  de  Vaux,  épousant  la 
belle^fille  du  comte  Ingelbdlrt  de  Brienne ,  vint  bâtir  un 
château  sur  la  colline  qui  domine  celte  petite  ville.  Les 
enfants  de  cet  Etienne  de  Vaux,  dont  plusieurs,  tel  que  Jean, 
historien  de  saint  Louis,  ne  furent  pas  sans  acquérir  de  la 
gloire,  possédèrent  Joinville  jusqu'à  la  ûn  du  xiv"  .siècle. 
Alors,  Marguerite  de  Joinville  porta  l'héritage  de  ses  pères 
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dans  la  maison  de  Lorraine  ;  cette  noble  famille,  illustre 
entre  toutes,  vit  s'éteindre  la  branche  de  Guise,  qui  avait 
possédé  Joiiiviile  en  dernier  lieu.  La  sirerie  d'Elienne  de 
Vaux,  devenue  principauté  sous  les  Guise,  passa  alors 
dans  la  famille  d'Orléans  et  l'un  des  fils  de  Louîs^Phiiîppe 
porte  encore  aujourd'hui  le  titre  de  prince  de  Joinville.  Les 
sires  de  Joinville  avaient  doté  cette  cité  de  plusieurs  hos- 
pices, d'un  collège  et  de  quelques  couvents.  De  tous  les 
hôpitaux,  celui  de  Sainte-Croix  est  le  seul  que  Ton  re- 
marque aujourd'hui.  L'église  Notre-Dame,  le  château  du 
Grand-Jardin,  la  chapelle  du  cimetière  et  ie  couvent  de  la 
Pitié  sont  encore  debout,  mais  le  beau  manoir  que  Thisto- 

rien  de  saint  Louis,  partant  pour  la  croisade,  n'osait  saluer 
d'un  dernier  regard,  a  complètement  disparu«  Quelques  pans 
de  murs,  enfouis  sous  les  décombres  ou  cachés  par  des 
sapins  et  des  peupliers  sont  les  seules  traces  visibles  qui 
nous  restent  de  Timposante  demeure  des  anciens  seigneurs 
du  pays.  Avant  1793,  on  voyait,  dans  l'église  du  château,  les 
magnifiques  tombeaux  et  les  armes  des  sires  de  Joinville, 
de  Claude  de  Lorraine  et  d'autres  princes  de  cette  maison  ; 
mais  le  marteau  révolutionnaire  n'épargna  pointées  trophces. 
Charles-Quint  assiégea  Joinville  en  1544,  le  prit  et  le  Uvra 
aux  flammes.  François  I*'  le  fit  rebâtir  et  accorda  des  privi- 
lèges aux  habitants.  Ce  fut  Henri  II  qui  l'érigea  en  princi- 
pauté en  i552.  Joinville  est  situé  dans  une  position  agréable. 
De  vastes  forêts,  des  coteaux  assez  fertiles,  des  vallons  ar- 
rosés par  la  Marne  lui  donnent  un  aspect  gracieux.  Les  firuils 
y  croissent  avec  abondance.  Joinville  a  eu  des  manufactures 
de  bouracan  et  de  bas  de  laine;  cette  industrie  a  disparu  et 
a  été  remplacée  par  les  foiges,  les  hauts-fourneaux  et  les 
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fonderies.  ^  Eearu  ;  Believue,  Carcasserie,  Haat-Chéne» 
Harcbeva)»  Rongeant,  Val-de-Wassy,  Yalroy. 

AUTIGNY-LE-GRAiND  {Autignei,  jiuiignemm),  situé  sur 
laHarae.  S  de  Join?iile.  Jean»  sire  de  Joinville,  confirma 

la  doiiaûon  qui  avait  été  faite  à  1  abbaye  de  Saint-Urbain  de 
deux  muids  de  vin  à  prendre  à  Autigny  par  Vautier  de  Gurei« 
Nous  voyons  en  1548,  un  Pierre  d'Auligny  qui  épouse  une 
iiJle  (le  messire  Gîrord  d'Aliichamp.  —  Ecart  :  Planchette. 

AUTIGNY-LË  PëTIT  (Âutini,  Autesnor^b^Petiz),  situé  sur 
la  rive  droite  de  la  Marne.  H  de  Joinville.  Régnier  de 
Curel  était  seigneur  d'Autigny-le-Pelil  en  1296.  Les  habi- 
tants furent  affranchis  en  1556.  Le  village  appartenait  alors 
à  Tabbaye  de  Saint-Urbain.  —  Ecart  :  Saint-Nicolas. 

BLËCOURT  {Beleycurt,  BeUycort,  Blehdcurt,  Bkehi^ 
cûuri),  sur  les  hauteurs,  entre  la  Marne  et  la  Biaise.  3  de 
Joinville.  Un  seigneur  de  Sailly  donna»  en  iiàO^  à  Tabbaye 
de  Saint-Urbain,  de  grandes  propriétés  situées  à  Blécourt. 
On  ne  sait  rien  sur  Tépoque  de  la  Ibndation  de  ce  village. 
On  lit  dans  Baugier  qu'il  existait  avant  le  vu*  siècle.  On 
voit  dans  les  Bollandisles  (jue  des  miracles  ont  été  opérés  à 
JBlécouri  au  ix*  siècle»  lors  de  la  translation  des  reliques  de 
Saint-Urbain  à  l'abbaye  A  laquelle  ce  saint  a  donné  son  nom.  Les 
habitants  furent  affranchis  en  i  530  par  Charles  de  Lorraine, 
archevêque  de  Reims,  abbé  de  Saint-Urbain.  L'église,  qui 
remonte  aux  xii"  el  xiii"  siècles,  est  Tun  des  beaux  mo- 
numents de  la  période  ogivale.  Mais  elle  menace  ruine  et  exige 
de  promptes  réparations.  Cet  édifice  fut  consacré  en  1^272. 
Une  tradition  rapporte  qu'il  a  été  construit  sur  remplacement 
d'une  ancienne  chapelle  élevée  par  la  piété  de  Dagobert. 

CHAIOiSriUrr  {Cliaionru^  Chatunrivus)  sur  un  petit  ruis- 

35. 
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seau  qui  se  jette  dans  h  %arne  au  pied  d'un  coteau  sur  le 

plateau  duquel  sont  les  restes  d'une  vaste  habitation  qui 
appartenait  aux  sires  de  Joinville.  S  de  JoinviUe.  On  pré- 
tend que  ce  village  remonte  au  vin*  siècle.  Le  monastère  de 
Saint-Brice,  détruit  sous  Charles-Martel,  était  situé  sur  le 
territoire  de  cette  commune.  Nicolas  Piat,  qui  fut  recteur  de 
rUniversité  de  Paris,  et  son  frère  Louis,  citoyen  de  Tour- 
mjt  nés  à  Chatonrupt,  firent  placer  dans  relise  de  Chaton* 
rupl,  qui  a  été  reconstruite  en  i804,  une  inscription  qui 
rappelle  la  mort  de  leur  père  et  de  leur  mère  en  i  707  et  i  710, 
Cette  inscription  est  incrustée  dans  le  mur  de  l'église*  La  pierre 
de  Chatonrupt  est  reiioaiaiée.  Ou  Lrouve  sur  le  territoire  de 
cette  commune  du  minerai  de  fer  en  abondance.  Les  habi* 
tants  furent  affranchis  en  1526  par  Claude  de  Lorraine. 
Ecarts  :  Grange-au-Bois,  Jouy,  Saint-Eloy. 

F£RR1ëRëS  et  LâFOLIE  (Frières,  Ferreriœ),  sur  le  pla- 
teau entre  la  Marne  et  le  Blaiserour  ^  de  Joiuvilie.  La 
date  de  la  fondation  de  Fernères  est  connue»  elle  remonte 
h  iWk  Ce  village  a  été  établi  par  les  soins  de  Jean,  sire  de 
Joinville,  qui  donna  au  pays  naissant  la  coutume  de  Beau* 
mont.  Ce  village»  malgré  ses  franchises»  n  a  pas  pris  d'ac- 
croissement et  s'est  maintenu  à  une  population  de  120  à 
140  habitants.  Lafolie*  qui  dépend  de  Fernères,  ne  fut»  jus- 
qu'au commencement  du-xvu*  siècle,  qu'une  simple  tuilerie. 
En  1003,  Charles,  duc  de  Lorraine,  permit  aux  habitants  de 
défricher  ce  lieu  qui  dépendait  de  leurs  usages.  Des  habi- 
tations y  furent  construites  et  eiles  s'clevèrenl  bientôt  au 
nombre  de  seize.  Sa  population  égale  aujourd'hui  celle  de 
Ferriéres.  Une  école  fut  fondée  à  Fernères  en  1647  par  Jeaa 
rasquier,  né  à  Mussey.  —  Ecart  :  la  Rendue, 
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FRONVILLB  {FrwamUa),  âbié  sur  h  rive  (Mdie  de  la 

Marne.  S  de  Jûui\iile.  Jean  uc  Iiacliecourt  vendit,  en  1278, 
aux  reiipein  de  Saiol-L'rbain  tout  ce  qu'il  possédait  a  Fim- 
ville  en  bommes,  femnies,  renies  en  blé,  ele.,  mojmauA 
i2o  livres.  Ea  128-2,  Hue  (ie  Cbatonrupt  eu  ûi  autant.  Les 
habitants  forent  alDranchis  en  1368  par  Goj,  abbé  de  Saint- 
Urbain.  En  1531,  le  maire  de  Froii\ille  fut  condamné  par  la 
justice  de  Saint-Lrbaiu  à  pajer  chaque  année  aux  religieux, 
le  jour  delà  Salnt*Marc,  une  tarte  de  fromage  «  à  h  manière 
accouluniêe.  Ln  che^a  itjr,  n  jramé  Roger  de  Fravilie,  est 
le  premier  qni  ait  cédé  à  Saint-Urbain  les  droits  qu'il  avait 
sur  une  partie  de  la  terre  de  Saint-Urbain.  —  Ecart  :  Som* 
breuil. 

GDIKDRECOURT-AUX-ORMES  (Guaineon,  Gmtiremi^ 

fa-Ville),  aur  les  hauteurs^  entre  la  Uame  et  la  Biaise.  ^  de 
Wassy.  Ce  village»  qni  est  renommé  par  la  beauté  de  ses 

grains,  fut  cédé  en  partie  par  Hognes  de  Reynel  à  Tabbaye 
du  ûer  en  1166.  Eu  1224,  Simon  de  Grand  autorisa  la 
même  abbaye  à  construire  un  four  à  Guindrecourt.  Une  con- 
trée appelée  la  Forge  donne  lieu  à  penser  qu'il  ^'  avait  autre» 
fois  une  forge  à  bras. —  Ecart  :  Mouliu-à«vent. 

MATHONS  (Mûitov),  snr  les  hauteurs,  entre  la  Marne  et 
la  Biaise.  ^  de  Wassy.  En  1218,  Simoa,  sire  de  Joiuviile, 
accorde  aux  religieux  de  Lacrête  un  lieu  dans  la  forêt  de 
Matliuns  pour  y  êlublir  une  usine  et  y  faire  du  charbon,  à  la 
condition  de  n  y  avoir  que  trois  ouvriers  et  de  n*y  employer 
ni  le  chêne,  ni  le  hêtre,  ni  le  poirier,  ni  le  pommier.  Un 
titre  de  1207  constate  l'existence  d'une  forge  à  Matbons. 
Cependant  ie  village  ne  fut  fondé  qu'en  1208,  par  Simon  de 
Joinviliei  qui  lui  douaa  la  coutume  de  Leuuuiout*  Un  prieuré 
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de  l'ordre  dç  Grammoat  fut  établi  sur  le  territoire  de  Ma- 
thonSy  au  liea  connu  sous  le  nom  des  c  Bons-Hommes,  t  par 

Godefrui  III,  sire  de  Joinville,  à  son  retour  de  la  Terre- 
Sainte*  Kn  16^7,  tout  était  en  ruines  dans  le  prieuré»  le  dor- 
toir servait  de  poulailler  et  la  salle  du  chapitre  était  pleine 
de  futailles.  —  Ecart:  les  Bons-Hommes. 

NûMëCOURT  (NùmecuriOf  Nummereort^  Nomaricurt)^  sur 
la  roule  de  Troyes  à  Nancy.  S  de  Joinville.  Le  plus  an- 
cien titre  que  nous  connaissions  sur  Nomécourt  est  de  1182. 
Les  religieux  de  Saint-Urbain  possédaient  des  propriétés 
dans  ce  pays.  En  1644,  l'église  de  Malhuns,  qui  dépendait 
de  Nomécourti  fut  érigée  en  paroisse.  En  ISOI,  Godefroi  de 
Joinville  fit  don  au  prieuré  des  B6ns-Hommesde  deux  familles 
de  serfs  à  Nomécourt.  —  Ecart  :  Malnuit. 

RUPT  (fitij)»  sur  un  ruisseau  qui  se  jette  dans  la  Marne. 
^  de  Joinville.  Ce  village  tire  son  nom  des  sources  qui  s'y 
réunissent.  Les  habitants,  comme  ceux  de  Sommermont  et 
de  VecqueTiile  étaient  obligés  de  monter  la  garde  au  château 
de  Joinville.  £n  1618,  le  curé  de  Rupt  fit  un  procès  aux  cha- 
noines de  Joinville  pour  les  dîmes  à  prélever  à  Rupt.  Un  peu 
au-dessus  du  village  et  près  du  ruisseau  on  a  cru  remarquer 
les  indices  d*iine  tourbière.  —  Ecart  :  la  Gatière. 

SOMMËRHONT  {Somermont,  Sumermont)^  dans  une  vallée 
étroite  formée  par  un  ruisseau  qui  se  jette  dans  la  Marne. 
S  de  Joinville.  Sommermont  est  arrosé  par  un  ruisseau  qui 
prend  sa  source  an  pré  Saint-Jacques.  Le  plus  ancien  titre 
où  nous  trouvions  ce  village  mentionné  est  de  1182.  Som- 
mermont faisait  partie  de  Tapanage  d'une  princesse  de  la 
maison  de  Guise  qui  y  pos^jédaiiun  château  entouré  de  fossés 
et  flanqué  de  tours.  Il  fut  distrait  de  la  prévôté  de  Wassy 
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pour  former  le  bailliage  de  Joinville.  ^  EcarU  :  Prés-Bas, 
SainWHaurice. 

SUZANNECOURT  {Susalnecourt  ^  Suzeincorl)^  situé  au 
confluent  du  Rongeant  dans  la  Marne.  S  de  Joinville«  M.  de 
Germay,  dernier  seigneur  de  Suzannecourt,  y  posicdail  uu 
château.  —  Ecarts  :  le  Foulon,  Graiul-Prë. 

THOMâNCë-LëS-JOINVILLË  {Tonanee,  Tmnanda),  sor 
la  roule  de  Troues  à  ISancy.  3  de  Juinville.  Chef-lieu  de 
perception.  Bureau  de  bienfaisance.—  En  llQÛ,  Guy  III,  fils 
de  Royer  de  Joinville,  donna  à  révéque  de  Châlons  la  terre 
de  Thonnance.  On  y  voyait  un  vieux  château  entouré  de 
larges  et  profonds  fossés  anec  ponts  levis.  Cependant,  pen- 
dant les  guerres,  les  habitants  se  reliraicut  dans  l'église. 
Au-dessus  du  principal  portail  de  cet  édifice  se  trouvait  une 
meurtrière.  La  tour  était  de  pierre  et  fort  élevée.  En  4400, 
Cliarles  de  Poitiers  accorda  des  indulgences  datées  de  son 
cbâtean  de  Thonnance.  En  4554,  les  Impériaux  brûlèrent  le 
village.  Une  des  montagnes  ([ui  environnent  le  pays  porle  le 
nom  de  c  La  Perche  parce  qu'on  y  montait  la  garde  et  que 
la  sentinelle,  lorsqu'elle  voyait  approcher  Tennemi,  abaissait 
une  perche  blanche  pour  indiquer  à  ceux  qui  étaient  dans 
le  clocher  de  donner  Talarme.  —  Ecaris  :  Bussy ,  Clairefon- 
laine,  Lamarzelle,  Moulin- d'en-Bas,  Moulin-d'en-IIaut. 

V£CQUEYILLE  {Ganiiacus,  Episcopi  Villa  in  pago  per- 
ienn,  Veêqueville),  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Marne,  au 
pied  d'une  montagne  qui  la  sépare  de  Juinville.  S  de  Join- 
ville.  Le  couvent  des  Cordeliers  de  Joinville  était  sur  les 
limites  des  deux  communes.  VecqueviHe  a  pris  son  nom 
depuis  qu'une  dame  Ama  Teul  donné  à  saint  Inivard,  évêque 
de  Reims.  Le  sanctuaire  de  l'église  est  du  xv*  siècle.  On  y 
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remarque  un  tableau  dû  au  pinceau  de  Henri  Lemoîne,  qui 

le  peignit  en  1610.  Il  représente  le  baptême  de  Clavis  par 
saint  Rémi.  On  trouve  dans  plusieurs  endroits  du  territoire 
de  Vecqueville  des  indices  de  constructions,  et  le  nom  de 
Flavécort  que  porte  encore  aujourU  iiui  une  contrée,  rappelle 
un  village  ou  un  hameau  dont  il  ne  reste  pas  même  le  sou- 
venir. Une  chapelle  est  dédiée  à  sainte  Ame  qui  est  en 
grande  vénération  dans  le  pajs«  Les  eaux  d*une  fontaine  du 
pays  sont  ien  ugineuses.  —  Ecarts  :  Bussy,  Suaia. 

Caniuii  ile  llloiitlereiifler. 

45  GommuiMt.  «-  Fopolatioii  :  S^oiC  b«i»ilaiiis.  —  Soporficit  :  22^^82 

hectares. 

Le  canton  de  Montierender  est  borné  à  Touest»  par  le  dé* 

parlement  de  l'Aube  ;  au  nord,  par  le  même  dcparleiaeiit, 
celui  de  la  Marne  et  le  canton  de  ^)aint-Dizier  ;  à  Test,  par 
les  cantons  de  Wassy  et  de  Doulevant  ;  au  sud,  par  le  caoloa 
de  Doulevant  et  le  départenieiU  de  i  Aube. 

On  trouve  comme  voies  de  communication  deux  roules 
départementales  ;  doux  chemins  de  i,raude  cuinniuuicaliuu  ; 
un  chemin  de  moyenne  communication. 

La  VoivrOt  THéronne,  le  Gcflbndet  sont  les  principaux 
cours  d  eau.  Ou  cuin[)i;!ii  dans  celle  contrée  jusqu'à  21  êtan^i 
formant  une  superficie  de  Iâ3  hectares.  Il  y  en  avait  un  bien 
plus  grand  nombre  avaiil  ia  révululion  ;  depuis  celle  épi>qu^ 
ils  n'ont  pas  été  remis  en  eau. 

Les  terres  labourables  de  ce  canton  ont  de  la  réputation; 
toutefois,  elles  ne  produisent  qu'à  lorce  d  engrais  el  d  uae 
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culture  inleUigeule.  La  prairie  de  Montierender  est  beUe« 
très*aboiidanle  et  de  très-bonne  qualité,  mais  sujette  à  de 
fréquentes  inondalioas.  La  prairie  de  Louze  n'est  pas  moins 
fertile  quoique  d'une  qualité  inférieure,  mais  elle  est  encore 
plus  sujette  aux  inondations  que  la  première.  Celle  contrée 
est  très-boisée,  à  Test  et  au  nord  se  trouvent  de  superbes 
Corêts.  Ce  pays  produit  un  grand  nombre  de  volailles.  En 
général  les  liabiianls  sont  occupés  à  la  culture  des  terres  et 
à  Texploitalion  des  bois*  * 
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Toutes  ces  localités  dépendaient  du  bailliage  de  Chaumoni 
et  de  la  généralité  de  (Mlons.  Ânglus»  Longeville,  Louzet 
Rozières,  Sau?age-Hagny  et  Thilletix  étaient  de  Télection  de 
Bar-sur-Aube  ;  Braucourt,  Droyes,  Frampas,  de  celle  de 
Vitry  ;  les  autres,  de  celle  de  JoinviUe.  Ceffonds,  Droyes, 
Louze,  Puellemoutier,  Rozières  et  Thiileux  étaient  de  la 
prév6té  de  Bar-sur-Aube  ;  Frampas»  Hontierender,  Planmpt^ 
Robert-Magny  et  Sommevoire,  de  la  prévôté  de  Wassy  ;  les 
autres  communes»  Anglus,  Braucourt,  Longeville  et  Sauvage* 
Hagny,  dépendaient  de  la  prévôté  de  Ghaumont. 

Sous  le  rapport  religieux,  dix  de  ces  localités  étaient  du 
diocèse  de  Troyes,  Anglus,  Ceffonds,  Droyes»  Longeville, 
Lonze,  PneHemontier,  Rozières^  Sauvag^e-Magny,  Somme- 
voire et  Thilleuji  ;  les  cinq  autres  étaient  comprises  dans  le 
diocèse  de  Chàlons.  Elles  forment  aujourd'hui  12  paroisses 
et  3  annexes.  Sauvage-Magny  est  annexe  d' Anglus j  Braucourt» 
de  Frampas  ;  Thilleux»  de  Rozières. 

HONTIERENDBR  (Momsterium  Dervense),  sur  la  Voire. 
Bureau  de  poste.  Chef-lieu  de  canton.  Marchés  tous  les 
vendredis.  Foires  :  le  vendredi  avant  la  Chandeleur ,  30 
juin,  17  août,  14  ocîobre,  le  jeudi  avant  Noël.  Dépôt 
impérial  d'étalons.  Gîte  d'étape.  Justice  de  paix.  Deux 
notaires.  Deux  huissiers.  Chef-lieu  de  perception.  Bureau 
de  bienfaisance.  —  Cette  petite  ville  doit  son  origine  à 
une  abbaye  de  bénédictins  qui  s'établit,  vers  Tan  680,  dans  la 
furet  du  Dcr,  où  il  u  existait  ni  commerce,  ni  communica- 
tions. Saint  Oerchaire  fut  le  premier  abbé  de  ce  monastère* 
Le  labeur  des  moines  créa  un  centre  d'industrie,  puis  un 
village,  enfm  une  ville.  Cette  abbaye,  placée  sous  la  garde  des 
comtes  de  Champagne,  devint  bientôt  une  des  plus  riches  de  . 
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soa  ordre.  L'histoire  particulière  de  Montierender  est  peu 
fertile  en  événements,  Texistence  de  cette  petite  viUe  se 

résume  dans  celle  de  l'abbaye.  Cependant  ropposilion  des 
habitants  contre  les  religieux  se  manifesta  an  xin*  siècle.  Ces 
derniers  pourtant  avaient  fondé  un  hôtel-Dicu,  ua  bureau  dô 
charité  et  un  collège.  Vers  le  milieu  du  m®  siècle»  Mon- 
tierender eut  à  souffrir  des  guerres  des  Anglais  unis  aux 
Bour^'uignons  contre  la  maison  royale  de  France.  Un  seigneur 
lorrain,  Brocard  de  Fenestrange  s'empara  de  Wassy  et  désola 
les  pays  d'alentour.  Jusqu'au  xvii®  siècle  les  habitants  de 
Montierender  jouirent  du  repos  et  de  la  tranquillité,  protégés 
qu'ils  étaient  par  les  religieux  de  l'abbaye.  Au  commencement 
du  xvi®  siècle»  ils  furent  affranchis  des  droits  de  main-morte. 
Tous  les  habitants  devaient  payer  sols  par  an  aux  reli- 
gieux. Ce  fut  aussi  à  celle  époque  rpie  les  religieuses  An nonciades 
vinrents  établira  Montierender.  Aujourd'hui,  le  seule  édifice 
remarquable  est  l'église  de  Tabbaye  qui  sert  d'église  parois- 
siale. C'est  un  des  beaux  monuments  que  nous  ait  légués  le 
moyen-âge  dans  cette  contrée.  La  nef  est  du  siècle  et 
Tabside  du  commencement  du  xiii*  siècle.  Une  partie  des 
bâtiments  du  monastère  subsiste  encore  et  par  une  étrange 
vicissitude  sert  à  nn  dépôt  d'étalons.  Plusieurs  fiefs  étaient 
situés  sur  le  territoire  de  Montierender.  Nous  citerons  ceux 
de  La  Borde,  de  la  Charruet  d*Ormoy,  du  Jars,  de  la  Grande- 
Grange,  des  E^^reiuouts,  del  lble,  de  la  Maison  close  de  Fossés. 
— Ecarts:  Abattoir,  la  Beuverie,  Celfondet,  Champeignat, 
les  Coqs,  Heurtebize»  Lavamière,lesl[alots,Maurupt,  Petite- 
Neuville,  Poinsol,  le  Puisy,  Quincampoix,  iiupt-d'Osnes,  les 
Salles,  Tremblay,  la  Tuilerie,  Saint-Berchaire. 
ANGLUS  (Anglucum^  Angluiià),  sur  la  Laine  au  milieu  des 


Digitized  by  Google 


■ 


—  694  - 

bois.  S  de  Monlierender.Ge  village  ej^istaii  en  1050.  Hugues 
deBeaufortyConverti  parBrunon.luidonnarégliseSuEloi  â*An- 
glus.  Dès  le  XIV*  siècle,  Anglus  eut  ses  seigneurs.  Les  premiers 
que  nous  connaissions  sontSimoni  comte  de  Trémilly,  qui  vi' 
vail  en  1340,  et  François  de  La  Haye,  seigneur  des  Salles,  ([ui 
mourut  en  1587.  Charles  ïhomassin  paraît  en  1657  et  mes- 
sire  d'Ambly  en  1740.  Le  château  d' Anglus  a  été  vendu  par 
les  liériliers  de  M.  d^Uhignoa  e(  démoli  en  1847. 11  y  avait 
à  Anglus  une  maladrerie  dans  le  xm*  siècle.  Plusieurs  mares 
portent  le  nom  de  bergeries.  Il  y  a  eu  des  forges. 

BHAUCOUUÏ  (Beraudicuria)^  à  droite  de  THéronne  dans 
la  forêt  du  Der.  ^  de  Montierender.  Ce  village  existait  dans 
le  Tiii*  siècle»  La  tradition  rapporte  qu'il  y  avait  un  couvent 
de  femmes  dans  la  contrée  appelée  t  les  Hoineries.  »  Ce 
terrain  appai tenait  à  Tabbaye  de  liante-Fontaine.  Oa  ^Mclend 
que  Braucourt  fut  honoré  de  la  visite  de  saint  Louis  avant  une 
de  ses  expéditions  d'Outre-Her.  Les  habitants  furent  alliran- 
chis  en  1511.  Une  conlrée  porte  le  nom  de  Chùleau-de* 
Damas.  Au  xv*  siècle,  Braucourt  fut  réuni  à  la  seigneurie 
d'Eclaron  qui  appartenait  aux  Gni-e.  L'église  de  ce  village, 
qui  était  annexe  de  Frampas,  présente  les  caractères  de 
l'époque  romane  dans  son  portail  et  dans  sa  nef;  l'abside  et 
les  transepts  paraissent  appartenir  au  xui®  siècle.  On  j  ad* 
mire  une  très-belle  statue  de  la  Vierge. 

CEFFÛADS  {Siyislons)^  à  la  source  du  CciTondet.  S  de 
Honliereuder.  Chef-lieu  de  perception»  Ce  village  a  donné  le 
jour  è  Jacques  Darc,  (>ère  de  la  Pucelle  d'Orléans ,  née 
àDomremyqui,àceili  i  poque,  appartenait  en  partie  à  la  Chaui» 
pagne.  L'église  de  Geffonds  est  digne  de  fixer  ratlention. 
La  luur  du  clocher  est  rouiane,  le  chœur  et  les  transepi^ 
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pour  former  le  haiUidge  de  Join^Ile.  Ecaru  :  Frés-Bas, 
SainIrHaurice* 

SUZANiNEGOURT  {Susainecourt ,  Suzeiiicori) ,  situé  au 
confluent  du  Rongeant  dans  la  Marne.  S  de  Joinville.  M«  de 
Germay,  dernier  seigneur  de  Suzaiinecourt,  y  poâsédail  uu 
ctiâleau.  —  Ecaru  :  le  Foulon,  Grand-Prë. 

THONNANCE-LES-JOINYILLE  {T<mance,  Tannancîa),  sur 
la  roule  de  Troyes  à  jNaucy.  S  de  Joinville.  Chef-lieu  de 
perception*  Bureau  de  bienfaisance. —  En  1190,  Guy  UI,  fils 
de  Uôyer  de  Joinville,  donna  à  Tévôque  de  Châlons  la  terre 
de  Thonnance.  On  y  voyait  un  vieux  château  entouré  de 
larges  et  profonds  fossés  a^ec  ponts  levis.  Cependant,  pen- 
dant les  guerres,  les  habitants  se  retiraient  dans  réglise. 
Âu-dessus  du  principal  portail  de  cet  édifice  se  trouvait  une 
meurti  il  re.  La  tour  était  de  pierre  et  tort  élevée.  En  1400, 
Charles  de  Poitiers  accorda  des  indulgences  datées  de  son 
château  de  Thonnance.  En  1554,  les  Impériaux  brûlèrent  le 
village*  Une  des  montagnes  qui  environnent  le  pays  porte  le 
nom  de  c  La  Perche  »  parce  qu*on  y  montait  la  garde  et  que 
la  sentinelle,  lorsqu'elle  voyait  approcher  rennemi,  abaissait 
une  perche  blanche  pour  indiquer  â  ceux  qui  étaient  dans 
le  clocher  de  donner  Talarrae.  —  Eeam  :  Bussy ,  Clairefon- 
taine,  Lamarzelie,  Moulin- d'en-Bas,  Moulin-d'en-Haut. 

VECQUËVILLË  {Ganiiaeus,  Eptwopt  ViUa  in  pago  per- 
iciisi,  Vesqueville),  situe  sur  la  rive  gauche  de  la  Marne,  au 
pied  d'une  montagne  qui  la  sépare  de  Joinville.  S  de  Join- 
ville. Le  couvent  des  Cordeliers  de  Joinville  était  sur  les 
limites  des  deux  communes.  Vecqueville  a  pris  son  nom 
depuis  qu'une  dame  Ama  Tout  donné  à  saint  Nivard,  évéque 
de  iieims.  Le  sanctuaire  de  Téglise  est  du  xv*  siècle.  On  y 
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ronne.  S  de  Montîerender.  Frampas  avait  deu&  seigneurs  : 
les  religieux  du  Der  et  les  sergents  de  Frampas  qui  prirent  plus 
tard  le  litre  de  chevaliers.  Nous  connaissons  Pierre  de  ValseUe, 
Hugues,  Odon  et  Michel.  Des  donations  Mtes  à  i'église  et  à  la 
cure  nous  font  connaître  les  noms  de  quelques  seigneurs  qui 
possédèrent  Frampas  ^t  la  Brie  depuis  le  xrv*  siècle  :  Louis 
d^Aulnay  en  1650;  Jacques  de  Beaufort  en  1747,  Charles 
d'Aulnay  en  i7j7  et  J.-B.-J.  de  Beaufort  d'Epothémont  en 
1765.  Les  iieiis  de  Morembert  et  de  Braucourt  étaient  situés 
sur  le  territoire  de  Frampas.  Une  maison  de  retraite  a  été 
fondée  récemment  par  M°**  de  Beauturl.  —  Ecart  ;  La  Brie« 
LONGËYILLË  {Imga  ViUa\  an  pied  d'un  coteau,  snr  le 
territoire  de  la  Soulaine.  ^  de  Moutierender.  Ce  village  fut 
donné  en  iliO  à  Fabbaye  du  ûer,  par  Philippe,  évèque  de 
Troyes.  Sur  le  territoire  de  Longeville  existait  l'abbaye  de 
Bouiancourt  {Bullencuria,  Berlancori\  habitée  au  xi*  siècle 
par  des  chanoines  réguliers  de  Saint-Augustin.  En  1152, 
Henry,  évêque  de  Troyes,  la  donna  à  saint  Berudixl  qui  y 
conduisit  des  moines  de  Clairvaux  et  fonda  auprès  un  mo- 
nastère de  filles  sous  la  conduite  de  sainte  Asceltne,  sa  pa- 
rente, qui  avait  été  élevée  à  Poulangy  et  mourut  en  1105 
dans  son  monastère  appelé  <  le  lieu  des  Dames-lez-Boulen- 

court.  »  —  Ecarts  :  Boulaucouri,  Déserl,  Giaininoul,  Lauiar* 
nière,  Pré-Godot,  Seliières,  Souchet,  la  Vacherie. 

LOUZE  (Luîoza),  ^  de  Montîerender.  Ce  village,  situé 
sur  les  bords  de  la  Soulaine,  fut  fondé  par  saint  Berchaire 
qui  y  eonstruisit  un  monastère  et  une  église.  Le  monastère 
et  Téglisc  n'existent  plus.  Le  chœur  de  l'église  actuelle 
parait  être  du  xv*  siècle;  les  nefs  sont  modernes.  Sur  le 
tmitoire  de  Louae  se  'voyait  le  château  d'Haromagnil 
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(Biraoïh  Manaanale)»  —  Eeartt  :  Haromagnil  i  Moulin- 

Chérin ,  Plessis. 

PLÂNRUPT  (PeiriRiim,  Piarrupt,  Pianrupt),  sur  un 
ruisseau  qui  se  jetle  dans  THéronne.  S  de  Monlierender. 
Ce  village  possédait  un  château  qui  était  souvent  la  demeure 
du  cuisinier  de  Fabbaye  du  Der*  sei^eur  de  Phnrupt  et  de 
Fiampas  en  partie.  Dans  le  xviu'  siècle,  cette  demeure  sei- 
gneuriale» qui  était  environnée  de  fossés  profonds,  futaliénée 
au  profit  de  M.  de  la  Marche.  M.  Leclerc  de  Frédeau  Thabi- 
tait  avant  la  révolution.  La  seigneurie  de  Planrupt  fut 
possédée  par  les  d'Ânglure,  les  Ghoiseul,  les  Montmorency, 
qui  ne  dédaignaient  pas  le  titre  de  cuisinier  de  Tabbaye  du 
Der.  On  comptait  jusqu'à  sept  ou  huit  étangs  à  Planrupt.  Ce 
village  renferme  aujQurcrimi  Maurupt  (Ma/usrii'ai)  et  Merupt 
{M€diusrivu$)f  qui  autrefois  formaient  des  communautés 
distinctes.  —  Ecarts  :  Pont-Urgin,  Troufreville. 

PUELLEMONTIER  (Mansviliers,  Mangis  villare,  Puellare 
Monasiirbm)^  situé  sur  la  Voire.  S  de  Montierender.  Ce 
village  existait  sous  le  nom  de  Mansvilliers  à  l'arrivée  de 
saint  Berchaire  dans  ce  pays»  et  ce  fut  à  l'aide  de  la  dame 
Waltide,  qui  possédait  cette  seigneurie,  que  le  fondateur  de 
l'abbaye  du  Der  changea  la  face  de  cette  contrée  et  y  établit 
un  monastère  de  filles.  L'église  de  Puellemontier  est  remar- 
quable sous  le  rapport  des  verrières  qui  sont  de  la  première 
partie  du  xvi*  siècle.  On  y  a  reproduit  entr'autres  la  mort  de 
la  Sainte- Vierge  et  la  vie  de  saint  Joachim  et  de  sainte  Anne. 
Le  monastère  de  Puellemontier  lut  détruit  au    siècle.  Sur 
le  territoire  de  cette  commune,  se  trouvait  Lachapelle-aux- 
Plancbes,  abbaye  d'hommes  fondée  eu  i  1 20  par  Simon  de 
Beanfort.  On  prétend  qu'il  la  fit  élever  sur  remplacement 
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d'une  ancienne  chapelle  pour  laquelle  les  chréUens  avaient 
une  grande  vénération.  Cette  chapelle  était  construite  en 
planches;  d'où  le  nom  du  monastère.  —  Ecarts  :  Flassigny, 
GerviUers»  Laborde,  Lachapelle-aux-Planches ,  OrtebisOi 
Petit-Conége. 

ROBERT-MAGNY  {Riberti  Mesnilla,  liobert-Mesnil),  dam 
la  forêt  da  Der.  S  àe  Hontierender«  En  854»  Robert» 
Magny  avait  dix-sept  manses  et  une  église.  Il  doit  son  origine 
aux  moines  du  Der*  On  remarque  dans  l'église  de  ce  village 
quelques  vitraux  curieux  représentant  la  vie  de  saint  Nicolas 
et  le  martyr  de  saint  Barthélémy.  Les  habitants  furent  affran- 
chis en  i511,  comme  ceux  de  Montierender»  Jagée»  Flan* 
court,  Ceffonds,  Lagrève,  Droyes,  Puellemontier,  Planrupt, 
Haurupt  et  ïhilieuxi  par  Tévéque  de  Chàlons,  François  de 
Dinteville,  abbé  commendataire  du  Der.  Sur  le  territoire  de 
Robert  Magny  se  trouve  Guicliauinontqui  outres  seiufieurs  et 
son  château  et  Billory »  l'ancien  Puteoius  de  Ghtldéric  II.  ^ 
Ecarts:  Billory,Blanchetiiiile, Cinq-Frères, Gour-des-Pruncaux, 
Fontaine-aux-fiois»  la  Forge,  Grande -Barbe|Guichaumont« 

ROZIËRES  (Romiœ\  sur  la  rive  gauche  de  la  Yoire.  En 
1750,  ce  n'était  qu'un  hameau  dépendant  de  Sunimevoire  j 
mais  en  iOoO,  il  existait  déjà.  L'église  de  Rosières  m 
XVII*  siècle  n'élait  qu'une  chapelle  (^ui  avait  été  bâtie  par  le 
cardinal  de  Lorraine,  abbé  du  Der»  et  dotée  par  Jeanne 
de  Bavard.  —  Bcaru  :  Pont-i-Bœur,  Taille-Hadin. 

SAUVAGE-MAGNY  {Silvestris  Mesnitla,  &lv€Stre  Ma- 
gnillwn)^  sur  la  rive  droite  de  la  Soulaine*  S  de  Montié- 
render.  Ce  village  doit  son  origine  à  saint  Berchaire,  qui  y 
fit  construire  quelques  habitations  et  une  chapelle.  En  1184» 
il  y  avait  un  curé  qui  était  religieux  du  couvent  du  Der  et 
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jouissait  de  la  seigneurie  en  sa  qualité  d*aumônier.  Les  habi- 
tants furent  affranchis  en  1539.  Près  de  ce  village^  était  Aro- 
magny  qui  avait  un  château  qu'habitèrent  les  sires  de  Mergey . 

SOMMEVOIRE  (Summa  Vera,  Summa  Vigra).  Bureau  de 
distribution.  Notaire.  Hôpital.  Fonderie.  »  Ce  village,  situé 
sur  la  Voire,  existait  dil  on  quand  saint  Berchaire  vial  dans 
cette  contrée.  Dès  le  vui«  siècle,  on  y  comptait  I SOO  habitants. 
Des  (races  de  voie  romaine  se  remarquent  sur  son  territoire. 
Dès  l'an  1115,  Sommevoire  avait  deux  églises.  Le  roi  Robert 
assiégea  ce  village  dans  une  guerre  qu'il  eut  avec  le  comte 
de  Champagne.  En  1436,  une  bande  de  pillards,  conduite 
par  Jean  Thil,  prit  le  château,  bâti  en  1370  par  Ponce  de 
Mirevaulx,  abbé  de  Monlierender.  Ce  château  fut  détruit  en 
1734  par  la  cardmal  Oltoboui,  qui  n'y  laissa  qu'une  tour. 
L'emplacement  est  aujourd'hui  planté  de  bois.  Un  hôpital  ft|t 
fondé  à  Sommevoire  en  1572  par  Gérard  de  Hault;  celui  qui 
avait  été  fondé  en  1348,  sous  Philippe  Y,  était  alors  détruit. 
Au  xiii»  siùclc,  la  pesle  fit  de  grands  ravages  dans  le  pays.  La 
baronnie  de  Sommevoire  fut  d'abord  possédée  par  les  évêques 
de  Troyes,  puis  par  les  abbés  de  Hontierender.  L*^lise  de 
Sommevoire  est  de  stjle  roman.  Foires  :  30  avril  et  11 
septembre.  H.  Rignier  a  publié  l'histoire  de  cette  commune. 
—  Ecarts  :  Butinière,  Gourgain,  la  Foret,  la  Forge,  le 
Hallier,  La  Haudaye»  La  Léchère,  Laroche,  Haladière,  Pisse^ 
Vache,  Sainte-Colombe. 

THILLEUX  (Ti//u?«,  Tillwîns,  TUlusum),  situé  sur  la  rive 
droite  du  Ceffondet.  ^  de  Hontierender.  Ce  n'était  qu'un 
hameau  en  1765  ;  cependant,  il  existait  déjà  en  845  ;  Charles- 
le-Chauve  coniirma  à  cette  époque  la  donation  faite  à  Mon«- 
tierender  de  cinq  corps  de  fermes  à  TfaHleux.  On  y  élève  une 
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ixomense  quantité  de  volailles  qui  vont  porter  au  loin  leur 
réputation.  —  EcarU  :  Bois-LassiiS|  Gharmont  »  Tiredan- 
chetle. 

Canton  de  PoisMiiii* 

24  Gommimea,  —  PopuUlioa:  6,479  habitants.—  Soperhcie  :  24^457 

hectares. 

Le  canton  de  Poissons  est  borné,  au  nord  par  le  départe- 
ment de  la  Meuse  ;  à  l'est,  par  le  même  département  et  celui 
des  Vo::ges  ;  au  sud,  par  les  caïUoiis  de  Saint-Bliii  et  de 
Doulaincourt;  à  Touest)  par  ceux  de  Joinvilie  et  de  Chevillon» 

LaSaulx  qui  prend  sa  source  à  Germay  arrose  Bressoncourt, 
Harméville,  Ëclienay,  Pancej)  ËiTincourt  et  Paroy.  Les  autres 
cours  d'eau  sont  peu  importants:  Les  principales  voies  de 

coianmnication  sont  la  roule  impénale  d'Orléans  à  Nancy, 
qui  passe  à  Hontreuii-sur-Thonnance,  Pancey  et  Saudroa,  le 
chemin  de  grande  communication  de  Jotnville  à  Neufchâteau, 
qui  dessert  Poissons,  Noncourt,  Tliunnance-les-MoulinS| 
Brouthières,  Germay,  Lezéville  ;  celui  de  Poissons  à  Yrécourt, 
par  Annon Ville  et  Bettoacoui  t;  le  cheraiii  de  moyenne  com- 
munication de  Moncourt  à  Ghassey  (Meuse),  par  SaiUy,  Sou- 
lainconrt,  HarméviUe  et  Girfontaines-en-Omois. 

Le  canton  de  Poissons  est  iertiie.  On  y  cultive  le  b\&, 
TaToine,  le  seigle  et  forge;  les  prairies  artificielles  y  sont 
assez  nombreuses,  car  ragricuUure  y  a  lait  des  pio^iès.  Dans 
quelques  communes  telles  que  Poissons,  Noncourt^  Saiily» 
Montreoil  et  Thonnance,  on  cultive  aussi  la  vigne,  mais 
Poissons  et  Noncourt  sont  les  seuls  vignobles  qui  jouissent  de 
quelque  réputation.  La  contrée  est  boisée  et  plusieurs  loca- 
lités ont  des  ijuis  eu  «quantité  suilisaiile  pouji^  subvenir  au 
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chauffage  des  habitants.  Oa  trouve  des  usines  métallurgiques 

à  Poissonsj  Paroy,  Thonnance,  etc.  L'exploitation  des  bois 
el  i'extracUon  du  minerai  sont  des  sources  de  richesses  pour 
les  habitants» 
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Toutes  ces  comamnes  élaieoi  du  diocèse  de  ïoul  et  de  ia 
généraKcé  de  Châlons,  du  bailliage  de  Chanmonl  el  de  b 

prévùié  d  Aiidelul;  Bressoncourt,  Epizon,  Lezé?ille  ei  Laneu- 
vîlle-aiix*Boi8  dépendaient  de  Télection  de  CbaumoDi;  les 
autres,  du  celle  de  Joinville. 

£Ues  forment  aujourd'iiiiî  quatorze  paroisses  ei  dix  annexes. 
Annonviile  est  annexe  de  BeltoncourI  ;  Bressoncoort,  de  Cir^ 
fontaines;  Pancey,  d'Echenay;  Paroy,  d'Eftincourt;  Gennisay, 
d'Epizop;  Broulhières,  de  Germay;  Soulaincourt,  d'Harmé- 
TiUe;  Lanenville-aox-Bois,  de  Lezéville;  Âingoulaincourti  de 
Sailly;  et  Gitlaumé,  de  Saudron* 

POISSONS  {Piicîù,  Pium,  Peuan),  sur  le  Rongeant»  ao 
pied  d'une  iiionlagne.  Chef-lieu  de  canton.  Bureau  de  poste. 
Justice  de  paix.  Notaire.  Deux  huissiers.  Comice  Agricole 
cantonal.  Forges. —  Les  documents  qui  peuvent  se  rapporter 
à  ilUsloire  de  Poissons  sont  rares  et  lout-à-fait  dénués  d'in-  ; 
térét*  Ce  village  avait  deux  églises»  Tune  du  diocèse  de  Toul, 
l'autre  de  celui  de  Giiàloiis  ;  la  première  placée  sous  l'invo- 
cation  de  saint  Agnan»  évéque  d'Orléans;  l'autre  dédiée  à 
saint  Amand,  évéque  de  Rodez.  Ces  deuxé  glîses»  de  diocèses 
diiicrenls,  n'avaient  cependant  qu'un  seul  et  même  curé,  tout  ! 
en  conservant  leurs  biens  particuliers»  leurs  droits  et  leur 
juridiction.  Chacune  était  gouvernée  selon  les  rites  du  diocèse 
dont  elle  dépendait,  cependant  le  catéchisme  du  diocèse  de 
Toul  s'enseignait  dans  les  deux  paroisses.  Cet  état  de  choses 
a  duré  jusqu'en  17613.  L'église  actuelle  de  Saiiil-Ai,iiau  date 
de  15^8.  Elle  a  été  édiûée  par  les  soins  de  Robert  de  Lénon- 
court,  ad^chevêque  de  Reims  et  premier  abbé  conmiendafaire 
de  Saint-Urbain.  Oh  n'a  rien  de  certain  sur  l'ancien  édificei 
si  ce  n'est  une  charte  de  Pierre  de  Brixey»  évéque  de  Touli 

é 


Digitized  by  Google 


—  603  — 

mort  en  I  qui  donne  l'église  Saint-Agnan  k  une  abbaye. 
En  1698,  la  guèrre  et  la  peste  dépeuplèrent  ce  village  et 
les  habilanls  furent  réduits  à  un  ai  petit  nombre  que 
Saint-Agnan  devint  la  seule  église  paroissiale.  L'incendie 

a  détruit  deux  fois  Poissons,  en  1752  et  en  Tan  vili.  Nous 
voyons  qu'en  I740|  il  fut  procédé  à  l'élection  d'une  sage- 
femme  par  les  femmes  de  la  commune.  La  ferre  et  seigneurie 
de  Poissons  apparlenail  en  grande  partie  aux  religieux  de 
Saint-Urbain  dès  868,  en  vertir  d'une  charte  de  Charles-le* 
Chauve.  Les  fiefs  étaient  nombreux  à  Poissons,  on  connaît 
ceuxdeProvenchères,  deSampigny,  deRiocourt,  de  Diiiâtin, 
de  Croquant)  de  Coperus,  de  Sarliéblemont,  d'Aignes  et  de 
Rochelaillière.  Les  habilanls  furent  affranchis  en  1540.  Le 
château  de  Poissons  a  appartenu  à  MM.  de  Fleury,  dont  le 
dernier  fut  membre  du  Corps  législatif.  MH .  de  Haupas,  ses 
neveux,  en  sont  propriétaires.  En  1686,  M.  de  Gondrecourt 
avait  acheté  la  moitié  de  la  moyenne  et  basse  justice  de 
Poissons.  —  Des  marchés  se  lieniiciit  tous  les  jeudis  à 
Poissons  et  des  foires  les  2  janvier,  i  mai  et  3  septembre. 
—  Ecart»  :  Combe-aux-Hines,  Prés-Bas. 

AiiSGOULAl^GOURT  (ïiKjulmkuria),  sur  les  hauteurs  à 
gauche  de  la  Saulx.  S  de  Pancey.  -Ce  village,  dont  l'exis- 
leiice  est  constatée  au  x«  siècle  par  une  charte  de  saint 
Gérard  qui  donne,  en  VIS^  la  dime  d'Aingoulaincourt  au 
prieuré  de  Saint-Michel,  qu'il  avait  fondé  en  faveur  de 
l'abbaye  de  Saint-Mansui,  a  eu  pour  seigneur  M.  de  Piniodan, 
barqjfi  d'£chenay.  Le  prieuré  du  Val  d'Osne  et  le  chapitre  de 
Sailly  jouissaient  d'une  partie  des  dîmes.  Aingoulaincourt 
dépendait  de  la  baronnie  d  i^cUenay. 

ANJNONViLLË  {Amunmlla^  AnonviUe  ÂamnvMe)^  à  la 
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source  du  Pisancel,  qui  grossit  le  Rongeant.  ^  de  Poissons. 

L'armée  de  Charles-Quint  ravagea  ce  pays  eu  1521.  M.  Pouce 
était  seigneur  de  ce  village  en  1711.  Il  y  avait  un  château- 
fort  entouré  de  fossés  avec  pont-levis  ;  il  est  aujourdliui 
détruit.  En  1517,  on  y  comptait  50  maisons.  A  cette  époque, 
Pierre  de  Beauveau,  qui  possédait  cette  terre,  préleva  un 
impôt  nommé  la  Jurée  pour  1  enlrclien  de  Monléclair.  C'était 
'  un  des  fiefs  qui  dépendaient  de  la  cbâlellenie  de  SaiUy. 
L'existence  de  Sailly  est  constatée  au  xi*  siècle*  —  Ecart  : 
Bénarde. 

BETTONCOURT  (Beioncourt-leê^Landévilley  Betuncuria, 

Beiuncort),  sur  les  hauteurs,  à  la  source  du  Pisancel.  S  de 
Poissons.  Les  religieux  de  Saint-Urbain  achetèrent  sur 
Bettoncourt,  en  1 393,  «  23  maignies  d*hommes  et  de  femmes» 
à  Guy  de  Joinville,  sire  de  Sailly.  Chacun  de  ces  ménages  de- 
vait donner  à  Tabbaye  deux  sous  à  la  Saint-Remy  et  trois  pains 
àNoél.  Ricuin^  évêquede  Toul,  avait  donné  à  Saint-Urbain  les 
églises  de  Vaux,  Maconcourt  et  lietluacourl.  Le  dernier  sei- 
gneur fut  le  duc  d'Orléans.  Ce  village  était  jadis  beaucoup 
plus  considérable,  il  fut  ravagé  par  les  troupes  de  Charles- 
Quint  en  1521.  Les  habitants  lurent  alTranchis  en  1511. 

BRESSONGOORT  (Bressoniscurta),  sur  la  rive  gauche  de 
la  Saulx.  S  de  Poissons.  On  prétend  que  Bressoncourt  a 
été  la  mère  église  de  Germay  et  de  Germisay  ;  le  marquis  de 
Choiseul  et  l'ahbé  de  Saint-Hansuy  en  étaient  les  seigneurs 
au  xvni"  siècle.  On  y  trouve  des  restes  de  voie  romaine. 

BROUTHIÈRËS  (Brutertœ),  sur  les  hauteurs^  près  de  la 
source  du  Rongeant.  ^  de  Poissons.  On  a  trouvé  à  Brou- 
thières  des  pièces  de  monuaie  à  i'eûigie  de  Henri  IL  C'est 
sur  le  territoire  de  cette  commune  que  le  Rongeant  prend 
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sa  source.  Ce  ruisseau  alimente  dix  ou  douze  usines  dans  un 
parcours  de  14  kilomètres»  Le  dernier  seigoeur  fut  .H.  de 
Simony.  On  jouit  dans  ce  village  d'une  vue  Irès-élendue. 

GIRFONTALNES-EN-ORNOIS(Cî/r6'/on/aiwe,&>e/(>n/e)me), 
à  droite  de  la  Saulx,  sur  la  limite  du  département.  S  de 
Poissons.  Ce  village  appartenait  à  Tabbaye  de  Miievnux  en 
125r.  Jean  de  Brice,  chanoine  de  âancy,  donna  en  1349 
aux  religieux  de  Mirevaux  des  terres  situées  à  Girfontaines» 
et,  en  1344,  le  roi  Philippe  confirma  l'achat  fait  par  les  reli- 
gieux du  même  monastère  des  dîmes  de  ce  village.  Non  loin 
de  CirfontaineSy  se  trouvait  Mandres-en-Ornois  qui  est  au- 
jourd  imi  détruit.  Voie  romaine. 

ECUëNAY  (E^pinceleius,  Espineelay)^  situé  sur  la  Saulx. 
E  de  [*;incey.  Haut -foui  ncau.  Clief-iicu  de  jjerceplion.  Il  y 
avait  auUelois  dans  Tétendue  du  territoire  d'£chenay  trois 
villages  ou  hameaux  :  Cannée,  Epincelayet  Bailiancourt.  On 
prétend  que  c'est  à  Cannée  que  se  trouvait  i  ancien  château. 
Ëchenay,  suivant  la  même  tradition,  portait  le  nom  d'Ëpin- 
celay.  Au  commencement  de  ce  siècle,  en  creusant  dans  le 
lieu  qu'on  dit  avoir  été  le  cimetière  de  Bailiancourti  et  qui 
porte  encore  ce  nom,  on  a  découvert  plusieurs  cercueils  en 
pierre.  Le  chàleau  d'Echenay  fut  bâti  par  les  Guise.  Eche-  • 
nay  avait  été  érigé  en  baronnie.  Le  marquis  de  Pimodan 
prenait  le  titre  de  baron  d'Echenay.  Un  étang,  qui  se  trou* 
vait  sur  le  territoire  d  Eclienay,  a  été  desséché  en  1744. 

ËFFINCOURT  {Efl^ncnria),  situé  sur  la  Sau]x«  ^  de 
raricev.  Bureau  de  bienfaisance.  C«3  villî»G^o  fut  distrait  delà 
prévôté  d'Andelol  pour  la  pûiicipaulé  de  Juinville.  M.  Guil- 
laumet  du  Moulinet,  chanoine  de  Sailly,  a  donné  à  Samt^ 
Urbain,  en  1 0u3,  trois  gagnages  situés  à  EtBncourt. 
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EPIZON  (Epîso)y  près  des  sources  in  Rongeant.  ^  de 
Poissons.  En  !217,  Guy  de  Pancey  était  seigneur  d'Epizon. 
£a  1711 9  le  eomte  de  Beaujeu  possédait  celte  terre.  Sur  le 
territoire  se  trouve  rermitai^c  Sainle-Darbe.  Voie  rumaine. 

GËRMAY  {Gétmdumjy  près  des  sources  de  la  Saulx.  S  de 
Poissons.  Le  château  de  Germay  fut  détroit  par  les  Suédois 
en  1035.  Il  y  avait  un  prieuré  de  Bénédictins  qui  fut  réuni 
à  Tabbaje  de  Saint-Hansuy  de  Toul.  Le  marquis  de  Ghoiseol- 
Meuse  et  Tabbé  de  Saint-Monsuy  élaieut  seigneurs  de  Ger- 
may an  xviii''  siècle.  La  SauU  prend  sa  source  à  Germay. 

GERHUSAY  (Cmulse/um),  près  des  sources  de  la  Sauht. 
gg  de  Poissons.  Germisay  avait  été  érigé  en  gros  hourg  sous 
le  titre  de  Sainte-Croix  et  avec  un  fînage  considérabie  jiar 
Jean,  sire  de  Joinville  et  historien  de  saint  Louis. 

GILLAUMË  (fixiimmeiœ)^  sur  une  hauteur  à  droite  de  la 
8aub.  S  de  Poissons.  Gillaumé  dépendait  de  la  baronnie 
d'Echenny. 

UARMÉVILLE  {fiarmeMla),  situé  sur  la  Saulx.  S  de 

Poissons.  Sur  le  territoire  de  cette  commune  se  trouve  un 
vaste  étang.  La  commanderie  de  Robécourt  y  possédait  des 
propriétés.  M.  Levoncourt  en  était  seigneur  en  171 1  • 

LANEUVILLE-AUX-BOIS  (iVova  Fi/Za),  situé  sur  un 
monticule  environné  de  bois.  ^  de  Poissons.  A  côté  du 
village,  on  remanjue  un  puits  au  milieu  d*une  vallée,  au  bas 
de  deux  petites  cuilmes»  qui  ibuniit  de  l  eau  à  tous  les 
bitants.  Ce  puits  est  la  source  de  l'C^on  qui  passe  à  Gon-» 
drccoiiit.  Ce  vilbi^e  a  cié  complùlemenl  jthaiiilomii*  eu  IGuO, 
Un  incendie  l'a  presque  entièreJneni  détruit  en  18.i8. 

LEZÉVILLE  (Lt«evi//(i),  au  pied  d'une  montagne.  17-^  de 
Poissons,  Eu  1202,  Hugues  d'Apreœuui  donna  à  labbaye 
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d'Ecurey  le  droit  de  parcours  sur  le  finage  de  Lezévilie.  Ce 
village  appartenait  en  grande  partie  à  la  finnille  Dopuy  de 

Clinchamp,  de  Lezévilie  et  de  Laneuville-au-Bois,  originaire 
de  TAuvergne.  Au  xvr  siècle,  un  chevalier  Dupuy,  au  ser- 
vice des  dacs  de  Lorraine,  sous  le  règne  de  François  I*', 
fit  construire  les  châteaux  de  Lezévilie,  de  Biécliai avilie 
et  de  Noncourt.  Une  partie  da  Lezévilie  fiit  distraite  dé 
la  prévôté  d'Andelot  pour  celle  de  Gondrecourl.  On  voit 
au  uord  de  Lezé\ille  un  monticule  couvert  en  bois  que 
Ton  donne  comme  un  camp  romain;  à  proximité  de  ce 
monticule  on  a  trouvé  des  cercueils  gallo-romains. —  Ecart  : 
Abonlieu* 

HONTREUIL-SUR-THONNANGE  (MomterêHl),  à  droite  de 

la  route  de  Troyes  à  Nancy.  ^  de  Joinville.  En  1247,  Guy 
de  Joinviile  atteste  les  donations  faites  par  Renaud,  seignenr 
de  Monlieuil.  Cependant  nous  voyons  qu'en  1010  irois 
bûcherons  obtinrent  la  permission  de  s  établir  dans  l'endroit 
appelé  aujourd'hui  Hontreuil,  ee  qui  permet  de  croire  que 
ce  village  avait  été  détruit  ou  abandonné.  Une  trombe  a  éclaté 
sur  Monlreuil  en  i78t*  On  y  cultive  la  vigne;  la  majeure 
partie  des  habiiaiils  se  livre  à  Textraction  du  minerai.  — * 
Ecart  :  la  Fortelie,  la  floupette. 

NONCOURT  (iVoncurtn,  Noneori),  sur  le  Rongeant.  S  de 
Poissons.  Hauts-iourneaux.  On  pourrait  croire  que  Concourt 
n'a  pas  toujours  été  situé  dans  Tendroit  où  il  se  trouve  au*- 
jouid  liui.  A  une  demi-lieue,  il  y  a  un  haut-fourneau  que  l'on 
nomme  le  Vieux-Noncourt.  Aux  environs  de  ce  fourneau, 
on  voyait  encore,  au  commencement  de  ce  siècle,  des  débris 
d'habitation.  La  tradition  veut  qu  il  y  ail  eu  dans  cet  en* 
droit  une  abbaye  de  religieusest  Noos  ne  connaissons  aucun 
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tilre  qui  vienne  confirmer  cette  opinion.  Cependant  les 

religieuses  d'Osne-le-Val  avaient  des  propriétés  à  Non  court. 
—  Ecarts  :  Batterie,  ia  Gastelle,  Forge-Basse,  Forge-Uaute, 
Saint-Amour,  Vieux-Noncourt. 

PANCEY  (Pancelus,  Pensey),  sur  la  rive  gauche  de  la 
Sauix.  Bureau  de  distribution*  Ce  village,  ainsi  qu'on  pour- 
rait le  croire,  n*a  pas  vu  nattre  le  baron  Henrion  de  Pancey. 
Sa  iamiiie  y  possédait  seulemeat  un  domaine.  C'est  à  Pancey 
que  ce  célèbre  jurisconsulte  passa  l'époque  de  la  Terreur. 
En  4250,  Jean,  seigneur  de  Curel,  donna  à  l'abbaye  de  Be- 
noitevaux  des  dimes  de  Pancey.  Nous  trouvons  en  1 :256  un  An- 
toine, seigneur  de  Pancey.  Le  fief  de  Saint -Amand  dépendait 
de  Pancey.  —  Ecarts  :  le  Bachelet,  les  Ecruls,  i^anserupt* 

PAROY  {Pareium\  situé  sur  la  Saulx.  S  de  Poissons. 
Forges.  —  Ecart  :  Haut -Bois,  La  folie. 

SAILLY  {SaUeiun)^  sur  un  ruisseau  qui  grossit  le  Bon- 
.  géant.  ^  de  Poissons.  Noiaife.  —  Il  y  avait  à  Sailly  une 
collégiale  de  six  prébendés  qui,  vers  Tan  1600.  reçurent  des 
seigneurs  de  Joinvilie  des  destinations  différentes.  On  ne  peut 
assigner  Tépoque  de  la  fondation  de  ce  chapitre.  En  1455, 
le  Parlement  de  Paris  adjugea  à  Jean,  bâiard  de  Vergy.  ia 
terre  de  Sailly.  qui  lui  était  disputée  par  Antoine  de  Lorraine, 
sire  de  Joinviiic.  En  1493,  Henri  de  Lorraine  consentit  à  la 
vente  de  ce  que  le  chapitre  de  Lyverdun  (diocèse  de  Toul)  | 
avait  faite  à  celui  de  Saint-Laurent  de  Joinvilie  de  tous  les  ; 
droits  qu'il  pouvait  avoir  à  Sailly  et  à  Noncourl.  son  annexe. 
Sailly  était  le  chef- lieu  d'une  chalellenie  donnée  aux  sei* 
gneurs  do  Joinvilie  par  Teveque  de  Toul.  La  maison  de  Sailly 
portait  de  gueules  au  lion  d'argent^  armé»  compassé  et  cou- 
ronné d'or. 
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SÂUDRON  (Saudrmum)^  à  la  limite  du  département.  S 

de  i^ancey.  La  traJilion  rapporte  ([u  il  y  avait  aulieloii  à  Sau- 
dron  un  château  appartenant  à  la  famille  des  Tornerac,  Ce 
village  fui  distrait  de  la  prévôté  d'Andelot  par  la  principauté 
de  Joiûville.  En  1790,  il, n'y  avait  plus  que  deux  maisons  ; 
cependant  en  1802  on  y  comptait  43  feux*  —  Ecarts  :  Clair* 
chêne,  Val-Louzcl. 

SOULAir<iCOURï,  dans  une  vallée,  sur  un  ruisseau  qui  se 
jetle  dans  la  Saulx.  S  de  Poissons.  Si  l'on  en  croit  la  tra- 
dition, ce  village  étail  Jadis  situé  plus  au  levant.  En  effet,  on 
y  voit  les  vestiges  d'un  ancien  cimetière.  Dans  le  temps 
des  guerres  des  Guise,  la  maréchaussée  étant  venue  dans  ce 
village,  les  habitants  se  réfugièrent  dans  les  bois,  où  ils  fu- 
rent poursuivis  par  un  cavalier  qu'ils  mirent  à  mort.  Les 
autres  soldats,  pour  venger  la  mort  de  leur  camarade,  incen- 
dièrent Soulaincourt.  —  Ecart  :  Courberoie,  ancien  fief*  ' 

THONNâNCE-LES-HOULINS  (Sitme  Tonance,  Somme  Te- 
nance)y  sur  le  iîongeant.  ^  de  Poissons.  Chef-lieu  de  per- 
ception. On  a  trouvé  sur  le  territoire  de  Thonnance  des 
moaruiies  lomyines.  Au  pied  d'une  des  moiilai^nes  entre  les- 
quelles il  est  construit  se  voient  les  restes  d'un  ancien  châ- 
teau^fort  qui  avait  tours,  bastions,  créneaux,  etc.  Ce  château 
se  nommait  La  Motte.  11  existait  autrefois  dans  la  ferme  de 
la  Hazelle»  qui  dépend  de  cette  commune,  une  chapelle  qui 
était  parliculièrcijR  iil  J[  û(|ucntée  le  lundi  de  la  Pentccùte.  Lu 
peste^  qui  ravageait  Xiionnance  en  1577,  empêcha  la  foire 
qui  devait  avoir  lieu  le  25  mai  à  Saint*Urbain.  Nous  trou- 
vons un  François  de  Saucières  qui,  eu  1(373,  prend  le  litre 
de  baron  de  Thonnance«-les-Moulins.  Ecaru  :  la  HazellOt 
Martinet,  La  Motte. 
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44  CoQiniuues.  —  PfjtfiUUo»  :  44,053  babiUoto.  —  Svferiicie  ;  18,49^ 

Le  canton  de  Saint-Dizier  est  borné  è  Ponesl  et  an  nord, 

par  le  >icparlement  de  la  Marne;  à  l'est,  par  le  déparlemenl 
de  la  Meuse  ;  au  sud»  par  les  cantons  de  GheviUony  Wassj 
et  Montierender.  Il  est  arrosé  par  la  Marne  (\u\  coole  de  Pesi 
au  iiurd  d  ouest.  La  Dlaise  traverse  la  partie  sud-ouest  da 
son  territoire. 

Les  principales  voies  de  commanication  sont  :  le  clieajia 
de  fer  de  Blesme  à  Gray,  deux  routes  impériales»  une  roate 
départementale  et  un  chemin  de  grande  communication. 

Le  sol  du  canton  ih  Salnt-Dlzier  est  fertile,  surtout  dans 
les  communes  d'Ëclaron,  Huilliéconrt,  Laneuville  et  ViUiers- 
en-Lieu  et  [jruduit  en  abondaiice  du  blé,  de  Forge  et  de 
ravoine.  On  y  trouve  quelques  vignobles  et  un  assez  grand 
nombre  d'arbres  fruitiers.  LMndnstrie  métaNorgique ,  la 
navigation  et  l'e^iploitation  du  fer,  etc.,  y  occupent  beaucoup 
d'ouvriers. 

Sainl-Dizicr  est  le  centre  d'un  romrnoicc  actif  et  fort 
étendu  et  qui  consiste  principalement  en  bois  de  sciage  et  de 
charpente,  en  fer,  en  clouterie  et  en  bateauz,  bacs  el 
nacelleSi  etc.  C'est  à  rexlrcmiié  du  taubourg  La  Roue,  qu  est 
le  port  on  chantier  où  se  fabriquent  les  constmctions  et  où 
80  préparent  les  flottages  considérable:)  qui  descendent  le  cours 
de  la  Marne  pour  arriver  à  Paris. 

Des  foires  se  tiennent  à  Saint*Diiier  et  Eclaron. 
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Tontes  ces  communes  étaient  de  la  généralité  de  Cbàions^ 

de  l'évecLc  de  Chàlons  et  du  doyenne  de  Perlhes.  Eclaron  et 
Hnmbécourt  étaient  de  l'élection  de  JoinviUe,  du  bailliage  de 
Chaumont  et  de  la  prévôté  de  Wassy  ;  les  autres  étaient  de 
leleclion,  du  bailliage  et  de  la  prévôté  de  Yilry-le-Franyuis. 

SAINT-DiZIËR  (Seî9il-J>i5ter,  Savai'Dmr,  Saneluê.Den-^ 
<feri««,  Fanum  Sancli'Dcsidcrn)^  sur  la  Marne.  Ghef-)ieu 
de  canton*  Bureau  de  poste.  Slaliou  de  chemin  de  ier.  Mar- 
chés les  mercredi  et  samedi.  Foires  :  S6  février ,  3  mai» 
-0  juillet ,  19  août.  25  novembre,  le  dernier  samedi  de  dé- 
cembre. Tribunal  de  commerce.  Chambre  de  commerce. 
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Trois  notaires.  Trois  huissiers.  Justice  de  paix.  Comice 
agricole  canlonaL  Chef-lieu  de  perception.  Hôpital.  Asile 
départemental  des  aliénés.  Forges.  Commerce  de  bois. 
Collège  catholique.  Garde  général.  Gîte  d'étape.  Trois  li- 
brairies. Imprimerie.  Journal  commercial.  -*Saint-Dizier  doit 
son  nom  à  un  saint  évêque  do  Langres  martyrisé  vers  la  fin 
du  iiV"  siècle  par  les  Vandales.  Âu  y«  siècle»  la  destruction 
de  la  ville  de  Perthes  par  les  barbares  fit  refluer  les  habi- 
tants à  SaiiU-Uizicr.  La  ville  reçut  de  nouvelles  adjonctions 
dans  les  temps  postérieurs  :  le  faubourg  de  Gigny ,  formé 
du  village  du  même  nom,  est  antérieur  au  x«  siècle  ;  le  fau- 
bourg la  Noue  dépendait  de  la  paroisse  d  Hailiguicourt  et  se 
trouva  réuni  à  la  ville  au  xvi*  siècle.  Le  premier  seigneur  de 
Saint-Dizier  qui  nous  soit  connu  est  un  Hikleient  de  Dam- 
pierre.  Le  père  Anselme  met  en  tête  de  sa  série  des  sei* 
gnenrs  de  Saint-Dizier  ^  Thibaut,  seigneur  de  Dampierre, 
qui  vivait  en  1090.  Les  habitants  furent  aUranchis  en 
1228,  par  Guillaume  II  de  Dampierre-Bourbon  et  Mai^erite, 
comtesse  de  Flandre,  sa  femme.  Une  churlo  complclc,  for- 
mant un  corps  de  lois»  constitua  les  droits  et  les  devoirs  ré- 
ciproques du  seigneur  et  de  ses  vassaux.  Treize  échevins 
élus  chaque  année  étaient  chargés  de  la  police  et  du  juge- 
ment des  causes  civiles  et  criminelles.  Le  bailli  du  seigneur 
n'avait  alors  d*aulre  autorité  que  celle  de  représenter  son 
maître,  de  faire  exécuter  les  jugements  des  échevins  et  de 
convoquer  le  ban  et  Tarrière-ban  de  la  seigneurie»  Ën  1488, 
lorsque  Saint-Dizier  fut  réuni  à  la  couronne,  le  bailli  absorba  à 
son  prolit  les  droits  de  justice  des  échevins.  Nous  avons  dit 
que  le  premier  seigneur  était  Hilderent  de  Dampierre;  cette  fa- 
mille possédaSainl-Diiiiei  jusqu  àia  lin  duxiv<^  siècle,  choque  a 
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laquelle  un  tiers  de  la  terre  fut  acheti  par  Charles  VII  ;  les 

autres  tiers  passèrent  à  Jean  de  Vergy,  héritier  par  les  fem- 
mes du  dernier  possesseur ,  et  furent  réunis  à  la  couronne 
eu  1434.  En  1560,  le  douaire  de  Marie  Stuart  fut  établi  sur  là 
terre  de  Saiiit-Dizier.Gette  princesse  prit  quelquefois  le  litre  de 
dame  de  Saint^Dizier.  Pendant  les  guerres  du  xvi*  siède,  les 
ligueurs  occupèrent  Sainl-Dizier  de  lo84  à  159-i.  Claude  de 
Lorraine  remit  cette  ville  à  Henri  IV  qui  la  visita  en  i60â.  Au 
XYii*  siècle,  le  due  d'Orléans  était  possesseur  de  Saint-Dizier 
et  ses  descendants  l'ont  conservé  jusqu'en  i  790.  Saint-Dizier, 
en  se  développant  par  l'industrie  de  ses  habitants,  devint,  sous 
l'influence  dos  nnciennes  franchises  municipales,  une  im- 
portante viiie  tortiiiée.  Moreri  nous  cite  la  mémorable  dé- 
fense que  fit  le  comie  de  Sancerre,  enfermé  dans  cette 
cité,  contre  l'armée  de  Gharles-Quint,  en  1544,  bravement 
soutenu  par  les  c  manants  et  habitantsde  Saint-Dizier,  »  d'où 
est  resté  encore  aujourd'hui  le  sobriquet  de  •  Bragars  de 
Saint-Dizier.  »  Le  courage  que  déplojèrant  en  cette  circons- 
tance les  habitants  de  cette  ville  est  au-dessus  de  tout 
éloge.  Le  comte  obtint  par  eux  une  capitulation  qui  lui  per- 
mit de  sortir  de  la  ville,  ensrignes  déployées,  t  au  son  du 
tambourin,  en  mode  de  guerre.  »  A  cette  occasion,  le  parle- 
meni  de  Paris  ordonna  une  procession  solennelle  où  l'on 
chanta  le  Te  Deum  t  pour  rendre  grâce  à  Dieu  de  la  virile 
résistance  des  manants  et  habitants  de  Saint-ûizier.  i  Lors- 
que la  paix  de  Crépy  eut  rendu  cette  ville  à  la  France,  le  roi 
fit  relever  ses  fortifications.  Michel  de  Casielnau  de  Mauvis* 
sière,  chevalier,  était  gouverneur  de  Saint-Dizier  en  1511. 
Jean  de  Lingoin  l'était  en  1574.  Henri  IV  et  Marie  de  Mé- 
dicis  ûrent  leur  entrée  solennelle  à  baint-Dizier  le  10  avril 
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1603.  En  1775,  un  violent  incendie  dévora  plus  de  deux 

cents  maisons  à  ISaint-Dizîer.  L'église  Notre-Dame,  fondée  au 
xu*  siècle  par  Guy  n  de  Dampierre,  et  tous  les  édifices  pur 
blics  fuient  enveloppés  dans  cette  triste  destruction.  Des  se- 
cours furent  apportés  aux  habitants  par  les  villes  voisines  et 
révéque  de  Châlons»  M.  de  Juîgné.  Aujourd'hui,  Saint-Dizier 
est  une  jolie  ville,  formée  de  rues  droites  et  bien  percées, 
bordées  de  maisons  bien  bâties.  Elle  est  renoromée  pour  Tin*- 
dastiie  des  fers,  pour  ses  forges  et  pour  Texploitation  des 
bois  de  construction  à  l'usage  de  la  marine  que  produisent 
les  belles  forêts  qui  l'avoisfaient.  Les  prix  de  Saint-Dirier 
font  autorité  sur  les  marchés  des  fontes  et  des  fers  en  France* 
Les  fortifications,  de  .cette  cité  ont  entièrement  disparu,  et 
il  ne  reste  plus  que  quelques  traces  de  son  ancien  château. 
Sur  remplacement  occupé  autrefois  par  lune  des  tours  les 
plus  considérables,  le  Fort-Garré,  on  vient  de  construire  une 
école  communale.  —  Ecarts  :  Ancienne-Cordeîlerie,  Basse- 
Loubert,  Belle<-Maison,  Bernardine,  Château-Renard,  Clos<- 
Mortier,  Cordellerie,  les  Crassées,  Fosse-Cadet,  Forge-Neuve, 
Gigny,  le  Grand-Pont,  Lafolie,  La-Loubert,  La-Noue,  Marna- 
val,  les  Pénissières,  Saint*PantaIéon,  Saint-Thiébaut,  Tivoli* 
BETTANCOURT-LA-FERRÉE  (Betancuria,  Betancourt-' 
kL'^Ferréejf  sur  la  rive  gauche  de  TOmel.  S  de  Saint-Dizier. 
Ce  village  qui  faisait  partie  au  xiii*  siècle  de  la  seigneurie  de 
Saint-Dizier,  fut  incendié  en  i544  par  Tarmée  de  Cliarles- 
Quint.  Avant  1767,  Téglise  était  construite  en  dehors  du 
village,  on  en  voit  encore  quelques  vestiges.  En  1768^  les 
habitants  la  reconstruisirent  au  milieu  du  pays  ;  elle  n'a  rien 
de  remarquable.  En  4  630,  il  n'y  avait  pas  plus  de  14  ména- 
ges, le  nombre  s'en  est  élevé  à  24  eu  1724  et  34  en  1800. 
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C'est  une  localité  essentiellement  agricole  et  vilicole  ;  on  y 
trouve  des  minières  considérables.  —  Ecarts  :  La-Louberf, 
le  Pillon,  la  Vacquerie. 

CUAMOUILLËY  (ChamoijUduSf  Ckamoleitu,  ChamillehUf 
Chammullems)^  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Marne.  ^ 
d'£ur ville.  Un  hôpital  existait  à  GUamouiUey  en  1148.  Ën 
iSU,  la  seigneurie  fut  vendue  aux  religieux  de  Saint-Urbain 
par  Jean  de  Dampierre,  sire  de  Saiut-Dizier,  moyennant 
4,500  livres  tournois.  Le  roi  Philippe,  étant  à  Glairvaux,  en 
1319,  approuva  une  charte  de  Jean  de  Dampierre  qui  déchar- 
geait ses  sujets  de  Chamouilley  et  de  Bordes  de  plusieurs  ser- 
vitudes, par  exemple  du  droit  de  7  deniers  par  an  sur  t  cha- 
que chef  d'ostel  pour  chiens  et  gelines,  i  elc.  Une  forge  y 
fut  établie  en  1689.  Au  xv«  siècle,  ce  village  était  complète^ 
ment  ruiné.  — Ecarts  :  Forge-Basse,  Forge-Haute. 

GHÀNGËNAY  (Chancetiaijf  sur  la  rive  droite  de  l'OrneL 
S  de  Saint-Dizier.  Les  terre  et  seigneurie  de  Chancenay 
et  de  BeUaiicuurt-la-Ferrée  faisaient  en  1288  partie  de  la 
seigneurie  de  Saint-Dizier.  Ën  1460,  Pierre  de  Choiseul  et 
la  dame  Pierre  de  Clefmont  vendirent  Chancenay  et  Beltan- 
court  à  Guillaume  de  Corquilleray,  prévôt  des  maréchaux  de 
France.  En  1500,  ce  dernier  céda  cette  propriété  à  René  II, 
roi  de  Sicile  et  de  Jérusalem,  duc  de  Lorraine,  qui  l'aban- 
donna an  chapitre  Saint-Laurent  de  Joinville  en  1512. 

ECLARON  {SclaronSj  EsclaroUt  Eclairon),  situé  sur  la 
rive  gauche  de  la  Biaise,  dans  laquelle  se  jettent,  au-dessous 
du  bourg,  les  ruisseaux  d'Allichamp  etd'flumbécourt.  S  de 
Samt-Dizier.  Bureau  de  bienfaisance.  Chef-lieu  de  perception. 
Notaire.  —  Vers  992,  Albuin  d*Ëclaron  échangea  avec  Béran- 
ger,  abbé  du  Dei,  uu  alleu  qu'il  possédait  à  Sompuis  coalre 
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une  maiise  située  à  Eclaroii.  Dans  le  xvi*  siècle,  la  lerre 
d'Ëciaron  fut  érigée  en  baronnie,  et  un  hôpital  ;  fut  fondé  per 
la  maison  de  Lorraine,  qui  y  avait  un  château.  L'église 
d'Ëciaron  est  duxvi*  siècle.  On  y  remarque  plusieurs  épita- 
phes,  dont  la  plus  ancienne  est  de  4628.  La  flèche  de  TégUsa 
a  été  détruite  [rdv  la  foudre.  Napoléon  P""  a  léj^ué  uue  somme 
de  6,000  francs  pour  la  réparer.  Charles  VI  et  François  I*' 
sont  Tenus  à  Edaron.  Henri  DI  y  a  signé  une  ordonnance 
sur  les  monnaies.  Le  château  de  la  Graoge-Robert  qui  eii^ 
tait  non  loin  d'Ëciaron,  était  remarquable  par  sa  double  en* 
ceinte.  Plusieurs  (iefs  en  dépendaient  :  La  Folie,  l^aroy,  Ma- 
tarloty  Ribeauprez,  Grigny  et  la  Tuilerie.  Ëclaron  fut  distrait 
de  la  prévôlé  de  Wassy  pour  former  un  bailliage  sulialleme 
dont  faisaient  partie  Aoibrières,  Allichamp,  Broncouri,  iirau- 
cey;  Humbécourt  en  partie.  Les  Grandes-Côtes,  LaneuviUe- 
au-Poal  el  iMotsiains.  Foire  :  le  lundi  après  la  Sainl-Martio. 
Ecarts  :  fieaulieu,  le  fier. 

HALLI6NIC0URT  {natignecouri,  Hahnei  Curia,  flolinei 
Cnria)^  à  droite  de  la  route  de  Paris  à  Strasbourg,  ^  deSaint- 
Dizier.  On  a  trouvé  à  plusieurs  reprises  sur  le  territoire  de 
celte  commune,  du  côté  de  Iloéricourt,  des  uiedailied  ro- 
maines. Le  village  de  La  Noue,  qui  forme  aujourd'hui  un 
des  faubourgs  de  Saint-Dizter,  était,  dans  le  xi*  siècle,  réuni 
à  Hallignicourt,  pays  à  peu  près  ruiné  par  suite  des  maU 
heurs  du  temps.  Henri  <  IV  confirma  les  privilèges  d*fialli- 
gnicourt  qui  avaient  droit  de  pâture,  d'alTouage,  etc.,  dans 
la  garenne  de  Saiot*Oizier.  Ces  droits  leur  avaient  été  tccor* 
dés  en  1484.  La  Cour  de  Hari>re  les  confirma  en  1888.  — 

Ecarts  :  PoboUe,  Moulinet, 
UOËRICOUAT  (Kotreiroarf,  AUdicmé),  situé  sur  la  Marne. 
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S  de  Sain(*Dizier.  Il  est  question  d'Hoéricourt  dans  une 
charte  de  804,  par  laquelle  Boson,  comte  du  palais  de  Char- 
lemaguei  fait  une  donation  à  Monùerender.  Les  corps  qui 
formaient  Tarrière-garde  de  l'Empereur  Napoléon  en  4814, 

furent  massacrés  vis-à-vis  de  Ilocricourl  par  une  batterie  lé- 
gère de  cosaques.  Le  chœur  de  l'élise  est  du  xu*  siècle.  — 
Ecart  :  Ferme-Neuve. 

HUMBÉCOURT  {liumberii  Curia,  Humbecurl),  sur  la  rive 
droite  de  la  Biaise.  S  de  Saint-Dizier.  L'église  construite  dans 
le  cours  du  xiv*  siècle  est  un  monument  incomplet.  Les  Guise 
possédaient  à  Humbécourt  un  château  entouré  de  iossés.  On 
voit  encore  ses  larges  et  indestructibles  fondations.  — Ecarts  : 
Etang-de-la- Ville,  Grange-aux-Bois,  Lu  Motte,  Marlhaie. 

LANëUVILLË-AU-PONT  (  LaneuMle'ks-&ànl'Dizier  ), 
situé  sur  la  Marne.  S  de  St.Dizier. —  JBcari  :  Bas  de  la  Côte. 

MOESLAINS  (Mediolanum  Casirim),  situé  sur  la  rive 
gauche  de  la  Marne.  S  de  Saint-Oizier.  On  dit  que  le 
seigneur  de  Moeslains  élail  un  des  premiers  chevaliers  du 
Perthois.  Ce  village  environnait  autrefois  son  château  qui 
se  trouvait  sur  la  côte  où  est  aujourd'hui  Téglise  Saint*  Aubin^ 
et  les  monticules  qui  avoisineat  celte  église  étaient  autant  de 
forts  qui  en  défendaient  rapproche.  Dans  cette  église  dont 
la  nef  esl  de  1  architecture  romane  primilive,  le  sanctuaire 
et  les  transepts  du  xm*  siècle,  on  admire  une  statue  de  saint 
Aubin.  Le  plus  ancien  seigneur  de  Hoéslains  est  Witer  qui 
vivait  en  1050.  Hugues  de  Moëslains  fut  évèque  de  Troyes, 
et  assista  en  1082  au  concile  de  Meaux. —  Ecarts:  Ancienne* 
Tuilerie,  Saint-Aubin. 

PEUimS  {Perlhus,  Parlhus,  Perta),  situé  dans  une 
arrière  vallée  de  la  Marne*  Boreâu  de  distribution.  L'origine 
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de  ce  village  est  entièrement  inconnue.  Les  Panhensest 
PerihoiSy  paraissent  avoir  été  les  premiers  habitants  de  ce 
vaste  territoire  qui,  du  nord  au  midi,  depuis  Ghâloos  jus- 
9u*à  Vignory  formait  un  vaste  espace  de  400  lieues  carrées. 
Qn  trouve  des  rois  de  Perthes,  puis  des  comtes  de  ce  nom. 
Le  comté  de  Perlhes  a  subsisté  longtemps.  Mundéric,  comte 
de  Perlhes  au  vi*  siècle,  fut  le  compétiteur  de  Thierry,  roi 
d*Austrasie.  Un  prieuré  fut  fondé  à  Perthes  en  966,  par 
Guihuin,  évêque  de  Chalons.  Perthes  est  surtout  célèbre  par 
les  sept  filles  de  Sigmar,  comte  de  Perthes,  qui  onl  été 
canonisées,  ce  sont  sainte  Meiiehould,  sainte  Emme,  sainte 
Lutrude,  etc«  Perthes  fut  presque  entièrement  détruit  à 
répoque  de  Tinvasion  d'Attila.  Plusieurs  fie&  en  faisaient 
partie  :  le  Haut-Chemin,  Dubois,  Romanet,  Lanty.  liiteville 
et  Gigny*  L'église  de  Perthes  qui  date  du  xiu^  siècle  a  été 
entièrement  réparée  en  4857.  —  Ecart  t  Longchamp,  an- 
cien village  dont  l'égUse  était  annexe  de  Perthes.  C'était  un 
fief  qui  avait  sa  justice  particulière. 

ROCHES-SUR-MARNE  (Bûcha),  Sd'Eui-ville,  On  reraar- 
quait  à  Roches  un  fort  beau  château ,  environné  de  fossés 
et  remparts  avec  pont-levis.  Il  appartenait  aux  princes 
de  Guise,  desquels  il  est  passé  en  apanage  à  la  maison 
*  d'Oriéans.  C'était  une  baronnie  et  une  prévôté  à  laquelle  res- 
sortissaient  Villiers-aux-Bois ,  Ti  oisfoutaines  et  Eurville.  '< 
Henri  U  érigea  la  baronnie  de  Roches  en  principauté,  en 
laveur  de  François  de  Lorraine,  duc  de  Guise.  En  l*an  n  de 
la  République  on  a  trouvé  dans  une  vigne  trois  plats,  cinq 
assiettes,  un  gobelet  en  métal  soufflé  d'argent  et  un  grand  ; 
chaudron  d'airain.  Dans  la  plaine  on  a  trouvé  des  cercueils 
en  pierre  dans  lesquels  étaient  des  épées. 
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VALCOURT  (Votllecourt),  situé  sur  la  rive  gauche  de  la 
Uarne.  S  de  Saint-Dizier.  Coustruclion  de  bateaux* 

VILLIËRS-EN-LIED  {Villa  in  loco)^  k  rextréme  Hmile 
du  déparlement.  S  de  Saint-Dizier.  Une  charte  de  1312 
meotioime  ee  village.  Il  s*agU  d'une  transaction  entre  l'abbé 
et  les  religieux  de  Troisfoiitaines  d'une  part,  et  tous  les 
estagiers  de  la  communauté  et  la  ville  de  Yilliers-en-Lieu 
d'autre  part,  entre  lesquels  s'étaient  élevés  des  difficultés 
touchant  les  droits  d'usage  dans  les  bois  dé  Villiers-en-Lieu. 
Ce  différend  fut  terminé  par  Guillaume  de  Dampierre, 
seigneur  de  Saint-Dizier.  On  voit  par  cette  charte  quHl 
existait  à  cette  époque  à  Yilliers-en-Lieu  une  grosse  maison 
incendiée  depuis  et  qui  portait  le  nom  de  6range-à-Vilie. 
C'étail  la  propriété  de  l'abbaye  de  Troisfontaines.  Là  se 
tenaient  les  assises  de  leur  justice  II  y  avait  aussi  à  l'extrémité 
ouest  un  hospice  de  religieux  de  cette  abbaye,  dont  la 
chapelle  a  été  conservée.  Yilliers  a  beaucoup  souûeri  des 
petites  guerres  qui  se  faisaient  contre  les  rois  de  France  et 
les  ducs  de  Loiraiae.  Il  fut  ruiné,  en  1544-,  par  Faniiée  ih 
Charles-Quint  et  l'église  brûlée.  L'Ornel  traversait  le  territoire 
de  cette  commune.  On  en  détourna  le  cours  pour  remplir 
les  fossés  de  Saint-Dizier.  On  voyait  à  Villiers  un  ancien 
château  connu  sous  le  nom  de  fief  de  la  Cabiche*  Le  cardinal 
de  Bissy,  Tabbé  d'Effial  avaient  fait  à  l'église  des  dons  con- 
sidérables. Isaac  de  Lafolie  était  seigneur  de  la  Cabiche  au 
XYin*  siècle,  il  a  été  inhumé  dans  l'église.  Le  cardinal  de 
Bernis  fut  dernier  seigneur  temporel  de  ViUiers-en-Lieu. 
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aubepierre. 

Dancevoir. 
domm  arien . 
EsNomrEàtx. 
Frétiez  • 

Fresnûy . 

GlLLGY* 

Laughes. 

Liffol-IiB-Petit« 

Maranville. 

Uanois. 

Melat. 

Mennouyëaux. 

PlERRSFAlTE. 

Plesnoy . 
rogheforx* 

TORNAT. 

Vëllës. 

VlLLBHBRtRT* 


Ecart  :  Champlain. 

—  Moulin-Pouvain  (et  non  Poo- 

lain). 

—  Loi^uay* 

^  Grosse-Saule. 

Hoolia^Horel. 

— .     Courviii  enneà^  Loucheroy, 
MoaUoyi  Voisiae* 

—  Horimond* 
— -  Beaujuant. 

—  Petil-Morimondi  Pont -de- 

Marne.  * 

—  Rondchamp. 
^  Fourneau. 

—  Garga. 

—  Saint-Vincent . 

—  Orsois. 
^  Rieppe. 

^    MouKn-Bome»  MouUn4-VenU 

»—  Simoiiy. 

^  •  Houlin-Gonssin. 

Moulinoi,  Muulin-PaiUot. 

Vauiin. 
^  Yologe. 
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Maillons,  c   581 

Mathonvaux.  f   351 

Maulain.  r   501 

Maurupt.  f   593 

Mauvaignan.  f   39i 

Mauvaignan.  f   456 

Melay.  c   45 i 

Meligne.  f   3iiil 

Melinier.  m.  c   .^>50 

Melleville.  f.  et  ch...  430 

Mennouveaux.  c   36-2 

Menus-Bois,  f   âli 

Mermet.  f   4ii 

Merrey.  c   362 

Mertrud.  c   i  78 

Meures,  c   374 

Meuse,  c   50 i 

Meuvy.  c   3ii3 

Mieliet.  m.  i   461 

Milleris.  m.  f   463 

Minières,  c   363 

Minières,  m.  e   440 

Mirbel.  c  .•  4ilâ 

Moeslain.  c   617 

Moiron.  f   ^ 

Moiron.  f   38-t 

Moiron.  ch   303 

Moiron-le-Bas.  u.  .  .  301 

Moiron-Ie-Haul.f.  •  .  3ûl 

Monaco,  h.  •  .  .  •  •  502 
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Montagne  (la),  f.  .  .  . 
Montanson.  m.  f.  .  • 
Montant-Guénot.  m.  f. 

Monlarby.  f  

Montnuban.  m.  L  .  . 
Mo  II  tau  ban.  pap.  •  .  . 
Montaubert.  f.  .  .  .  • 
Monsaiigey  f .  .  ,  .  . 
Montbéliard.  f .  .  .  , 
Montcliarvot.  c.  •  •  • 
Montesson.  c.  .  .  .  , 

Monifricon.  j  

Monlheries.  c.  .  .  . 

Montouval.  f  

Montierender.  c.  .  . 

Monligny.  f  

Monligny-le-Roi.  c  . 
Monlhambert.  f .  .  .  . 
Montliaudan.  c.  .  •  . 

Monthobert.  f  

Monlloselle.  m.  e.  .  . 

Monlroot.  f  

Monlormenlier.  c.  .  . 

Monlot.  c*  

Montravoir.  f  

MoulrecourHe-Bas.  f. 
Monlrecourt-le-IIaut.  f. 
Monliepas.  ch.  •  .  . 
Monlreuil-s-Blaise.  c. 
Montreuil  -  sur-Thon- 

nance.  c  

Monlribourç.  c.  .  .  . 

Monlrond.  f.  

Montrol.  h  

Montruchot .  f  

Montsaon.  c  

Montsaugeon.c  

Mofltzoy.h  

Morancourt.c  

Moreux.  m.  f  
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Morfontaine.  f   4Û5 

Morgon,  papet   42D 

Morimond.  h   620 

Morimond.  m.  i   3(H 

Morins.  f   375 

Morionvilliers.  c   318 

Morlaix.  f   314 

Mormant.  f   3il 

Morofroy.  f   535 

Morteau.  c   317 

Morvaux.  f   341 

Mouilleron.c   ^HO 

Mouillières,  f   471} 

Moulin,  h   382 

Moulin,  f   325 

Moulin,  f   546 

Moulin-aux-Moin .  m.e .  528 

Moulin-à-Vent.  mJ^  394 

Moulin-â-Vent.  ni.i,.  498 

Moulin-à-Vent.  f,.,.  383 

Moulin  à-Venl.  m.i..  395 

Moulin-à-Vent.  m.i. .  5Q9 

Moulin-à-Vent.  m.i. ,  326 

Moulin-à-Vent.  m.i..  587 

Moulin-à-Vent.  m.i. .  487 
Moulin-à-Vent.  f 352 

Moulin-à-Vent. m.  620 

Moulin-à-Vent.  m.i. .  399 

Moulin-Bailly.  m.  e..  337 

Moulin-Ballot,  m.  e.  •  341 

Moulin-Barillot  .m.e..  495 

Moulin-Bizet.  f   346 

Moulin-Bizet.  f   353 

Moulin-Blanc,  m.e..,  534 

Moulin-Blanc,  m.e..  537 

Moulin-Blanc,  m.  e..  489 

Moulin-Borne,  m.e..  620 

Moulin-Boudrival  .m.e  535 

Moulin-Brisot .  m.e..  458 

Mouliu-Brocard.m.e..  435 
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Moulin-Brûlé,  m.  e..  438 

Moulin-Brûlé .  m  •  e  • .  425 

Moulin  «Busselin .  m  •  e»  489 

Moulin-Cabotle.  m.e.  477 

Mouîin-Cazol.   m.  e.  510 

Mo'ilin-r.iiapeau.  f . . .  458 

MoLilin-Chérin.  m.  e.  597 

Muulia-Golas.  m.  e..  475 

Moulin-Crelel.  rut  e..  361 

Mouiin-de-GieUe.  m.e  5t1 

Moulin-d'Horles.  f . . .  535 

Moulin-de-l;î-Fontnine  537 

Moulin~de-la-Fontaine  4!2i 

Moulin-de-la  Nob.  m.e  421 

Moulin- de-la-Souche..  537 

Moulin  de  rCtang  m.  6  474 

Moulin  de-l'IIop.m.  e.  421 

Mouiin*de-rOz.  m.  e.  503 

Moulin-de  Marne.  m.  e  421 

Moulin<d'en  Bas.  m.  e  589 

'Moulin>d*en-Haul.  m.e  589 

Moulin-des-Ch.  m.  v.  296 

Moulin-des-Pères.  m.e  421 

M  -des-Pierrettes.  m.e  456 

Moiilin-des-Prés  m.  e  543 

Woulin-des-Prés.  m.e  506 

Moulin-desPrés.  m.e  531 

M.-des-Preslols.  m  e.  532 

M.-des-RoîzoUes.  m.e  536 

'  M.-de-Sie-Calh.  m.  e  534 

Moulin-Dona.  m.  e..  333 

Moulin-du  Bas.m«  e.  385 

Moiilin-du-Bas.m*  e.  408 

Moulin-du-Bas.m*  e*  342 

Mouiin-du  Bas.  m*  e.  495 

Moulin-du-Bois.  m.e.  359 

M.-du-Château.  m.  e  507 

Mottlin*da-Cbén6.  f.  •  468 

M.>da*Founiean.  m.6  373 

Moulin-du-Haut.  m.e  342 


Moulindn-Haut  .me.  395 

Moulin-Durand;  m.e*  509 

Moulinet,  m.  e   528 

Moulinet,  m.  e.*.i..  533 

Moulinet,  m   e.  .  ..  616 

M.-Falcourt.  m.-e..  374 

Moulin-Fehvrc .  m.  v.  537 

Mûulin-Forby .  m.  e.  450 

Moulin-Fori^eot  .  f . . .  498 

Moulin-Gaucher,  m.  e  421 

Moulin-Gaucherol  m.e  536 

Moulin -Gevrey  m.  e.  478 

Moulin-Goussin.  m.e  620 

Moulin-Grazun.  m.  e.  ofH 

Moulin  Gruyère,  m.  e.  537 

Moulin-Henry,  m.  v.  537 

Moulin-Henry,  m.  e.  •  503 

Moulin-Hurlot.  m.  e.  585 

Hoalin-Jacob.  m.  e..  421 

Moulin- Jobard,  m.  e*  476 

Moulin-Loizel.  m.  e.  .510 

Moulin-Maizières.  m.  e.  536 

Moulin-Martinet,  m  e  457 

Moulin-Millot.  m.  e. .  428 

iMouliii-Morel.  m.  e.  620 

Moulin  Neuf.  m.e..  295 

Moulin-Neut.  m.  e. .  334 

Moulia-Neuf.  m.  e...  36i 

Moulin-Neuf,  m.  e..  397 

Moulin-Neut .  m.  e. .  336 

Moulin-Neuf.  m.  e.»  421 

Moulin-Neuf.  m.  e*.  428 

Moulin-Neuf.  m.  e*.  456 

Moulin-Normand,  m.  e.  533 

Moulinut.  f   4S2 

Moulinet,  m.  e>..««  421 

Moulinot.  m.  e   533 

Moulinet,  m.  e...«*  5Sè 

Moulinot.  f.   690 

MouUn-Paillot.  m.  e.  ûol 
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Moulin-Paillot.  m.  e. 
Moulin-Penel.  m  e.. 
Moulin-Pennerol.  m.  e. 
Moulin  Pelit.  m.  e. . . 
Moulin-Picard,  m.  e. 
Moulin-Piol.  m.  e. . . 
Moulin-Pouvain.m.  e. 
Moulin  Quenard.  m.  e. 
Moulin-Réceurl.  m.  e. 
AIoulin-Regnaull.  u.. 
Moiilin-Iioberl.  m.  e. 
Moulin-Ruoltz  m.  e. 
Moulin-Rolard.  m.  e. 
Moulin-Rouge,  ra.  e 
Moulin-Rouge,  m.  e. 
Moulin-Rouge,  m.  e. 
Moulin-Roy.  m.  e. . . 
Moulin-Simonel.  m.  e. 
Mouiin-St-Marlin.  me. 
Moul.-St  Sauveur  m.  e. 
Moulin-Tacol.  m.  e. . 
Moulin-Tacot,  m.  e. . 
Moulin- Vocqué.  m.  e. 
Moussenière.  f. ..... 

Mussenu.  c.   

Mussey.  c  

IV. 

Nageot.  m.  e  

Nîircy.  c  

Neuilly-TEvêque.  c 
Neuilly  sur-Suize.  c  . 
Neuvelle-les-Voisey.  c. 

Nijon.  c  • . 

Ninville.  c.  

Nogent-le-Bas.  h. . . . 
Nogenl-le-Roi.  c.  . . . 
Noidant-Châlenoy.  c. 
Noidan  t-le-Rocheux .  c. 
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Noisotte.  m.  i  

Nomécourt.  c  

Noncourt.  c  

Nouotte.  f  

Nourri,  f  

Noyers,  c  

Noyers,  f  

Noyers-le-Bas .  h . . . . 

Nnisenient.  f  

Nuisemenl.  f  

Nully.  c  


Occey.  c  

Offrécourt .  m .  e . . . . 

Odival.  c  

Orbigny-au-Mont .  c. . 
Orbigny-aU'Val.  c. . . 

Orcevaux.  c  

Orgères.  f.  

Orges,  c  

Ormancey.  c  

Ormonl.  f  

Onnoy-I  Sexfontain.  c. 
Ormoy-sur-Aube.  c.. 

Orque vaux,  c  

Orsoi-i.  f  

Ortebise.  m.  i  

Osne-le-Val.  c  

Oudincourt.  c  

Outremécourt.  c, . . . 

Oulremont.  f.  

Ouville.  f  

Ozières.  c  


411 

5as 

a64 
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481 
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353 
421 
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409 
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Paille,  f   411 

Paix  (la)  f   397 
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Palaîseul.  c   488 

PalaîseuU  c   489 

Pancey.  c   608 

Pânserupt.  n   608 

Papetene.  papet   568 

Papeterie-  f.   536 

Papeterie,  f   461 

Papeterie,  papet   430 

Parc  (le),  m.  e   506 

.   Vamot.c   455 

Paroy.  c   G08 

Pâlis,  a   333 

PàLuie.  m.  i.  •  • . .  •  513 

Pautaines.  c.  564 

Pautel.  f   463 

Pavillon,  m.  f   34G 

Pavillon,  m .  f. . . .  •  •  56  i 

Pêcheux.m.  e   303 

Pêclieux.  m.  e   38  i 

Pêcheux.  f.  et  m.  e..  38"2 

Pécheux-le-Haut.  f...  389 

Peignev.  c   427 

Peine  (la),  f   297 

Pénissières  (les) .  f  «  • .  •  614 

Penoy.  m.  i   463 

Pcrcey.  m.  e   48^ 

Percey*le-Paulel .  e  •  • .  488 

Percey4e-Petit .  c . . . .  526 

Périgard.  m.  e   486 

Perranccy.  c   Ii8 

Perrièrcs.  m.  i   509 

l'cnoi^ncy .  c   490 

,  Pen  usse.  c  ...•••.«  •  364 

Perlhes.  c   017 

Pelace.  f   494 

Pclignon.  l'   :)3G 

Pelil-Dois.  m.  e   482 

Pelil-Brcllienay.  L...  298 

Pelil-Buzon.  h.^   421 


Pelit-CoUége.  m.i..*  598 


PetilCultni.  h   561 

Petite-Auberive*  f •  •  •  •  524 

Pelite-Gôle.  m.  e....  318 
Petite-Franchise,  f. 431 

Petite-Gingeolle .  h .  • .  486 

Petile-Griffonaote.  f..  470 

Petite-Lanne.  f   510 

Petile-Neuvellc .  f . . . .  593 

Petile-Tuilière.  f. ...  474 

Pelile-Tiiilenc.  t   318 

Pelite-Viiie  aux-Bois.  a  501 

Petit-Jard.  f   017 

Petit-Marais,  f   333 

Pelit-Morimond.  f.g..  421 

Petit  Moulin,  m.  e...  461 
Petit-Moulin,  m.  e. 535 

Petit  Moulin,  foulon.,  567 

Petit-MouUa.  m.  e...  470 

Petit  Plesnoy.  f..,;,  382 

Pelil-Ponl.  m.  e..«.  513 

Petits-Champs,  boc.  543 

Petits-Crocs,  m.  e. ..  467 


Petit-Serin,  f   580 

Peute-Fosse«  f   299 

Piémont,  f   533 

Piépape.  c   490 

Pierrefaite.  c   475 

Pierre-Fontaine .  c . . .  49 1 

rilloa.  u   615 

Pincourt.  f.  el  ra.  e.  385 

Pisseloup.  c   476 

Pisserolle.  f.   456 

Pissevache.  f   599 

Pivolte.  f   456 

Plaisir,  f   475 

Plancholte.  m.  e...,  585 

Ptanchotte.  g.  b   387 

Plancourt.  f   534 

Planrupt.  c   507 

Plantémont.  f   476 
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Plaîet.f   m 

Plenoy.  f   385 

Plesnoy.  f   MA 

Plesnoy.  c    5H 

Plessis.  f   597 

PlongeroL  f  

Pocqueliers.  f   ^  463 

Poinsençl.  c   '  AAO 

Poinson-les-Fayl .  c. .. 

Poinson  les  Grancey  c.  4.40 

Poinson-les-Nogenl.c.  3&1 

Poinsot.  f.  et  m.  e.  îiM 

Poiseul.  c   hll 

Poissons,  c   6ii2 


Poni-à-Bœuf.  f  

Ponl-de-Fresne.  a. . ,  3(i6 


Pont-de-Marne,  a. .  . .  A±2 

Pont-de-Marne  a   Qiû 

Pont-la-Ville  c   354 

Pont-Minard.  forge. . .  3Iii 

Poulot.  m.  e.   Mil 

Pont  Urgin.  f   im 

Pont-Varin.  h   M3 

Pouilly.  c   45ii 

Poulangy.  c   'àM 

Pou  vain.  m.  e   iïiîl 

Pralot.  m.  e   'âlA 

Prangey.  c   àâl 

Praslay.  c   440 

Pralz.  c   âliî 

Praullioy  c   &j_Q 

Préalard.  m.  e  

Pré-Bus.  u   qM 

Pré-Berlin  m.  i  

Préfonlaine.  f   352 

Prégneux.  m.  e..  . .  458 

Pré-Godol.  l.   hOQ 

Pré-Janny.  I....   535 

Pré-La  vaux.  m.  L  . . .  533 

Pré  le-Taureau.  t   02^ 


Prés  (les),  m»  i   595 

Prés-Bas.  fourneau. . .  Cfl3 
Presles.  m.  e   536 


Presles.  m  e   A75 

Presles.  f   ÂM 

Pressant,  h  .   ââô 

Pressigny.  c   Mil 

Pressoir,  f   352 

Preux,  f   3ÙÂ 


Prez-sous-La fauche,  c.  398 

Prez-sur -Marne,  c...  ^hù 

Prieuré  (le),  f.  g. . . .  450 

Progot.  m.  e   453 

Provench.-s-Meuse.c.  502 

Provench.-s-Marne.  c.  564 


Puellemonlier.  c   bOl 

Puisé,  c   âi4 

Puisats.  f   3il 

Puisy.  h   ïm 

Puils-d^Enfer.  f   èJJi 


Quariiers  (les),  f . . . .  2ùâ 

Qualre-Moulins.  m.  e.  2^5 

Qualre-Tours.  m.  e. .  3fi2 
Qaatre-Vents.  ra.  L_t . 

Quincampoix.  f   593 

Quinquengrogne.  m.  e.  3^2 

R 

Rachecourt-s-Blaise.c.  517 

Rachecourl-s-Marne.  c.  557 

Ranjpont.  f   aiii 

Rançonnières.  c   536 

Rangecourt.  c   364 

Rfivennefonlaine.  c. .  502 

Raveroltes.  m.  e   478 

Reclancourt.  h  
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Récourt,  c   502 

Reculé,  f.   476 

Reine,  f   476 

Remonvaux.  f   397 

Renardière,  f   390 

Rendue,  f   586 

Rennepont.  c   375 

Renle-sur-Villiers.  f. .  439 

Repentir,  f.   461 

Reynel.  c   317 

Riaucourt.  c   303 

Ribeaufontaine.  f . . . .  467 

Richebourg.  c   327 

Rièpe.  f.   620 

Rieppes.  f   295 

Rimaucourt.  c   318 

Rinvaux.  f.   385 

Rivières-le-Bois.  c. . .  492 

Rivières-les-Fosses.  c.  526 

Rizaucourl.  c   375 

Robert-Magny.  t   598 

Roche-du-Four.  t. . . .  428 

Rochefontaine,  h  . . .  •  521 

RocheforU  c   319 

Roches,  f   488 

Roches-sur-Marne,  c*  618 

Roches-s-Rognon.  c. .  564 

Rochetaillée.  c   441 

Rochevilliers.  f.   299 

Rochevilliers.  ch   327 

Roidon.  f   312 

Rolampont.  c   512 

Romaîn*sur- Meuse,  c.  340 

Romont.  f   477 

Rondchamp.  f.   620 

Rondelet,  m.  e   386 

Rondey.  f.  m.  e....  384 

Rongeant,  fourneau  •  585 

RoôcourUla-Côle.  c  409 

Roserelles.  m.  e   454 


Rosery .  f  • .  •  •  • 

Roseval.  ch  

Rozière.  f  

Rosoy.  c  

Rotebeau.  f  

Roteux.  m.  e  

Rouécourt.  c  

Rouelles,  c  

Rougelot.  m.  i  


Rougell.  f. 
Rougeux.  c 


Rouillot .  f  

Roule,  f  

Rouvres-sur- Aube,  c . . 

Rouvroy.  c*  

Roville.  f  

Rosières,  c  

Rueltz.  f  

Ruellz.  t  

Rupt.  c. .  

R«jpt.  f  

Rupt-d'Achery.  m.e.. 
Rupt-de-Ghevry. f. . 

Rupt-de-Dieu.  f  

Rupt-des-Rottes.  t. .. 
Rupt -d'Herbe,  f. . .  • 

Rupt-d'Orme.  f  

Rupt-d*Osne.  f  

S. 

Sailly.  c  

Sainl-Agnan.  église.. 

Saint- Amour,  f.  

Sainte-Anne.  chap... 
Saint-Antoine  .  f . . . . 

Saint- Antoine,  f  

Saint-Aubin,  f  

Sainte-Barbe.  m.L.. 
Saint-Ber  chaire,  chap . . 
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SainUBtin.  c   393 

Saint-Bon.  f   ÀQè 

Sl-Broingt-le-Bois.c. 
St-Broingt-les-Fos.c. 

SainUCiergues.  c. . . .  428 

Sainle-Golombe.  f . . .  590 

Saint-Didier,  f.  g...  Ali 


Sainl-Dizier.  c   ùiA 

Saint-Eloi.  f   58fi 

Saini-Evre.  f   ilS 

Saint-Geosmes.  c. . . .  42â 

Sainl-Gilles.  f.  g....  i21 

Saint-Hilaire.  chap. ..  403 

Saint-Hilaire.  m.  i. . .  35û 

Saint-HuberL  f   aâ3 

Saint- Jacques .  t   Ahil 

Saint- Jean-du  Parc. f..  595 

Saint- Joachim.  m.i. .  4-03 

Saint-Joseph,  f   'Mû 

Saint-Louis,  m.  f. . . .  Mîi 

Saint-Louis,  f   5ûl 

Sl-Loup-sur-Aujon.c.  MB 

Sainte-Marguenle.f. . .  àll 

Sainte-Marie,  f   3îLi 

Sainte  Marie,  f   S99 

Saint  Martin,  c   aiû 

St-Martinles-Lang.c . .  àM 

Saint-Maurice,  c   Mi) 

Saint-Maurice,  f   hB9. 

Saint-Michel,  c   àm 

•Saint-Nicolas,  f   583 

Saint-Nicolas .  m .  f . .  534 

St  Pantaléon.  f.  et  t..  fiii 

Saint-Perregrin .  f .  . .  4M 

Sainl-Remy.  m.  t...  3^ 

Sainl-Renobert  .  f . . .  4£i3 
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